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Introduction 


Au  nom  d’Allah,  le  Tout  Misĕricordieux,  le  Trĕs  Misĕricordieux. 

La  louange  est  a Allah,  nous  Le  louons,  nous  LTmplorons  et  nous  Lui  demandons  pardon. 
Nous  cherchons  protection  auprĕs  de  Lui  contre  les  maux  de  nos  ames  et  contre  nos  viles 
actions.  Celui  qu’Allah  guide,  nul  ne  peut  1’ĕgarer  et  celui  qu’Il  ĕgare,  tu  ne  lui  trouveras 
aucun  guide.  J’atteste  qu’il  n’y  aucune  divinitĕ  exceptĕ  Allah  sans  aucun  associĕ  et  j’atteste 
que  Muhammad  est  Son  serviteur  et  Messager,  Saluts  et  Bĕnĕdictions  d’Allah  sur  Lui. 

La  meilleure  parole  est  la  parole  d’Allah  Exaltĕ  et  Louĕ  soit-Il  et  le  meilleur  guide  est  le 
guide  Muhammad,  Saluts  et  Bĕnĕdictions  d’Allah  sur  Lui.  La  plus  mauvaise  chose  est  celle 
inventĕe,  chaque  chose  inventĕe  est  une  innovation,  chaque  innovation  est  un  ĕgarement  et 
tout  ĕgarement  est  dans  le  feu. 

Ceci  dit : 

II  n’existe  pas  de  hasard  dans  la  vie  et  chaque  action  rĕsulte  de  ce  qui  fut  consignĕ,  il  y a une 
ĕternitĕ,  50.000  annĕes  avant  la  crĕation  de  1’Humanitĕ,  dans  la  Table  Gardĕe  quand  Allah 
Exaltĕ  a Lui  les  Louanges  et  la  Gloire  ordonna  a la  plume  d’ĕcrire  qui  lui  rĕpondit  : « 
Qu’ĕcrirais-je  donc  ? » « Ecris  Tout  ce  qui  sera  ...  » et  II  Exaltĕ  lui  dicta. 

Comme  vous  tous,  je  suis  les  informations  mondiales  d’un  oeil  scrupuleux  et  je  prends  soin 
d’essayer  de  dissĕquer  l’infime  vĕritĕ  parmi  les  cents  mensonges  de  ce  qu’on  nous  abreuve  au 
quotidien.  En  fait  je  n’attribue  aucune  authenticitĕ  aux  mĕdias,  mĕdias  qui  ont  fini  par  rendre 
l’humanitĕ  malade  par  cette  surdose  de  mensonges  et  de  haine  qui  finalement  se  retournera 
contre  elle  car  qui  sĕme  le  vent  rĕcolte  la  tempĕte. 

Voila  maintenant  30  ans  que  j’ai  brisĕ  ma  tĕlĕvision  et  ma  radio  car  je  ne  veux  plus  rien 
entendre  cependant  comme  nos  tĕlĕphones  sont  maintenant  ĕquipĕs  dTntemet  et  que  je 
considĕre  comme  ĕtant  « la  Fitna  qui  rentrera  dans  tous  les  foyers  » pour  ce  qu’il  contient 
d’indĕcence,  cela  me  permet  de  me  tenir  au  courant  et  vĕrifier  1’authenticitĕ  des  informations 
que  je  lis. 


Comme  vous  tous,  j’ĕtais  au  courant  des  Signes  Mineurs  et  Majeurs  de  1’Heure  sans  toutefois 
faire  une  relation  avec  notre  quotidien  et  j’ĕtais  tranquillement  assis  entrain  de  traduire 
1’Histoire  des  Ottomans,  quant  a la  recherche  du  sens  particulier  d’un  mot  arabe,  je  suis 
tombĕ,  sur  Intemet,  sur  une  sĕrie  de  livres  en  ligne  et  comme  il  n’y  a pas  de  hasard,  ma 
curiositĕ  m’a  poussĕ  a voir  ce  qu’ils  contenaient  et  aprĕs  avoir  lu  le  premier  volume, 
constemation  et  stupeur  gĕlifiĕrent  mon  corps,  je  me  suis  levĕ  soudain  terrifiĕ  et  poussĕ  un 
long  soupir  puis,  je  suis  revenu  et  lu  toute  la  sĕrie  d’une  traite. 

Je  venais  de  lire  une  dĕmonstration  impeccable  de  l’Histoire  passĕe  et  future  des  Musulmans 
et  j’admis  que  je  n’avais  jamais  lu  quelques  chose  de  similaire  dans  la  totalitĕ  de  mon 
existence.  La  terreur  du  Dajjal  entra  dans  mon  coeur  et  pour  la  premiĕre  fois  j’ai  ressenti  ce 
que  les  Compagnons  (qu’Allah  soit  satisfait  d’eux)  ressentaient  quand  le  Messager  d’Allah 
(Saluts  et  bĕnĕdictions  d’ Allah  sur  lui)  leur  parlait  de  lui  et  de  la  menace  qu’il  reprĕsente. 

C’est  alors  que  toutes  les  informations  que  je  lisais  sont  venues  s’imbriquer  les  unes  dans  les 
autres  et  faire  de  cette  « utopie  » une  parfaite  probabilitĕ  tant  les  coincidences  sont 
ĕcrasantes.  Et  dĕsormais  chaque  jour  qui  passe  confirme  a grande  vitesse  ce  futur  immĕdiat. 

Force  est  de  constater  que  le  sujet  d’actualitĕ  mondiale  numĕro  un  est  al-Qa’idah  et  la 
menace  numĕro  un,  1’Islam,  devenu  au  fil  des  dĕcennies,  le  terrorisme,  et  nous  les 
Musulmans  forcĕment  des  terroristes  bon  grĕ  mal  grĕ. 

Je  suis  donc  allĕ  de  nouveau  sur  Intemet  a http://en.wikipedia.org/wiki/Al-Qaeda  et  j’y  ai 
trouvĕ  a partir  de  la  une  grande  masse  d’informations  qui  confirme  tout  ce  qui  a ĕtĕ  dit.  Si 
vous  cherchez  donc  des  photos,  des  cartes,  des  commentaires,  des  ĕtudes,  tout  y est  et  c’est  de 
loin  1’endroit  idĕal  a vous  de  lire  entre  les  lignes.  C’est  ainsi  que  je  me  suis  rendu  compte 
qu’al-Qa’idah  n’ĕtait  pas  une  petite  affaire  comme  je  le  croyais. 


Dans  les  pages  qui  suivent  nous  allons  faire  un  bref  rĕsumĕ  de  1’Histoire  actuelle  et  une 
future  « utopie  » en  comparaison  avec  les  Ahadith  relatifs  aux  ĕvĕnements  qui  annoncent 
l’entrĕe  des  Signes  Majeurs  de  1’Heure.  Nous  avons  tirĕ  ces  informations  d’un  certain 
nombre  d’ouvrage  que  nous  rapporterons  en  fin  d’introduction. 


Nous  commencerons  notre  histoire  de  la  guerre  d’Afghanistan  qui  d’aprĕs  mois  est  le  premier 
signe  du  retour  effectif  de  l’Islam  sur  la  scĕne  internationale.  Si  les  gouvemements  a 
population  musulmane  ont  failli  a dĕfendre  les  Musulmans  c’est  parce  que  leur  armĕes  ne 
sont  pas  a leurs  services  si  bien  que  les  Musulmans  n’ont  eu  d’autre  choix  que  de  se  dĕfendre 
eux  mĕme  au  regard  des  ĕvĕnements  des  cinquante  derniĕre  annĕes.  Un  certain  nombre  de 
groupes  d’activistes  musulmans  virent  le  jour  tout  au  long  de  l’histoire  qui  sĕpare  la  chute  du 
califat  islamique  jusqu’a  nos  jours  et  dans  quelques  annĕes  cela  fera  un  siĕcle  que  le  califat  a 
disparu  quand  soudainement  nous  avons  entendu  parler  de  l’arrivĕe  d’un  nouveau  califat. 
Abou  Hourayrah  (radhiyallahou  ‘anhou)  a rapportĕ  que  le  Messager  d’Allah  (sallallahou 
‘aleyhi  wa  sallam)  a dit  : « Au  dĕbut  de  chaque  siĕcle  (cent  ans),  Allahfera  apparaitre  pour 
cette  communautĕ,  quelqu’un  qui  lui  revivifiera  sa  religion.  » (Abou  Daoud) 

Les  groupes  comme  al-Qa’idah,  Jabat  an-Nousra,  Ansar  ash-Shari’ah,  Jama’at  Da’wah  wa 
Jihad  a tort  appelĕe  ironiquement  « Boko  Haram  » etc,  sont  dĕsormais  entrĕs  dans  l’histoire 
non  seulement  islamique  mais  mondiale  et  le  mouvement  des  bourses  dĕsormais  fluctuent 
rien  qu’a  la  mention  de  leur  nom.  II  n’est  pas  un  jour  qui  ne  passe  sans  que  leurs  noms  ne 
soient  mentionnĕs  dans  les  mĕdias. 

Si  certains  considĕrent  ces  organisations  comme  des  cellules  terroristes,  d’autres  les  admirent 
puisque  des  centaines  de  jeunes  les  rejoignent  quotidiennement.  II  aurait  ĕtĕ  intĕressant 
d’inviter  ces  gens  pour  entendre  leur  plaidoyer  ce  que  voudrait  une  justice  partiale  puisque 
mĕme  les  extrĕmistes  de  tous  poils  s’expriment  maintenant  en  direct  mais  cela  n’est  jamais 
arrivĕ  et  on  ne  leur  donnera  jamais  la  chance  et  pour  cause.  On  entend  toujours  le  mĕme 
refrain  et  depuis  toujours  si  bien  que  la  majoritĕ  des  gens  les  considĕrent  comme  tels  ainsi 
qu’une  trĕs  grande  partie  du  monde  musulman. 

La  rĕalitĕ  est  que  lorsqu’un  quelqu’un  dĕfend  son  pays,  il  devient  automatiquement  un 
terroriste  et  mĕme  les  Ukrainiens  appellent  aujourd’hui  les  Russes  des  terroristes.  II  est  donc 
a la  mode  d’appeler  son  ennemi  terroriste  et  mĕme  aussi  le  voisin  du  palier  d’a  cotĕ  s’il  est  un 
peu  basanĕ  et  mĕme  intĕgrĕ. 

Avant  de  commencer  ce  travail  j’ai  donc  collectĕ  une  masse  considĕrable  d’information 
exclusivement  sur  le  terrorisme  et  al-Qa’idah.  II  est  aberrant  de  constater  qu’hormis  moins 
d’une  dizaine  de  livres  ĕcrits  sur  le  sujet  par  des  Musulmans,  il  existe  un  bon  millier  de  livres 


ĕcrit  par  des  non  musulmans,  des  stratĕges  aux  penseurs  et  des  professeurs  aux  militaires.  Ces 
livres  a part  quelques  sĕrieuses  ĕtudes  sont  plus  des  thrillers,  des  romans  a sensations  et 
frisant  parfois  le  ridicule  prouvant  que  leurs  auteurs  ont  saisi  1’opportunitĕ  d’utiliser  le  nom 
al-Qa’idah  juste  pour  faire  de  l’argent,  puisqu’al-Qa’idah  est  devenu  plus  renommĕ 
qu’ Adidas  de  nos  jour  et  un  business  trĕs  profitable  surtout  pour  les  compagnies  privĕes. 

Ces  livres  ne  sont  donc  ni  des  rĕfĕrences  et  ni  des  sources  a citer.  J’ai  donc  centrĕ  mon  travail 
sur  des  sources  a 99,99%  musulmanes.  Tout  ce  qui  n’est  pas  de  source  musulmane  sera 
rĕfĕrencĕ  tout  au  long  du  texte. 

Au  fil  des  lignes,  je  devais  rĕaliser  que  je  vivais  l’histoire  de  la  fin  des  temps  en  direct  et 
depuis  mon  salon.  Avant  d’en  ĕtre  devenu  absolument  convaincu  maintenant,  je  fus  d’abord 
sidĕrĕ  moi  qui  pensais  que  cela  n’arriverait  pas  avant  un  millĕnaire  et  que  c’ĕtait  une  affaire 
bien  lointaine.  Ce  qui  est  ĕtonnant  c’est  que  tous  les  gens  sont  exactement  dans  le  mĕme  cas 
et  tous  attendent  la  fin  des  temps  dans  un  futur  lointain  si  bien  qu’en  racontant  mon  histoire, 
je  devais  aussi  rĕaliser  combien  les  gens  n’ĕtaient  pas  prĕt  et  ne  voulait  pas  croire  a son 
imminence,  inconcevable  pour  eux. 

En  procĕdant  a cette  ĕtude,  j’ai  avancĕ  mon  projet  en  finalisant  l’Histoire  des  pays 
musulmans  impliquĕs  dans  le  conflit  al-Qa’idah.  Ainsi  nous  avons  un  abrĕgĕ  complet  de 
certains  pays  pour  faire  le  lien  entre  l’ĕpoque  mĕdiĕvale  et  actuelle.  Puisque  je  travaille 
actuellement  sur  le  deuxiĕme  volume,  j’ai  dĕcidĕ  d’arrĕter  temporairement  pour  relire  et 
mettre  en  page  ce  que  j’avais  dĕja  ĕcrit  pour  vous  permettre  de  lire  ces  lignes  en  attendant  le 
deuxiĕme  volume. 

J’aimerais  attirĕ  votre  attention  sur  le  fait  que  je  ne  suis  ni  un  ĕcrivain,  ni  un  savant  avec  une 
connaissance  quasi  nulle  de  la  langue  arabe  et  moyenne  de  la  langue  fran§aise  d’ou  le  nombre 
important  d’erreurs  que  vous  trouverez  certainement  du  fait  que  je  n’ai  relus  ce  texte  qu’une 
seule  fois  ĕtant  limitĕ  par  le  temps. 

J’ai  donc  utilisĕ  comme  base  chronologique  les  cinq  premiers  volumes  des  Black  Flags  a 
laquelle  j’ai  ajoutĕ  1’histoire  de  nations  spĕcifiques.  Ce  livre  n’est  donc  pas  rĕellement  mon 
oeuvre  puisque  je  me  suis  contentĕ  seulement  d’organiser  et  de  traduire  ce  que  les  autres  ont 
ĕcrit. 


II  est  clair  que  tout  est  prĕdestinĕ  et  si  je  n’ai  jamais  eu  de  doute  sur  ce  sujet,  aujourd’hui,  j’en 
suis  absolument  convaincu  c’est  pourquoi  ces  lignes  n’ont  ĕtĕ  ĕcrite  qu’avec  la  permission  et 
la  Grace  d’Allah  Exaltĕ  et  Louanges  a Lui  qui  m’a  permis  de  faire  ce  travail  et  de  le  finaliser. 
Je  ne  l’ai  fait  uniquement  pour  Sa  Noble  Lace  et  pour  le  mettre  a votre  disposition.  C’est 
pourquoi  j’espĕre  qu’Il  a Lui  les  Louanges  et  la  Gloire  me  fera  Misĕricorde  ainsi  qu’a  mes 
parents  ce  Jour  qui  arrive  vitesse  lumiĕre  sans  que  les  gens  ne  se  doutent  ce  qui  est  le  point  de 
fondre  sur  eux. 

Je  suis  ce  pitoyable  serviteur  sans  force  ni  puissance  hormis  ce  qu’Il  Exaltĕ  soit-il  a voulu 
pour  moi  de  bien  et  malgrĕ  mon  hypocrisie,  ma  gratitude  et  mes  remerciements  envers  Lui, 
n’ont  ni  bome  ni  limite.  Puis  que  les  meilleures  salutations  et  bĕnĕdiction  soient  sur  celui  qui, 
quoi  que  l’on  dise  sur  lui,  restera  ĕternellement  le  Messager  d’Allah  (sallallahou  ‘aleyhi  wa 
sallam),  sa  famille,  ses  compagnons  et  tous  ceux  aprĕs,  petits  et  grands,  bronzĕs  ou  basanĕs, 
noirs  et  blancs,  rouges  et  jaunes,  hommes  et  femmes  connues  ou  inconnues,  mes  frĕres  et 
soeurs,  qui  ont  suivi  ses  pas  jusqu’a  la  fin  des  temps,  amine. 
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Chapitre  Un 


Le  faucon  des  Qouraysh 

Mais  qu’a  donc  a voir  al-Qa’idah  et  comment  en  l’espace  de  quelques  annĕes,  quelques 
individus  voir  un  seul  Oussama  Ibn  Laden,  pourchassĕ  et  au  aboi,  a contribuĕ  a crĕer  la  plus 
redoutable  organisation  qui  challenge  les  grandes  puissances  et  s’ĕtend  maintenant  dans  un 
grand  nombre  de  pays  et  qui  n’est  pas  sans  nous  rappeler  l’histoire  du  sultan  andalou  ‘Abd  ar- 
Rahmane  ad-Dakhil,  d’ou  l’importance  de  connaitre  l’Histoire  et  d’en  tirer  des  lcgons.  Nous 
allons  donc  voir  comment  cela  est  arrivĕ  et  qui  a contribuĕ  a cela  d’un  point  de  vue  partial  et 
ce  qu’ont  rapportĕ  les  spĕcialistes  de  cette  organisation. 


« Le  calife  abbasside  Abou  Ja’far  al-Mansour  demanda  un  jour  a ses  compagnons  : 

- « Qui  est  le  faucon  des  Qouraysh  ? » Hs  dirent : 

- « L’ĕmir  des  croyants  ! » (Voulant  dire  lui-mĕme  Abou  Ja’far  al-Mansour) 

- « Celui  qui  voulut  la  royautĕ,  fit  taire  les  tremblements  de  terre  (ĕtouffa  les  rĕvoltes)  et  mit 
fin  aux  rivalitĕs  ».  II  rĕpondit : 

- « Ce  n’est  pas  la  bonne  rĕponse  ! » Ils  demandĕrent : 

- « Mou’awiyyah  ? » 

- « Non  mĕme  pas  celui-la  ! » 

- « ‘Abdel  Malik  Ibn  Marwan  ? » 

- « Non  ! » 

- « Alors  qui  est-il,  ĕmir  des  croyants,  » demandĕrent-ils  ? II  rĕpondit : 

- « ‘AbderRahmane  Ibn  Mou’awiyyah,  celui  qui,  grace  a sa  ruse,  ĕchappa  aux  pointes  des 
lances  et  aux  lames  des  ĕpĕes,  qui  aprĕs  avoir  errĕ  en  solitaire  dans  les  dĕserts  d’Asie  et 
d’Afrique  eut  l’audace  de  chercher  fortune  sans  armĕe,  dans  des  terres  qui  lui  ĕtaient 
inconnues  au-dela  de  la  mer.  N’ayant  rien  sur  qui  compter  exceptĕ  son  intelligence  et  sa 
persĕvĕrance.  Malgrĕ  cela,  II  humilia  ses  fiers  ennemis,  extermina  les  rebelles,  organisa  les 
villes,  mobilisa  les  armĕes,  sĕcurisa  ses  frontiĕres,  fonda  un  grand  empire  et  rĕunit  sous  son 
sceptre  un  royaume  qui  semblait  dĕja  parcellĕ  entre  ses  chefs  insignifiants.  Nul  homme  avant 


lui  n’a  accompli  seul  de  telles  actions.  ‘AbderRahmane  fit  tout  cela  seul,  avec  le  soutien  de 
nul  autre  que  son  propre  jugement,  ne  dĕpendant  de  rien  d’autre  que  de  sa  propre  rĕsolution. 
Puis  par  la  force  de  sa  volontĕ,  rebatit  une  royautĕ  aprĕs  en  avoir  ĕtĕ  chassĕ  ! » 

Un  homme  expulsĕ,  aux  abois,  sa  tĕte  mise  a prix,  recherchĕ  dans  tout  l’empire  islamique, 
seul  sans  armĕe  construisit  une  royautĕ  qui  controla  1’Andalousie  dans  sa  totalitĕ.  II  dĕjoua 
vingt-cinq  rĕvoltes  sous  son  rĕgne.  Quelle  puissante  volontĕ  animait  ‘AbderRahmane  Ibn 
Mou’awiyyah  ! 

Ibn  Hayyan,  1’historien  renommĕ  dit  de  lui : « L’Imam  ‘AbderRahmane  ad-Dakhil  ĕtait  d’une 
intelligence  redoutable,  indulgent,  trĕs  instruit,  une  ĕnorme  volontĕ,  nulle  armĕe  se  leva 
contre  lui  sans  qu’il  1’anĕantit  et  nul  pays  ne  put  lui  rĕsister.  Brave  et  courageux,  toujours 
premier  et  prĕsent,  sans  ambition  pour  ce  monde,  vivant  sobrement  et  ne  chargeait  d’ordre 
que  lui-mĕme.  Trĕs  hospitalier,  fantastique  politicien,  toujours  habillĕ  en  blanc  mĕme  son 
turban,  visitait  toujours  les  malades,  prĕsent  aux  funĕrailles,  guidait  les  gens  dans  la  priĕre  les 
jours  de  vendredi  et  de  fĕtes  et  orateur  de  sermons  ces  mĕmes  jours.  II  enrola  les  soldats, 
con§ut  les  ĕtendards  et  son  armĕe  s’ĕleva  a 100.000  cavaliers  ». 

Par  sa  volontĕ,  il  batit  un  puissant  ĕtat  Omeyyade  en  Andalousie  aprĕs  la  chute  de  celui-ci  de 
l’est.  n y a une  excellente  le§on  a suivre  a travers  1’histoire  de  cet  homme  qui,  parti  de  rien, 
batit  une  forte  nation.  Lorsque  la  foi  et  le  puissant  dĕsir  d’accomplissement  se  trouve  chez  un 
homme  rien  ne  peut  1’arrĕter  et  mĕme  si  sa  foi  n’est  pas  au  summum,  son  inĕbranlable 
volontĕ  fera  de  lui  un  homme  victorieux. 

De  mĕme  si  un  homme  s’accroche  au  Seigneur,  la  victoire  viendra  de  Lui.  Aujourd’hui,  les 
savants  disent  que  si  les  gens  s’accrochent  fermement  a 1’Islam  alors  la  victoire  sera  pour  eux 
mais  s’ils  abandonnent  1’Islam,  la  victoire  reviendra  au  plus  fort  car  le  Seigneur  laisse  les 
gens  a leurs  propres  affaires,  c’est  donc  pourquoi  le  plus  fort  gagnera. 

‘AbderRahmane  prit  appui  sur  son  Seigneur  et  armĕ  de  sa  puissante  volontĕ,  il  donna  tout  ce 
qu’il  avait  en  lui  et  il  fut  vainqueur.  » 

(Extrait  d 'at-Tarikh  al-Maghrib  wal  Andalous,  Yolume  I,  Mouslim  Islam) 


L’Heure  ou  as-Sa’a 


Quel  rapport  entre  les  ĕvĕnements  actuels  et  les  signes  de  l’Heure  ou  bien  les  signes  de 
1’Heure  mentionnent-ils  des  ĕvĕnements  historiques  ? 


Comme  vous  le  savez,  les  signes  de  l’Heure  sont  les  signes  qui  indiquent  l’arrivĕe  de  la  fin 
des  temps  et  annoncent  la  Rĕsurrection  imminente  des  gens  pour  ĕtre  jugĕs.  II  existe  deux 
types  d’Heure  : 

1.  L’Heure  propre  a chaque  individu  qui  marque  le  terme  de  sa  prĕsence  dans  ce  monde  pour 
passer  dans  le  monde  du  Barzakh  (l’Isthme)  jusqu’a  l’arrivĕe  de  l’Heure  ou  il  sera  dotĕ  d’un 
nouveau  corps  physique  en  « repoussera  (littĕralement)  sur  une  nouvelle  planĕte  vierge  (sans 
montagne,  ni  arbre)  pour  ĕtre  jugĕ  avec  le  reste  de  l’humanitĕ.  Ce  n’est  juste  que  quelques 
instants  avant  sa  mort  que  l’individu  voit  alors  ce  nouveau  monde,  a vrai  dire,  au  moment  ou 
il  entre  dans  celui-ci,  il  est  officiellement  « mort  » en  ce  monde.  Certains  peuvent  voir  ce 
monde  un  peu  plus  avant  mais  dĕs  lors,  ils  ne  seront  plus  en  mesure  de  communiquer  sans 
quoi,  ils  auraient  mis  les  gens  en  garde. 

2.  L’Heure  Majeure  qui  marque  la  fin  de  la  terre  et  de  cet  univers  connu  et  la  crĕation  d’un 
nouveau  monde  ou  1’humanitĕ  sera  ressuscitĕe  pour  subir  le  jugement  de  ses  actions  et 
rĕcompensĕs  en  fonction  de  leurs  actes  passĕs. 

Ces  signes  de  l’Heure  Majeure  sont  divisĕs  en  deux  catĕgories  : 

1.  Les  Signes  Mineurs  qui  ont  la  particularitĕ  de  se  produire  sur  une  trĕs  large  ĕchelle  de 
temps  et  dĕnombrĕs  a plus  de  soixante  et  se  sont  tous  pratiquement  dĕja  produits. 

2.  Les  Signes  Majeurs  qui  se  produiront  en  cascade  les  uns  a la  suite  des  autres  sur  une 
ĕchelle  de  temps  beaucoup  plus  restreinte.  Parmi  ces  ĕvĕnements  dix  d’entre  eux  sont 
majeurs.  Ces  ĕvĕnements  seront  singuliĕrement  extraordinaires  et  le  plus  spectaculaire 
d’entre  eux  sera  la  levĕe  du  soleil  de  l’ouest  aprĕs  trois  jours  successifs  de  pĕnombre 
mondiale.  Lorsque  les  gens  assisteront  a cet  ĕvĕnement  bouleversant  et  dramatique  tous 
croiront  mais  leur  croyance  ne  leur  sera  plus  d’aucune  utilitĕ.  Nĕanmoins  et  conformĕment 
aux  Ahadith,  l’ĕvĕnement  le  plus  terrifiant  sera  1’apparition  du  Dajjal  et  puisque  cela 
conceme  un  futur  pas  vraiment  trĕs  ĕloignĕ  puisque  plus  de  1400  annĕes  se  sont  ĕcoulĕes 
depuis  1’ĕmigration  du  Messager  d’Allah  (Saluts  et  Bĕnĕdictions  d’Allah  sur  lui),  nous  allons 


voir  quelques-uns  d’entre  eux,  ceux  qui  nous  concerne,  avant  de  revenir  sur  les  signes 
mineurs. 

Nous  ne  rapporterons  pas  tous  les  Ahadith  que  vous  connaisse/  dĕja  tous  et  nous  nous 
contenterons  de  citer  les  faits  d’autant  plus  que  certains  signes  sont  aussi  mentionnĕs  dans  le 
Qur’an. 

- Houdayfah  Ibn  Assad  al-Ghifari  (qu’Allah  soit  satisfait  de  lui)  a dit  : « Le  Prophĕte  (Saluts 
et  Bĕnĕdictions  d’Allah  sur  lui)  apparu  alors  que  nous  discutions.  II  nous  demanda  : « De 
quoi  parlez-vous  donc  ? » nous  rĕpondimes  : « Au  sujet  de  l’Heure  6 Messager  d’Allah  ! » 
Et  le  Prophĕte  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  dit : « Elle  n ’arrivera  pas  avant  que  vous  voyez 
dix  signes  » et  il  cita  : « La  fumee,  le  Dajjal,  la  bĕte,  le  lever  du  soleil  de  son  couchant,  la 
descente  de  ‘Issafils  de  Marie  (Jĕsus),  Gog  etMagog,  trois  ĕclipses  de  la  lune  : (une  ĕclipse 
en  orient,  une  autre  en  occident  et  une  clans  la  pĕninsule  arabique,  et  en  dernier  un  feu  qui 
sortira  clu  Yĕmen  (ou  dufond  d 'Aden ) qui  poussera  les  gens  vers  leur  lieu  de  rassemblement . 
» (Mouslim) 

Cependant  d’autres  signes  peuvent  ĕtre  ajoutĕs  a ceux-ci  comme  : 

- Mou’ad  Ibn  Jabal  a rapportĕ  que  l’Envoyĕ  d’Allah  (Saluts  et  bĕnĕdictions  d’Allah  sur  lui)  a 
dit  : « La  prospĕritĕ  de  Jĕrusalem  signifie  la  ruine  de  Yathrib  (Mĕdine)  ; la  ruine  de  Mĕdine 
est  le  signal  du  grand  carnage  ; le  grand  carnage  annonce  la  prise  de  Constantinople  et  la 
prise  de  Constantinople  annonce  la  venue  du  Dajjal.  » (Ibn  Hanbal) 

Est-ce  que  les  Iraniens  (et  leur  alliĕ,  les  Russes  qui  leur  fournissent  actuellement  des  armes 
trĕs  sophistiquĕes  comme  cela  est  rapportĕ  dans  les  mĕdias)  prĕparent  secrĕtement  une  guerre 
contre  1’Arabie  Saoudite,  la  Turquie  ? Je  n’ai  aucun  doute  en  cela  et  tous  les  ĕvĕnements 
rĕcents  le  laissent  penser.  Les  pays  du  golfe  sont  minĕs  par  les  Iraniens  et  rĕcemment  les 
Houtis  se  sont  saisit  du  gouvemement  yĕmĕnite.  L’encerclement  a dĕja  eu  lieu  et  l’ĕtau  se 
resserre. 


Des  sources  de  la  Sĕdition 


- Abou  Hourayrah  (qu’Allah  soit  satisfait  de  lui)  a rapportĕ  que  le  Messager  d’Allah 
(sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  a dit : « Mon  Seigneur,  benis  nos  Damascĕnes,  Mon  Seigneur, 
bĕnis  nos  Yĕmĕnites  ! Et  nos  Najdites  ? Demandĕrent  quelques-uns  des  assistants.  Mon 
Seigneur,  bĕnis  nos  Damascĕnes  et  nos  Yĕmĕnites  ! » Rĕpĕta  le  Prophĕte  (Saluts  et 
bĕnĕdictions  d’Allah  sur  lui).  Et  nos  Najdites  ? II  me  semble  qu’a  la  troisiĕme  fois  le 
Prophĕte  (Saluts  et  bĕnĕdictions  d’Allah  sur  lui)  conclut  : « C’est  lci-bas  qu’auront  lieu  cles 
tremblements  de  terre  et  cles  troubles,  et  c’est  cle  la  que  sortira  la  corne  du  cliable.  » 
(Boukhari,  Tirmidi) 

- Dans  un  autre  Hadith  le  Prophĕte  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  dit,  en  dĕsignant  1’orient  : 
« La  tĕte  cle  la  mĕcrĕance  vienclra  de  la  ou  sort  la  corne  clu  cliable.  » (Mouslim) 

- Ibn  ‘Umar  (qu’Allah  soit  satisfait  d’eux)  a entendu  l’Envoyĕ  d’Allah  (sallallahou  ‘aleyhi 
wa  sallam)  dire  : « N’est-il  pas  vrai  que  les  troubles  vienclront  cle  la  ou  pointe  la  corne  clu 
diable  ? »,  alors  qu’il  ĕtait  tournĕ  vers  1’orient.  (C’est-a-dire  vers  le  Najd  dont  Ryad  est 
1’actuelle  capitale). 

Ryad  n’est-elle  donc  pas  la  capitale  des  Sa’oud  ? Quelle  extraordinaire  coincidence  encore 
une  fois  avec  les  ĕvĕnements  rĕcents  et  la  politique  saoudite,  Gloire  a Allah  ! Les  shiites 
n’ont-ils  pas  causĕ  rĕcemment  de  larges  troubles  en  Arabie  Saoudite  ? Les  Sa’oud 
s’apprĕtent-ils  a fuir  leur  pays  et  1’abandonner  comme  ils  ĕtaient  prĕts  a le  faire  lors  de 
l’invasion  du  Koweit  sous  Saddam  Hussain  ? Ils  sont  sans  conteste  parmi  les  responsables  de 
la  sĕdition. 


Des  Bani  Asfar  ou  Roum 

- Le  Prophĕte  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  a dit  : « L 'Heure  ne  sonnera  pas  avant  cjue  les 
Byiantins  (Roum)  ne  s’ ĕtablissent  d A’maq  ou  a Dabiq  et  qu’une  annĕe,  composĕe  cles 
meilleurs  hommes  cle  la  terre  en  ce  jour,  ne  se  porte  au-devant  cl’eux.  Qucmd  les  armĕes  se 
seront  alignĕes,  les  Byianlins  leur  diront : « Laissez-nous  nous  expliquer  avec  ceux  cLentre 
nous  qui  ont  reniĕ  leur  religion  ! » Les  Musulmans  rĕpondront : « Par  Allah,  jamcds  nous  ne 
vous  laisserons  passer  pour  ajjronter  nos  Jrĕres  ! » Puis  ils  les  combattront  et  un  tiers 
cPentre  eux  sera  mis  en  dĕroute  (s’enfuiront  du  champ  de  bataille).  Ce  sont  ceux  auxquels 


Allcih  n ’ accordera  jamais  cle  repentir.  Un  second  tiers  sera  tue  ; ce  seront  les  plus  grands 
martyrs  au  regarcl  d’Allah.  Le  troisiĕme,  qui  jamais  ne  succombera  d la  sĕdition,  emportera 
la  victoire.  Ils  conquerront  Constantinople  et  pendant  qu  ’ils  se  rĕpartiront  le  butin  le  diable 
lancera  cet  appel  : « Le  Dajjal  vient  de  vous  remplacer  auprĕs  de  vos  familles  ! » Or,  cela 
sera  faux  : c’est  quand  ils  seront  arrivĕs  d Damas  que  le  Dajjal  apparaitra.  Tanclis  qu’ils 
s’apprĕteront  au  combat  et  qu’ils  ĕgaliseront  les  rangs,  Tappel  d la  priĕre  sera  lancĕ.  ‘Issa 
(Jĕsus)  fils  de  Marie  descendra  cdors  du  ciel  et  dirigera  la  priĕre.  Lorsque  Tennemi  clAllah 
l’apercevra,  il  se  mettra  d fonclre  comme  du  sel  dans  cle  Teau  ; et  si  Allah  l’avait  laissĕ,  il 
auraitfonclu  jusqu  ’d  anĕantissement.  Mcds  Allah  le  tuera  par  la  main  du  Messie  qui  leurfera 
voir  son  sang  d la  pointe  cle  sa  lance.  » (Mouslim) 

- Le  Prophĕte  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  a dit  : « L’Heure  ne  se  procluira  pas,  tant  que 
les  hĕritages  seront  rĕpartis  et  que  le  butin  sera  encore  un  motif  de  joie.  » Puis  il  ajouta  : « 
Un  ennemi  (Byzantins/Roum/Bani  Asfar)  se  liguera  contre  les  gens  cle  Sham  et  les 
Musulmans  d leur  tour  se  ligueront  contre  cet  ennemi.  Les  Musulmans  feront  cdors  le  serment 
d’envoyer  une  troupe,  qui  devra  vaincre  ou  mourir.  La  nuit  les  surprendra  alors  qu’ils 
s’ entretueront  qu  ’ aucun  des  cleux  groupes  n ’ait  le  clessus,  et  les  Musulmans  pĕriront  jusqu  ’au 
clernier.  II  en  sera  ĕgalement  cdnsi  le  seconcl  et  le  troisiĕme  jour  ; mais  le  quatriĕme,  les 
Musulmans  survivants  fonclront  sur  leurs  ennemis  et  Allah  leur  accorclera  la  victoire.  Ils  se 
livreront  cdors  d un  massacre  tel  qu  ’on  n 'en  aura  jamais  vu  cle  semblable,  au  point  que  pas 
un  oiseau  ne  passera  au-clessus  d’eux  sans  tomber  mort.  Les  membres  d’une  mĕme  famille  se 
compteront,  et  sur  cent  hommes,  un  seul  aura  survĕcu  : cle  quel  butin  se  rĕjouirait-il  ? Et  quel 
hĕritage  partagerait-il  ? Pendant  qu  ’il  en  sera  ainsi,  ils  s ’ entendront  annoncer  un  malheur 
plus  grcincl  encore  : Le  Dajjal  les  aura  supplantĕs  auprĕs  de  leurs  enfants  ! Ils 
abandonneront  cdors  ce  qu’ils  auront  entre  les  mcdns  pour  se  prĕcipiter,  et  enverront  dix 
hommes  en  ĕclcdreurs.  » L’Envoyĕ  d’Allah  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  ajouta  : « Je 
connais  leurs  noms,  le  nom  cle  leurs  pĕres,  cdnsi  que  la  couleur  cle  leurs  chevaux ; en  ce  jour, 
ce  seront  les  meilleurs  cavaliers  (ou  parmi  les  meilleurs  cavaliers)  d la  surface  cle  la  terre.  » 
(Mouslim) 


Je  rapporte  une  nouvelle  fois  ce  Hadith  parce  qu’il  est  associĕ  au  prĕcĕdent  et  traduit  d’une 
autre  fagon. 


- ‘Awf  Ibn  Malik  (qu’Allah  soit  satisfait  de  lui)  a rapportĕ  : « Le  jour  de  la  bataille  de 
Tabouk,  j’allai  trouver  le  Prophĕte  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  qui  se  trouvait  dans  une 
tente  en  peaux  qui  me  dit  : « Avant  Tĕchĕance  de  THeure,  il  te  faudra  attendre  ces  six 
ĕvĕnements  : ma  mort,  puis  la  prise  de  Jĕrusalem  ; puis  une  ĕpidĕmie  qui  s ’ abattra  sur  vous, 
semblable  d l’ĕpizootie  quifrappe  les  moutons  ; puis  la  profusion  des  richesses,  au  point  que 
1’homme  qui  aura  regu  cent  dinars  demeurera  insatisfait  ; puis  une  sĕdition  qui  pĕnĕtrera 
chez  tous  les  Arabes  sans  exception  ; puis  un  pacte  qui  vous  liera  aux  « fils  des  jaunes  » 
(Bani  al-Asfar)  qui  vous  trahiront  et  viendront  vous  affronter  avec  une  armĕe  de  quatre- 
vingts  ĕtendards,  chaque  ĕtendard  ralliant  douze  mille  hommes.  » (Boukhari) 

Commentaire  de  Qourtoubi  a propos  des  Bani  al-Asfar 

« Al-Qourtoubi,  se  rĕfĕrant  a un  Hadith  de  Houdayfah,  pense  que  les  Bani  al-Asfar,  qu’il 
assimile  aux  Byzantins,  concluront  avec  les  Musulmans  un  pacte  de  sept  annĕes  sous  la 
pression  des  armĕes  du  Mahdi.  Hs  s’acquitteront  alors  de  la  Jizyah  (impot  de  guerre).  Les 
Byzantins  ne  jouiront  alors  plus  de  la  moindre  considĕration  : les  Musulmans  briseront  la 
croix,  leurs  enfants  et  leurs  femmes  seront  emprisonnĕs.  C’est  alors  qu’un  chrĕtien,  dĕsireux 
de  restaurer  la  chrĕtientĕ  brandira  une  croix  en  demandant  le  soutien  de  sa  communautĕ.  A 
son  appel  les  Byzantins  rompront  traitreusement  la  trĕve  et  se  dirigeront  sur  Antioche  et  il 
n’est  pas  un  chrĕtien  en  Syrie,  dans  al-Jazirah  ou  a Antioche  qui  ne  participera  pas  a la 
rĕvolte.  Le  Mahdi  fera  alors  envoyer  des  ĕmissaires  en  Syrie,  au  Hijaz,  au  Yĕmen,  a Koufa  et 
a Basra  pour  demander  l’appui  des  Musulmans.  Mais  1’Orient  lui  rĕpondra  qu’un  ennemi 
venu  du  Khourassan  sur  les  bords  de  l’Euphrate  les  empĕche  de  le  rejoindre.  Seuls  des 
habitants  de  Koufa  et  de  Basra  viendront  se  joindre  a lui,  et  le  Mahdi  accompagnĕ  des 
musulmans  se  portera  a leur  rencontre.  Lorsqu’ils  se  seront  rejoints,  ils  marcheront  ensemble 
sur  Damas  dans  laquelle  les  Byzantins  se  seront  ĕtablis,  aprĕs  avoir  tuĕ  les  hommes,  violĕs 
les  femmes,  et  dĕtruit  les  batiments  et  la  vĕgĕtation.  Les  Musulmans,  conduits  par  le  Mahdi, 
les  attaqueront  et  Allah  leur  accordera  la  victoire,  non  sans  que  quatre  tribus  arabes,  Soulaym, 
Ghassan,  Tay’  et  Nahd  aient  apostasiĕ  en  se  joignant  aux  Byzantins.  En  ce  jour,  ces 
Musulmans  seront  les  meilleures  crĕatures  de  la  terre  ; il  n’y  aura  parmi  eux  ni  hĕsitant,  ni 
hypocrite,  ni  rebelle,  ni  quelqu’un  rongĕ  par  le  doute.  Ils  envahiront  ensuite  les  pays  occupĕs 
par  les  Byzantins  et  conquerront  les  citĕs  sur  de  simples  Takbir.  Le  Mahdi  rĕgnera  pendant 
quarante  annĕes  : dix  au  Maghreb,  douze  a Koufa,  douze  autres  a Mĕdine  et  enfin  les  six 
demiĕres  a la  Mecque.  II  sera  frappĕ  d’une  mort  soudaine.  » 


Fin  de  commentaire 


Extraordinaire  ! Relisez  bien  ces  trois  demiers  Ahadith  ....  Nous  allons  revenir  sur  le  sujet  de 
maniĕre  dĕtaillĕe.  Pensez  au  regard  de  1’actualitĕ  quotidienne,  Soubhanallah  que  de 
similitudes  ! 

Voici  encore  une  preuve  accablante  de  la  vĕracitĕ  du  Message  Islamique,  nous  voyons  ces 
ĕvĕnements  sous  nos  yeux.  Cette  Immense  Bataille  ou  Grand  Carnage  appelĕ  al-Malhamah 
al-Koubrah  aura  lieu  a al-A’maq  ou  Marj  Dabiq  comme  nous  l’avons  mentionnĕ 
prĕcĕdemment.  Cette  Finale  Bataille  n’est  pas  celle  que  les  Chrĕtiens  appellent  sous  le  nom 
d’  « Armageddon  » qui  aura  lieu  d’aprĕs  eux  a Megiddo  et  qui  sera  probablement  une  autre 
attaque  a l’ĕpoque  du  Dajjal,  ou  inexistante  puisque  nous  savons  que  leur  ĕcrits  sont  falsifiĕes 
comment  donc  y croire  ? Le  Grand  Carnage  aura  non  seulement  lieu  prĕs  de  Dabiq  et  en 
Syrie  et  tous  les  ĕlĕments  se  mettent  actuellement  en  place. 

Qui  empĕchera  (l’Iran  ?)  les  gens  du  Khourassan  (Talibans  ?)  de  se  porter  au  secours  des 
Musulmans  d’Irak  et  de  Syrie  et  quels  sont  ces  autres  gens  du  Yĕmen  et  du  Maghreb  a qui  ils 
feront  appel,  les  branches  d’al-Qa’idah  qui  s’y  trouvent  ? 

Quel  est  donc  le  role  d’al-Qa’idah  et  pourquoi  al-Qa’idah  ? Nous  allons  voir  cela 
prochainement  in  shaa  Allah. 

Continuons  avec  les  signes  majeurs,  passons  en  revue  les  signes  mineurs  puis  revenons  a 
notre  sujet  initial  qui  est  1’Histoire  de  lTslam  et  des  Musulmans. 

- Abou  Hourayrah  (qu’Allah  soit  satisfait  de  lui)  a rapportĕ  que  le  Messager  d’Allah 
(sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  a dit  : « Des  ĕtendards  noirs  partiront  du  Khourassan,  et  nul 
ne  pourra  les  arrĕter  jusqu  'd  ce  qu  'ils  soient  plantĕs  d Ilya  (Jĕrusalem)  ».  (Tirmidi) 

Commentaire  d’Ibn  Kathir 

« Ibn  Kathir  voit  plutot,  contrairement  au  Sheikh  Nassif,  les  ĕtendards  du  Mahdi,  Muhammad 
fils  de  ‘Abd  Allah,  le  descendant  d’al-Hassan,  auquel  Allah  accordera  la  guidance  en  une 
nuit,  alors  qu’il  ignorait  tout  de  sa  fonction.  II  recevra  1’allĕgeance  et  le  soutien  des  gens 
d’Orient,  dotera  ses  armĕes  d’ĕtendards  noirs  en  souvenir  du  Prophĕte  (Saluts  et  bĕnĕdictions 
d’Allah  sur  lui),  qui,  lors  de  la  prise  de  la  Mecque,  arborait  un  ĕtendard  noir  et  s’ĕtait  couvert 
la  tĕte  d’un  turban  noir.  C’est  donc  en  Orient  qu’il  apparaitra,  et  c’est  a la  Mecque,  ainsi  que 
1’atteste  de  nombreux  Hadiths,  que  les  musulmans  viendront  lui  faire  acte  d’allĕgeance.  » 


Fin  de  commentaire 


De  la  prise  de  Constantinople 

- ‘Awf  a rapportĕ  de  son  pĕre  et  de  son  grand-pĕre  ces  paroles  de  l’Envoyĕ  d’Allah 
(sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  : « L’Heure  n’aura  pas  lieu  sans  que  les  garnisons  les  plus 
reculĕes  cles  musulmans  ne  soient  d Boula’ . » Puis  il  appela  : « Ya  ‘Ali,  6 ‘Ali,  6 ‘Ali,  6 mon 
fils,  vous  combattrez  les  « fils  des  jaunes  » (banou  al-asfar  - les  Byzantins)  et  ceux  qui 
viendront  aprĕs  vous  les  combattront  jusqu’a  ce  que  1’ĕlite  de  1’Islam,  les  gens  du  Hijaz,  ceux 
qui  ne  craignent  pas  d’ĕtre  blamĕs  pour  la  cause  dAllah  aillent  d leur  rencontre.  Ils 
conquerront  Constantinople  en  proclamant  la  louange  et  la  Gloire  dAllah  (en  disant  Gloire 
a Dieu  et  Louange  d Dieu  (Soubhanallah  wa  Allahou  Akbar))  puis  s’ empareront  d’un  butin 
extraordinaire  qu’ils  rĕpartiront  d l’aide  de  leurs  boucliers.  Sunnendra  un  hĕraut  qui 
lancera  : Le  Dajjal  est  apparu  chez  vous  ! Mais  ce  sera  un  mensonge.  Celui  qui  prendra  du 
butin  aura  du  remords  et  celui  qui  le  laissera  aura  des  regrets.  (A  cause  de  l’hĕsitation 
provoquĕe  par  cette  annonce  mensongĕre).  » (Ibn  Maja) 

Ce  Hadith  mentionne  deux  ĕvĕnements  pratiquement  simultanĕs  un  combat  et  l’apparition  du 
Dajjal  qui  paraitra  peu  aprĕs.  Est-ce  que  le  combat  des  Banou  Asfar  est  a considĕrer  comme 
un  des  signes  majeurs  ? Ce  Hadith  est  d’une  trĕs  grande  importance  au  regard  des 
ĕvĕnements  actuels  puis  la  seconde  chose  est  l’utilisation  des  boucliers  qui  ne  sont  plus  utilisĕ 
sur  les  champs  de  batailles...Pourquoi  donc  les  Musulmans  utiliseraient-ils  des  boucliers  ? 
Nous  allons  le  voir  par  la  suite. 

- Abou  Hourayrah  (Qu’Allah  soit  satisfait  de  lui)  a rapportĕ  que  le  Prophĕte  (sallallahou 
‘aleyhi  wa  sallam)  a dit  : « Avez-vous  entendu  parler  d’une  ville  dont  une  partie  est  situĕe 
dans  la  mer  et  l’autre  sur  la  terre  ? » Oui,  rĕpondirent  les  compagnons.  Le  Prophĕte 
(sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  reprit  : « LHeure  n’aura  pas  lieu  tant  qu’elle  n’aura  pas  ĕtĕ 
attaquĕe  par  soixante-dix  mille  des  fils  d’Ishaq.  Quand  ils  1’aborderont  ils  ne  feront  pas 
usage  de  leurs  armes,  ils  ne  lanceront  point  de  flĕches,  mais  ils  crieront  : « II  n ’y  a pas  de 
divinitĕ  en  dehors  dAllah  » et  « Allah  est  Le  plus  Grand  » ! Alors  la  partie  qui  est  situĕe 
dans  la  mer  tombera.  Puis  ils  crieront  d nouveau  : « La  ilaha  illallah  wa  Allahou  Akbar  »! 
Alors  la  partie  qui  est  situĕe  sur  terre  tombera  d son  tour.  Au  troisiĕme  appel,  la  ville  leur 


sera  ouverte  ; ils  y entreront  et  se  partageront  le  butin.  C’est  a ce  moment  que  leur  sera 
annoncĕe  V apparition  du  Dajjal.  Ils  laisseront  immĕdiatement  toutes  choses  et  retourneront 
sur  leurs  pas.  » (Mouslim) 

Commentaire  d’Ibn  Kathir  (qu’Allah  lui  fasse  misĕricorde) 

« Ce  Hadith  semble  indiquer  la  conversion  a 1’Islam  par  les  « Byzantins  » a la  fin  des  temps. 
Peut-ĕtre  la  prise  de  Constantinople  sera-t-elle  de  leur  fait,  ainsi  que  nous  l’avons  vu  dans  un 
Ahadith  prĕcĕdent,  qui  annonce  la  prise  de  Constantinople  par  soixante-dix  mille  des  fils 
d’Ishaq.  Or  les  « Roum  » se  rattachent  bien  a Isaac  par  ‘Ays  son  fils  et  par  lui  a Ibrahim 
(‘aleyhi  salam)  l’Ami  intime  d’Allah  a Lui  les  Louanges  et  la  Gloire.  En  ce  temps-la  les  « 
Roum  » seront  en  meilleure  situation  que  les  fils  d’Isra-il,  puisqu’il  est  rapportĕ  que  soixante- 
dix  mille  juifs  d’Ispahan  suivront  le  Dajjal  et  seront  ses  auxiliaires.  Suivant  Ibn  Kathir,  les  « 
Roum  » pourraient  devenir  Musulmans  a la  suite  du  Messie  ‘aleyhi  salam.  » 

Fin  de  commentaire 

Ce  hadith  est  aussi  trĕs  important  aux  yeux  de  l’actualitĕ  actuelle  quand  on  sait  qu’un  grand 
nombre  de  convertis  se  sont  rendus  en  Syrie  pour  combattre  1’horreur. 

Commentaire  de  Qourtoubi  (qu’ Allah  lui  fasse  misĕricorde)  sur  la  prise  de  Constantinople 
« Inspirĕ  par  un  Hadith  rapportĕ  par  Houdayfah  Ibn  al- Y amani,  II  est  possible  que  la  prise  de 
Constantinople  se  fasse  en  deux  fois  : une  premiĕre  fois,  par  les  armes  et  une  autre,  par  le 
Takbir,  car  les  deux  possibilitĕs  sont  ĕvoquĕes  dans  les  Ahadith  d’Ibn  Maja,  et  d’Abou 
Hourayrah.  De  mĕme,  l’ĕglise  d’or  sera  peut-ĕtre  prise  en  deux  fois  elle  aussi.  Si  le  Mahdi 
apparart  au  Maghreb,  (Dans  certains  Ahadith  l’apparition  du  Mahdi  aura  lieu  en  Orient.  N.  d. 
T.)  ainsi  que  le  laissent  supposer  certains  Ahadith,  les  gens  de  l’Andalousie  se  porteront  a sa 
rencontre  et  lui  demanderont  d’accorder  son  soutien  a la  pĕninsule  ibĕrique,  reconquise  par 
les  mĕcrĕants.  Le  Mahdi  ralliera  alors  la  plupart  des  tribus  du  Maghreb  et  rĕussira  a constituer 
une  armĕe  de  quatre-vingt  mille  hommes,  prĕts  au  combat  pour  la  reconquĕte  de 
l’Andalousie.  Ils  traverseront  la  mer  pour  dĕbarquer  a Homs  qui  n’est  autre  que  Sĕville.  Le 
Mahdr  prononcera  alors  un  sermon  particuliĕrement  ĕloquent  qui  soulĕvera  les  musulmans 
d’Andalousie  ; ceux-ci  passeront  aussitot  un  pacte  avec  lui,  puis  ils  se  prĕpareront  a affronter 
les  Byzantins  auxquels  ils  prendront  soixante-dix  villes  par  la  force. 


Dans  le  Hadith  de  Houdayfah  on  trouve  encore  ceci  : « Puis  le  Mahdi  et  ceux  qui 
raccompagnent  se  dirigeront  vers  « 1’ĕglise  d’or  » (Kanisat  ad-dhahab)  dans  laquelle  ils 
trouveront  des  biens  dont  s’emparera  le  Mahdi  et  qui  seront  rĕpartis  ĕquitablement  entre  les 
combattants.  II  y trouvera  ĕgalement  un  coffre  contenant  le  voile  de  Jĕsus  et  le  baton  de 
Moussa  (sur  eux  la  grace  et  la  paix),  baton  qui  n’est  autre  que  celui  qu’Adam  (‘aleyhi  salam) 
emporta  avec  lui  du  Paradis  lorsqu’il  en  fut  chassĕ.  Ce  coffre  faisait  partie  du  butin  dont 
s’ĕtait  emparĕ  « Cĕsar  »,  1’empereur  de  Byzance,  lors  de  la  prise  de  Jĕrusalem.  II  fit  porter 
ces  trĕsors  dans  « 1’ĕglise  d’or  » qui  les  abritera  jusqu’a  la  venue  du  Mahdi.  Quand  les 
Musulmans  seront  en  possession  du  baton  de  Moussa  (‘aleyhi  salam),  ils  se  le  disputeront  et, 
lorsque  Allah  aura  dĕcidĕ  leur  perte,  ils  le  briseront  en  quatre  et  confieront  chaque  morceau  a 
un  des  quatre  bataillons  composant  l’armĕe  musulmane  en  ce  jour.  Allah  les  privera  alors  de 
la  victoire  et  la  dissension  ĕclatera  dans  leurs  rangs. 

Qourtoubi  mentionne  tous  ces  faits  sans  prĕciser  leur  source  exacte  ; mais  lorsqu’il  se  rĕfĕre  a 
des  sources  douteuses,  Qourtoubi  ne  manque  pas  de  le  faire  savoir,  ce  qui  n’est  pas  le  cas  ici. 
Le  dĕroulement  des  ĕvĕnements  tel  qu’il  vient  d’ĕtre  exposĕ  doit  donc  lui  paraitre  fiable. 
(N.d.T.) 

Ceci  est  le  point  de  vue  de  Qourtoubi.  C’est  un  point  de  vue  trĕs  intĕressant  et  fort  possible 
d’un  certain  point  de  avec  « 1’utopie  » future  de  1’Histoire  que  nous  allons  rapporter.  Dans 
ces  Ahadith  il  est  aussi  mentionnĕ  1’apparition  du  Mahdi  qui  est  aussi  un  des  signes  Majeurs 
et  peut-ĕtre  le  premier  signe  majeur.  » 

Fin  de  commentaire 

- Ibn  Qatil  rapporte  : « Nous  ĕtions  chez  ‘Abd  Allah  Ibn.  ‘Umar  (qu’Allah  soit  satisfait 
d’eux)  quand  quelqu’un  lui  demanda  : « Laquelle  des  deux  villes,  Rome  ou  Constantinople, 
sera-t-elle  prise  en  premier  ? » ‘AbdAllah  se  fit  alors  apporter  un  coffre  muni  d’un  anneau, 
dont  il  tira  un  ĕcrit  ainsi  rĕdigĕ  : « Nous  ĕtions  chez  l’Envoyĕ  d’Allah  (sallallahou  ‘aleyhi  wa 
sallam),  quand  on  lui  demanda  : « Laquelle  de  ces  deux  villes,  Rome  ou  Constantinople,  sera- 
t-elle  prise  en  premier  ? » L’Envoyĕ  d’Allah  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  rĕpondit  : « La 
ville  cLHĕraclius,  (c’est-a-dire  Constantinople),  sera  prise  la premiĕre.  » (Ahmad) 

La  prise  de  Rome  n’est  d’aucun  doute  et  absolument  certaine. 

Ces  demiers  jours  les  Italiens  sont  subitement  devenus  affolĕs  par  cette  perspective  au  regard 
des  ĕvĕnements  en  Lybie...  A moins  qu’ils  n’aient  lu  ces  livres  et  aujourd’hui  il  me  parait 
certain  qu’un  trĕs  grand  nombre  de  joumalistes  les  ont  lu,  pour  preuve  : 
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- ‘AbdAllah  Ibn  Bousr  a rapportĕ  que  le  Prophĕte  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  a dit  : « 
Entre  la  grande  mĕlĕe  et  la  prise  de  Mĕdine  six  annĕes  se  seront  ĕcoulĕes  : le  Dajjal  (que 
certain  appelle  aussi  le  Dajjal  apparaitra  d la  septiĕme.  » (Abou  Daoud) 

- Mou’ad  Ibn  Jabal  (qu’Allah  soit  satisfait  de  lui)  a rapportĕ  que  le  Prophĕte  (sallallahou 
‘aleyhi  wa  sallam)  a dit  : « Entre  la  grande  mĕlĕe,  la  prise  de  Constantinople  et  1’apparition 
du  Dajjal  sept  mois  se  seront  ĕcoulĕs.  » (Ibn  Hanbal) 

- Abou  ad-Darda  (qu’Allah  soit  satisfait  de  lui)  a rapportĕ  que  le  Prophĕte  (sallallahou 
‘aleyhi  wa  sallam)  a dit  : « La  meilleure  garnison  de  musulmans  au  jour  de  la  grande  mĕlĕe 
sera  situĕe  a Ghouta,  d proximitĕ  d’une  ville  appelĕe  Damas  (Dimashcj)  l’une  des  meilleures 
villes  de  la  (grande  Syrie)  Sham.  » (Abou  Daoud) 

Essayez  donc  de  faire  une  relation  entre  les  ĕvĕnements  actuels  et  ces  Ahadith...  Des 
coincidences  extraordinaires  mais  lisez  encore  la  suite,  louanges  a Allah  Exaltĕ.... 


- Abou  Bakr  (qu’Allah  soit  satisfait  de  lui)  a rapportĕ  que  l’Envoyĕ  d’Allah  (sallallahou 
‘aleyhi  wa  sallam)  a dit  : « Des  gens  de  ma  communautĕ  s’ĕtabliront  dans  un  endroit 
encaissĕ,  situĕ  prĕs  d’un  fleuve  nommĕ  l’Euphrate  et  qu’ils  appelleront  al-Basra.  Ce  fleuve 
sera  traversĕ  d’un  pont  et  cette  citĕ  musulmane  serafort  peuplĕe.  A lafin  des  temps,  les  fils 
de  Qantoural,  aux petits  yeux  et  aux  visages  larges,  s’ĕtabliront  sur  le  borcl  de  cefleuve.  Les 
habitants  de  Basra  se  rĕpartiront  cdors  en  trois  groupes  : un  groupe  qui  s’occupera  de  son 
bĕtail  et  qui  pĕrira  ; un  autre  qui  leur  demandera  son  salut  (aux  envahisseurs)  et  sombrera 
dans  la  mĕcrĕance  ; un  troisiĕme  enfin  qui  les  combattra  aprĕs  avoir  placĕ  leurs  enfants  sur 
leurs  arriĕres  : ceux-ld  seront  cles  martyrs.  » 

- Ibn  ‘Umar  (qu’Allah  soit  satisfait  d’eux)  rapporte  que  le  Messager  d’Allah  (sallallahou 
‘aleyhi  wa  sallam)  a dit : « Peu  s ’en  faut  que  les  Musulmans  ne  soient  encerclĕs  dans  Mĕdine 
et  que  la  plus  lointaine  cle  leurs  garnisons  ne  soit  d Salah.  » (Abou  Daoud) 


- Abou  Nadra  rapporte  : « Nous  ĕtions  chez  Jabir  qui  nous  affirma  : « Peu  s’en  faut  que  les 
gens  de  1’Irak  ne  puissent  plus  faire  rentrer  chez  eux  ni  nourriture  ni  dirham.  Et  pour  quelle 
raison  ? Lui  fut-il  demandĕ. 

- « A cause  des  Perses  qui  feront  blocus,  » rĕpondit-il.  Puis  il  ajouta  : 

- « Et  peu  s’en  faut  que  les  gens  de  Syrie  ne  puissent  plus  faire  entrer  chez  eux  ni  dinar,  ni 
blĕ.  Et  pour  quelle  raison  ? Demandames-nous  a nouveau.  A cause  du  blocus  des  Byzantins, 
rĕpondit-il  cette  fois.  Puis  il  se  tut  encore  un  instant  et  ajouta  : L’Envoyĕ  d’Allah  (sallallahou 
‘aleyhi  wa  sallam)  a dit : « II  y aura  parmi  les  derniers  membres  de  ma  communautĕ  un  calife 
qui  distribuera  l’argent  a profusion  et  sans  compter.  » Je  demandai  a Abi  Nadra  : « Penses-tu 
qu’il  s’agisse  de  ‘Umar  Ibn  ‘Abd  al-‘Aziz  ? Non,  rĕpondit-il.  » 

- ‘Awf  Ibn  Malik  (qu’Allah  soit  satisfait  de  lui)  a rapportĕ  : « Je  suis  allĕ  visiter  le  Messager 
d’Allah  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  dans  l’une  de  ses  demeures  et  aprĕs  lui  l’avoir  saluĕ, 
il  m’invita  a entrer  et  m’informa  des  six  signes  de  la  fin  du  monde  : 

1 - « La  mort  de  votre  prophĕte.  » Alors  Awf  dit : « J’ai  pleurĕ  abondement  alors  le  Prophĕte 
(Saluts  et  bĕnĕdictions  d’Allah  sur  lui)  m’a  calmĕ  en  me  disant : « Dis  un  » 

2 - « La  conquĕle  d’al-Aqsa  » le  Prophĕte  (Saluts  et  bĕnĕdictions  d’Allah  sur  lui)  me 
demanda  de  dire  « deux.  » 

3 - « La  chute  des  Musulmans  (un  grand  camage)  » et  le  Prophĕte  (Saluts  et  bĕnĕdictions 
d’Allah  sur  lui)  me  dit : « dis  trois.  » 

4 - « Une  grande  « fitna  » parmi  les  Musulmans  » 

5 - « Uargent  abondera  tellement  au  sein  de  la  communautĕ  que  100  dinars  paraitront  peu. 

» 

6 - « Un  traitĕ  de  paix  entre  les  Musulmans  et  les  Bani  Asfar  (les  Romains  ou  les  Fils  cles 
Pdles  (les  Blancs))  qui  violeront  le  traitĕ  et  enverront  80  ĕtendards  avec  12  000  soldats  sous 
chacun  cPentre  eux.  Le  rassemblement  cles  Musulmans  comparĕs  d eux  sera  comme  une  petite 
tente  clans  le  pays  cle  Sham.  » (Boukhari  et  Mouslim) 

- ‘Awf  Ibn  Malik  (qu’Allah  soit  satisfait  de  lui)  a dit  : « Je  suis  allĕ  rendre  visite  au  Prophĕte 
(sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  lors  de  l’expĕdition  de  Tabouk  alors  qu’il  ĕtait  sous  une  tente 
de  cuir.  II  dit  : « Six  signes  indiqueront  l’approche  de  l’Heure  Derniĕre  : ma  mort,  la 
coiu/uĕte  de  Jĕrusalem,  la  peste  qui  vous  emportera  comme  la  peste  emporte  le  mouton, 
l’ augmentation  des  biens  au  point  qu’on  donnera  100  dinars  d un  homme  sans  qu’il  soit 
satisfait,  puis  une  ĕpreuve  c/ui  entrera  clans  chac/ue  maison  arabe.  Puis,  une  trĕve  entre  vous 


et  les  Banou  Asfar  qui  trahiront  et  vous  attaqueront  sous  80  drapeaux  avec  12000  hommes 
sous  chaque  drapeau.  » (Boukhari). 


Ces  Ahadith  sont  extrĕmement  importants.  Est-ce  que  ce  carnage  a dĕja  eu  lieu  et  peut-il 
s’agir  de  celui  des  Tatars  ? Non,  puisqu’il  y a d’autre  Ahadith  relatifs  aux  Tatars.  Ce  camage 
n’a  pas  eu  lieu  encore  est  sur  le  point  d’arriver  comme  nous  allons  le  voir. 

Encore  d’autres  Ahadith  qui  ne  sont  pas  arrivĕs  et  qui  peuvent  ĕtre  associĕs  aux  signes 
Majeurs  : 

- « Laissei  les  Ethiopiens  en  paix  tant  qu’ils  en  feront  de  mĕme  pour  vous  ; seul  1’Ethiopien 
aux  jambes  courtes  extraira  le  trĕsor  de  la  Ka  ’bah.  » (Abou  Daoud) 

- Abou  Hourayrah  (qu’Allah  soit  satisfait  de  lui)  a rapportĕ  que  le  Messager  d’Allah 
(sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  a dit  : « LEthiopien  aux  jambes  courtes  ruinera  la  Ka’bah.  » 
(Boukhari,  Muslim)  Et  dans  une  autre  version  : « II  me  semble  le  voir,  noir,  les  genoux 
cagneux,  en  train  de  la  dĕmolir  pierre  par  pierre.  » (Boukhari,  Muslim) 

- Abou  Hourayrah  (qu’Allah  soit  satisfait  de  lui)  a rapportĕ  que  le  Messager  d’Allah 
(sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  a dit  : « La  Ka  ’bah  sera  dĕtruite  par  un  abyssinien  du  nom  de 
Dzou  as-Souwayqatayn.  » (Boukhari) 

- ‘Abd  Allah  Ibn  Massoud  (qu’Allah  soit  satisfait  de  lui)  a dit  : « Au  cours  d’une  nuit,  le 
Qur’an  sera  enlevĕ  de  sorte  que  pas  un  seul  verset  ne  restera  dans  un  livre  ou  ans  le  cceur  de 
quelqu’un.  » (Ad-Darami) 


Les  ĕtendards  noirs  du  Khourassan 

- Bouraydah  a rapportĕ  que  le  Messager  d’Allah  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam))  a dit  : « II  y 
aura  de  nombreuses  armĕes  aprĕs  moi.  Vous  devez  vous  joindre  d celle  qui  viendra  du 
Khourassan . » (Ibn  Adi) 

- Thawban  a rapportĕ  que  le  Prophĕte  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  a dit  : « Quand  vous 
verrez  les  ĕtendards  noirs  venant  du  Khourassan,  allez  a eux  mĕme  si  cela  signifie  ramper 
sur  la  neige.  Le  reprĕsentant  d’Allah,  le  Mahdi,  sera  pcirmi  eux.  » (Al-Hakim,  ad-Dani, 
Nou’aym  Ibn  Hamad  et  Souyouti). 


- Muhammad  Ibn  al-Hanafiyyah  a dit  : « Un  ĕtendard  ĕmergera  du  Khourassan  et  des  gens 
sortiront  portant  des  vĕtements  blancs.  A leur  tĕte  il  y aura  un  homme  des  Banou  Tamim 
prĕparant  la  voie  pour  la  loi  du  Mahdi  avant  qu’il  n ’arrive,  et  il  remettra  Tautoritĕ  au  Mahdi 
aprĕs  72  mois.  » (Ad-Dani). 

- ‘Ali  Ibn  Abi  Talib  (qu’Allah  soit  satisfait  de  lui)  a dit  : « Le  Soufyani  et  les  ĕtendards  noirs 
se  rencontreront  a la  porte  dTstakhr  (en  Iran).  Parmi  eux,  il  y aura  un  jeune  des  Banou 
Hashim  ayant  un  grain  de  beautĕ  sur  sa  main  gauche  et  a l’avant  il  y aura  un  homme  des 
Banou  Tamim  nommĕ  Shou’ayb  Ibn  Salih.  II  y aura  une  bataille  fĕroce  entre  eux.  Les 
banniĕres  noires  seront  victorieuses  et  la  cavalerie  du  Soufyani  fuira.  Alors  les  gens 
deviendront  des  partisans  du  Mahdi  et  le  rechercheront.»  (Nou’aym  Ibn  Hammad). 

- Abou  Hourayrah  (qu’Allah  soit  satisfait  de  lui)  a rapportĕ  que  le  Messager  d’Allah 
(sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  a dit  : « Des  armĕes  portant  des  ĕtendards  noirs  viendront  du 
Khourassan.  Aucune  puissance  ne  pourra  les  arrĕter  et  ils  atteindront  finalement  Bayt  al- 
Mcujdis  (Jĕrusalem)  ou  ils  ĕrigeront  leurs  ĕtendards.  » 

-D’aprĕs  un  Hadith  transmit  par  Ahmad  Ibn  Hanbal  et  Ibn  Majah  d’Ibn  Mas’oud  (qu’Allah 
soit  satisfait  de  lui),  on  demanda  : « O Messager  d’Allah,  qui  sont  les  ĕtrangers  (al- 
Ghourabah)  ? » II  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  rĕpondit : « Ceux  qui  ont  quittĕ  leurs  tribus. 
» On  lui  demanda  : « Et  qui  sont-ils  ? » II  a rĕpondu  : « Ceux  qui  rĕtablissent  la  situation 
cjuand  les  gens  sont  corrompus.  » 

- LTmam  Ahmad  rapporte  dans  un  hadith  de  Sa’d  Ibn  Abi  Waqqas  (qu’Allah  soit  satisfait  de 
lui)  : « Bonne  nouvelles  aux  ĕtrangers  en  ce  jour  ! » et  dans  d’autres  Ahadith  : « Ceux  qui  ont 
fui  avec  leur  religion  loin  des  malheurs.  » Dans  une  variante  il  a dit : « Ceux  qui  s’en  tiennent 
au  Livre  quand  il  est  abandonnĕ  et  qui  enseignent  ma  Sounnah  quand  elle  est  nĕgligĕe.  » 

- Abou  Oumayya  ash-Sha’bani  a dit : « J’ai  questionnĕ  Abou  ThaTabah  a propos  des  mots  du 
Tout  Puissant  « O les  croyants!  Vous  ĕtes  responsables  de  vous-mĕme  ! Celui  qui  s’ĕgare 
ne  vous  nuira  point  si  vous  avez  pris  la  bonne  voie.  C’est  vers  Allah  que  vous 
retournerez  tous  ; alors  II  vous  informera  de  ce  que  vous  faisiez.  » (Sourate  5 : 105)  » II 
rĕpondit  : « Par  Allah,  j’ai  demandĕ  a celui  qui  est  le  mieux  informĕ  a ce  sujet.  J’ai  demandĕ 
au  Messager  d’Allah  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  qui  a dit  : « Ordonne  ce  qui  est  bien,  el 


interclit  ce  qui  est  mal  jusqu’a  ce  cjue  tu  vois  que  l’on  obĕit  ci  l’avarice,  cjue  Von  suit  les 
passions,  que  l’on  prĕfĕre  les  profits  matĕriels  et  que  chacun  s’enchante  de  ses  propres 
opinions.  Puis  regarde-toi  et  laisse  ce  que  la  plupart  des  gens  font.  Car  devant  toi  il  y a des 
jours  pour  lesquels  tu  auras  besoin  defermetĕ  et  durant  lesquels  s’en  tenir  d lafermetĕ  sera 
comme  tenir  des  charbons  ardents.  Celui  qui  agit  droitement  (vertueusement)  pendant  cette 
pĕriode  aura  la  rĕcompense  de  50  hommes.  » On  lui  demanda  : « Messager  d’Allah,  la 
rĕcompense  de  cinquante  d’entre  nous  ou  de  cinquante  d’entre  eux  ? » II  rĕpondit  : « Non,  la 
rĕcompense  de  cincjuante  d’entre  vous.  » 

Un  Hadith  trĕs  important  pour  notre  dĕmonstration. 

Commentaire 

« Ce  sont  les  gens  qui  prĕpareront  la  voie  pour  l’apparition  du  Mahdi.  Ils  sont  des  ĕtrangers 
aux  yeux  des  masses  et  des  gens  du  commun,  et  aux  yeux  des  tyrans  des  terroristes  et  des 
extrĕmistes.  Les  vrais  tyrans  sont  ceux  qui  ont  trahi  Allah  et  son  Messager  et  leur  patrie  en 
servant  le  faux  Messie.  Ils  ont  des  noms  musulmans  mais  n’ont  pas  l’ombre  d’un  brin  d’Islam 
en  eux. 

Les  « ĕtrangers  » sont  les  gens  qui  prĕparent  la  venue  du  Mahdi,  en  combattant  dans  le 
chemin  d’Allah  avec  tout  ce  qu’ils  possĕdent  afin  de  prĕparer  la  suprĕmatie  de  la  Parole 
d’Allah  Exaltĕ.  Notre  bien  aimĕ  Messager  Muhammad  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  nous  a 
transmis  la  bonne  nouvelle  a leur  sujet  : « Un  groupe  de  ma  communautĕ  continuera  de 
combattre  pour  la  vĕritĕ  jusqu’a  ce  que  ‘Issa  Ibn  Myriam  descende  a 1’aube  a Jĕrusalem.  II 
viendra  au  Mahcli  qui  lui  dira  « Continue,  Prophĕte  cPAllah,  dirige  pour  nous  la  priĕre.  » II 
clira  : « Cette  communautĕ  est  chef  les  uns  des  autres  et  ceci  est  un  honneur  de  la  part 
cPAllah  pour  eux.  » (Al-Mouqri)  » 

Fin  de  commentaire. 


Du  Mahdi,  paix  sur  lui 

- Le  Prophĕte  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  a dit  : « A la  fin  des  temps,  il  y aura  un  calife 
qui  distribuera  les  biens  sans  compter.  » (Mouslim) 


- ‘Abd  Allah  Ibn  Mas’oud  (Qu’Allah  soit  satisfait  de  lui)  a rapportĕ  ces  propos  du  Prophĕte 
(sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  : « Ce  monde  ne  prendra  pcis  fin  sans  que  les  Arabes  n ’ aient 


eu  la  royautĕ,  en  la  personne  d’un  homme  de  ma  famille,  dont  le  nom  est  identique  au  mien 
(Muhammad  Ibn  ‘AbdAllah).  » Dans  une  autre  version  on  trouve  ceci  : « S'il  ne  restait  a ce 
monde  qu’un  jour  d’existence  Allah  le  prolongerait  poury  envoyer  un  homme  de  mafamille 
qui  portera  mon  nom,  et  dont  le  pĕre  portera  le  nom  de  mon  pĕre  ; il  emplira  la  terre  de 
justice  et  d’ĕquitĕ,  aprĕs  qu  'elle  ait  ĕtĕ  emplie  d’iniquitĕ  et  de  tyrannie.  » (Abou  Daoud) 

- Oumm  Salamah  (Qu’Allah  soit  satisfait  d’elle)  a rapportĕ  ces  propos  du  Prophĕte 
(sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  : « Un  diffĕrend  ĕclatera  a la  mort  d’un  calife,  et  un  homme 
s’enfuira  cdors  de  Mĕdine  pour  rejoindre  la  Mecque.  Des  gens  viendront  le  trouver,  et 
l’ entraineront  contre  son  grĕ  (d  la  Kcdbah)  pour  y passer  avec  lui  un  pacte  ( d’allĕgeance ) 
entre  l’angle  (cle  la  pierre  noire)  et  la  station  (d’ Ibrahim).  Une  troupe  sera  cdors  envoyĕe 
contre  lui  de  Syrie,  mcds  le  dĕsert  l’ engloutira  entre  Mĕcline  et  la  Mecque.  Qucmd  les  gens 
verront  cela,  les  ‘Abclcd  de  Syrie  vienclront  se  rallier  d lui,  cdnsi  que  cles  bancles  venues 
cUIrak,  et  lui  porteront  cdlĕgeance.  Puis  apparaitra  un  Qurayshite  dont  les  oncles  maternels 
seront  apparentĕs  d la  tribu  de  Kcdb,  et  qui  enverra  contre  cet  homme  une  troupe  qui  sera 
mise  en  dĕfaite  par  ses  partiscms  ; voild  ce  qui  advienclra  cle  la  troupe  cle  Kcdb.  Les  gens 
pratiqueront  d nouveau  la  Sounnah  de  leur  Prophĕte  (Scduts  et  bĕnĕdictions  dAllah  sur  lui). 
De  ses  chameaux,  1’homme  rĕpcmdra  1’Islam  sur  terre  ; il  demeurera  sept  annĕes  parmi  les 
Musulmans,  puis  il  mourra  et  les  Musulmans  feront  sur  lui  la  priĕre  funĕrcdre .»  (Ahmad  Ibn 
Hanbal) 

- Abou  Na’im  al-Hafiz,  dans  un  Hadith  remontant  a ‘Ali  par  l’intermĕdiaire  de  son  fils 
Muhammad  Ibn  al-Hanafiyah  (qu’Allah  soit  satisfait  d’eux),  rapporte  ces  propos  du  Prophĕte 
(sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  : « Le  Mahdi  est  un  cles  notres,  gens  cle  lafamille  clu  Prophĕte 
(scduts  et  bĕnĕdictions  dAllah  sur  lui).  Allah,  Exaltĕ  soit-ll,  le  transformera  en  une  nuit  ou  en 
cleux  jours.  » (Ici,  le  transmetteur  a un  doute.) 

Commentaire 

Ce  Hadith  semble  montrer  que  le  Mahdi  ignorera  sa  fonction  jusqu’a  1’instant  mĕme  ou  elle 
lui  sera  accordĕe  afin  de  le  protĕger  et  mener  a bien  sa  mission.  Ce  Hadith  est  aussi  important 
dans  le  sens  ou  l’on  peut  se  questionner  sur  la  vie  privĕe  des  gens  qui  n’existent  plus  a l’heure 
actuelle  et  de  l’ĕvolution  de  la  technologie  qui  poussera  les  Musulmans  a abandonner  toute 
technologie  pour  survivre  comme  nous  allons  le  voir. 

Fin  de  commentaire 


- Suivant  Abou  Hourayrah  et  Oumm  Salamah  (qu’Allah  soit  satisfait  d’eux),  le  Mahdi 
recevra  a la  Mecque  un  pacte  d’allĕgeance  entre  l’angle  de  la  pierre  noire  et  la  station 
d’Ibrahim.  Et  selon  un  Hadith  rapportĕ  par  Ibn  Mas’oud  et  par  d’autres  compagnons,  il 
apparaitra  a la  fin  des  temps  au  Maghreb  « extrĕme,  » et  portera  la  victoire  devant  lui  sur  une 
distance  de  quarante  milles.  Sur  ses  ĕtendards  blancs  et  jaunes  seront  inscrits  des  « chiffres  » 
et  le  nom  suprĕme  d’Allah.  Aucun  de  ces  ĕtendards  ne  sera  mis  en  dĕroute  : ils  se  dresseront 
pour  partir  en  campagne  a partir  d’une  montagne  du  Maghreb  connue  sous  le  nom  de  Masna, 
et  seront  confiĕs  a un  groupe  auquel  Allah  a promis  le  soutien  et  la  victoire  : Ceux-la 
constituent  le  parti  d’Allah.  « Le  parti  cLAllah  n ’est-il pas  assurĕ  clu  succĕsl  » Qur’an  (58,22) 
(D’aprĕs  al-Qourtoubi.) 

- Abou  Sa’id  a rapportĕ  ces  propos  du  Prophĕte  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  : « Le  Mahdi 
est  un  de  mes  descendants  ; il  a le  front  large,  le  nez  aquilin  ; il  emplira  la  terre  d’ĕquitĕ  et 
de  justice,  tout  comme  elle  avait  ĕtĕ  le  thĕdtre  d’iniquitĕ  et  de  tyrannie.  II  rĕgnera  sept 
annĕes.»  (Abou  Daoud) 

- Abou  Sa’id  al-Khoudri  a rapportĕ  que  le  Prophĕte  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  a dit : « Je 
vous  annonce  l’arrivĕe  du  Mahdi,  il  sera  envoyĕ  cdors  que  cles  divergences  opposeront  les 
hommes  et  les  tremblements  de  terre  se  multiplieront,  il  emplira  la  terre  de  justice  et  d’ĕquitĕ 
aprĕs  qu’elle  ait  ĕtĕ  emplie  cLinjuslice  et  cle  tyrannie,  Lhabitcmt  clu  ciel  comme  Lhabitcmt  cle 
la  terre  en  sera  satisfait,  il  partagera  Largent  comme  il  se  doit.  » 

- On  rapporte,  d’aprĕs  un  long  Hadith  de  Mou’awiyah  Ibn  Abi  Soufiane  (qu’Allah  soit 
satisfait  d’eux),  ces  propos  du  Prophĕte  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  : « A ma  mort,  une 
pĕninsule  connue  sous  le  nom  d’ al-Andalous  sera  concjuise  puis  reprise  par  les  mĕcrĕcints  qui 
les  dĕpouilleront  de  leurs  biens  et  de  leurs  terres  presque  en  totalitĕ,  feront  prisonniers  leurs 
femmes  et  leurs  enfants,  flĕtriront  leur  honneur  et  dĕtruiront  les  habitations,  si  bien  que  la 
majeure  partie  du  pays  redeviendrci  un  dĕsert.  La  plupart  cles  habitcmts  seront  spoliĕs  cle 
leurs  biens  et  exilĕs  de  leur  pays.  Les  mĕcrĕants  reprendronl  presque  tout  le  pays  et  les  gens 
clu  Maghreb  connaitront  les  meurtres  et  la  peur  ; ils  seront  victimes  cle  lafaim  el  cle  la  hausse 
cles  prix,  connaitront  cles  troubles  et  se  « mangeront  » entre  eux.  C’est  a ce  moment-la 
qu’apparaitra  a Lextrĕmitĕ  du  Maghreb  un  clescenclcmt  de  Fatimah,  fille  de  l’Envoyĕ  d’Allah 
(Scduts  et  bĕnĕdictions  d’Allah  sur  lui)  qui  n ’est  autre  que  le  Mahcli  devant  apparaitre  ci  lafin 
cles  temps  : il  sera  le  premier  signe  cle  l’arrivĕe  cle  LHeure.  » Source  inconnue 


Du  Soufyani 


- « Pendant  que  ces  gens-la  se  battront,  le  Soufyani  quittera  sur  le  champs  la  vallĕe  de  la 
sĕcheresse  pour  les  affronter.  II  s’ĕtablira  a Damas  d’ou  il  enverra  deux  armĕes,  l’une  a 
1’Orient  et  l’autre  a Mĕdine.  L’armĕe  d’Orient  s’ĕtablira  alors  sur  la  terre  de  Babylone,  dans 
la  ville  maudite  (il  voulait  parler  de  Bagdad)  et  sur  la  terre  dĕbauchĕe.  Ils  tueront  plus  de  trois 
mille  hommes,  violeront  plus  d’une  centaine  de  femmes  et  feront  plus  de  trois  cents  victimes 
(litt.  : kabsh=  agneau)  parmi  les  fils  de  ‘Abbas.  Puis  ils  se  dirigeront  sur  Mĕdine  qu’ils 
pilleront  pendant  trois  journĕes  consĕcutives.  Ensuite,  ils  quitteront  la  ville  pour  se  diriger  sur 
la  Mecque,  mais  quand  ils  seront  parvenus  dans  une  rĕgion  dĕsertique,  Allah  Exaltĕ  soit-Il, 
leur  enverra  l’ange  Gabriel  (‘aleyhi  salam)  pour  les  dĕtruire.  Celui-ci  frappera  alors  la  terre 
de  son  pied  et  Allah  les  fera  engloutir  par  la  terre.  Telle  est  l’explication  du  verset  : « Si  tu 
pouvais  les  voir  quand  ils  seront  saisis  de  crainte  ! II  n’y  aura  pas  d’ĕchappatoire  et  ils 
seront  assaillis  de  prĕs.  » Qur’an  (34,  51) 

Al-Qourtoubi  rapporte  dans  sa  Tadzkirah,  ce  Hadith  transmis  par  Houdayfah  Ibn  al-Yamani : 
« La  ruine  s’ĕtendra  a toute  la  terre,  et  le  dernier  lieu  a ĕtre  touchĕ  sera  le  Caire.  Mais  le  Caire 
sera  en  sĕcuritĕ  tant  que  Basra  n’aura  pas  ĕtĕ  engloutie  par  les  eaux.  La  destruction  du  Caire 
s’ensuivra  et  aura  pour  cause  la  sĕcheresse  du  Nil.  La  ruine  de  la  Mecque  et  de  Mĕdine  sera 
le  fait  de  la  famine,  celle  du  Yĕmen  sera  provoquĕe  par  les  sauterelles,  celle  d’Obolla  sera 
provoquĕe  par  un  blocus  et  celle  de  la  Perse  par  les  brigands.  La  ruine  des  Turcs  se  fera  par  la 
main  des  Daylamites,  celle  de  Daylam  par  les  Armĕniens,  celle  des  Armĕniens  par  les 
Khazars  et  celle  des  Khazars  par  les  Turcs.  Les  Turcs  seront  dĕtruits  par  la  foudre,  le  Sind 
sera  dĕtruit  par  1’Inde,  1’Inde  par  la  Chine  et  la  Chine  par  les  sables  (rumul  ?).  La  destruction 
de  1’Ethiopie  sera  provoquĕe  par  un  tremblement  de  terre  et  celle  de  Zawra  par  le  Soufyani. 
Ar-Rawaha’  sera  engloutie  et  l’Irak  pĕrira  dans  le  sang.  » (Abou  al-Laraj  Ibn  Al-Jawzi) 


Ad-Dajjal 

- Abou  Bakr  (qu’Allah  soit  satisfait  de  lui)  a rapportĕ  que  le  Prophĕte  (sallallahou  ‘aleyhi  wa 
sallam)  a dit  : « Le  Dajjal  apparaitra  en  Orient,  dans  une  terre  appelĕe  Khourassan  et  sera 


suivi  par  des  peuples  dont  le  visage  sera  semblable  a des  boucliers  martelĕs.  » (Ahmad, 
Tirmidi) 


- Djabir  Ibn  ‘Abd  Allah  (qu’Allah  soit  satisfait  de  lui)  a rapportĕ  que  le  Messager  d’Allah 
(sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  a dit  : « Le  Dajjal  fera  son  apparition  a une  ĕpoque  de 
rĕgression  de  la  religion  et  de  la  science  (religieuse).  » (Ahmad) 

- Aymawas  Ibn  SanTan  (Qu’Allah  soit  satisfait  de  lui)  rapporte  : « Un  matin  le  Messager 
d’Allah  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  parla  du  Dajjal  (le  faux  Messie).  Tantot  il  minimisa 
son  importance  et  tantot  il  l’amplifia  au  point  que  nous  crumes  qu’il  ĕtait  dĕja  dans  nos 
palmeraies.  Quand  nous  allames  ensuite  trouver  le  Messager  d’Allah  (sallallahou  ‘aleyhi  wa 
sallam),  il  comprit  ce  qui  se  passait  dans  nos  tĕtes.  II  nous  dit  : « Quelle  raison  importante 
vousfait  venir  d moi  ? » Nous  dimes  : « O Messager  d’ Allah  ! Tu  as  parlĕ  ce  matin  du  Dajjal. 
Tu  as  tantot  minimisĕ  son  importance  et  tu  l’as  tantot  amplifiĕe,  si  bien  que  nous  crumes  qu’il 
ĕtait  dĕja  dans  nos  palmeraies.  » II  dit  : « Je  crains  plus  pour  vous  autre  chose  que  le  Dajjal. 
S’il  sort  alors  que  je  suis  encore  parmi  vous,  je  me  charge  de  le  confondre  d votre  place  ; et 
s’il  sort  alors  que  je  ne  suis  plus  parmi  vous,  chacjue  homme  a de  quoi  le  confonclre  lui-mĕme 
et  Allali  dĕfenclra  d ma  place  tout  Musulman.  Ce,  Dajjal  sera  un  jeune  homme  aux  cheveux 
trĕs  lisses  et  d l’ceil  ĕteint.  II  me  semble  le  comparer  d Abcl  cd-  ‘Ouzzah  Ibn  Qatcm.  Que  celui 
qui  vit  jusqu’a  son  apparition  lise  sur  lui  les premiers  versets  clu  chapitre  de  « La  Caverne  - 
al-Kahf.  » II  sortira  cl’une  route  entre  la  Syrie  et  l’Iraq.  II  aura  dĕja  largement  semĕ  la 
corruption  a droite  et  d gauche  « O senhteurs  cLAllah  ! Cramponnez-vous  d votre  foi  ! » 
Nous  dimes  : « O Messager  d’Allah  ! Combien  de  temps  va-t-il  rester  sur  terre  ? » II  dit  : « 
Quarante  jours  un  jour  ĕgal  d un  cm,  un  jour  ĕgcd  d un  mois,  un  jour  ĕgal  d une  semaine  et  le 
reste  des  jours  ĕgaux  aux  votres  (un  an,  deux  mois  et  deux  semaines)  ».  Nous  dimes  : « O 
Messager  d’Allah  ! Durant  ce  jour  ĕgal  a un  an  est-ce  qu’il  nous  suffira  de  faire  la  priĕre  d’un 
seul  jour  ? » II  dit  : « Non,  mcds  priez  en  mesure  cle  sa  vrcde  longueur.  » Nous  dimes  : « O 
Messager  d’Allah  ! Quelle  sera  la  vitesse  de  son  ĕvolution  sur  terre  ? » II  dit  : « II  sera 
comme  le  nuage  porteur  de  jrluie  poussĕ  jrar  clerriĕre  par  le  vent.  II  vienclra  d un  peujrle  et  les 
imhtera  d croire  d lui.  Ils  rĕpondront  d son  ajrpel.  II  clonnera  cdors  un  orclre  au  ciel  et  le  ciel 
dĕversera  sa  jrluie.  La  terre  se  couvrira  cle  verclure.  Leurs  troupeaux  rentreront  le  soir  avec 
cles  bosses  plus  ĕlevĕes  que  jamais,  cles  mamelles  /dus  gonflĕes  que  jamcds  et  des  flancs  plus 
tendus  cjue  jamais.  Puis  il  ira  vers  un  autre  peujrie  et  les  invitera  d croire  d lui  mais  ils 
rejetteront  ses  mensonges  au  visage  et  il  les  cjuittera.  Aussitdt  ajrrĕs  ils  connaitront  une 


grande  disette  et  perdront  tous  leurs  biens  (leurs  troupeaux).  II  passera  par  la  cite  en  ruine  et 
lui  dira  : « Sors  tes  trĕsors  » et  voild  que  ses  trĕsors  le  suivent  comme  des  essaims  de  faux 
bourdons.  Puis  il  appellera  un  homme  plein  de  jeunesse  puis  le  jrappera  avec  prĕcision  de 
son  sabre  et  le  coupera  en  deu.x.  Puis  il  Pappellera  de  nouveau  et  il  vienclra  a lui  souriant  et 
le  visage  resplendissant  de  beautĕ.  Entre-temps  Allah  Exaltĕ  enverra  le  Messie,  fils  de  Marie. 
II  descendra  prĕs  du  minaret  blanc  a PEst  de  Damas  (notez  bien  qu’au  moment  de  ces 
prophĕties  la  Syrie  ĕtait  byzantine  et  loin  d’avoir  des  minarets.  Actuellement  le  minaret  est 
dĕtruit).  II  portera  alors  deux  vĕtements  colorĕs  et  aura  les  deux  mciins  posĕes  sur  les  ailes  de 
deux  Anges.  Quand  il  baisse  la  tĕte,  il  en  tombera  des  gouttes  d’eau  et,  quand  il  la  relĕvera, 
elle  laisse  couler  comme  cles  perles.  Aucun  Mĕcrĕant  ne  pourra  sentir  Podeur  du  parfum  de 
son  haleine  sans  tomber  raide  mort.  Or  le  parfum  de  son  haleine  va  aussi  loin  que  son 
regard.  Ainsi  elle  poursuit  le  Mĕcrĕant  qu  ’elle  rattrape  d la  porte  de  Loud  ou  elle  le  tue.  Puis 
Jĕsus  viendra  d un  peuple  qu’Allah  a prĕservĕ  du  Dajjal.  Jĕsus  leur  passera  la  main  sur  le 
visage  et  leur  indiquera  les  hauts  degrĕs  qu  ’ils  occuperont  au  Paradis.  Sur  ces  entrefaites 
Allah  inspirera  d Jĕsus  : « Je  viens  de  faire  sortir  cles  ĕtres  que  nul  ne  pourra  combattre  (les 
peuples  de  Gog  et  Magog).  Mets  Mes  serviteurs  d Pabri  de  leur  mal  sur  le  mont  Tor.  » C’est 
alors  qu  Allah  suscitera  les  peuples  de  Gog  et  Magog  qui  dĕferleront  de  toute  hauteur.  Leurs 
avant-gardes  passeront  par  le  lac  de  Tibĕriade  et  boiront  toute  son  eau.  Quand  leurs  arriĕre- 
gardes  passeront  au  mĕme  endroit,  ils  diront  « il  y avait  la  de  Peau  jadis.  » Le  Prophĕte 
cPAllah  ‘Issa  (Jĕsus)  sera  assiĕgĕ  avec  ses  compagnons.  A ce  moment  un  seul  bceuf  vaudra 
pour  Pun  d’entre  eux  mieux  que  cent  dinars  de  votre  ĕpoque-ci.  Le  Prophĕte  ‘Issa  (pai.x  sur 
lui)  et  ses  compagnons  prieront  Allah  Exaltĕ  qui  suscitera  contre  leurs  ennemis  ces  vers  qui 
infestent  parfois  le  nez  cles  troupeau.x.  Ces  vers  s ’ accrocheront  a leurs  cous  et  les  dĕvoreront 
en  un  laps  de  temps.  Ils  tomberont  tous  a la  fois  comme  un  seul  homme.  A ce  moment  le 
Prophĕte  cPAllah  ‘Issa  (pai.x  sur  lui)  et  ses  compagnons  redescendront  clans  la  plciine.  Ils  n’y 
trouveront  pas  la  place  de  la  paume  cle  la  main  qui  ne  soit  pleine  de  leur  charogne  infecte.  Ee 
Prophĕte  d’Allah  (paix  sur  lui)  et  ses  compagnons  aclresseront  alors  leurs  priĕres  d Allah 
Exaltĕ  qui  enverra  cles  oiseau.x  gigcmtescjues,  aycmt  des  cous  pareils  d ceux  des  grcmds 
chameaux  clu  Khourassan.  Ces  oiseau.x  emporteront  ces  immondices  la  ou  Allah  vouclra.  Puis 
Allah  d Lui  les  Loucmges  et  la  Gloire  lachera  une  pluie  qui  n 'ĕpargnera  ni  citĕ  ni  campagne. 
Elle  lavera  cdnsi  la  terre  pour  la  laisser  nette  comme  un  miroir.  Puis  on  clira  d la  terre  : « 
Fais  pousser  tes  fruits,  fais  revenir  ta  bĕnĕdiction.  » Ce  jour-ld  une  seule  grenade  sujfira 
pour  rassasier  un  groupe  d’hommes  cjui  trouveront  assez  d’ombre  sous  sa  coque.  Les 
mamelles  seront  tellement  bĕnies  que  la  trcdte  d’une  seule  chamelle  suffira  d un  peuple  ; la 


traite  d’une  vache  suffira  d une  tribu  et  la  tmite  d’une  brebis  suffira  d une  grande  famille. 
C’est  alors  qu’Allah  libĕrera  un  vent  bĕnĕfique  qui  les  saisira  de-dessous  leurs  aisselles  et 
retirera  l’ame  de  tout  Croyant  et  de  tout  Musulman.  II  ne  restera  en  vie  que  les  mĕchants  de 
la  terre  qui  s’y  accoupleront  sans  pudeur  a la  fagon  des  dnes.  C’est  sur  eux  que  se  lĕvera 
l'Heure.  » (Rapportĕ  par  Mouslim) 

Un  Hadith  absolument  extraordinaire  et  qu’Allah  Exaltĕ  rĕcompense  les  Compagnons  pour 
avoir  posĕ  des  questions  si  pertinentes.  Ainsi  vous  avez  une  image  parfaite  de  cet  ĕvĕnements 
a venir,  le  plus  terrible  et  pour  cause  ! Avez-vous  donc  ressenti  une  quelconque  frayeur 
comme  les  Compagnons,  qu’Allah  Exaltĕ  soit  satisfait  d’eux  ? Non  ? Alors  vous  n’avez  pas 
rĕalisĕ  ni  saisi  l’importance  de  cet  ĕvĕnement  magistral  mais  vous  allez  bientot  saisir. 
Continuons  avec  le  Dajjal  bien  que  ce  long  Hadith  rapportĕ  dans  Riyad  as-Salihin  est 
suffisant  pour  notre  dĕmonstration. 

- Rib’i  Ibn  Hirash  rapporte  : « Je  me  rendis  une  fois  avec  Abou  Mas’oud  al-Ansari  (Qu’Allah 
soit  satisfait  de  lui)  auprĕs  de  Houdayfah  Ibn  al-Yamani  (Qu’Allah  soit  satisfait  de  lui).  Abou 
Mas’oud  lui  dit  : « Parle-nous  de  ce  que  tu  as  entendu  dire  Le  Messager  d’Allah  (sallallahou 
‘aleyhi  wa  sallam)  a propos  du  Dajjal.  » II  dit  : « Le  Dajjal  sortira  en  ayant  avec  lui  de  l’eau 
et  du  feu.  Ce  que  les  gens  croiront  ĕtre  de  l’eau  ne  sera  en  rĕcditĕ  qu’un  feu  brulant  et  ce 
qu’ils  croiront  ĕtre  du  feu  sera  cloux  et  cle  bonne  odeur.  ».  Ibn  Mas’oud  dit  alors  : « Et  moi 
j’ai  bien  entendu  la  mĕme  chose  de  mes  propres  oreilles.  » 

- Selon  ‘Abd  Allah  Ibn  ‘Amr  Ibn  al-‘As  (Qu’Allah  soit  satisfait  de  lui),  Le  Messager  d’Allah 
(sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  a dit  : « Le  Dajjal  sortira  parmi  ma  communautĕ  et  y restera 
quarante  (je  ne  sais  si  ce  sont  cjuarante  jours,  ou  quarcmte  mois,  ou  quarante  ans).  Allah 
exaltĕ  enverra  cdors  ‘Issa,  fils  de  Marie,  qui  le  cherchera  et  le  tuera  (il  lui  donnera  un  coup  si 
fort  qu’il  fondra  comme  fond  le  sel  clans  l’eau).  Puis  les  gens  resteront  sept  cms  durant 
lesquels  il  n’y  aura  pas  deux  seuls  ennemis.  Alors  Allah  Exaltĕ  lachera  un  vent  frais  venant 
cle  Syrie.  II  ne  restera  pas  sur  terre  un  seul  homme  ayant  clcms  son  cceur  le  poids  d’une  fourmi 
cle  bien  (ou  cle  foi)  sans  qu’il  ne  lui  retire  son  dme.  Quand  mĕme  l’un  de  vous  entrerait  clans 
le  sein  d’une  montagne,  il  l’y  suivrait  pour  lui  retirer  son  ame.  II  restera  cdors  les  mĕchants 
cle  la  terre  qui  auront  la  rapiditĕ  cles  oiseaux  et  les  instincts  des  fauves.  Ils  ne  reconnaitront 
aucun  bien  et  ne  renieront  aucun  mcd.  Le  Diable  prenclra  pour  eux  une  apparence  humcdne  et 
leur  dira  : « Allez-vous  enfin  ndobĕir  ? » Ils  diront : « Et  que  nous  ordonnes-tu  cle  faire  ? » II 


leur  orclonnera  alors  d’adorer  les  idoles.  A ce  moment  leurs  biens  deviendront  abondants  et 
leur  vie  agrĕable.  C’est  alors  qu’on  soujjlera  dans  le  Clairon  (as-Sour).  Nul  ne  l’entendra 
sans  chanceler  d droite  et  a gauche.  Le  premier  d l’entendre  sera  un  homme  occupĕ  d 
colmater  les  parois  du  bassin  ou  s ’abreuvent  ses  chameaux.  II  tombera  joudroyĕ  et  les  gens 
tomberont  Joudroyĕs  autour  de  lui.  Puis  Allah  lachera  une  pluie  pareille  d de  la  rosĕe.  Elle 
fera  repousser  les  corps  des  humains  («  Puis  on  y soujjlera  une  deu.xiĕme  fois  et  les  voild 
debout  les  yeu.x  grand  ouverts  » ).  Puis  II  dira  : « O Humains!  Venez  a votre  Seigneur  ! » ( « 
Arrĕtez-les,  ils  doivent  rendre  des  comptes  »)  « Faites  sortir  ceux  qu’on  a ressuscites  pour  le 
Feu.  » On  dira  : « Dans  quelle  proportion  ? » 11  dira  : « De  chaque  millier  neuf  cent  quatre- 
vingt-dix-neuf.  » Ce  sera  vraiment  un  jour  dfaire  blanchir  les  cheveux  des  nouveau-nĕs  et  ce 
sera  un  jour  ou  les  choses  ejjaranles  seront  dĕvoilĕes.  » (Rapportĕ  par  Mouslim) 

Nous  vous  foumissons  des  Ahadith  qui  contiennent  des  informations  supplĕmentaires  sur  cet 
ĕvĕnement.  Lisons  maintenant  ce  que  dit  le  Traducteur. 

Commentaire 

« On  remarque  d’abord  la  longueur  exceptionnelle  de  ces  Hadiths  et  1’ĕtrangetĕ  de  leur 
langue.  Le  style  en  est  dm  et  haletant  et  l’on  y trouve  des  mots  jamais  employĕs  jusqu’a  ce 
jour  ni  dans  le  Coran,  ni  dans  les  Hadiths.  On  sent  que  le  Prophĕte  est  dans  une  vraie  transe 
devant  ce  tableau  bouleversant  des  signes  annonciateurs  de  l’Heure.  On  sent  qu’il  voit  de  ses 
yeux  ce  que  nous  ne  voyons  pas  et  ce  que  ne  voyaient  pas  ses  contemporains.  Ce  Dajjal  est 
dĕcrit  comme  un  homme  aux  cheveux  trĕs  lisses.  C’est,  aux  yeux  des  Arabes,  la 
caractĕristique  des  Nordiques  car  les  Arabes  ont  plutot  les  cheveux  Msĕs.  D’autre  part  on  dit 
que  les  mĕchants  auront  la  vitesse  des  oiseaux  et  les  instincts  des  fauves.  Comment  ne  pas 
penser  a ces  avions  supersoniques,  a ces  navettes  spatiales  et  autres  T.G.V.?  Quant  aux 
instincts  des  fauves,  il  suffit  de  jeter  un  regard  sur  la  rĕpartition  de  la  fortune  dans  le  monde, 
sur  les  groupes  de  force  et  les  tmsts  multinationaux  pour  constater  l’authenticitĕ  de  cette 
prophĕtie.  Quand  le  quart  de  l’humanitĕ  rĕduit  a la  misĕre  les  trois  autres  quarts  par  la 
spĕculation,  la  provocation  des  guerres  meurtriĕres  si  profitables  aux  marchands  de  canons,  la 
spoliation  des  ressources  naturelles  etc...,  on  ne  peut  que  constater  que  les  hommes  se  sont 
transformĕs  en  bĕtes  fĕroces  et  impitoyables  qui  ne  reconnaissent  aucun  bien  et  ne  renient 
aucun  mal.  II  est  dit  aussi  que  les  gens  s’accoupleront  dans  la  rue,  sans  pudeur  a la  maniĕre 
des  anes.  Cela  se  vĕrifie  de  plus  en  plus  et  cela  est  mĕme  devenu  un  signe  d’ĕmancipation 
totale  et  de  civilisation  extrĕme.  Quant  a la  religion  qui  enseigne  la  pudeur  et  la  puretĕ  des 


moeurs,  on  la  combat  de  plus  en  plus  ouvertement  en  la  taxant  de  rĕtrogradation  et 
d’obscurantisme.  Les  camps  de  torture  et  les  prisons  (surtout  en  pays  soi-disant  musulmans) 
regorgent  de  jeunes  et  de  moins  jeunes  qu’on  soumet  aux  humiliations  les  plus  abjectes  et  aux 
traitements  les  plus  barbares  pour  la  seule  raison  qu’ils  veulent  vivre  en  vrais  croyants  et  non 
comme  ces  hypocrites  que  sont  malheureusement  devenus  la  plupart  des  « Musulmans.»  Le 
Prophĕte  Mohammad  a bien  prĕvu  cette  fin  des  temps  ou  « s’accrocher  a sa  religion 
ĕquivaudrait  a saisir  de  ses  mains  des  braises  ardentes  » et  il  nous  crie  pathĕtiquement  : « O 
gens!  Cramponnez-vous  a votre  foi  ! » Comme  autre  dĕtail  frappant  qui  annonce  1’approche 
de  l’Heure  est  cette  surabondance  des  biens  de  consommation  qui  donne  aux  pays  riches  une 
illusion  de  bonheur  alors  qu’il  n’en  est  rien.  C’est  enfin  cette  idolatrie  aux  formes  diverses 
qui  dominera  le  monde.  On  ne  croit  plus  en  Dieu,  mais  on  adore  a sa  place  la  matiĕre, 
1’argent,  le  sexe,  la  force  brutale  etc....  » 

Fin  du  commentaire 

Ce  commentaire  est  encore  plus  vrai  de  nos  jours  et  nous  allons  en  faire  la  dĕmonstration 
ĕclatante. 

Pour  revenir  au  Dajjal,  le  Messager  d’Allah  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  a aussi  dit  que 
tous  ceux  qui  verront  le  Dajjal  ne  manqueront  pas  de  le  suivre  mĕme  un  homme  qui  confiant 
de  sa  foi  ira  le  voir  juste  par  curiositĕ  et  sachant  dĕja  qui  il  est,  tombera  dans  ses  filets.  II  a dit 
aussi  que  les  hommes  attacheront  leurs  femmes  pour  qu’elles  n’aillent  pas  le  voir  sachant  que 
la  majoritĕ  des  femmes  le  suivront. 

Ce  Dajjal  aura  des  pouvoir  (technologiques  et  magiques)  redoutables  et  ‘Issa  Ibn  Maryam 
aussi.  Explications  a suivre...  Je  vous  donne  tous  ces  Ahadith  pour  notre  dĕmonstration. 

- Oumm  Shariq  (Qu’Allah  soit  satisfait  d’elle)  a rapportĕ  qu’elle  a entendu  le  Prophĕte 
(sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  dire  : « Uhorreur  du  Dajjal  fera  fuir  les  gens  dans  les 
montagnes.  » (Mouslim) 

Dans  les  montagnes,  il  n’y  a ni  technologie  et  ni  ĕlectricitĕ,  ni  tĕlĕvision,  ni  tĕlĕphone  et  ceux 
qui  vivront  loin  et  coupĕ  de  toute  civilisation  survivront  au  Dajjal. 


- Selon  Abou  Sa’id  al-Khoudri  (Qu’Allah  soit  satisfait  de  lui),  le  Prophĕte  (sallallahou  ‘aleyhi 
wa  sallam)  a dit  : « Le  Dajjal  sortira  et  c’est  alors  qu’un  homme  parmi  les  Croyants  se 
dirigera  vers  lui.  Les  gardes  du  Dajjal  viendront  alors  d sa  rencontre  et  lui  diront : « Ou  vas- 
tu  ? » II  dit : « Je  vais  vers  celui-ld  qui  vient  de  sortir.  » Ils  lui  diront : « Tu  ne  crois  donc  pas 
d notre  Seigneur  ? » II  dira  : « Notre  Seigneur  d nous  n ’est  nullement  inconnu.  » Ils  diront  : 
« Tuez-le.  » Mais  ils  se  diront  entre  eux  : « Est-ce  que  votre  Seigneur  ne  vous  a pas  interdit 
de  tuer  quelqu’un  d sa  place  ? » Ils  Temmĕneront  donc  au  Dajjal.  Dĕs  que  le  Croyant  le 
verra  il  dira  : « O gens  ! C’est  lui  le  Dajjal  dont  nous  a parlĕ  Le  Messager  d’Allah  (Scduts  et 
bĕnĕdictions  d’Allah  sur  lui).  » Le  Dajjal  ordonnera  qu’on  le  frappe  au  visage  en  clisant : « 
Prenez-le  et  battez-lui  la  face.  » On  fera  de  plus  pleuvoir  les  coups  sur  son  dos  et  sur  son 
ventre.  Le  Dajjal  lui  dira  : « Ne  crois-tu  donc  pas  en  moi  ? » II  rĕponclra  : « Tu  es  le  Messie 
menteur  ».  On  donnera  cdors  1’ordre  cle  le  couper  avec  une  scie.  On  le  sectionnera  d partir 
cle  la  rcde  cle  ses  cheveux  jusqu  'd  sĕparer  ses  deux  jambes.  Puis  le  Dajjal  marchera  entre  les 
deux  moitiĕs  et  criera  : « Debout  ! » et  aussitdt  le  Croyant  se  clressera  clebout  scdn  et  sauf. 
Puis  il  lui  clira  : « Crois-tu  maintenant  a moi  ? » II  clira  : « Cela  n ’afait  que  confirmer  d mes 
yeux  ton  image.  » Puis  le  Croyant  dira  : « O gens  ! II  ne  torturera  plus  personne  aprĕs  moi.  » 
Le  Dajjal  le  saisirci  cdors  pour  Tĕgorger.  Mcds  Allah  placera  une  placjue  cle  cuivre  couvrcmt 
son  cou  jusqu’aux  clavicules.  Ainsi  il  ne  pourra  Tĕgorger.  II  le  saisira  par  les  mains  et  les 
piecls  et  le  jettera  au  loin.  Les  gens  penseront  qu’il  Ta  jetĕ  en  Enfer  cdors  qu’il  ne  1’a  jetĕ 
qu’au  Paraclis.  » Le  Messager  d’Allah  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  dit  alors  : « Cel  homme 
sera  le  plus  grcmcl  martyr  auprĕs  du  Maitre  cles  univers.  » 

- Selon  Anas  (Qu’Allah  soit  satisfait  de  lui),  Le  Messager  d’Allah  (sallallahou  ‘aleyhi  wa 
sallam)  a dit  : « II  n ’est  pas  un  seul  Prophĕte  qui  n ’ait  pas  prĕrenu  sa  communautĕ  contre  le 
borgne  menteur.  Notez  bien  cju  ’il  est  borgne  alors  que  votre  Seigneur  Glorifiĕ  et  Honorĕ  ne 
1’est  pas.  II portera  ĕcrit  entre  ses  cleux  yeux  « K(a)-F(a)-i?(a).  » 

- Oumm  Sharik  (qu’Allah  soit  satisfait  d’elle)  demanda  au  Prophĕte  (sallallahou  ‘aleyhi  wa 
sallam)  : « Oii  seront  les  Arabes  en  ce  jour  ? « Ils  seront  peu  nombreux,  rĕpondit-il  ; la 
plupart  d’entre  eux  se  trouveront  a Jĕrusalem  avec  leur  imam  qui  sera  un  homme  juste. 
Lorsque  celui-ci  s’avancera  pour  diriger  la  priĕre  clu  matin,  Jssa  (Jĕsus)  fils  cle  Marie 
clescendra  parmi  eux  ; Timam  en  le  voycmt  reculera  pour  lui  cĕder  sa  place,  mais  Jssa  lui 
mettra  la  main  sur  1’ĕpaule  et  lui  ordonnera  : Demeure  a ta  place,  car  c’est  sous  ta  direction 
que  s’ accomplira  cette  priĕre.  L’imam  accomplira  la  priĕre  ; une  fois  celle-ci  terminĕe,  Jssa 


orclonnera  : « Ouvrez  donc  la  porte  ! » On  Vouvrira  tandis  que  le  Dajjal  se  tienclra  derriĕre 
elle  avec  soixante-dix  mille  juifs,  chacun  armĕ  d’un  sabre  finement  travaillĕ  et  dĕgainĕ. 
Lorsque  le  Dajjal  verra  ‘Issa,  il  se  mettra  afondre  comme  le  sel  dans  de  l’eau  et  il  prendra  la 
juite.  Jĕsus  le  poursuivra  en  disant : J’ai  un  coup  a te  donner,  et  tu  ne  m’ ĕchapperas  pas  ! II 
le  rejoindra  d la  porte  orientale  de  Loud  et  le  tuera.  Allah  mettra  les  Juifs  en  dĕroute,  et  rien 
de  ce  qu’il  a crĕĕ  ne  dissimulera  de  Juif  en  ce  jour  sans  qu’il  ne  le  fasse  parler  : pas  un 
arbre,  une  pierre,  un  mur,  une  bĕte  qui  ne  dise  : O ser\’iteur  de  Dieu,  6 musulman,  voici  un 
Juif,  viens  le  tuer  ! » 

- Abou  Hourayrah  (qu’Allah  soit  satisfait  de  lui)  a ĕgalement  rapportĕ  que  l’Envoyĕ  d’Allah 
(sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  a dit  : « ‘Issa  descendra  parmi  huit  cents  hommes  et  quatre 
cents  femmes  de  ma  communautĕ  qui  seront  les  meilleurs  des  croyants  en  ce  jour.  Ils  seront 
semblables  aux  gens  pieux  des  siĕcles  passĕs.  » 

Je  vous  rappelle  que  le  Qur’an  et  les  Ahadith  furent  rĕvĕlĕs  dans  un  langage  comprĕhensible 
par  tous  et  a toutes  les  ĕpoques  sans  exception.  Si  les  gens  du  passĕ  ont  parfaitement  compris 
son  sens,  les  gens  du  futur  sont  mieux  a mĕme  de  comprendre  et  il  ne  fait  aucun  doute  qu’en 
ce  qui  concerne  le  Dajjal,  nous  avons  une  panoplie  d’armes  futuristes  que  les  Musulmans 
n’auront  pas  ce  qui  ne  les  empĕchera  pas  d’ĕtre  vainqueurs.  Nous  avons  vu  comment  des  nus 
pieds  vivant  a l’age  de  pierre  ont  chassĕ  de  leur  pays  la  premiĕre  force  mondiale  ĕquipĕes 
pourtant  des  armes  les  plus  sophistiquĕes. 

Nous  reverrons  tout  cela  en  revue  dans  notre  dĕmonstration  avec  l’aide  d’Allah  a Lui  les 
Louanges  et  la  gloire. 

Technologie  contre  age  de  pierre  sera  la  dimension  des  guerres  futures,  a suivre  donc.  Ce  qui 
serait  intĕressant  c’est  de  retraduire  ces  Ahadith  a la  lumiĕre  de  nos  connaissances  actuelles 
et  je  reste  persuadĕ  que  nous  aurons  alors  une  nouvelle  dimension  de  ces  ĕvĕnements  mais 
nos  linguistiques  et  nos  gens  instruits  sont  plutot  occupĕs  a s’auto  congratuler  sur  fĕces  book 
pour  ce  qu’ils  disent  et  ne  font  pas. 

Je  pense  que  ce  que  nous  avons  donnĕ  d’Ahadith  est  suffisant  pour  poursuivre  notre 
dĕmonstration  relative  a 1’Histoire  de  1’Islam  et  des  Musulmans,  personnes,  lieux  et 
technologies  pour  faire  une  corrĕlation  entre  eux  au  regard  des  ĕvĕnements  actuels  et  ceux 
qui  se  dessinent  sans  aucun  doute  chez  les  gens  alertĕs. 


L’Islam,  la  future  religion  mondiale 


II  existe  encore  une  grande  quantitĕ  d’Ahadith  et  Louanges  a Allah  en  ce  qui  conceme 
d’autre  ĕvĕnement  relatifs  aux  signes  majeurs  qui  ne  rentrent  pas  notre  sujet  et  dont  nous  ne 
parlerons  point.  Cependant  il  est  aussi  clair  dans  les  Ahadith  que  l’avenir  est  a l’Islam  et  qu’il 
n’y  a aucun  doute  en  cela.  L’Islam  deviendra  donc  mondial  et  rentrera  dans  toutes  les 
maisons. 

- « Le  Dajjal  demeurera  quarante  ans  sur  terre,  dont  une  annĕe  aura  une  durĕe  de  six  mois, 
une  autre  celle  d’un  mois,  une  autre  cel  le  d’une  semaine.  Quant  aux  autres  annĕes,  elles 
passeront  d la  vitesse  de  l’ĕclair,  au  point  qu’un  homme  se  rĕveillant  d la  porte  de  Mĕdine  ne 
pourra  en  atteindre  l’autre  porte  avant  le  soir.  » 

« Comment  prierons-nous  pendant  ces  joumĕes  si  courtes,  6 Envoyĕ  d’Allah  ? » Lui  fut-il 
demandĕ.  « Vous  ferez  des  estimations,  en  ĕchelonnant  les  priĕres  pendant  ces  journĕes 
courtes  comme  vous  le  faisiez  pendant  les  journĕes  longues.  ‘Issa,  dans  ma  communautĕ, 
sera  un  juge  ĕquitable  et  un  imam  juste  ; il  brisera  la  croix,  ĕgorgera  le  porc,  supprimera  la 
jizyah  et  la  zakat  qui  ne  sera  plus  prĕlevĕe  ni  sur  les  ovins,  ni  sur  les  chameaux.  La  haine  et 
la  jalousie  disparaitront  de  la  surface  de  la  terre  ainsi  que  toutes  les  sources  de  conflits  et 
l’on  verra  le  nouveau-nĕ  mettre  la  main  a la  bouche  du  serpent  sans  qu’il  cherche  a le 
piquer,  la  petite  fille  provoquera  le  lion  sans  qu’il  lui  fasse  de  tort  et  le  loup  sera  comme  le 
chien  au  milieu  du  troupeau.  La  terre  sera  emplie  de  paix  comme  un  rĕcipient  se  remplit 
d’eau.  La  concorde  sera  gĕnĕrale  et  Seul  Allah  sera  adorĕ.  La  trĕve  sera  universelle  et  les 
Qurayshites  seront  dĕpossĕdĕs  de  leur  pouvoir.  La  terre  sera  semblable  d un  plat  d’argent, 
donnant  ses  fruits  en  abondance  comme  au  temps  d’Adam  (sur  lui  la  grace  et  la  paix),  au 
point  qu’une  grappe  de  raisins  ou  une  grenade  pourront  rassasier  tout  un  groupe.  Les 
taureaux  seront  vendus  au  prix  fort  et  les  chevaux  pour  une  poignĕe  de  dirhams.  » « Et 
pourquoi  les  chevaux  ne  vaudront-ils  plus  rien  ? Lui  fut-il  demandĕ.  « Parce  qu’ils  ne  seront 
plus  montĕs  pour  faire  la  guerre,  » rĕpondit-il  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam).  « Et  les 
taureaux,  pourquoi  seront-ils  hors  de  prix  ? » « Parce  que  la  terre  entiĕre  sera  cultivĕe.  » (Ibn 
Maja) 

- Tamim  ad-Dari  (Qu’Allah  soit  satisfait  de  lui)  a rapportĕ  qu’il  a entendu  le  Messager 
d’Allah  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  dire  : « En  vĕritĕ  cette  ajfaire  (1’Islam)  atteinclra  tout 
ce  que  le  jour  et  la  nuit  atteigne  et  il  ne  laissera  pas  une  maison  de  terre  ou  de  peau  sans 


qu  ’ Allah  n ’y  fasse  entrer  cette  religion  ( soit)  avec  1 ’ honneur  d ’un  honore  ou  la  disgrace  d ’un 
avili,  honneur  avec  lequel  Allah  honore  l’Islam  et  la  disgrace  avec  laquelle  Allah  avilit  la 
mĕcrĕance.  » (Ahmad,  Tabarani,  Hakim) 


Rĕcapitulatifs  des  Signes  Majeurs 

Les  grands  signes  se  rĕsument  donc  a: 

- La  plus  grande  bataille  de  1’histoire  de  rhumanitĕ  entre  les  Musulmans  et  Banou  Asfar  qui 
se  finira  par  la  victoire  des  Musulmans, 

- L’arrivĕ  du  Mahdi  qui  rĕunifiera  la  nation  islamique  sous  sa  banniĕre, 

- La  conquĕte  de  Rome, 

- La  reconquĕte  de  Constantinople, 

- La  sortie  du  Dajjal, 

- La  descente  de  ‘Issa  (Jĕsus)  qui  confirmera  la  religion  islamique  et  tuera  le  Dajjal, 

- L’apparition  d’une  fumĕe  qui  fera  douloureusement  enfler  les  mĕcrĕants  tandis  que  les 
Musulmans  ne  la  ressentiront  que  comme  une  grippe, 

- Le  lever  du  soleil  du  couchant, 

- Le  dĕferlement  de  Gog  et  de  Magog, 

- La  sortie  de  la  Bĕte, 

- Trois  grands  cataclysmes  successifs  secoueront  la  terre  en  Orient,  Occident  et  dans  la 
Pĕninsule  arabique  en  demier, 

- Un  feu  sortira  du  Yĕmen  et  chassera  les  hommes  vers  leurs  lieux  de  rassemblement, 

- La  mort  de  tous  les  Musulmans, 

- Et  finalement  peu  aprĕs  la  fin  du  monde  alors  que  la  terre  ne  sera  peuplĕe  que  des  plus  viles 
crĕatures. 

Tous  ces  signes  se  succĕderont  en  cascade. 

- Le  Messager  d’Allah  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  a dit : « Les  signes  apparaitront  les  uns 
aprĕs  les  autres,  comme  les  perles  se  succĕdent  en  tombant  d’un  collier.  » (Tabarani) 

- II  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  a aussi  dit  : « Les  signes  seront  comme  les  perles  d’un 
collier.  S’il  se  rompt,  elles  tomberont  rapidement  les  unes  aprĕs  les  ciutres.  » (Ahmad) 


Nous  vous  avons  prĕsentĕ  ces  grands  signes  au  dĕbut  de  cet  ouvrage  pour  vous  permettre  d’y 
revenir  rapidement  en  cas  de  besoin.  La  prĕsentation  des  grands  signes  ĕtant  finie  nous  allons 
voir  maintenant  les  signes  mineurs  sous  forme  de  rĕsumĕ  et  constater  s’ils  sont  arrivĕs. 


Des  Signes  Mineurs 

Pour  prĕsenter  de  maniĕre  rapide  1’ensemble  des  Ahadith  nous  allons  utiliser  la  page  internet 
du  site  http://signes-de-la-fin-des-temps.over-blog.com/article-les-signes-de-la-fin-du-monde- 
99103370.html 

Les  signes  sont  prĕsentĕs  de  maniĕre  simple  et  effective.  Puisse  Allah  a Lui  les  Louanges  et 
la  Gloire  rĕcompensĕ  son  auteur  pour  ce  travail  concis. 

Les  signes  en  cours  sont  considĕrĕs  comme  arrivĕs  et  certains  autres  sont  a cheval  entre  les 
Signes  Mineurs  et  Majeurs. 

A - Mode  de  vie 

- Les  chameaux  ne  seront  plus  utilisĕs  comme  moyens  de  transport  (arrivĕ) 

- Les  chevaux  ne  seront  plus  employĕs  dans  les  guerres  (arrivĕ) 

- Les  gens  iront  sur  des  selles  qui  ne  sont  pas  des  selles  (arrivĕ) 

- La  construction  de  maisons  de  plus  en  plus  hautes  (arrivĕ) 

- Les  bergers  construiront  des  gratte-ciel  (Les  ĕmirs  du  Golfe  descendent  de  familles  de 
berger)  (arrivĕ) 

- Les  dĕserts  seront  construits  et  les  villes  dĕtruites  (en  cours) 

- La  distance  sur  la  terre  deviendra  courte  (arrivĕ) 

- Le  temps  passera  rapidement  « ...au  point  que  l’annĕe  passera  comme  un  mois,  le  mois 
comme  une  semaine,  la  semaine  comme  un  jour,  le  jour  comme  une  heure  ; et  l’heure 
s’ĕcoulera  aussi  vite  qu’un  tison  enflammĕ,  » (arrivĕ) 

- Diffusion  et  augmentation  des  ĕcrits  (arrivĕ) 

- L’usure  se  propagera  (arrivĕ) 

- Grand  nombre  de  femmes  et  petit  nombre  d’hommes  (Je  pense  que  cela  entre  dans  les 
Signes  Majeurs  a cause  du  grand  nombre  d’hommes  qui  seront  tuĕs  aux  combats  dans  les 
annĕes  a venir) 

- La  femme  partagera  avec  1’homme  le  travail  et  le  commerce  (arrivĕ) 


- Les  gens  se  coloreront  les  cheveux  pour  paraitre  plus  jeune  (arrivĕ) 

- Les  femmes  porteront  des  vĕtements  qui  ne  les  couvrent  pas  (arrivĕ) 

- Les  hommes  s’habilleront  avec  de  la  soie  (arrivĕ) 

B - Comportements  : 

- Les  mauvaises  moeurs  apparaitront  (grossiĕretĕ,  indĕcence...)  (arrivĕ) 

- L’impudeur,  le  vice  et  la  mĕchancetĕ  se  rĕpandront  (arrivĕ) 

- Les  faux  tĕmoignages,  tromperies  et  tromperies  augmenteront  (arrivĕ) 

- L’avarice  extrĕme  se  rĕpandra  (arrivĕ) 

- Le  plus  heureux  sera  le  plus  dĕnuĕ  de  scrupules  (arrivĕ) 

- On  accusera  1’honnĕte  de  trahison  et  on  fera  confiance  aux  menteurs  (arrivĕ) 

- Les  mauvaises  personnes  seront  honorĕes,  les  bonnes  rabaissĕes  (arrivĕ) 

- Transformation  en  animaux  (peut-ĕtre  que  cela  est  dĕja  arrivĕ  a moins  qu’ils  ne  s’agissent 
d’une  parabole  qui  dans  ce  cas  est  confirmĕ  (arrivĕ)) 

- Les  liens  avec  les  proches  et  les  voisins  se  dĕtĕrioreront  (arrivĕ) 

- Les  gens  ne  passeront  le  salut  qu’aux  personnes  qu’ils  connaissent  (arrivĕ) 

- L’amour  s’exprimera  par  les  paroles  mais  dissimulera  les  haines  et  les  duretĕs  des  coeurs 
(arrivĕ) 

- Les  rĕves  des  croyants  leur  sembleront  de  plus  en  plus  rĕels  (arrivĕ) 

C - Science  et  Savoir 

- Les  savants  (religieux)  seront  corrompus  et  apprendront  en  vue  de  gagner  de  1’argent 
(arrivĕ) 

- La  science  sera  cherchĕe  chez  d’autres  que  les  savants  vĕridiques  (arrivĕ) 

- L’ignorance  remplacera  la  sagesse  et  la  connaissance  (arrivĕ) 

- Augmentation  du  mensonge  et  ne  pas  se  soucier  de  vĕrifier  ce  qui  est  dit  (arrivĕ) 

- II  y aura  des  dĕvots  ignorants  et  des  connaisseurs  pervers  (arrivĕ) 

- Les  imbĕciles  prendront  la  parole  en  public  (arrivĕ) 

D - Famille 

- Les  liens  familiaux  seront  rompus  (arrivĕ) 

- L’homme  ĕloignera  son  pĕre  et  favorisera  son  ami  (arrivĕ) 

- Les  femmes  engendreront  des  filles  qui  les  traiteront  comme  des  servantes  (arrivĕ) 

- Les  enfants  dĕsobĕiront  a leurs  parents  et  leur  donneront  des  ordres  (arrivĕ) 


- L’homme  obĕira  a sa  femme  et  dĕsobĕira  a sa  mĕre  (arrivĕ) 

- L’adultĕre  deviendra  rĕpandu  (arrivĕ) 

- Les  enfants  adultĕrins  prolifĕreront  (arrivĕ) 

- Les  divorces  augmenteront  (arrivĕ) 

E - Sexualitĕ 

- La  sexualitĕ  sera  banalisĕe  (arrivĕ) 

- La  sexualitĕ  se  manifestera  dans  les  lieux  publics  (arrivĕ) 

- L’homosexualitĕ  et  le  lesbianisme  seront  gĕnĕralisĕs  (arrivĕ) 

F - Conllits 

- L’Euphrate  (Syrie)  dĕcouvrira  une  montagne  d’or  pour  laquelle  les  gens  se  battront. 

- L’ĕclatement  d’une  guerre  entre  deux  factions  ayant  les  mĕmes  convictions  religieuses 
(arrivĕ) 

- Les  nations  s’acharneront  a l’encontre  des  Musulmans  (arrivĕ) 

- Les  Romains  vont  combattre  les  Musulmans 

G - Religion 

- II  sera  de  plus  en  plus  difficile  de  pratiquer  sa  religion  (en  cours  et  entre  aussi  dans  les 
Signes  Majeurs) 

- L’Islam  deviendra  usĕ  comme  le  sont  les  vĕtements  (en  cours  et  entre  aussi  dans  les  Signes 
Majeurs) 

- Les  Musulmans  dĕlaisseront  le  coran  et  ne  respecteront  plus  les  commandements  religieux 
(arrivĕ) 

- Les  actes  et  les  pratiques  se  feront  rares  tandis  que  l’on  parlera  beaucoup  (en  cours  et  entre 
aussi  dans  les  Signes  Majeurs) 

- Quand  faire  l’Aumone  deviendra  un  fardeau  (arrivĕ) 

- Environ  30  faux  messies  d’Allah  apparaitront  (arrivĕ) 

- Les  choses  interdites  seront  considĕrĕes  comme  licites  (arrivĕ) 

- Les  Musulmans  omeront  les  mosquĕes  et  s’en  vanteront  (arrivĕ) 

- Les  Musulmans  adoreront  un  autre  qu’Allah  (en  cours  et  entre  aussi  dans  les  Signes 
Majeurs) 


H - Economie 


- Le  commerce  sera  rĕpandu  sur  Terre  (arrivĕ) 

- Les  marchĕs  se  rapprocheront  (arrivĕ) 

- La  rĕcession  ĕconomique  (arrivĕ) 

- Les  richesses  seront  dĕtenues  par  les  avares  (arrivĕ) 

- La  compĕtition  fĕroce  pour  des  futilitĕs  (arrivĕ) 

I - Politique 

- Les  pactes  ne  seront  plus  respectĕs  (arrivĕ) 

- Les  incompĕtents/mĕprisables  commanderont  les  nations  et  auront  les  plus  grandes 
responsabilitĕs  (arrivĕ) 

- La  corruption  augmentera  (arrivĕ) 

- Le  nombre  des  forces  de  police  et  sĕcuritĕ,  soutenant  les  oppresseurs,  augmentera  (arrivĕ) 

- Les  Juifs  se  rĕuniront  de  nouveau  pour  vivre  dans  le  territoire  de  Canaan  (en  cours  et  entre 
aussi  dans  les  Signes  Majeurs) 

J - Environnement 

- Les  catastrophes  naturelles  augmenteront  (sĕismes,  inondations,  etc.,)  (arrivĕ) 

- Les  saisons  seront  trompeuses  (anomalies  climatiques)  (arrivĕ) 

- Augmentation  de  la  pluie  mais  diminution  des  productions  (arrivĕ) 

- La  terre  des  arabes  sera  couverte  de  ruisseaux  et  de  paturages  (en  cours  et  entre  aussi  dans 
les  Signes  Majeurs) 

- Inondations  (arrivĕ) 

-Apparition  d’un  grand  feu  (arrivĕ) 

- Augmentation  de  la  taille  des  nouvelles  lunes  (arrivĕ) 

K - Santĕ 

- L’apparition  d’une  maladie  qui  n’aura  aucun  remĕde  (arrivĕ) 

- La  dĕconsidĕration  du  sang  humain  (arrivĕ) 

L - Mort 

- Les  morts  subites  deviendront  communes  (arrivĕ) 

- Les  meurtres  augmenteront  (arrivĕ) 

- L’assassin  ne  sera  pas  pourquoi  il  a tuĕ  (arrivĕ) 


- Les  hommes  passeront  a cotĕ  des  tombes  et  voudront  ĕtre  a la  place  des  morts  (arrivĕ  dans 
certaines  places.) 

Nous  n’allons  pas  entrer  dans  les  dĕtails  et  il  existe  aussi  un  grand  nombre  de  signe  pas 
mentionnĕs  et  qui  sont  dĕja  arrivĕ  comme  la  fissuration  de  la  lune,  la  propagation  de  l’Islam, 
la  mort  du  Messager  d’Allah  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam),  le  martyr  des  Califes  Bien 
Guidĕs,  la  chute  de  l’empire  perse,  la  prise  de  Constantinople,  Les  Tatars,  la  consommation 
du  vin  et  la  musique  en  public,  l’ĕlĕvation  des  voix  dans  les  mosquĕes,  le  commandement 
confiĕ  a ceux  qui  n’en  sont  pas  dignes,  la  disparition  des  pieux,  la  ligue  des  nations  contre  les 
Musulmans  considĕrĕs  comme  des  dĕchets  charriĕs  et  je  tĕmoigne  personnellement  d’un 
grand  nombre  de  ses  signes.  Nous  devons  constater  que  ces  signes  montrent  essentiellement 
deux  choses  : 

- La  Dĕgradation  de  1’Humain  et, 

- La  Dĕgradation  de  la  Terre. 


Signes  Mineurs  qui  ne  sont  pas  arrivĕs 

D’aprĕs  moi,  il  n’y  en  a plus  exceptĕ  l’or  de  l’Euphrate. 

- L’Euphrate  dĕcouvrira  une  montagne  d’or  pour  laquelle  les  gens  s’entretueront, 

- Les  Romains  vont  combattre  les  musulmans. 

Ces  signes  sont  imminents  et  ils  font  peut  ĕtre  parti  des  signes  Majeurs. 


II  semble  aujourd’hui  que  ce  demier  ĕvĕnement  est  en  train  de  se  batir  et  il  s’agit  du  Grand 
Camage  qu’un  homme  politique  croit  ĕtre  l’Armageddon  qu’il  considĕre  a tort  comme  un 
ĕventuel  conflit  atomique  avec  l’Iran  et  se  voit  promu  dĕja  Antĕchrist  mais  il  se  trompe 
lourdement. 

Les  acteurs  se  mettent  en  place. . . 

Et  tous  les  Signes  Majeurs  sont  imbriquĕs  les  uns  dans  les  autres. 


Mou’ad  Ibn  Jabal  a rapportĕ  que  l’Envoyĕ  d’Allah  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  a dit : « La 
prospĕritĕ  de  Jĕrusalem  signifie  la  ruine  de  Yathrib  (Mĕdine)  ; la  ruine  de  Mĕdine  est  le 


signal  du  grand  carnage  ; le  grand  carnage  annonce  la  prise  de  Constantinople  et  la  prise  de 
Constantinople  annonce  la  venue  du  Dajjal.  » (Ibn  Hanbal) 

Le  Messager  d’Allah  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  a dit : « Al-Malhamah  al-Koubra,  la 
concjuĕte  de  Constantinople  et  l’arrivĕe  et  la  sortie  du  Dajjal  surviendront  dans  une  pĕriode 
de  sept  mois.  » (Tirmidi) 

Jĕrusalem  n’est-elle  pas  prospĕre  ? 

L’Iran  alliĕ  aux  Russes  non  seulement  sont  actifs  en  Syrie  pour  laisser  le  tyran  en  place  mais 
pourraient  aussi  attaquer  conjointement  la  Turquie  et  l’Arabie  Saoudite,  une  trĕve  aura  lieu 
entre  les  Bani  Asfar  et  les  Musulmans  pour  combattre  un  ennemi  commun  (les  Russes  alliĕs 
aux  Iraniens  ?).  Puis  arrivera  le  Grand  Carnage  (al-Malhamah  al-Koubra)  suivit  de  la  prise  de 
Rome,  de  Constantinople  puis  l’arrivĕe  du  Dajjal. 

Le  Messager  d’Allah  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  a dit : « Vous  allez  vous  rĕconcilier  avec 
les  Bani  Asfar  et  conclure  un  traitĕ  de  p>aix.  Puis  vous  allez  vaincre  un  ennemi  derriĕre  eux, 
sortirez  vainqueurs  en  prendrez  un  riche  butin  avant  de  descenclre  vers  un  lieu  ou  l’eau  et  la 
verdure  est  abondante,  cdors  un  cles  Romain  lĕvera  le  crucifix,  et  clira  : « Le  crucifix  est 
victorieux  ! Un  Musulman  se  lĕvera  le  tuera.  » Et  le  Messager  d’Allah  (sallallahou  ‘aleyhi  wa 
sallam)  poursuivit  : « Ce  sera  cdors  al-Malhamah  al-Koubra  (Le  Grancl  Carnage),  les  Roum 
vous  tmhiront  et  viendront  vous  affronter  sous  quatre-vingt  drapeaux  et  sous  chacjue  drapeau 
clouze  mille.  » (Abou  Daoud,  Ibn  Majah  et  autres) 

Notre  prĕsentation  ĕtant  achevĕe  nous  utiliserons  par  la  suite  un  langage  censurĕ  concemant 
certains  individus  ou  pays. 

Pour  ne  nommer  personne  dans  cette  « utopie  » par  soucis  de  censure,  le  « pays  fantome  » 
correspond  au  pays  ou  vivent  les  envahisseurs  de  la  Palestine 


Derniers  Ahadith 


- Nawwas  Ibn  Sam’an  (Qu’Allah  soit  satisfait  de  lui)  a rapportĕ  que  le  Messager  d’Allah 
(sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  a dit  : « Que  quiconque  le  rencontre  (ad-Dajjal)  lise  le  dĕbut 
de  la  Sourate  al-Kahf(La  Caveme).  » (Mouslim). 

-Abou  Darda  (Qu’Allah  soit  satisfait  de  lui)  a rapportĕ  que  le  Messager  d’Allah  (sallallahou 
‘aleyhi  wa  sallam)  a dit  : « Quiconque  apprendra  par  cceur  les  dix  premiers  versets  de  la 
Sourate  de  la  caverne  sera  prĕmuni  contre  ad-Dajjal.  » (Mouslim) 

- Zayd  ‘Amr  Ibn  al-Akhtab  al-Ansari  (Qu’Allah  soit  satisfait  de  lui)  a rapportĕ  que  le 
Messager  d’Allah  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  fit  la  priĕre  de  l’aube  avec  nous  et  monta 
sur  le  minbar  puis  prĕcha  jusqu’a  la  priĕre  de  Zouhr  (du  midi).  II  descendit  pour  nous  guider 
dans  la  priĕre,  remonta  sur  le  minbar  et  prĕcha  jusqu’a  la  priĕre  de  ‘Asr,  descendit  pour 
guider  la  priĕre  avant  de  remonter  sur  le  minbar  ou  il  prĕcha  jusqu’a  l’arrivĕe  de  la  priĕre  de 
Maghrib.  II  nous  informa  sur  tout  ce  qui  fut  et  arrivera  et  celui  d’entre  nous  qui  retint  le 
mieux  est  celui  qui  apprit  par  cceur.  (Mouslim) 

- Abou  Hourayrah  (Qu’Allah  soit  satisfait  de  lui)  a rapportĕ  que  le  Messager  d’Allah 
(sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  a dit  : « Hdtez-vous  de  faire  des  bonnes  ceuvres  avant  les 
ĕpreuves  qui  ressembleront  d la  nuit  noire  et  ou  l’homme  se  rĕveillera  croycmt  et  deviendra 
mĕcrĕant  le  soir  et  croyant  le  soir,  se  rĕveillera  mĕcrĕant  II  vendra  sa  religion  pour  les  biens 
terrestres.  » (Mouslim) 

- Abou  Hourayrah  (Qu’Allah  soit  satisfait  de  lui)  a rapportĕ  que  le  Messager  d’Allah 
(sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  a dit  : « Lorsque  trois  signes  prĕcurseurs  apparaitront,  la  foi 
cl’une  dme  qui  n 'a  pas  cru  ou  n ’afait  aucun  bien  ne  lui  sera  d’aucune  utilitĕ  d ce  moment.  Ce 
sont  le  lever  du  soleil  de  son  coucher,  le  Dajjal  et  la  bĕte.  ».  (Mouslim) 

- « L 'Heure  Suprĕme  ne  se  dressera  que  lorsque  un  homme  de  Kharane  sortira  et  guidera  les 
gens  de  son  bdton  ».  (Boukhari  et  Mouslim) 

Obama  et  l’Amĕrique  qui  cherche  a imposer  a tous  par  le  fer  et  le  sang  ses  volontĕs  ? 

- Le  Messager  d’Allah  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  a dit  : « Si  ma  communautĕ  adopte 
quinze  mceurs,  le  malheur  s’abattra  sur  elle  : si  les  bĕnĕfices  circulent  uniquement  entre  les 


riches,  et  la  consignation  devient  un  gain,  la  zakat  un  dommage,  si  l’homme  obeit  d safemme 
et  desobeit  sa  mĕre,  s’il  est  charitable  avec  son  ami  etfuit  son  pĕre,  si  les  voix  s’ĕlĕvent  dans 
les  mosquĕes,  si  le  chef  du  peuple  est  le  plus  ignoble  d’entre  eux,  si  l’homme  est  honorĕ  par 
crainte  de  sci  mĕchancetĕ,  si  le  vin  est  bu  et  la  soie  est  portĕe,  si  les  chanteuses  et  les 
instruments  de  musiques  seront  pris,  et  si  les  derniers  de  cette  communautĕ  maudissent  ses 
premiers,  qu’ils  attendent  cdors  un  vent  rouge,  un  effonclrement  ou  une  mĕtamorphose . » (al- 
Moundhiri) 

Et  enfin  : 

- Abou  Hourayrah  (Qu’Allah  soit  satisfait  de  lui)  a rapportĕ  que  le  Messager  d’Allah 
(sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  a dit : « Quand  l'Heure  sera  proche,  les  songes  du  Croyant 
ne  seront  presque  jamais  mensongers ; les  songes  des  plus  vĕridiques  d'entre  vous  seront 
les  plus  rĕraces.  En  effet,  la  vision  du  musulman  reprĕsente  une  des  quarante-cinq  parties 
que  comporte  la  prophĕtie.  La  rision  se  clivise  en  trois  catĕgories  : la  bonne  est  une  bonne 
annonce  de  la  part  d'Allah,  la  mauvaise  est  une  intimidation  de  la  part  du  diable  et  une 
vision  qui  se  rapporte  a des  souvenirs  persomtels.  Celui  qui  voit  en  songe  quelque  chose 
qui  lui  dĕplait,  ne  devra  le  raconter  a personne,  mais  il  devra  se  lever  aussitot  et  prier.  » 
(Mouslim) 

A quoi  devrons-nous  nous  attendre  dans  les  prochains  temps  ? 

A une  active  campagne  de  diffamation...  II  est  bien  connu  que  pour  se  dĕbarrasser  de  son 
chien  ont  dit  qu’il  a la  gale  et  tant  va  la  cruche  a l’eau  qu’elle  finit  par  se  briser. 

Ceci  dit  notre  dramatique  Chronologie  Historique  de  l’Histoire  de  l’Islam  et  des  Musulmans 
de  ce  demier  demi-siĕcle  et  du  futur  peut  commencer. 


Chapitre  Deux 


« Et  ils  [les  autres]  se  mirent  a comploter.  Allah  a fait  ĕchouer  leur  complot.  Et  c’est 
Allah  qui  sait  le  mieux  leur  machination  ! » (Qur’an  3:54) 

- Abou  Hourayrah  (Qu’Allah  soit  satisfait  de  lui)  a rapportĕ  que  le  Messager  d’Allah 
(sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  a dit : « Quand  VHeure  sera  proche,  les  songes  du  Croyant  ne 
seront  presque  jamais  mensongers  ; les  songes  des  plus  veridiques  d’entre  vous  seront  les 
plus  veraces.  En  ejfet,  la  vision  du  musulman  reprĕsente  une  des  quarante-cinq  parties  que 
comporte  la  prophĕtie.  La  vision  se  divise  en  trois  catĕgories  : la  bonne  est  une  bonne 
annonce  de  la  part  d’Allah,  la  mauvaise  est  une  intimidation  de  la  part  du  diable  et  une 
vision  qui  se  mpporte  d des  souvenirs  personnels.  Celui  qui  voit  en  songe  quelque  chose  qui 
lui  dĕplait,  ne  devra  le  raconter  d personne,  mais  il  devra  se  lever  aussitdt  et  prier.  » 
(Mouslim) 


Le  Khourassan,  le  lieu  idĕal  pour  la  derniĕre  bataille 

Khourassan  : La  Terre  des  passages  montagneux  ĕtroits,  des  vastes  espaces  ouverts,  des 
forĕts  denses,  des  grottes  et  du  Dĕdale  du  Pamir  « le  Toit  du  Monde  » qui  ouvre  le  passage 
(cachĕ)  vers  1’Orient. 

Les  montagnes  ĕtroites  pour  empĕcher  les  gigantesques  armĕes. 

Les  vastes  espaces  ouverts  pour  exposer  les  ennemis  et  ne  lui  donner  aucun  endroit  pour  se 
cacher. 

Les  forĕts  ĕpaisses  et  les  grottes  pour  cacher  les  hommes  et  armes. 

Et  le  stupĕfiant  Dĕdale  du  Pamir  pour  abriter,  protĕger,  regrouper  les  combattants  ou 
simplement  voyager  vers  d’autres  pays  de  votre  choix,  sans  frontiĕres  sur  votre  chemin. 


Le  rĕve  de  l’enfant 


Tout  commen§a  au  cours  des  annĕes  1960,  quand  un  jeune  gar§on  appelĕ  Oussama  eut  un 
rĕve. 

D’un  pĕre  yĕmĕni  et  d’une  mĕre  syrienne,  il  naquit  en  Arabie,  toutes  trois  terres  bĕnies  de 
1’Islam. 

Durant  son  enfance  et  son  adolescence,  il  fut  un  bon  musulman,  docile  envers  ses  parents  et 
prĕfĕra  ĕtudier  la  religion  dans  sa  jeunesse  plutot  que  de  jouer  avec  les  autres  enfants. 

Un  chercheur  de  science  raconte  : 

« Je  me  trouvais  dans  al-Madinah  al-Mounawwarah  dans  la  maison  d’un  savant  qui  avait 
l’habitude  de  faire  un  cours  dans  la  mosquĕe  du  Prophĕte  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  et 
nous  venions  a peine  d’arriver  chez  lui  quand  quelqu’un  frappa  a la  porte.  Le  Shaykh  revint 
avec  une  personne  d’apparence  lumineuse  et  honorable  qui  avait  environ  80  ans. 

« L’hote  le  salua  et  demanda  1’interprĕtation  de  quelques  versets  du  Qur’an.  Nous  l’avons 
ĕcoutĕ  attentivement  lorsqu’il  rĕcita  quelques  versets  et  en  donna  ensuite  le  Tafsir.  Par  Allah, 
j’avais  ĕtudiĕ  un  certain  nombre  de  Tafsir  mais  ce  Shaykh  ĕtait  une  mer  de  connaissance. 
Quand  il  finit  sa  le§on,  l’hote  l’invita  pour  un  repas,  mais  il  dĕclina  poliment  et  nous 
pensames  alors  qu’il  devait  jeuner. 

Finalement,  l’invitĕ  demanda  la  permission  de  se  retirer  mais  l’hote  insista  et  lui  dit  « Pas  tant 
que  tu  nous  raconteras  le  rĕve  du  Shaykh  Oussama  Ibn  Laden  encore  une  fois.  » 

Le  Shaykh  souri  et  demanda  : « Le  rĕve  qu’il  fit  quand  il  avait  9 ans  ? » L’hote  rĕpondit 
affirmati  vement . 

Voici  ce  que  le  Shaykh  raconta  : 

« J’ĕtais  un  ami  intime  de  son  pĕre  Muhammad  Ibn  Laden  et  me  trouvais  souvent  en  sa 
compagnie.  J’avais  1’habitude  de  visiter  sa  maison  pour  des  travaux  d’architecture.  Nos 
discussions  ĕtaient  souvent  incommodĕes  par  le  jeu  de  ses  enfants  a qui  il  ordonnait  de  sortir 
et  d’aller  jouer  ailleurs.  Cependant  je  fus  surpris  de  voir  qu’il  demandait  toujours  a un  fils 
particulier  de  s’asseoir  a cotĕ  de  lui.  Je  lui  demandais  : « Pourquoi  tu  ne  laisses  pas  ton  fils 
jouer  avec  ses  autres  frĕres  ? Est-il  malade  ? » 


Muhammad  Ibn  Laden  sourit  et  dit  : « Non,  il  y a quelque  chose  de  spĕcial  concemant  mon 
fils.  » 

Je  lui  ai  demandĕ  son  nom  et  il  me  rĕpondit : « Son  nom  est  Oussama  et  il  a 9 ans.  » 

Je  vais  te  confier  quelque  chose  d’ĕtrange  qui  lui  est  arrivĕ  il  y a quelques  jours.  Mon  fils  me 
rĕveilla  quelques  minutes  avant  la  priĕre  du  Fajr  (Soubh)  et  me  dit  : « O cher  pĕre,  je  veux  te 
raconter  le  rĕve  que  j’ai  eu.  » Je  crus  qu’il  avait  eu  cauchemar,  fit  mes  ablutions  et 
1’emmenait  avec  moi  a la  mosquĕe. 

En  route,  il  me  dit : « Je  me  suis  vu  dans  mon  rĕve  dans  une  large  vallĕe  et  une  armĕe  montĕe 
sur  des  chevaux  blancs  se  diriger  vers  moi.  Tous  portaient  des  turbans  noirs.  Un  des  cavaliers 
qui  avaient  les  yeux  brillants  s’approcha  de  moi  et  me  demanda  : « Es-tu  Oussama  Ibn 
Muhammad  Ibn  Laden  ? » Je  rĕpondis  : « Oui.  » 

II  m’a  reposa  de  nouveau  la  question  : « Es-tu  Oussama  Ibn  Muhammad  Ibn  Laden  ? » Je 
rĕpondis  de  nouveau  : « Oui,  c’est  moi.  » II  me  demanda  de  nouveau  : « Es-tu  Oussama  Ibn 
Muhammad  Ibn  Laden  ? » Alors  je  dis  : « Par  Allah,  je  suis  Oussama  Ibn  Laden.  » II  me 
tendit  alors  un  drapeau  et  me  dit : « Remets  ce  drapeau  a l’Imam  Mahdi  Muhammad  Ibn  Abd 
Allah  aux  portes  d’al-Qouds.  » Je  pris  le  drapeau  qu’il  me  tendait  et  vit  que  l’armĕe  se  mit  en 
marche  derriĕre  moi.  » 

Muhammad  Ibn  Laden  dit  : « Je  fus  surpris  par  la  nature  de  son  rĕve  mais  en  raison  de  mes 
affaires  professionnelles  j’oubliai  le  rĕve. 

Le  matin  suivant,  il  me  rĕveilla  juste  avant  la  priĕre  du  matin  et  me  raconta  le  mĕme  rĕve.  La 
mĕme  chose  arriva  aussi  le  lendemain  matin  ce  qui  m’inquiĕta  pour  mon  fils.  Je  dĕcidai  de  le 
prendre  avec  moi  et  1’emmener  voir  une  personne  instruite  dans  1’interprĕtation  des  rĕves. 
Lorsque  je  l’eu  informĕ  et  racontĕ  le  rĕve,  il  nous  regarda  avec  ĕtonnement  et  demanda  : « 
Est-ce  c’est  ce  mĕme  fils  qui  a fait  le  rĕve  ? » « Oui  » rĕpondis-je.  II  regarda  alors  un  long 
moment  Oussama  ce  qui  m’inquiĕta  encore  plus.  II  me  calma  et  me  dit  : « Je  vais  vous  poser 
quelques  questions  et  je  suis  persuadĕ  que  vous  rĕpondrez  sans  mentir.  » 

II  demanda  a Oussama  : « Lils  te  souviens-tu  quelque  chose  de  ce  drapeau  que  ce  cavalier  t’a 
donnĕ  ? » Oussama  rĕpondit : « Oui,  je  m’en  souviens.  » 

- Peux-tu  le  dĕcrire,  comment  il  ĕtait  ? » Oussama  rĕpondit : 

- « II  ĕtait  semblable  au  drapeau  de  1’Arabie  Saoudite,  sa  couleur  n’ĕtait  pas  vert,  mais  noir  et 
il  y avait  quelque  chose  d’ĕcrit  dessus  en  blanc.  » 

L’homme  poursuivit  et  demanda  : 

- « T’es-tu  jamais  vu  combattre  ? » Oussama  dit : 


- « Je  fais  frĕquemment  de  tels  rĕves.  » Le  savant  lui  demanda  de  sortir  de  la  piĕce  et  de 
rĕciter  le  Qur’an  puis  se  tourna  vers  son  pĕre  et  lui  demanda  : 

- « D’ou  sont  issus  vos  ancĕtres  ? » 

- « D’Hadramaout  du  Yĕmen.  » II  me  questionna  sur  ma  tribu  et  le  lui  dit : 

- « Nous  sommes  rattachĕs  a la  tribu  de  Shanwah,  une  tribu  Qahtani  du  Yĕmen.  II  poussa 
alors  d’un  coup  des  grands  Takbir,  fit  entrer  Oussama  et  1’embrassa  en  pleurant  en  disant  que 
les  signes  de  l’Heure  ĕtaient  proches. 

« O Muhammad  Ibn  Laden,  ce  fils  qui  est  tien  prĕparera  une  armĕe  pour  lTmam  Mahdi  et 
pour  protĕger  sa  religion,  ĕmigrera  dans  la  rĕgion  de  Khourassan.  O Oussama  ! Bĕnit  est 
celui  qui  fera  le  Jihad  a tes  cotĕ  et  dĕfait  et  dĕ§u  ĕtre  celui  qui  te  laissera  seul  et  lutera  contre 
toi.  » 


1979  - 1989  - Un  nouveau  siĕcle  islamique 
Le  Jihad  afghan  contre  la  Russie 

« Qui  est  plusfort  ? Allcih  (Dieu)  ou  la  Russie  ? » 

‘Abd  Allah  ‘Azzam  stimulant  les  combattants  musulmans  en  Afghanistan. 

1979  fut  la  premiĕre  annĕe  du  15ĕme  siĕcle  de  1’Islam. 

Selon  un  Hadith  du  Messager  d’Allah  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam),  Allah  a Lui  les 
Louanges  et  la  Gloire  enverra  chaque  siĕcle  un  revivifacteur  (Moujaddid)  de  la  religion 
islamique. 

Abou  Hourayrah  (qu’Allah  soit  satisfait  de  lui)  a rapportĕ  que  le  Messager  d’Allah 
(sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  a dit  : « Au  debut  de  chaque  siĕcle  (cent  ans),  Allah  fera 
apparaitre  pour  cette  communciutĕ,  quelqu’un  qui  lui  revivifiera  sa  religion.  » (Abou  Daoud 
- Kitab  al-Malahim) 

Le  Califat  Islamique  Ottoman  s’effondra  en  1924,  lTslam  avait  besoin  d’un  renouvellement 
et  la  guerre  est  la  meilleure  mĕthode  pour  lever  les  masses  musulmanes  et  les  ramener  vers 
leur  religion.  Elle  leur  permet  d’une  part  de  les  entrainer  psychologiquement,  physiquement 
et  militairement  pour  d’ĕventuels  futurs  projets.  Allah  Exaltĕ  ĕtant  Misĕricordieux  envers  Ses 
serviteurs  choisit  mĕme  le  pays  idĕal  et  le  plus  favorable  pour  un  tel  ĕvĕnement. 


La  guerre  russe  communiste  contre  l’Afghanistan  allait  ĕtre  la  cause  de  cette  revivification  a 
travers  deux  hommes  principaux  : ‘Abd  Allah  ‘Azzam  et  Oussama  Ibn  Laden. 


Bref  Abrĕgĕ  de  l’Histoire  de  l’Afghanistan 

327  avant  ‘Issa  - 832  aprĕs  ‘Issa  (Jĕsus,  paix  sur  lui) 

L’histoire  de  l’Afghanistan  est  marquĕe  par  la  rĕbellion,  la  guerre  et  une  rĕsistance  farouche 
contre  les  envahisseurs  ĕtrangers.  Elle  rĕvĕle  des  gens  intelligents,  belliqueux,  courageux, 
indĕpendants,  rĕsistants  et  totalement  indisposĕ  a la  reddition.  Avec  le  grand  nombre  de 
conquĕtes  et  de  rĕbellions  associĕs  a cette  rĕgion,  son  histoire  est  d’autant  plus  compliquĕe 
du  fait  que  la  plupart  des  rĕgions  afghanes  furent  gouvemĕes  par  diffĕrentes  dynasties. 

Ainsi,  la  plupart  des  cĕlĕbres  dynasties  de  1’histoire,  ont  a un  point  donnĕ,  gouvernĕ  une 
partie  de  l’Afghanistan  et  plusieurs  souverains  de  diffĕrentes  dynasties  ont  gouvernĕ 
diffĕrentes  rĕgions  simultanĕment. 


L’Afghanistan  prĕislamique 

L’Afghanistan  fit  partie  de  1’empire  perse  jusqu’a  sa  conquĕte  par  Alexandre  le  Grand.  II  a 
ĕtĕ  rapportĕ  qu’il  rencontra  de  grande  difficultĕ  tant  durant  sa  conquĕte  que  pour  son 
maintenir  son  royaume.  La  conquĕte  d’Alexandre  fut  suivie  par  les  conquĕtes  de  diffĕrentes 
parties  de  1’actuel  Afghanistan  par  les  Chinois  et  les  Perses. 

Les  religions  prĕislamiques  alors  prĕvalent  de  la  rĕgion  ĕtaient  le  Bouddhisme,  1’Hindouisme 
et  le  Zoroastrisme. 

« J’ai  pris  d’assaut  la  Perse,  j’ai  pris  d’assaut  les  Pyramides,  j’ai  pris  d’assaut  les  plaines  de 
Persĕpolis,  mais  j’ai  pleurĕ  et  dĕsespĕrer  dans  Bactriane  (Afghanistan)  » dit  Alexandre  le 
Grand  alors  qu’il  mourait  de  pneumonie  aprĕs  avoir  essayĕ  sans  succĕs  d’occuper 
l’Afghanistan. 


De  la  conquĕte  de  l’Afghanistan  durant  la  pĕriode  des  Compagnons 

Le  Calife  ‘Umar  Ibn  al-Khattab  (Qu’Allah  soit  satisfait  de  lui)  envoya  le  respectable 
Compagnon  Ahnaf  Ibn  Qays,  le  Sahabi  qu’Allah  soit  satisfait  de  lui,  vers  la  Perse  qui  rĕussit 


a vaincre  le  demier  des  souverain  perse  Yazdajard  qui  commandait  le  sud  de  la  Perse. 
Yazdajard  s’enfuit  vers  le  Khourassan  mais  Ahnaf  Ibn  Qays  le  poursuivit  et  captura  aussi  le 
Khourassan  poussant  le  commandant  perse  a s’enfuir  plus  loin  vers  le  nord  duquel,  il  du  aussi 
s’enfuir. 

Durant  le  califat  de  ‘Uthman  Ibn  ‘Affan  (qu’Allah  soit  satisfait  de  lui)  la  sphĕre  des 
conquĕtes  musulmanes  s’ĕlargie  et  des  rĕgions  supplĕmentaires  de  l’Afghanistan  actuel 
s’ajoutĕrent  a la  nation  islamique 

Kaboul  fut  conquis  par  ‘Abd  Allah  Ibn  ‘Amir,  Marw  et  Herat  par  Ahnaf  Ibn  Qays,  Balkh  et  le 
Takharistan  par  Khoubayb  Ibn  Qoura  al-Yarbou’i  et  le  Sistan  par  ‘Abd  Allah  Ibn  ‘Oumayr 
qu’Allah  Exaltĕ  soit  satisfait  d’eux. 


Rĕbellions  et  conquĕtes  liĕes 

II  doit  ĕtre  remarquĕ  que  Yazdajard  ne  cessa  de  fuir  les  Musulmans  a ses  trousses  capturant 
terre  aprĕs  terres,  et  qu’il  incita  les  gens  de  son  ancien  empire  a se  rebeller  contre  les 
nouveaux  gouverneurs  musulmans. 

II  mena  ainsi  un  certain  nombre  de  rĕbellions  et  d’attaques  avec  la  coopĕration  d’autres 
souverains  comme  les  Khakan  de  Chine  mais  par  la  Grace  d’Allah,  Exaltĕ  toutes  ces  attaques 
et  ces  rĕbellions  furent  ĕcrasĕes  par  les  armĕes  des  Sahaba  (qu’Allah  soit  satisfait  d’eux). 
Cependant,  les  rĕbellions  et  les  troubles  sous  une  forme  ou  une  autre  prĕdominĕrent  dans  les 
diffĕrentes  rĕgions  de  l’Afghanistan  actuel  durant  la  dynastie  des  Omeyyades  comme  il  l’a 
ĕtĕ  rapportĕ  de  maniĕre  minutieuse  dans  1’Abrĕgĕ  de  1’Histoire  des  Omeyyades. 


Da’wah  et  Consolidation 

Les  sages  Califes  musulmans  se  rendirent  a l’ĕvidence  que  cette  rĕgion  rentreraient  seulement 
sous  controle  si  les  gens  acceptaient  sincĕrement  1’Islam  et  se  soumettaient  de  plein  grĕ  aux 
lois  d’Allah  Soubhanahou  wa  Ta’ala.  Ainsi,  grands  Imams  musulmans  et  savants  tels 
qu’Hassan  al-Basri  furent  envoyĕs  dans  la  rĕgion  et  leurs  efforts  associĕs  avec  le  rĕgne 
efficace  du  conquĕrant  Qoutaybah  Ibn  Mouslim,  la  loi  et  1’ordre  public  furent  finalement 
obtenu  dans  la  totalitĕ  de  l’Afghanistan  de  nos  jours,  dĕs  la  fin  du  premier  siĕcle  Hijri 
(Hĕgire).  Les  Sahaba  et  Tabi’in  (suivants)  furent  nommĕs  juges  et  allaient  dĕlivrer  des 
jugements  libres  de  toute  inHuence  politique  ou  pression. 


De  l’Afghanistan  sous  le  califat  Abbasside 


Le  coup  fatal  qui  allait  mettre  fin  a la  dynastie  Omeyyade  fut  portĕ  en  l’an  132  de  l’Hĕgire 
(749)  quand  l’Afghanistan  se  rangea  sous  le  califat  Abbasside.  L’ĕtablissement  du  rĕgne 
Abbasside  en  Afghanistan  fut  principalement  du  aux  efforts  d’une  personne  intiucntc  connue 
sous  le  nom  d’Abou  Mouslim  al-Khourassani,  qui  se  rendit  en  Iraq  avant  mĕme  la  fin  du 
califat  Omeyyade  oii  il  fit  des  accords  avec  les  souverains  Abbaside  de  l’ĕpoque. 

Diffĕrentes  rĕbellions  eurent  lieu  principalement  a Kaboul  et  se  poursuivirent  mais  elles 
furent  ĕcrasĕes  par  les  Abbassides.  Bien  qu’un  systĕme  de  Shari’ah  n’ĕtait  pas  en  place,  les 
racines  de  l’Islam  continuĕrent  a ĕtre  renforcĕes.  A cette  ĕpoque  toutes  les  autres  religions 
polythĕistes  avaient  presque  ĕtĕ  totalement  ĕliminĕes  et  les  grands  travaux  de  la  culture 
islamique  et  la  littĕrature  commencĕrent  a ĕmerger.  La  langue  farsi  naquit  et  les  ĕcoles 
enseignant  diffĕrentes  branches  de  connaissance  islamique  commencĕrent  a se  dĕvelopper 
dans  les  villes  importantes. 

La  plupart  de  l’Afghanistan  resta  sous  le  controle  du  califat  abbasside  jusqu’a  ce  que  ‘Abbas 
I as-Saffah  nomma  un  gouvemeur  pour  le  Khourassan,  Tahir  Ibn  Houssay,  qui  dĕclara  son 
indĕpendance  dans  en  l’an  217  de  l’Hĕgire  (832). 


De  l’histoire  islamique  de  l’Afghanistan  de  l’an  900  jusqu’a  prĕsent 
Des  Dynasties 

La  pĕriode  qui  suivit  vit  beaucoup  de  dynasties  diffĕrentes  qui  rĕgnĕrent  sur  plusieurs  rĕgions 
de  l’Afghanistan  et  nous  reviendront  un  peu  plus  en  dĕtail  sur  ces  dynasties  dans  l’histoire  de 
la  Perse. 


Les  Samani 


Les  Samani  gouvernĕrent  le  nord-ouest  de  l’Afghanistan  jusqu’a  la  fin  du  dixiĕme  siĕcle. 


Les  Ghaznawi 


En  976,  Ghazni  fut  prise  par  Sabouktakin,  dont  le  fils,  le  cĕlĕbre  Mahmoud  de  Ghazna, 
conquit  de  vastes  territoires  et  ĕtendit  son  empire  profondĕment  dans  l’Inde  actuelle.  II 
conquit  l’Inde  aprĕs  dix-sept  batailles  victorieuses.  Un  de  ses  plus  grands  actes  fut 
l’ĕlimination  des  statues  et  des  idoles  qu’il  rcmplaca  par  des  monuments  de  civilisation 
islamique.  II  est  donc  connu  dans  l’histoire  comme  le  « destructeur  d’idoles.  » 

Un  grand  nombre  de  personnalitĕ  comme  le  docteur  et  savant  Ibn  Sina,  le  cĕlĕbre  voyageur 
al-Barouni,  le  grand  poĕte  Firdawsi  ainsi  que  beaucoup  d’autres  apparurent  durant  la  pĕriode 
des  Ghaznawi. 


Les  Seljouks,  Khwarizmi,  Shahi  et  Ghouri 

Diffĕrentes  parties  de  1’actuel  Afghanistan  furent  aussi  sous  le  rĕgne  des  Seljouks,  une 
dynastie  des  onziĕme  et  douziĕme  siĕcles  (aprĕs  ‘Issa,  AI)  suivies  par  les  conquĕtes  de 
Khwarizm  Shah  et  ses  descendants  qui  gouvemĕrent  certaines  rĕgions  en  mĕme  temps  que  la 
dynastie  Ghouri.  Ces  demiers  ĕtendirent  leur  territoire  jusqu’a  inclure  la  totalitĕ  du 
Khourassan  et  jusqu’au  Golfe  d’Arabie.  Les  parties  nord  de  l’Afghanistan  ĕtaient  surtout  sous 
le  controle  des  Khwarizm  Shahs  et  de  frĕquents  conllits  armĕs  les  opposaient. 

La  pĕriode  Ghouri  est  appelĕe  la  « pĕriode  d’or  » de  l’histoire  de  l’Afghanistan  du  point  de 
vue  littĕraire  et  du  dĕveloppement  acadĕmique.  La  langue  Pashtoun  se  dĕveloppa  durant  ce 
temps  et  des  noms  tels  que  1’Imam  Razi,  Nizam,  Qadi  Minhaj  et  Ouroudhi  sont  associĕs  a 
cette  pĕriode. 


Des  Mongols 

Alors  que  le  rĕgne  Ghouri  ĕtait  au  summum  de  son  essor,  les  Mongols  descendirent  du  nord 
et  dĕtruisirent  toutes  les  villes  qu’ils  rencontrĕrent.  Ils  vainquirent  Khwarizm  Shah  et 
capturĕrent  les  rĕgions  sous  son  controle. 

Le  souverain  de  Ghazni,  le  Sultan  Jalal  ad-Din,  dans  une  bataille  historique  a Miwan, 
vainquit  l’armĕe  de  Janjis  (Gengis)  Khan  et  les  empĕcha  d’entrer  dans  Ghazni.  Le  neveu  de 
Jalal  ad-Din  (le  fils  de  sa  soeur),  ĕtait  Mahmoud  Ibn  Mamdoud  Qoutouz,  qui  dĕtruisit  l’armĕe 


du  petit-fils  de  Janjis,  Houlakou  Khan,  a ‘Ayn  Jalout  et  qui  affligea  un  grand  nombre  de 
dĕfaites  a l’armĕe  mongole  et  libĕra  plusieurs  terres  musulmanes.  Cependant,  en  Afghanistan, 
les  descendants  de  Janjis  Khan  continuĕrent  de  gouverner  la  plupart  de  la  rĕgion  jusqu’a  ce 
qu’ils  furent  vaincus  par  le  souverain  musulman  mongol,  Timour  (Taymour)  Lanq  en  1385. 


La  dynastie  Timuride 

Timour  (Tamerlane)  ou  Timour  Lan  inlligĕrent  un  grand  nombre  de  dĕfaites  ĕcrasantes  aux 
descendants  de  Janjis  Khan  et  libĕrĕrent  l’Europe  et  l’Asie  Centrale  de  leur  menace 
constante.  II  ĕtendit  son  empire  de  l’ouest  de  l’Afghanistan,  sur  une  grande  partie  de  la  Chine 
et  des  immenses  rĕgions  vers  le  nord.  Son  rĕgne  vit  la  prospĕritĕ  du  grand  art  islamique,  de 
1’architecture  et  de  la  culture.  Aprĕs  sa  mort,  Timour  lĕgua  son  empire  a ses  fils  et  petit-fils. 
Parmi  d’autres,  ils  firent  face  aux  batailles  et  attaques  des  Safavides  shi’a  d’Iran,  qui  captura 
le  Khourassan  et  des  rĕgions  environnantes. 

Finalement,  vers  1510,  le  vaste  empire  de  Timour  fut  divisĕ  entre  plusieurs  dynasties.  La 
rĕgion  autour  de  Kaboul  fut  ainsi  gouvemĕe  durant  les  annĕes  qui  suivirent  par  les  Ouzbek, 
les  Moughal,  les  Safavides  et  les  Afghans. 


Les  Moughal  et  Ahmad  Shah  ‘Abdali 

En  1545,  le  souverain  Moughal  Humayun  conquis  Kandhar  et  l’annĕe  d’aprĕs  Kaboul.  Ainsi, 
les  rĕgions  d’Afghanistan  restĕrent  sous  le  rĕgne  Moughal  jusqu’en  1737,  aprĕs  que  les 
Dourrani,  et  principalement  Nadir  Shah  et  ensuite  son  gĕnĕral  militaire,  Ahmad  Shah  ‘Abdali 
(a  partir  de  1747),  gouvemĕrent  la  presque  totalitĕ  de  l’Afghanistan  actuel.  Le  rĕgne 
d’Ahmad  Shah  ‘Abdali  vit  le  progrĕs  ĕconomique  se  dĕvelopper  parmi  les  Afghans.  Aprĕs 
Ahmad  Shah,  l’Afghanistan  se  divisa  encore  une  fois  en  plus  petites  rĕgions,  chacune 
gouvernĕe  par  un  individu  diffĕrend. 


Le  Grand  Jeu  et  les  trois  guerres  Anglo-afghanes 

Les  annĕes  1800  entrainĕrent  l’Afghanistan  dans  le  Grand  Jeu,  la  lutte  pour  le  pouvoir  entre 
la  Russie  et  la  Grande-Bretagne,  les  deux  ayant  cherchĕ  a intĕgrer  l’Afghanistan  dans  leurs 
empires  respectifs. 


La  plus  importante  menace  pour  les  Afghans  de  l’ĕpoque  ĕtaient  les  Britanniques  qui  les 
avaient  attaquĕs  a plusieurs  reprises  et  capturĕs  des  rĕgions  juste  pour  en  ĕtre  chassĕs  a 
nouveau. 

Ces  batailles  historiques  eurent  lieu  entre  1839  et  1842  et  sont  appelĕes  « La  Premiĕre  guerre 
anglo-afghane.  » Le  rĕsultat  de  cette  guerre  fut  une  destruction  totale  des  forces  britanniques 
a un  tel  point  que  seul  le  docteur  britannique  Brydon  fut  laissĕ  en  vie  et  ordonnĕ  de  retourner 
vers  les  siens  pour  les  informer  de  la  bravoure  et  du  courage  des  Afghans. 

Les  Britanniques,  incapables  de  survivre  en  Afghanistan,  trouvĕrent  une  autre  ruse  et 
nommĕrent  des  souverains  Afghans  qui  leur  ĕtaient  sympathiques  et  parmi  eux  Doust  (Dost) 
Muhammad  Khan  qui  gouverna  Kaboul  de  1842  jusqu’a  ce  qu’il  soit  remplacĕ  par  son  fils 
Shir  (Sher)  ‘Ali. 

Doust  Khan  maintint  des  relations  amicales  avec  les  Britanniques  mais  son  fils  se  rangea  au 
cotĕ  des  Russes  et  cela  fut  la  cause  de  la  deuxiĕme  guerre  anglo-afghane  qui  dura  de  1878  a 
1881  ou  un  grand  nombre  de  sĕvĕres  batailles  furent  livrĕes  au  cours  desquelles  les  Afghans 
perdirent  certains  territoires  dans  les  rĕgions  avoisinant  la  Passe  de  Bolan  et  la  Vallĕe  de 
Karam  au  profit  des  Britanniques. 

Une  rĕbellion  a Kaboul  affaiblit  un  peu  plus  la  position  des  Afghans  et  permit  aux 
Britanniques  de  se  renforcer  et  de  capturer  Kaboul  ou  ils  installĕrent  un  agent  pro- 
britannique,  ‘Abd  ar-Rahman,  pour  rĕgner  en  leurs  noms  avant  de  quitter  le  pays. 

Habiboullah,  le  fils  de  ‘Abd  ar-Rahman  livra  volontairement  aux  Britanniques  un  grand 
nombre  de  de  rĕgions  tel  que  le  Waziristan,  le  Chitral  etc.  Cependant,  Amanoullah  le  fils  de 
Habiboullah  Khan  prit  le  pouvoir  en  1919  et  entreprit  une  campagne  pour  rĕcupĕrer  ces 
terres,  pensant  que  les  Britanniques  ĕtaient  trop  occupĕs  a lutter  contre  le  mouvement  de 
libĕration  dans  la  rĕgion  indo-pakistanaise.  Amanoullah  attaqua  donc  les  rĕgions  afghanes 
tenues  par  les  Britanniques  et  cela  eut  pour  rĕsultat  le  sĕvĕre  bombardement  de  Kaboul  et 
Jalalabad  par  l’aviation  britannique.  Toutefois,  le  gĕnĕral  Nadir  Khan  battit  a plate  couture 
les  Britanniques  lors  de  la  bataille  historique  de  Tal  en  1919. 

Ces  batailles  de  1919  sont  appelĕes  la  troisiĕme  guerre  anglo-afghane  et  elles  mirent 
totalement  fin  a 1’occupation  britannique  de  l’Afghanistan. 


D’Amanoullah  Khan  a Zahir  Shah 


Amanoullah  Khan  se  rangea  avec  les  Soviĕtiques  qui  lui  promirent  leur  soutien  en  sa  faveur 
et  en  1926,  il  se  dĕclara  roi.  Cependant,  certaines  de  ses  politiques  lui  aliĕnĕrent  le  peuple  qui 
soutint  un  chef  rival  tadjik,  Habiboullah  Basha  Siqa,  qui  reprit  Kaboul  en  1929  mais  il  fut 
bientot  tuĕ  pour  ĕtre  remplacĕ  par  son  fils  le  gĕnĕral  Nadir  Khan,  qui  fut  aussi  tuĕ.  Nadir 
Khan  fut  remplacĕ  par  son  fils  de  19  ans,  Zahir  Shah  en  1934  qui  rĕgna  jusqu’en  1973  et 
servit  les  intĕrĕts  soviĕtiques  dans  la  rĕgion. 


L’invasion  soviĕtique  : Contexte 

Aprĕs  la  Deuxiĕme  Guerre  mondiale,  l’Union  Soviĕtique  entreprit  une  large  campagne  tout 
azimut  pour  ĕlargir  son  empire.  Les  Soviĕtiques  balayĕrent  l’Asie  Centrale  avec  une  grande 
aisance  et  prirent  un  grand  nombre  de  pays  majoritairement  musulmans.  Ils  prirent  aussi 
quelques  pays  en  Afrique  et  se  toumĕrent  vers  les  ĕtats  de  Golfe  musulmans  et  leur  richesse. 
La  route  la  plus  avantageuse  qui  menait  au  Golfe  semblait  via  la  Mer  d’Arabie.  Mais 
comment  les  Soviĕtiques  pourraient-ils  obtenir  1’accĕs  a la  Mer  d’Arabie  ? Avec  l’Asie 
Centrale  sous  leur  controle,  la  route  la  plus  ĕvidente  semblĕ  ĕtre  par  le  Pakistan  via 
l’Afghanistan.  L’Afghanistan  pouvait  facilement  ĕtre  attaquĕ  depuis  les  rĕpubliques  d’Asie 
Centrale  et  lorsqu’il  serait  tombĕ,  les  deux  importants  ports  maritimes  du  Sud-ouest  du 
Pakistan  seraient  une  cible  facile.  Ainsi  les  Soviĕtiques  commencĕrent  leur  campagne  en 
Afghanistan  et  dans  la  rĕgion  du  Baloutchistan  adjacente  au  Pakistan. 


La  mĕthodologie  soviĕtique 

Les  Soviĕtiques  utilisĕrent  un  processus  en  trois  stages  pour  amener  les  ĕtats  sous  leur 
dominion  et  ils  employĕrent  le  mĕme  pour  l’Afghanistan.  Ils  avaient  rencontrĕs  de  larges 
succĕs  partout  dans  le  monde  en  suivant  cette  procĕdure,  exposĕe  ci-dessous  : 

La  premiĕre  ĕtape  consisterait  a gagner  la  confiance  des  gens  en  prĕtendant  faussement  que  le 
communisme  n’ĕtait  rien  de  plus  qu’un  systĕme  de  rĕforme  sociale  en  faisant  faussement 
croire  a 1’ĕgalitĕ  de  tous,  des  paysans  et  des  propriĕtaires  fonciers,  des  ouvriers  et  des  patrons, 
un  tremplin  pour  la  libertĕ,  les  soulĕvements  sociaux  et  le  bonheur.  Les  agents  soviĕtiques  se 
dissĕmineraient  parmi  les  masses  et  injecteraient  leur  poison  dans  leurs  esprits.  Pour  les  pays 


majoritairement  religieux,  ils  prĕtendraient  initialement  que  le  communisme  ĕtait  en  fait 
complĕte  harmonie  avec  leurs  religions  particuliĕrement  dans  le  cas  de  1’Islam.  Cette  idĕe 
apparemment  inoffensive  ĕtait  destinĕe  aux  masses  populaires  qui  n’auraient  aucun  de  mal  a 
avaler  le  poison,  ne  sachant  pas  qu’il  pourrait  les  mener  a leur  ĕventuelle  destruction. 

Une  fois  l’opinion  publique  rĕceptive  a cette  nouvelle  idĕe  et  favorable  au  communisme,  et 
qu’un  certain  nombre  de  gens  se  soient  convertis,  la  deuxiĕme  ĕtape  consisterait,  via  des 
agents  soviĕtiques,  a s’intĕgrer  dans  les  positions  gouvernementales,  en  prenant  le  controle  de 
1’ĕducation,  de  la  dĕfense  et  d’autres  domaines  clĕs  puis,  ces  agents  de  l’intĕrieur  duperaient 
alors  les  partis  au  pouvoir  et  les  pousseraient  a signer  des  pactes  prĕjudiciables  et  des  traitĕs 
avec  les  Soviĕtiques  qui  auraient  pour  effet  de  rendre  le  pays  dĕpendant  de  l’Union 
Soviĕtique  et  lui  confier  sa  protection  et  sa  dĕfense.  Les  enfants  des  parents  inlluents  seraient 
envoyĕs  en  Russie  pour  y subir  un  lavage  de  cerveau  complet  sous  le  prĕtexte  d’ĕducation. 
Au  niveau  social,  la  libĕration  pousserait  les  femmes  musulmanes  a dĕnoncer  leur  Islam, 
retirer  leur  voile  et  abandonner  leurs  maisons  tandis  que  les  prostituĕes  et  les  danseurs 
seraient  invitĕs  a totalement  dĕtruire  le  tissu  social.  Les  racines  de  l’Islam  seraient  alors 
attaquĕes  et  les  Musulmans  incitĕs  a prouver  qu’il  n’y  a aucune  divinitĕ  exceptĕ  Allah  a Lui 
les  Louanges  et  la  Gloire. 

Ainsi  le  communisme  commencerait  lentement  a supplanter  le  systĕme  en  place  dans  son 
ensemble. 

A ce  stade,  l’ĕtape  trois  serait  activĕe  et  les  Soviĕtiques  convaincus  que  les  conditions  ĕtaient 
idĕales  enverraient  leurs  massives  armĕes  qui  prendraient  alors  totalement  controle  du  pays, 
habituellement  en  quelques  jours  voir  quelques  heures  ! Cette  prise  de  controle  militaire 
serait  immĕdiatement  suivie  par  une  interdiction  rigoureuse  de  toute  sorte  d’expression 
religieuse  ou  politique  d’opposition.  Des  mesures  extrĕmement  rigoureuses  seraient  prises 
pour  enlever  toute  trace  de  religion  et  particuliĕrement  1’Islam  des  gens  et  les  forcer  a se 
soumettre  aux  lois  soviĕtiques. 

Les  pauvres  deviendraient  encore  plus  pauvres,  les  exploitĕs  encore  plus  exploitĕs  et  les  gens 
rĕaliseraient  alors  bientot  qu’ils  avaient  ĕtĕ  dupĕs  mais  ne  pourraient  rien  faire  contre  et 
vivraient  comme  des  esclaves  pour  leurs  maitres  soviĕtiques. 


Des  agents  et  des  traitres 


Le  premier  agent  soviĕtique  le  roi  Zahir  Shah  et  1’application  des  deux  premiĕres  ĕtapes  de  la 
domination  soviĕtique 


Pour  l’Afghanistan,  les  Soviĕtiques  exĕcutĕrent  les  deux  premiĕres  ĕtapes  avec  une  relative 
aisance. 

L’Afghanistan  ĕtait  gouvemĕ  a cette  ĕpoque  par  le  roi  Zahir  Shah,  (dont  les  Amĕricains 
recruteront  les  descendants)  qui  ĕtait  prĕt  a vendre  sa  religion  et  ses  gens,  offrit  son  total 
soutien  aux  Soviĕtiques.  Cependant,  lorsque  l’ĕtape  deux  du  plan  fut  tentĕe  d’ĕtre  appliquĕe, 
les  Musulmans  rĕalisĕrent  les  ambitions  anti-islamiques  de  Zahir  Shah.  Les  ‘Ulĕmas  et  les 
religieux  se  rĕvoltĕrent  contre  ses  actions  anti-islamiques  ouvertes.  Ils  commencĕrent  a 
publier  des  magazines  et  entreprirent  une  campagne  littĕraire  pour  contrer  la  fausse 
propagande  de  Zahir  Shah. 

Les  Professeurs  Ghoulam  Muhammad  Niazi,  ‘Abd  ar-Rab  Sayyaf  et  Mawlana  Arsalan 
Rahmani  se  distinguĕrent  dans  ces  efforts.  Finalement  en  1972,  quand  les  Soviĕtiques  se 
rendirent  compte  que  Zahir  Shah  ĕtait  incapable  d’ĕtouffer  le  soulĕvement  religieux,  ils  le 
dĕshonorĕrent  en  le  destituant  et  l’envoyĕrent  en  exil  a Rome. 


Le  second  agent  soviĕtique,  Daoud  Khan 

Le  neveu  de  Zahir  Shah,  Daoud  Khan  fut  alors  nommĕ  prĕsident  de  l’Afghanistan.  II  prit  des 
mesures  immĕdiates  et  ĕnergiques  contre  le  soulĕvement  religieux,  arrĕta  et  emprisonna  ses 
chefs  et  leurs  partisans. 

Cependant,  cela  ne  renforca  que  le  mouvement.  Certaines  figures  clĕs  dont  Qalb  ad-Din 
Hikmatyar  et  Rabbani  se  rendirent  au  Pakistan,  d’ou  ils  renforcĕrent  et  regroupĕrent  leurs 
forces  pour  commencĕrent  a lancer  des  petites  attaques  et  des  raids  contre  les  postes  de 
controle  de  police  et  a d’autres  cibles.  Daoud  Khan  rĕagit  avec  plus  d’arrestations  et  plus  de 
tortures  mais  il  faillit  a ĕcraser  les  forces  de  l’Islam  et  ne  fit  que  renforcer  leurs  forces. 


Le  troisiĕme  agent  Nour  Muhammad  Tourakai'  et  la  dĕclaration  du  Jihad 

En  1978,  les  Soviĕtiques  dĕcidĕrent  qu’ils  avaient  eu  assez  de  Daoud  Khan.  Avec  leur 
soutien,  le  troisiĕme  agent  (laquais  ou  larbin),  Nour  Muhammad  Tourakai  tua  Daoud  Khan  et 


prit  le  gouvernement.  Tourakai  ĕtait  le  prĕsident  du  parti  communiste  Khalq  (le  groupe 
politique  communiste  rival  ĕtant  le  parti  Parcham). 

II  lanca  la  « rĕvolution  rouge  » communiste  et  installa  un  gouvernement  purement 
communiste  en  Afghanistan.  Suite  a cette  action,  les  ‘Ulĕmas  d’Afghanistan  lancĕrent  une 
dĕclaration  nationale  immĕdiate  de  Jihad.  Quatre-vingt-dix-huit  pour  cent  des  gens  se 
rangĕrent  a leurs  cotĕs  et  supportĕrent  le  Jihad.  Le  reste  des  deux  pour  cent  ĕtaient  les 
communistes  achamĕs  qui  controlaient  1’armĕe  et  le  gouvemement. 

L’esprit  de  Jihad  parmi  le  public  ĕtait  aussi  grand  que  la  dĕsertion  en  masse  de  1’armĕe 
afghane  en  faveur  des  Moujahidine  si  bien  que  Tourakai  perdit  totalement  controle  du 
gouvernement  en  dĕpit  de  tous  ses  efforts  obstinĕs.  Et  ainsi,  conformĕment  a leur  systĕme  de 
rĕcompense  passĕ  pour  de  tel  « traitre  » les  Soviĕtiques  firent  assassiner  Tourakai  et  le 
remplacĕrent  par  un  nouveau  larbin,  Hafizoullah  Amin. 


Le  quatriĕme  et  cinquiĕme  agent  Hafizoullah  Amin,  Babrak  Karmal  et  Najiboullah 

Hafizoullah  Amin  resta  au  pouvoir  seulement  trois  mois  quand  les  Soviĕtiques  rĕsolus  qu’il 
ĕtait  un  ĕchec,  dĕcidĕrent  qu’une  intervention  militaire  de  grande  envergure  ĕtait  nĕcessaire 
pour  empĕcher  un  gouvemement  de  Moujahidine  de  s’ĕtablir. 

Ainsi,  en  dĕcembre  1979,  ils  assassinĕrent  Hafizoullah  Amin  et  le  remplacĕrent  par  leur 
cinquiĕme  agent,  Babrak  Karmal,  le  prĕsident  du  parti  communiste  Parcham  qui  a son  tour, 
sera  dĕsistĕ  quelques  annĕes  plus  tard  et  remplacĕ  par  Najiboullah,  pendu  par  la  suite  par  les 
Taliban  en  1997. 

Et  se  vĕrifie  un  autre  Hadith  du  Messager  d’Allah  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  qui  a dit  et 
qui  s’appliquent  parfaitement  aux  traitres  comme  ces  gens-la  : « Quiconque  cherche  a plaire 
aux  gens  en  provoquant  la  colĕre  d’Allah,  Allah  permettra  a ces  mĕmes  gens  de  se 
dĕbarrasser  de  ses  ajjaires.  » (Tirmidi) 


L’Afghanistan  post-soviĕtique  1989-1994 
Chaos  sum  par  la  paix 


Le  dĕpart  des  Soviĕtiques  de  l’Afghanistan  en  1989  et  le  martyr  des  figures  clĕs  de 
l’Afghanistan  rĕsulta  en  un  complet  chaos  fomentĕ  par  1’Arabie  Saoudite,  la  Jordanie  et  ses 


alliĕs  occidentaux  pour  empĕcher  la  crĕation  d’un  Etat  Islamique.  Les  diffĕrents  seigneurs  de 
guerre  luttĕrent  alors  les  uns  contre  les  autres  en  fonction  des  valises  de  dollars  qu’ils 
recevaient  tandis  que  les  criminels,  les  brigands  et  les  pĕdĕrastes  profitĕrent  du  chaos  total 
qui  s’ensuivit.  Cette  situation  dura  jusqu’en  1994,  lorsque  les  Talibans  reprirent  certaines 
rĕgions  et  y apportĕrent  paix  et  sĕcuritĕ. 

En  1996,  les  Taliban  avaient  repris  la  plupart  de  l’Afghanistan  et  rĕinstaurĕ  la  paix  et  la 
tranquillitĕ  que  les  Afghans  avaient  perdue  depuis  des  dĕcennies.  La  Shari’ah  fut  appliquĕe, 
les  brigands  et  les  abus  sĕvĕrement  rĕprimĕs,  les  femmes  protĕgĕes,  la  culture  de  1’opium 
arrĕtĕe  au  grand  dam  des  Amĕricains  qui  controlaient  la  marchĕ  mondial  des  narcotiques  et 
finalement  l’ordre  public  maintenu. 


La  rĕponse  du  monde  contre  la  Shari’ah 

Le  monde  se  retouma  contre  les  Taliban  pour  leur  « crime  » d’avoir  implĕmentĕ  la  Shari’ah 
et  la  paix  entre  les  citoyens  Afghans.  Une  campagne  mĕdiatique  occidentale  de  grande 
envergure  fut  lancĕe  pour  les  diffamer  et  un  embargo  s’ensuivit  qui  allait  se  renforcer  aprĕs 
qu’Oussama  Ibn  Laden  menaca  d’attaquer  les  Etats  Unis  a cause  de  leur  cruautĕ  envers  les 
Palestiniens  car  il  se  trouve  qu’Oussama  Ibn  Laden  ĕtait  en  Afghanistan  a cette  ĕpoque  et 
ainsi  les  nations  du  monde  s’apprĕtĕrent  a attaquer  l’Afghanistan  mais  il  fallait  un  prĕtexte 
sensationnel  pour  pouvoir  procĕder. 

C’est  durant  la  guerre  afghane  contre  les  soviĕtiques  qu’apparut  Oussama  Ibn  Laden  et  les 
figures  clefs  du  Jihad  qui  allait  devenir  quelques  dĕcennies  plus  tard  international. 


Les  Soviĕtiques  et  le  Jihad  Afghan  1979-1989 

Cette  guerre  historique  dĕbuta  avec  l’invasion  soviĕtique  de  l’Afghanistan  en  dĕcembre  1979 
et  dura  dix  annĕes  puis  les  Soviĕtiques  vaincus  se  retirĕrent  humiliĕs  en  1989.  Quelques 
annĕes  plus  tard,  le  communisme  allait  disparaitre  dans  la  poubelle  de  1’histoire,  l’Union  des 
Rĕpubliques  Socialistes  Soviĕtique  s’ĕcrouler  et  donner  naissance  a la  Lĕdĕration  de  Russie 
qui  ne  se  remettra  pas  de  sa  dĕfaire  et  tentera  une  nouvelle  fois  de  relancer  son  plan 
d’expansion. 


Ironiquement,  les  soviĕtiques  et  aprĕs  eux  les  Etats  Unis,  qui  voulurent  voulu  effacer  les 
racines  de  1’Islam  a leur  suite,  allaitent  ĕtre  eux-mĕmes  la  premiĕre  cause  de  la  revitalisation 
de  1’Islam  mondial  a travers  deux  hommes  principaux,  ‘Abd  Allah  ‘Azzam  et  Oussama  Ibn 
Laden. 


‘Abd  Allah  ‘Azzam 

‘Abd  Allah  Youssouf  ‘Azzam  fut  dĕcrit  par  les  spĕcialistes  comme  le  « Revivificateur  du 
Jihad  du  20ĕme  siĕcle  » par  le  Magazine  Times. 

Nĕ  en  Palestine,  il  connut  les  affres  de  la  vie  sous  le  pouvoir  de  1’occupation.  II  fut  un  jeune 
homme  sĕrieux  et  dĕvouĕ  qui,  de  la  Jordanie  au  cours  des  annĕes  1960,  participa  au  Jihad 
contre  1’occupation  de  la  Palestine.  Mais  la  rĕsistance  a cette  ĕpoque  n’ĕtait  pas  comme  il 
1’entendait  mais  un  mouvement  composĕ  des  nationalistes  qui  ne  prenaient  pas  la  religion  au 
sĕrieux,  jouaient  au  carte,  ĕcoutaient  de  la  musique  et  la  propagande  communiste  a la  place 
de  prier  Allah,  a Lui  les  Louanges  et  la  Gloire,  pour  la  victoire. 

Un  jour  il  demanda  avec  emphase  a un  des  « Moujahidine  » (combattants)  palestiniens 
quelle  ĕtait  la  religion  derriĕre  la  rĕvolution  palestinienne  a quoi  il  rĕpondit  tout  a fait 
clairement  et  brusquement  : « Cette  rĕvolution  n’a  aucune  religion  derriĕre  elle.  » Ce  fut  le 
comble  et  ‘Abd  Allah  ‘Azzam  quitta  la  Palestine  et  se  rendit  en  Arabie  Saoudite  pour 
enseigner  dans  les  universitĕs. 

Quand  il  entendu  parler  du  Jihad  en  Afghanistan,  il  s’y  rendit  et  dĕs  lors  consacra  sa  vie 
entiĕre  a appeler  le  monde  musulman  a son  aide  et  se  promit  lui-mĕme  de  ne  jamais  le  quitter, 
en  espĕrant  ĕtablir  un  califat  islamique,  selon  la  volontĕ  d’Allah  Exaltĕ  ou  mourir  dans  le 
processus.  II  travailla  avec  Oussama  Ibn  Laden,  pour  foumir  des  services  aux  combattants 
ĕmigrĕs  tel  que  Bayt  al-Ansar  (La  Maison  des  Aides).  II  voyagea  dans  le  monde  entier, 
demandant  aux  Musulmans  de  se  rallier  a la  dĕfense  de  leur  religion  et  de  leurs  terres  et 
ĕcrivit  un  certain  nombre  de  livres  relatifs  au  Jihad  et  a la  Dĕfense  des  Terres  Musulmanes. 

De  plus,  il  participa  en  personne  au  Jihad  afghan  en  dĕpit  du  fait  qu’il  ĕtait  agĕ  de  la 
quarantaine  et  traversa  l’Afghanistan,  du  nord  au  sud,  l’est  a ouest,  par  les  montagnes  et  les 
plaines,  dans  la  neige,  la  chaleur  et  le  froid,  montant  des  anes  et  a pied.  Les  jeunes  hommes 
qui  1’accompagnaient  avaient  1’habitude  de  se  fatiguer  de  tels  efforts,  mais  pas  ‘Abd  Allah 
‘Azzam. 


‘Abd  Allah  Azzam  pratiqua  le  Jihad  sous  toutes  ses  formes  en  rĕpondant  a 1’appel  d’Allah 
Exaltĕ  : « Lĕgers  ou  lourds,  lancez-vous  au  combat,  et  luttez  avec  vos  biens  et  vos 
personnes  dans  la  voie  d’Allah.  Cela  est  meilleur  pour  vous,  si  vous  saviez.  » (Qur’an, 
9:41) 

II  ĕleva  aussi  sa  famille  dans  le  mĕme  esprit  et  son  ĕpouse  se  livra  au  soin  des  orphelins  et  a 
d’autre  travail  humanitaire  en  Afghanistan.  II  refusa  des  positions  d’enseignants  dans  un 
certain  nombre  d’universitĕs,  en  dĕclarant  qu’il  ne  quitterait  pas  le  Jihad  jusqu’a  ce  qu’il 
trouve  le  martyr  ou  soit  assassinĕ.  II  avait  toujours  l’habitude  de  rĕitĕrer  que  son  but  ultime 
ĕtait  de  libĕrer  la  Palestine. 

II  disait  toujours  : « Les  Musulmans  ne  peuvent  pas  ĕtre  vaincus  par  d’autres.  Nous  les 
Musulmans  ne  sommes  pas  vaincus  par  nos  ennemis  mais  par  ceux  des  notres  (les  apostats, 
les  hypocrites  qui  se  cachent  sous  le  masque  de  l’Islam)  qui  nous  combattent.  » 

C’est  quand  Oussama  Ibn  Laden  se  rendit  en  Afghanistan  qu’il  rencontra  ‘Abd  Allah  ‘Azzam 
et  travailla  avec  lui. 


De  la  premiĕre  visite  d’Oussama  en  Afghanistan 

Pendant  sa  derniĕre  adolescence,  Oussama  entendit  que  les  Russes  avaient  envahi 
l’Afghanistan  dans  une  guerre  qui  allait  tuer  un  million  d’Afghans.  Comme  beaucoup 
d’autres  jeunes  musulmans  arabes,  il  recueillit  des  donations  et  se  rendit  en  Afghanistan  pour 
soutenir  le  Jihad  (lutte  de  rĕsistance).  II  y rencontra  ‘Abd  Allah  ‘Azzam  qui  foumit  des 
facilitĕs  aux  combattants  arabes  tandis  qu’Oussama  apportait  les  fonds  du  royaume  saoudien. 
‘Abd  Allah  ‘Azzam  voulu  protĕger  les  Musulmans  d’Afghanistan  et  faire  de  l’Afghanistan  un 
vĕritable  Etat  Islamique  a partir  duquel  l’Islam  serait  revivifiĕ.  Un  plan  que  les  agents 
souverains  du  monde  musulman  avaient  tentĕ  de  prĕvenir  par  tous  les  moyens  depuis  1924  et 
qui  sera  plus  tard,  dans  les  annĕes  2000  et  au-dela  un  point  clĕ  de  la  stratĕgie  d’al-Qa’idah, 
d’ĕliminer  l’influence  de  ces  puissances  dans  les  terres  d’Islam  avant  d’ĕtablir  un  Etat 
Islamique. 


Durant  l’invasion  Soviĕtique  de  l’Afghanistan,  l’Amĕrique  soutien  le  Jihad  et  ainsi  que 
1’Arabie  Saoudite  non  pas  pour  les  Musulmans  mais  pour  empĕcher  le  projet  d’hĕmogĕnie 
soviĕtique  et  dĕtruire  la  seule  supe  puissance  capable  de  rivaliser  avec  eux.  Ils  utilisĕrent 
donc  tous  les  moyens  et  envoyĕrent  des  experts  pour  entrainer  les  combattants  et  fournirent 
aussi  des  armes  aux  pauvres  Afghans.  Par  consĕquent,  ces  derniers  furent  formĕs  aux 
techniques  de  guĕrilla,  de  rĕalisation  de  bombes,  aux  actes  de  sabotage  et  entrainement 
d’armes. 

Ce  que  les  Amĕricains  ne  savaient  pas  ayant  d’autres  plans  en  tĕte  c’est  que  ces  mĕme 
Afghans  allaient  ĕtre  une  cause  de  leur  chute  dans  un  avenir  proche. 

Un  grand  nombre  de  batailles  furent  livrĕes  contre  les  Russes  et  un  grand  nombre  de 
commandants  afghans  se  firent  une  rĕputation  au  cours  de  cette  guerre  tel  que  Qalb  ad-Din 
Hikmatyar,  Shah  Mas’oud,  Jalal  ad-Din  Haqqani  qui  sera  connut  plus  tard  comme  le  Rĕseau 
Haqqani  et  qui  allait  devenir  la  plus  forte  force  de  guĕrilleros  afghans  au  dĕbut  du  21ĕme 
siĕcle. 

Jalal  ad-Din  fut  un  proche  ami  de  ‘Abd  Allah  ‘Azzam  pendant  le  Jihad  russe  et  continua  a 
avoir  de  l’influence  sur  le  Rĕseau  Haqqani  au  cours  des  annĕes  90  et  2000. 

Jalal  ad-Din  se  retira  par  la  suite  a cause  de  son  age  avancĕ  et  depuis  l’invasion  amĕricaine,  il 
lĕgua  son  commandement  a son  fils  Siraj  ad-Din  Haqqani,  un  commandant  expĕrimentĕ  et 
endurcis  par  les  batailles. 


Les  prĕ-Taliban 

Des  jeunes  hommes  comme  ‘Omar  qui  allait  ĕtre  connu  plus  tard  sous  le  nom  de  Mollah 
Muhammad  ‘Omar  Moujahid  participĕrent  aussi  au  Jihad  contre  les  Russes,  et  ce  dernier  lors 
d’une  bataille,  perdit  un  de  ses  yeux  qu’il  arracha  lui-mĕme  sans  que  cela  ait  un  impact  sur 
son  moral. 

Ces  jeunes  hommes  ĕtaient  issus  de  familles  religieuses  a qui  il  fut  enseignĕ  qu’il  ĕtait 
nĕcessaire  de  lutter  contre  un  quelconque  envahisseur  quand  bien  il  ne  prendrait  qu’une 
poignĕe  de  terre. 

Ces  hommes  ĕtaient  des  guerriers  nĕs,  chevaleresques  et  braves,  qui  n’acceptĕrent  jamais  une 
autre  idĕologie  aprĕs  avoir  acceptĕ  l’Islam  mille  annĕes  auparavant,  une  caractĕristique 


partagĕ  avec  leurs  frĕres  arabes,  et  peu  enclin  a se  soumettre.  L’Afghanistan  ĕtait  connu 
comme  le  « Cimetiĕre  des  Empires  » et  il  le  reste  toujours,  guerres  aprĕs  guerres  depuis.  Les 
trente  prochaines  annĕes  de  guerre  contre  les  superpuissances  mondiales  rĕunies  allaient 
bientot  tester  cette  ĕvidence  et  ce  titre. 


La  dĕfaite  de  la  Russie 

Les  Russes  avaient  une  prodigieuse  force  de  frappe  aĕrienne  qui  dĕvasta  les  Afghans  et  des 
villes  entiĕres  allaient  ĕtre  dĕtruites  par  de  violents  bombardements.  Ils  voulurent  subjuguer 
la  rĕsistance  des  Afghans  afin  que  leur  communisme  domine  l’Asie  Centrale  (en  arabe 
Khourassan)  et  ĕtendre  leur  domination  mondiale,  une  course  entreprise  aussi  par  les 
Amĕricains. 

Cependant  les  Afghans  cherchĕrent  protection  dans  les  terrains  montagneux  de  l’Indo-Kusch 
(une  protection  naturelle  contre  les  bombardements  aĕriens)  mais  restĕrent  toujours 
incapables  de  rĕpondre  aux  attaques  aĕriennes  Russes  jusqu’a  ce  que  les  Amĕricains  leur 
fournissent  des  missiles  Stinger,  contremesure  efficace  qui  mit  fin  a la  supĕrioritĕ  aĕrienne 
russe. 

‘Abd  Allah  ‘Azzam  et  Oussama  Ibn  Laden  poursuivirent  leurs  services  aux  combattants 
arabes  et  afghans,  tout  en  participant  eux-mĕmes  a un  grand  nombre  de  batailles.  Les 
Afghans  se  sentirent  honorĕs  que  les  « fils  des  Sahaba  » leur  apportent  leur  aide  dans  cette 
lutte  contre  une  superpuissance  mondiale. 

Un  grand  nombre  de  prodiges  se  produisirent  durant  ces  batailles,  des  oiseaux  volant  autour 
des  missiles  en  vol  pour  informer  les  Moujahidine  de  leur  direction  et  arrivĕe,  des  blindĕs 
roulant  sur  des  individus  et  des  balles  traversant  des  Moujahidine  sans  qu’ils  ne  soient 
blessĕs.  Leurs  morts  exhalĕrent  des  odeurs  n’appartenant  pas  a ce  monde  (les  Arabes  et  les 
Afghans  dirent  que  c’ĕtait  une  odeur  du  Paradis  ou  leurs  ames  rĕsidaient  maintenant)  tandis 
qu’a  l’opposĕ,  les  tuĕs  communistes  dĕgagĕrent  des  odeurs  si  fĕtides  que  les  Russes  les 
abandonnĕrent  et  les  chiens  mangĕrent  leurs  cadavres. 

Un  phĕnomĕne  similaire  allait  survenir  durant  l’invasion  amĕricaine  et  j’ai  lu  un  certain 
nombre  d’articles  de  presses  ou  les  Amĕricains  s’ĕtonnĕrent  de  la  non  dĕcomposition  des 


corps  morts  de  Taliban  qui  dĕgageaient  des  odeurs  parfumĕes  tandis  que  les  corps  de 
l’Alliance  du  Nord  dĕgageaient  des  odeurs  insupportables  qui  les  amena  a penser  que  c’ĕtait 
du  a la  nourriture  qu’ils  avaient  pris  avant  de  mourir  ! 


De  la  stratĕgie  de  1’obstruction  du  ravitaillement 

La  rĕsistance  islamique  arabo-afghane  contre  les  Russes  apprit  une  nouvelle  technique  pour 
vaincre  la  superpuissance.  Ils  savaient  que  les  communistes  en  Afghanistan  dĕpendaient  des 
voies  de  rĕapprovisionnement  d’armes  et  de  combustible  qui  entraient  en  Afghanistan  des 
pays  voisins  d’Asie  Centrale  (a  l’ĕpoque  sous  le  controle  de  l’URSS)  et  ils  allaient  attaquer 
de  maniĕre  constante  ces  voies  d’accĕs  pour  que  les  forces  communistes  manquent  de 
rĕserves,  qui  finalement  causeraient  leur  dĕfaite. 

Avec  la  destruction  de  la  puissance  aĕrienne  soviĕtiques  grace  aux  missiles  Stinger,  des 
embuscades  permanentes  contre  les  lignes  de  soutien,  Tassassinat  des  commandants 
communistes  apostats,  la  superpuissance  soviĕtique  perdit  son  pouvoir,  ses  capacitĕs  morales 
et  financiĕres,  des  milliards  de  dollars  drainĕs  par  les  mains  des  plus  pauvres  gens  du  monde 
allait  sonner  le  glas  du  mouvement  communiste  russe  (connu  alors  sous  le  nom  de  1’Union 
des  Rĕpubliques  Socialistes  Soviĕtiques)  et  1’armĕe  Rouge. 

L’URSS  mettra  environ  30  annĕes  pour  se  rĕtablir  aprĕs  cette  guerre  ou  des  millions  de 
guerriers  afghans  et  d’innocents  furent  tuĕs  et  aprĕs  dix  annĕes  de  violence,  l’Afghanistan  fut 
libĕrĕe  de  la  domination  exteme. 

La  plus  belle  le§on  est  certainement  celle  de  Thumilitĕ  contre  l’orgueil  ou  les  plus  dĕmunis 
de  la  terre,  vivants  dans  des  maisons  de  boue  et  marchant  pied  nus,  sans  armement 
sophistiquĕ  (ni  armĕe,  ni  aviation,  ni  blindĕs)  vinrent  a bout  de  la  premiĕre  puissance 
mondiale  de  l’ĕpoque  et  allait  appliquer  la  mĕme  le§on  vingt  ans  plus  tard  mais  cette  fois  ci 
aux  forces  mondiales  rĕunies. 

L’Histoire  se  rĕpĕte  sans  cesse. 

Jamais  personne  ne  remercia  les  Afghans  qui  mirent  fin  a la  menace  soviĕtique  mondiale.  La 
Russie  mise  a bas,  les  Amĕricains  avaient  maintenant  le  champ  libre  pour  ĕtendre  leur 
domination  mondiale. 


1989-2000,  la  Fondation  d’al-Qa’idah 

De  la  fondation  d’al-Qa’idah  et  la  guerre  civile  afghane 

Lorsque  les  Russes  quittĕrent  l’Afghanistan,  le  chaos  se  rĕpandit  partout.  Toutes  les 
diffĕrentes  tribus  et  groupes  qui  avaient  luttĕ  conjointement  contre  les  Russes  rivalisĕrent 
alors  entre  eux  pour  la  conquĕte  du  pouvoir.  La  corruption  devint  gĕnĕralement  rĕpandue,  des 
postes  de  controle  furent  partout  ĕtablis  pour  taxer  les  voyageurs  de  leur  argent.  Voyager 
quelques  kilomĕtres  vous  menait  a un  poste  de  controle  ou  vous  deviez  donner  de  1’argent  a 
un  seigneur  de  la  guerre,  quelques  kilomĕtres  plus  loin  un  autre  poste  de  controle  d’un  autre 
seigneur  de  guerre  vous  arrĕtaient  et  vous  interrogeaient  sur  votre  argent.  Si  vous  n’aviez  ni 
hommes,  ni  fusils  et  camions,  il  ne  vous  restait  plus  qu’a  prier  pour  la  sĕcuritĕ.  Dans  ce 
chaos,  les  groupes  religieux  qui  s’ĕtaient  formĕs  pendant  le  Jihad  ĕtaient  toujours  dispersĕs  et 
les  groupes  de  tribus  qui  voulait  seulement  le  pouvoir  ĕtaient  extrĕmement  dangereux,  tuaient 
et  pillaient  en  masse  et  partout. 

Pendant  le  Jihad  russe,  ‘Abd  Allah  ‘Azzam  discuta  avec  Oussama  et  les  Arabes  de  leur 
organisation  « La  Base  » (arabe  : al-Qa’idah)  et  comment  combler  la  sĕparation  entre  les 
Arabes  et  les  Afghans. 

‘Azzam  ĕtait  d’opinion  que  les  Arabes  devaient  fusionner  a long  terme  avec  les  Afghans  et 
collaborer  avec  eux  pour  ĕtablir  un  califat  islamique  (khilafah)  en  Afghanistan  tandis  que 
1’opinion  d’Oussama  diffĕrait  sensiblement  et  il  pensait  que  les  Arabes  devraient  ĕtre  formĕs 
comme  une  force  d’ĕlite  et  ĕtendre  leur  tactique  de  guĕrilleros  et  1’idĕologie  d’une  rĕsistance 
islamique  globale  a d’autres  terres  musulmanes.  II  estima  qu’un  califat  ne  pouvait  pas  ĕtre 
garanti  a long  terme  a moins  que  les  forces  musulmanes  n’aient  ĕtĕ  prĕalablement  unifiĕes. 
Cette  diffĕrence  se  maintint  entre  eux  et  aucune  conclusion  rĕelle  n’aboutit. 

En  1989,  ‘Abd  Allah  ‘Azzam  fut  tuĕ  par  une  bombe  placĕe  par  les  services  de 
renseignements  jordaniens  alors  qu’il  se  rendait  a la  priĕre  de  vendredi  avec  ses  deux  fils 
mais  beaucoup  pensĕrent  au  dĕbut  qu’il  avait  ĕtĕ  tuĕ  par  les  Russes  communistes  qui  avaient 
toujours  une  prĕsence  en  Afghanistan. 


Oussama  et  les  Arabes  afghans 


Beaucoup  de  combattants  arabes  dĕcidĕrent  de  rester  en  Afghanistan  de  peur  de  revenir  dans 
leurs  pays  d’origine  gouvernĕs  par  des  gouvemements  arabes,  agents  des  pouvoirs 
colonialistes. 

Les  Arabes  qui  revinrent  dans  leurs  pays  d’origine  furent  torturĕs  dans  des  cachots  parce 
qu’ils  ĕtaient  une  « menace  » aux  yeux  de  ces  tyrans.  Les  Arabes  qui  restĕrent  en  Afghanistan 
se  mariĕrent  et  s’intĕgrĕrent  dans  les  populations  afghanes  et  pakistanaises,  un  fait 
absolument  peu  commun  lorsque  l’on  sait  que  les  Afghans  ne  se  mariaient  avec  personne  qui 
ne  soit  des  leurs.  Ces  Arabes  allaient  ĕtre  appelĕs  les  Arabes  afghans. 

Un  autre  groupe  d’Arabes  connus  sous  le  nom  des  Arabes  ĕgyptiens  avait  un  ordre  du  jour 
diffĕrend  et  certains  d’entre  eux  incluaient  le  Docteur  Ayman  az-Zawahiri  (le  chef  prĕsumĕ 
d’al-Qa’idah  depuis  la  mort  d’Oussama  Ibn  Laden),  Sayf  al-‘Adl  et  d’autres  Egyptiens  qui 
avaient  une  expĕrience  militaire  couplĕe  au  enseignement  du  martyr  Sayyid  Qoutb  pensaient 
a une  rĕvolution  pour  renverser  les  rĕgimes  des  tyrans  arabes  considĕrĕs  comme  des  ennemis 
de  1’Islam  et  des  agents  servant  les  intĕrĕts  de  l’Ouest. 

Ces  hommes  pensĕrent  que  l’Afghanistan  pourrait  servir  de  tremplin  pour  renverser  ces 
rĕgimes  et  les  remplacer  avec  un  gouvernement  islamique.  Ces  rĕgimes  les  avaient 
sĕvĕrement  torturĕs  dans  les  cachots  d’Egypte  avant  la  guerre  afghane  aprĕs  le  coup  d’ĕtat 
contre  Anwar  Sadat  qui  selon  eux,  signa  un  traitĕ  de  paix  humiliant  avec  le  pays  fantome. 
Maintenant  qu’ils  ĕtaient  libres  en  Afghanistan,  ils  auraient  la  libertĕ  de  planifier  leurs  futures 
actions. 


1990-1996,  Oussama  revient  en  Arabie  Saoudite 

Oussama  Ibn  Laden  qui  appartenait  a une  famille  respectĕe  revint  en  Arabie  Saoudite  et 
retrouva  son  ancien  style  de  vie  cependant,  aprĕs  avoir  connu  les  succĕs  de  la  guerre  afghane, 
il  estima  que  le  monde  musulman  pourrait  se  libĕrer  des  influences  extemes  et  la  gloire  de 


1’Islam  revenir  si  les  Musulmans  consentiraient  a l’effort.  Insatisfait  de  revenir  a son  ancien 
mode  de  vie  et  rester  les  bras  croisĕs  face  a la  misĕre  des  Musulmans  et  particuliĕrement  la 
Palestine,  il  dĕcida  de  changer  l’ĕtat  des  choses. 


A cette  ĕpoque,  le  prĕsident  irakien  Saddam  Hussein  mena§ait  d’envahir  ses  voisins  et  bien 
qu’il  fut  un  nationaliste  arabe,  il  permit  aux  irakiens  d’apprendre  l’Islam  en  Iraq  ce  qui 
affectera  l’avenir  de  la  deuxiĕme  guerre  d’Iraq  menĕe  par  les  Amĕricains  en  2002.  Saddam 
mcna§a  d’envahir  le  Koweit  et  Oussama  ĕtait  conscient  que  le  prochain  pays  sur  la  liste  serait 
1’Arabie  Saoudite. 

Oussama  dit  au  roi  saoudien  Fahd  qu’il  devrait  bientot  s’opposer  aux  forces  envahissantes  de 
Saddam  Hussein  et  qu’avec  la  permission  du  roi,  Oussama  pourrait  lui  fournir  100000  des 
vĕtĕrans  de  la  guerre  afghane.  A cette  ĕpoque,  Oussama  respectait  les  rois  d’Arabie 
Saoudite  et  leur  donnait  le  titre  de  Wali  al-Amr  (les  dĕtenteurs  de  l’ordre).  Le  roi  ne  le  prit 
pas  au  sĕrieux  et  permis  plutot  aux  forces  amĕricaines  d’entrer  en  Arabie  Saoudite  ce  qui 
choqua  profondĕment  Oussama  et  le  rendit  furieux  : « Comment  peut-il  permettre  aux 
mĕcrĕants  d’entrer  dans  la  terre  des  deux  Mosquĕes  Sacrĕes  (al-Haramayn)  d’autant  plus  que 
le  Messager  d’Allah,  le  Prophĕte  Muhammad,  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  a dit  : « 
Expulsez  les  polythĕistes  de  la  Pĕninsule  Arabe  » ce  que  le  deuxiĕme  et  troisiĕme  Califes 
Abou  Bakr  et  ‘Umar  Ibn  al-Khattab  (radhiyallahou  ‘anhoum)  avaient  fait  et  chassĕs  les  Juifs 
et  les  Chrĕtiens  de  1’Arabie  ? Pourquoi  faire  protĕger  la  terre  la  plus  sacrĕe  des  musulmans 
par  des  armĕes  de  mĕcrĕants  amĕricains  qui  incluaient  des  femmes  ? Les  Musulmans 
n’ĕtaient-ils  donc  pas  capable  de  dĕfendre  leur  propre  religion  ? » 

Toutes  ces  pensĕes  traversĕrent  son  esprit  et  le  rendirent  extrĕmement  acerbe  contre  le  roi.  II 
devait  donc  faire  quelque  chose  d’urgent  pour  rĕpondre  a la  nouvelle  occupation  amĕricaine 
de  1’Arabie. 


Le  Soudan 

Au  milieu  des  annĕes  1990,  le  souverain  du  Soudan,  Hassan  at-Tourabi,  offrit  la  citoyennetĕ 
a tout  Musulman  qui  se  rĕfugierait  dans  son  pays.  Beaucoup  d’Arabes  afghans  se  rendirent  au 
Soudan  en  raison  de  1’intense  guerre  civile  en  Afghanistan. 


Oussama  quitta  1’Arabie  et  se  rendit  au  Soudan  ou  il  entreprit  des  projets  d’investissement 
tant  dans  le  domaine  financier  que  l’agriculture  et  suivit  un  style  de  vie  islamique  normal 
avec  les  priĕres  quotidienne  en  communautĕ.  II  ĕtait  aussi  un  entrepreneur  comme  son  pĕre  et 
construisit  de  larges  routes  et  investit  des  millions  de  dollars  dans  des  projets  de  constructions 
sans  pour  autant  oublier  l’occupation  des  terres  musulmanes  par  les  Amĕricains. 


Le  dĕbut  de  la  guerre 

Quand  les  Amĕricains  vinrent  en  Somalie  avec  des  hĕlicoptĕres,  les  Arabes  afghans  avec 
Oussama  apportĕrent  leur  aide  aux  Somaliens  et  leur  apprirent  comment  descendre  un 
hĕlicoptĕre  en  tirant  avec  un  RPG  (lance-roquette  russe)  sur  sa  queue.  C’ĕtait  difficile  a 
rĕaliser  mais  cela  marcha  et  allait  ĕtre  connu  plus  tard  comme  une  tactique  spĕcifique  d’al- 
Qa’idah  et  dans  notre  cas,  cela  suffit  pour  que  les  Amĕricains  se  retirent. 

Oussama  se  rendit  alors  compte  que  les  Etats-Unis  ressemblait  a un  « tigre  en  papier  », 
terrifiants  dans  1’apparence  mais  terrifiĕs  intĕrieurement  et  faibles  comme  le  papier.  Cela  le 
rendit  alors  plus  audacieux  et  confiant  dans  son  plan  de  mettre  fin  a 1’occupation  des  terres 
musulmanes. 

II  essaya  d’acheter  des  armes  nuclĕaires,  puisque  c’ĕtait  l’arme  idĕale  de  dissuasion  contre 
d’autres  nations,  et  dĕpensa  quelques  millions  de  dollars  pour  ĕtre  finalement  dupĕ  a chaque 
fois  mais  cela  ne  le  dĕcouragea  pas  de  trouver  des  armes  « respectables  » et  bien  qu’il  ne 
rĕussit  pas,  il  acquit  de  l’expĕrience  dans  le  commerce  des  armes.  Plus  tard,  il  allait  mĕme 
vendre  des  armes  amĕricaines  qui  n’avaient  pas  explosĕs  aux  chinois  et  d’autres  acheteurs 
internationaux  pour  quelquefois  des  centaines  de  milliers  de  dollars. 


Buts  a long  terme 

Son  prochain  plan  a long  terme  ĕtait  de  viser  des  rĕgions  sensibles  d’intĕrĕts  amĕricains  et  il 
visa  tour  a tour,  simultanĕment  1’ambassade  amĕricaine  au  Kenya  et  en  Tanzanie  le  7 aout 
1998  puis  l’USS  Cole  le  12  octobre  2000  tuant  19  marins  et  injuriant  39  autres  dans  une 
opĕration  suicide  d’un  petit  navire  chargĕ  d’explosifs. 


En  fait,  il  apparaitra  qu’Oussama  avait  un  but  simple  : Inciter  rAmĕrique  a envahir  un  pays 
musulman  pour  provoquer  une  reprise  du  Jihad  parmi  les  Musulmans  semblable  a ce  qui 
arriva  en  Afghanistan  mais  son  plan  faillit. 

II  essaya  tour  a tour  de  sĕduire  l’Amĕrique  dans  des  guerres  en  Somalie,  au  Yĕmen,  au  Kenya 
mais  aucune  vengeance  ne  fut  exercĕe  en  retour  par  les  Amĕricains. 

Que  pouvait  donc  faire  un  seul  homme,  Oussama  Ibn  Laden,  qui  avait  dĕclarĕ  publiquement 
la  guerre  a l’Amĕrique  ? Cependant  les  Amĕricains  travaillaient  dans  l’ombre  pour  venir  a 
bout  de  lui. 


L’Arabie  Saoudite  rĕvoque  la  citoyennetĕ  d’Oussama 

L’Arabie  Saoudite  qui  ĕtait  aussi  consciente  qu’un  de  leur  citoyen  menagait  l’Amĕrique  et 
leurs  intĕrĕts  lui  envoyĕrent  des  gens  proches  de  lui  pour  lui  demander  d’arrĕter.  Oussama 
ĕtait  sur  le  point  de  dire  quelque  chose  qui  pourrait  avoir  changĕ  1’histoire,  quand  un  des 
frĕres  ĕgyptiens  d’al-Qa’idah  lui  chuchota  quelque  chose  a l’oreille,  qui  l’affermit  sur  son 
objectif.  Ainsi  beaucoup  de  fonctionnaires  saoudiens  blamĕrent  les  frĕres  ĕgyptiens  qui 
ĕtaient  avec  Oussama  pour  leur  long  engagement  dans  la  guerre  contre  les  Amĕricains.  Ne 
vous  ĕtonnez  donc  pas  pourquoi  ils  furent  les  premiers  a vouloir  chasser  le  prĕsident  ĕgyptien 
Mursi,  soutinrent  le  coup  d’ĕtat  contre  lui  et  vouent  une  implacable  haine  contre  les 
inoffensifs  Lrĕres  Musulmans. 

L’Arabie  Saoudite  dĕcida  finalement  de  rĕvoquer  sa  citoyennetĕ  saoudienne  et  lui  retira  son 
passeport  ce  qui  le  rendit  encore  plus  remontĕ  contre  le  rĕgime  saoudien  qui  venait  de 
prouver  qu’ils  ĕtaient  encore  plus  pro-Amĕricain  aprĕs  les  avoir  autorisĕ  a occuper 
ĕconomiquement  et  physiquement  la  terre  la  plus  sacrĕe  des  Musulmans. 

Oussama  devint  donc  l’objectif  d’une  sĕrie  de  tentatives  d’assassinat  et  un  jour,  un  homme  se 
glissa  dans  la  mosquĕe  et  tira  des  coups  de  feu  a l’endroit  ou  il  priait  habituellement  mais 
Oussama  ĕtait  malade  ce  jour-la  et  n’ĕtait  pas  dans  la  mosquĕe.  Si  certains  pourraient 
qualifier  cela  de  chance,  d’autres  diront  que  c’est  le  plan  d’Allah  Exaltĕ  car  le  rĕve  attendait 
toujours  d’ĕtre  rĕalisĕ. 


L’ambassade  saoudienne  a Washington  publia  dans  les  annĕes  2000  un  rapport  intitulĕ  « 
Initiatives  et  actions  du  royaume  d’Arabie  Saoudite  dans  le  secteur  financier  pour  combattre 
le  terrorisme  ».  Les  mĕdias  amĕricains  diffusĕrent  largement  ce  rapport  et  y donnĕrent  une 
importance  extraordinaire. 

D’aprĕs  le  rapport,  1’Arabie  Saoudite  montrait  le  role  actif  quelle  jouait  dans  la  guerre 
amĕricaine  contre  le  terrorisme  et  les  terroristes  : 

- L’Amĕrique  et  1’Arabie  Saoudite  ont  formĕ  un  comitĕ  d’action  conjointe  formĕ  d’officiels 
de  la  sĕcuritĕ  des  deux  pays  pour  combattre  la  terreur. 

- Tous  les  ministĕres,  les  institutions  financiĕres  et  les  banques  d’Arabie  Saoudite  peuvent 
participer  a la  suppression  des  aides  financiĕres  aux  terroristes. 

- L’Arabie  Saoudite  a enquĕtĕ  et  a interrogĕ  plus  de  2000  personnes.  La  plus  part  de  ces 
personnes  ĕtaient  des  Moujahidine  ayant  participĕ  au  Jihad  en  Afghanistan,  en  Bosnie  et  en 
Tchĕtchĕnie.  Un  certain  nombre  de  ces  Moujahidine  sont  toujours  en  prison. 

- L’Arabie  Saoudite  a arrĕtĕ  sept  personnes  qui  appartiendraient  a al-Qa’idah.  Ils  sont 
d’accusĕs  d’avoir  essayĕ  de  descendre  un  avion  amĕricain  en  exĕcutant  des  attaques  a la 
roquette  et  autres  armes. 

- L’Arabie  Saoudite  a tenu  des  nĕgociations  avec  l’Iran  ce  qui  a conduit  a la  remise  par  l’Iran 
aux  autoritĕs  saoudiennes  de  seize  nationaux  saoudiens  soupgonnĕs  d’avoir  des  liens  avec  le 
rĕseau  d’al-Qa’idah. 

- L’Arabie  Saoudite  a contactĕ  Interpol  pour  1’arrestation  de  750  personnes  accusĕes  d’ĕtre 
impliquĕes  dans  le  terrorisme,  la  contrebande  et  le  trafic  de  drogue.  Sur  ces  750  accusĕs,  1 14 
seraient  des  nationaux  saoudiens  alors  que  les  autres  appartiennent  a diffĕrents  pays.  Interpol 
a la  liste  complĕte  de  ces  gens. 

- Une  organisation  caritative  « Mouassassatoul  Haramayn  al-Islamia  » fonctionne  en  Arabie 
Saoudite  depuis  longtemps  et  exĕcutent  des  activitĕs  diverses  de  bienfaisance.  Mais,  l’Arabie 
Saoudite  en  association  avec  le  gouvemement  amĕricain  a accusĕ  les  branches  somalienne  et 
bosniaque  de  foumir  une  aide  financiĕre  aux  organisations  terroristes  (al-Qa’idah  et  Al- 
Ittihad  al-Islami),  et  ont  interdit  leur  fonctionnement  et  leurs  activitĕs. 

- L’Arabie  Saoudite  et  l’Amĕrique  ont  gelĕ  tous  les  comptes  et  les  avoirs  de  1’assistant  et 
administrateur  de  fonds  du  milliardaire  saoudien  Oussama  Ibn  Laden,  Hamzatoul  Jounayd. 

- L’Arabie  Saoudite  a formĕ  une  commission  ayant  re§u  la  mission  de  surveiller  les  activitĕs 
des  organisations  caritatives  et  leur  offre  d’aider  financiĕrement  d’autres  organisations  de 
bienfaisance. 


- L’Arabie  Saoudite  a ĕtĕ  le  premier  gouvernement  musulman  a geler  les  comptes  et  les  avoir 
d’Oussama  Ibn  Laden  en  1994  en  plus  de  geler  5.5  millions  de  dollars  US  sur  33  comptes 
appartenant  a 3 individus  soupgonnĕs  de  soutenir  les  Moujahidine. 

- L’Arabie  Saoudite,  avec  son  aide  aux  Etats-Unis,  a listĕ  50  ĕtablissements  diffĕrents 
(firmes),  qu’Oussama  Ibn  Laden  utilisait  pour  les  transactions  de  son  propre  capital.  Toutes 
ces  firmes  ont  ĕtĕ  fermĕes. 

- La  banque  d’ĕtat  d’Arabie  Saoudite  a conseillĕ  a toutes  les  autres  banques  saoudiennes  de 
surveiller  le  transfert  des  capitaux  et  de  geler  tout  compte  ayant  des  liens  avec  le  terrorisme. 

- Un  comitĕ  a ĕtĕ  crĕĕ  pour  accĕder  aux  demandes  mondiales  concernant  le  soutien  financier 
aux  terroristes.  Ce  comitĕ  comprend  le  ministĕre  de  l’intĕrieur,  des  agences  secrĕtes  et  la 
banque  d’ĕtat  d’Arabie  Saoudite. 

- Un  comitĕ  a ĕtĕ  fondĕ  pour  dĕcourager  la  tendance  a soutenir  financiĕrement  les 
Moujahidine  sous  la  forme  de  Zakat,  de  Sadaqah  et  de  donations.  Ce  comitĕ  travaille  en 
association  avec  la  banque  d’ĕtat  d’Arabie  Saoudite  et  les  forces  de  sĕcuritĕ. 

- De  nouvelles  rĕgles  ont  ĕtĕ  crĕĕes  pour  l’ouverture  de  nouveaux  comptes  bancaires.  Sous 
ses  rĕglements,  toute  personne  ne  vivant  pas  dans  le  pays  ne  sera  pas  autorisĕe  a ouvrir  un 
compte  bancaire  a moins  qu’une  permission  spĕciale  ne  soit  accordĕe. 

- Des  dĕcisions  ont  ĕtĕ  prises  pour  mettre  en  pratique  les  rĕglements  et  les  lois  mentionnĕs  ci- 
dessus  et  une  commission,  comprenant  diffĕrentes  banques,  a ĕtĕ  crĕĕe.  La  responsabilitĕ  de 
cette  commission  est  de  surveiller  la  mise  en  application  en  douceur  de  ces  rĕglements  et  de 
proposer  ses  recommandations. 

- Un  programme  de  formation  pour  les  officiels  des  agences  de  renseignements  et  d’enquĕtes, 
travaillant  pour  des  institutions  financiĕres  et  pour  le  ministĕre  de  l’intĕrieur  a ĕtĕ  crĕĕ. 

- L’Arabie  Saoudite  a prĕsentĕ  des  rapports  sur  ses  mesures  pour  la  suppression  des  activitĕs 
terroristes  aux  comitĕs  du  conseil  de  sĕcuritĕ. 

- L’Arabie  Saoudite  a appuyĕ  toutes  les  dĕcisions  du  conseil  de  sĕcuritĕ  qui  ont  ĕtĕ  prises 
pour  mettre  un  frein  aux  activitĕs  terroristes.  Ces  dĕcisions  comprenaient  : le  gel  des  comptes 
bancaires  des  Taliban,  le  gel  des  comptes  en  banques  de  tous  les  ĕminents  supporters  des 
Taliban  et  un  frein  sur  les  tentatives  pour  aider  financiĕrement  les  terroristes. 

- II  a ĕtĕ  dĕcidĕ  que  le  ministre  saoudien  des  affaires  ĕtrangĕres  et  l’ambassade  saoudienne 
aux  nations  unies  auront  une  liaison  directe. 

L’Arabie  Saoudite  dans  son  rapport  a assurĕ  de  son  amitiĕ  et  de  sa  coopĕration  totale  dans  le 
futur. 


Ĕyacuation  d’urgence  du  Soudan 


Le  souverain  du  Soudan  ordonna  a Oussama  de  quitter  rapidement  le  Soudan  a cause  des 
terribles  pressions  amĕricaines  qui  allaient  culminer  par  le  bombardement  du  20  aout  1998  et 
taxer  le  Soudan  de  « pays  supportant  le  terrorisme  ». 

Les  millions  qu’Oussama  investi  dans  le  pays  ĕtaient  perdu  et  il  quitta  le  Soudan  dans  un 
avion  de  basse  classe  fourni  par  les  Soudanais  et  retouma  en  en  Afghanistan  avec  un 
minimum  de  moyen. 


Le  retour  en  Afghanistan 

Younous  Khalis  qui  fut  un  commandant  principal  en  Afghanistan  durant  les  annĕes  80  et  90, 
l’accueillit  et  lui  donna  une  rĕsidence  en  rappel  des  gĕnĕrositĕs  d’Oussama  aux  Afghans  au 
cours  des  annĕes  de  guerre  contre  les  soviĕtiques. 

Au  cours  des  annĕes  90,  les  conHits  intemes  se  poursuivirent  en  Afghanistan  mais  un 
nouveau  groupe  ĕmergea  soudain.  Ils  s’appelaient  « les  Etudiants,  » at-Toulaba,  alias  « Les 
Taliban  » qui  allait  ĕmerger  rapidement,  Oussama  qui  n’avait  jamais  entendu  parler  de  ces 
gens  resta  dans  l’expectative. 


At-Toulaba  alias  les  Taliban 

Mollah  Muhammad  ‘Omar,  le  chef  des  Taliban  raconta  son  histoire  et  comment  les  Taliban 
commencĕrent.  Lui  et  certains  ĕtudiants,  fatiguĕs  de  la  guerre  civile,  d’entendre  que  des 
femmes  et  des  enfants  ĕtaient  constamment  enlevĕes,  violĕs  et  tuĕs,  que  les  gens  ĕtaient 
dĕpouillĕs  de  leurs  richesses,  dĕcida  avec  des  ĕtudiants  de  renoncer  a leurs  ĕtudes  religieuses 
pour  enjoindre  le  bien  et  dĕfendre  le  mal  a Qandahar. 

En  1994,  cherchant  l’aide  d’Allah  Exaltĕ,  sans  armes,  sur  une  moto  et  un  camion,  voyagĕrent 
et  luttĕrent  contre  les  seigneurs  de  guerre  corrompus  et  les  brigands  de  leur  rĕgion  pour 
apporter  la  tranquillitĕ  et  la  paix  aux  gens  de  leurs  voisinages.  Lorsque  leur  intluence 
augmenta,  la  population  locale  les  soutint.  Ils  ĕtendirent  alors  leurs  efforts  a d’autres  rĕgions 


jusqu’a  ce  que  progressivement  leur  inlluencc  s’ĕtende  sur  tout  l’Afghanistan  et  a l’aube  de 
l’annĕe  2001,  quand  la  guerre  amĕricaine  commenga  contre  eux,  ils  se  retirĕrent  alors  dans 
les  montagnes  pour  se  regrouper,  planifier  et  se  dĕfendre. 


La  dĕmesure  amĕricaine 

Aprĕs  la  guerre  Afghano-russe,  les  Etats-Unis  restĕrent  les  seuls  maitres  sur  la  scĕne 
internationale.  Le  communisme  renvoyĕ  dans  les  oubliettes  de  l’histoire  et  la  Russie  avec,  ils 
s’engagĕrent  dans  un  « Imperial  Hubris.  » Plus  d’ennemis  a l’horizon,  il  fallait  donc  en  crĕer 
un  nouveau  pour  justifier  les  dĕpenses  militaires  et  c’est  ennemi  ĕtait  tout  trouvĕ  l’Islam  et  le 
terrorisme.  Les  Etats  Unis  n’avaient  mĕme  pas  une  ambassade  en  Afghanistan  pour  savoir  de 
maniĕre  dĕtaillĕe  ce  qui  se  passait  dans  ce  pays  exceptĕ  une  poignĕe  d’espions  sous  le 
couvert  des  OGN,  si  bien  que  cinq  annĕes  aprĕs  la  dĕfaite  des  communistes,  les  Etats-Unis 
ĕtaient  complĕtement  dans  le  vague  quant  a ce  qui  passait  en  Afghanistan. 

Mollah  Muhammad  ‘Omar  abandonna  ses  demiĕres  annĕes  d’ĕtudes  pour  libĕrer 
l’Afghanistan  des  seigneurs  de  guerre  corrompus  et  ĕtablir  la  loi  islamique  pour  controler  les 
violents  seigneurs  de  guerres  qui  ne  se  soumettraient  a aucune  autre  loi.  Les  Taliban 
appliquĕrent  donc  la  loi  du  talion,  « oeil  pour  oeil,  vie  pour  vie.  » Ainsi  personne  n’oserait 
faire  du  mal  a une  autre  personne  sachant  qu’il  ne  serait  pas  a 1’abri  du  mĕme  traitement  et 
cela  travailla  extrĕmement  bien  sous  le  rĕgne  des  Taliban  et  en  peu  de  temps,  ils  apportĕrent 
dans  1’ensemble  du  pays  la  stabilitĕ  et  la  paix  a un  niveau  incomparable  dans  l’histoire  de 
l’Afghanistan. 

Dĕs  l’an  2000,  les  Taliban  avaient  repris  progressivement  tout  l’Afghanistan  sauf  quelques 
rĕgions  qui  ĕtaient  controlĕes  par  Ahmed  Shah  Mas’oud  dont  la  petite  armĕe  sera  connue  plus 
tard  sous  le  nom  de  l’Alliance  du  Nord,  composĕ  essentiellement  des  anciens  seigneurs  de 
guerres  violents. 

Shah  Mas’oud  ĕtait  un  Tadjik  qui  lutta  contre  les  Russes  et  fut  mĕme  louĕ  par  ‘Abd  Allah 
‘Azzam  pendant  les  annĕes  80.  Ce  n’est  qu’aprĕs  le  Jihad  afghan  que  Mas’oud  montra  sa 
haine  envers  les  Arabes  et  sa  filiation  aux  shiites.  Avec  le  prĕsident  Rabbani,  il  fut  donc  le 
seul  obstacle  tenace  qui  empĕcha  les  Taliban  d’avoir  le  controle  total  de  l’Afghanistan,  avant 
qu’Oussama  Ibn  Laden  ne  fasse  son  entrĕe. 


L’alliance  d’al-Qa’idah  et  des  Taliban 


Les  combattants  qui  accompagnaient  Oussama  Ibn  Laden  ĕtaient  connus  sous  le  nom  d’al- 
Qa’idah  al-Jihad  : la  Base  (future)  du  Jihad  (mondial)  et  les  « Etudiants  » avec  Mollah 
‘Omar,  les  Taliban. 

Les  deux  cotĕs  profiteraient  l’un  a l’autre  par  les  mĕmes  idĕaux  islamiques  car  les  deux 
groupes  voulaient  un  Etat  Islamique,  les  Taliban  avaient  une  ambition  nationale  et  locale 
tandis  qu’al-Qa’idah  une  ambition  mondiale. 

Depuis  que  Mas’oud  ĕtait  le  seul  obstacle  aux  Taliban  pour  1’ĕtablissement  d’un  Etat 
Islamique  national,  Oussama  promit  a Mollah  ‘Omar  de  l’aider  et  de  lui  porter  allĕgeance 
(bay’ah)  comme  Ĕmir  al-Mou’minin,  commandant  des  croyants. 

II  y eut  beaucoup  de  batailles  entre  les  Taliban  afghan  et  1’Alliance  du  Nord,  l’armĕe  de 
Mas’oud.  II  est  bien  connu  que  1’Alliance  du  Nord  rapporta  que  les  combats  contre  le  Taliban 
ĕtait  ĕquitables  et  ĕquilibrĕs  mais  que  les  combattants  arabes  d’al-Qa’idah  ĕtaient  mortels. 

Le  fait  est  qu’un  grand  nombre  de  vĕtĕrans  afghans  ĕtaient  heureux  de  leur  longue  vie  en  paix 
et  mouraient  en  prĕsence  de  leurs  familles  tandis  que  beaucoup  d’Arabes  recherchaient  le 
martyr  et  faisaient  des  actes  extrĕmement  audacieux  pour  le  trouver  faisant  d’eux  des 
combattants  mortels  luttant  a mort. 


La  fin  de  Mas’oud 

LTslam  et  la  Shari’ah  devenu  1’ennemi  numĕro  un,  les  Taliban  dont  l’influence  augmentait 
sans  cesse,  alertĕrent  les  Etats-Unis  et  la  CIA  (Agence  Centrale  dTnintelligence)  ainsi  que 
l’Europe  qui  voulurent  empĕcher  cette  inlluence  de  se  dĕvelopper  trop  vite.  Pour  ce  faire,  la 
CIA  apporta  de  1’aide  financiĕre  a Mas’oud  et  son  groupe  d’Alliance  du  Nord  et  lui 
donnĕrent  pour  mission  de  s’opposer  coute  que  coute  au  plan  d’Etat  Islamique  des  Taliban  et 
de  s’installer  a Kaboul  la  capitale  via  leur  prĕsident  fantoche  Rabbani  et  de  faire  de 
l’Afghanistan  un  pays  plus  ferme  sous  l’influence  et  controle  amĕricain. 


Mas’oud  ĕtait  un  ennemi  rusĕ,  il  recevrait  souvent  de  1’argent,  quelquefois  jusqu’a  des  demi- 
millions  de  dollars  des  Etats-Unis  et  faisait  ensuite  des  excuses  pour  justifier  son  impuissance 
a arrĕter  les  Taliban.  II  est  bien  connu  que  les  Afghans  sont  des  gens  intelligents  et 
perspicaces  qui  ne  se  sont  jamais  fiĕs  a une  autoritĕ  ĕtrangĕre  exteme.  II  est  bien  connut  aussi 
que  beaucoup  de  soldats  afghans  n’ĕtaient  pas  dociles  et  souvent  dĕloyaux  a l’OTAN  et  leurs 
instructeurs  et  pour  prouver  leur  indĕpendance,  n’hĕsiteront  pas  a toumer  leurs  armes  contre 
eux. 

Les  Taliban  firent  face  donc  a un  ennemi  qui  ĕtait  continuellement  financĕ  par  les  Etats-Unis 
et  l’Europe  et  avec  plus  de  fonds,  Mas’oud  pourrait  engager  plus  d’hommes  et  devenir  une 
plus  grande  menace  contre  la  stabilitĕ  des  Taliban  et  l’Etat  Islamique.  C’est  alors 
qu’Oussama  Ibn  Laden  promis  une  solution  aux  Taliban. 

Mas’oud  ĕtait  extrĕmement  ĕloquent  qui  se  dĕcrivait  aux  mĕdias  occidentaux  comme  une 
combattant  de  la  libertĕ  qui  voulait  la  stabilitĕ  en  Afghanistan.  Tous  les  fonds  de  l’occident 
lui  furent  destinĕs  et  il  ĕtait  le  chef  incontestĕ  de  l’Alliance  du  Nord.  Comment  les  Taliban 
pourraient-il  l’arrĕter  ? 

Oussama  eut  alors  une  idĕe.  Certains  hommes  de  son  groupe  ĕtaient  du  Maghreb  Islamique 
(Afrique  du  Nord)  sachant  que  ces  terres  avaient  ĕtĕ  prises  par  les  Fran§ais  dans  l’ĕre 
coloniale,  il  choisit  minutieusement  quelques  hommes  parlant  fran§ais  qu’il  allait  faire  passer 
pour  des  authentiques  joumalistes  avec  une  sĕrieuse  couverture  qui  permettrait  de  gagner  la 
confiance  de  Mas’oud. 

Aprĕs  ĕtre  restĕs  plusieurs  fois  avec  les  hommes  de  Mas’oud,  ils  gagnĕrent  sa  confiance. 
Comme  ils  ne  leur  seraient  pas  permis  de  prendre  des  armes  avec  eux  car  ĕtant  des 
journalistes,  ils  cachĕrent  une  bombe  dans  la  camĕra  qu’ils  utiliseraient  pour  filmer  leur 
interview  avec  Mas’oud  et  quand  il  leur  fut  donnĕ  la  permission  de  l’interviewer  directement, 
ils  activĕrent  la  bombe  et  tuĕrent  Mas’oud. 

Oussama  Ibn  Laden  venaient  de  donner  la  victoire  au  Taliban  et  Mollah  ‘Omar  lui  en  fut 
extrĕmement  reconnaissant. 

Mas’oud  disparut,  l’Alliance  du  Nord  se  dĕbanda  car  aucun  commandant  n’avait  son 
inlluence. 


L’Emirat  Islamique  d’Afghanistan  2001 


Dans  la  deuxiĕme  moitiĕ  de  l’annĕe  2001,  les  Taliban  devinrent  le  seul  rĕel  pouvoir  dans  le 
pays,  gouvernant  avec  la  loi  islamique,  la  stabilitĕ  devint  manifeste  en  Afghanistan. 

Bien  que  les  mĕdias  comme  de  coutume  n’aient  montrĕ  que  les  « horreurs  » de  leurs  justices, 
dans  son  livre  Ma  Vie  avec  les  Taliban,  Mollah  Za’if,  l’ex  ambassadeur  des  Taliban  au 
Pakistan  qui  malgrĕ  son  statut  d’ambassadeur  et  son  impunitĕ  sera  transfĕrĕ  a Guantanamo, 
raconta  deux  ĕvĕnements  pour  montrer  l’impartialitĕ  et  la  justice  du  rĕgne  des  Taliban  en 
Afghanistan  avant  l’invasion  menĕe  amĕricaine,  il  raconte  : 

« Mawlawi  Passanar  Sahib  ĕtait  connu  pour  ses  jugements  impartiaux  et  dĕcisions. 
Quiconque  ĕtait  amenĕ  devant  lui,  mĕme  s’ils  ĕtaient  des  parents  ou  des  amis,  recevaient  le 
mĕme  traitement  et  le  mĕme  jugement.  II  appliqua  les  ordres  d’Allah  Exaltĕ  comme  spĕcifiĕ 
dans  la  loi,  la  Shari’ah  islamique.  Je  me  souviens  d’un  grand  nombre  de  cas  dont  nous  nous 
sommes  occupĕs,  mais  deux  en  particulier  surpassent  les  autres. 

Voici  la  premiĕre  histoire  : 

II  y a un  endroit  prĕs  de  Pashmol  appelĕ  le  mont  Shoukour  ou  les  sentences  de  la  plupart  des 
cas  de  meurtres  furent  appliquĕes.  Quand  un  dĕtenu  ĕtait  amenĕ  en  haut  la  montagne  pour 
recevoir  sa  punition  nous  protĕgions  les  environs.  Twan,  aussi  connu  sous  le  nom  de 
Qourban,  avait  abattu  de  sang-froid  un  homme  avec  un  couteau  dans  le  village  de  mon 
enfance  de  Charshakha.  II  fut  donc  apportĕ  au  mont  Shoukour. 

Un  grand  nombre  de  combattants  musulmans  s’ĕtaient  rassemblĕs  la  ainsi  que  le  pĕre  de  la 
victime  et  de  sa  famille  1’attendait.  Quand  Twan  fut  apportĕ  sur  la  place,  les  gens  ont 
commencĕ  a implorer  le  pĕre  de  la  victime  pour  son  pardon,  comme  il  est  de  coutume  dans 
ces  cas. 

Les  ‘Ulĕmas  expliquĕrent  les  vertus  du  pardon,  d’autres  gens  offrirent  de  1’argent  et  certains 
commandants  promirent  des  armes.  Un  des  commandants  offrit  cinquante  Kalachnikovs  et  un 
peu  d’argent  de  la  part  de  1’homme  condamnĕ  mais  le  pĕre  de  la  victime  ne  voulut  consentir  a 
pardonner  Twan.  Le  personnel  de  service  lui  donna  donc  un  couteau  et  lui  apportĕrent  Twan 
mains  et  jambes  liĕes.  Le  pĕre  de  la  victime  marcha  lentement  vers  lui  en  enroulant  ses 


manches.  II  s’agenouilla  d’abord,  prononcĕ  Allahou  Akbar  fort  et  mis  le  couteau  sur  le  cou  de 
Twan. 

Puis  il  retira  le  couteau,  le  leva  en  l’air  et  dit  : « Regardez  ! Allah  m’a  donnĕ  ce  pouvoir. 
Personne  ne  peut  te  libĕrer  de  moi,  mais  Dieu.  Tu  es  celui  qui  a tuĕ  sauvagement  mon  fils 
sans  aucune  raison  lĕgale.  Basĕ  sur  la  Shari’ah,  Allah  m’a  donnĕ  le  droit  de  me  venger  pour 
mon  cher  fils  ou  te  pardonner  par  ĕgard  pour  Allah.  Le  pardon  Lui  plait  plus  que  la 
vengeance.  Je  te  pardonne  donc  pour  qu’Allah  soit  satisfait  de  moi.  Maintenant  c’est  Lui  qui 
jugera  quand  le  jour  final  viendra.  » 

II  jeta  alors  le  couteau  et  immĕdiatement  les  gens  poussĕrent  des  Takbir,  d’autres  tirĕrent  des 
semonces,  d’autres  se  jetĕrent  sur  lui  pour  lui  embrasser  les  mains  et  les  pieds  puis  quelqu’un 
dĕfit  les  liens  de  Twan  incapable  de  bouger  ou  de  parler  depuis  quelques  minutes. 

Les  gens  le  fĕlicitĕrent  pour  ce  pardon  inattendu,  sa  nouvelle  vie  et  lui  conseillĕrent  de  se 
consacrer  a 1’Islam  et  a 1’adoration  du  Seigneur.  « Allah  a montrĕ  de  la  clĕmence  a ton  ĕgard, 
alors  regrette  tes  actes  et  ne  pense  jamais  plus  a de  telles  actions,  » lui  dit-on. 

J’ĕtais  convaincu  que  1’homme  ne  commettrait  jamais  un  autre  crime,  mais  il  tua  bientot  de 
nouveau  mais  j’entendis  dire  qu’il  lui-fut  mĕme  tuĕ  lors  d’un  vol  peu  de  temps  aprĕs  (Page 
75-76) 

L’autre  cas,  le  meurtre  d’une  famille  entiĕre  et  de  leur  invitĕ,  fut  aussi  jugĕ  par  Mawlawi 
Passanai.  Un  homme,  Muhammad  Nabi,  du  camp  de  Girdi  Jangal  se  rendit  dans  la  maison  du 
« baaja  » ou  du  mari  de  la  sceur  de  son  ancienne  femme.  II  fut  chaleureusement  saluĕ  par  la 
sceur  de  sa  femme  et  son  mari  quand  un  autre  invitĕ  se  prĕsenta  et  le  diner  fut  servi.  Quand  la 
nuit  tomba,  et  que  1’obscuritĕ  se  rĕpandit,  Muhammad  Nabi  et  1’autre  invitĕ  dĕcidĕrent  de 
passer  la  nuit  sur  place  et  furent  installĕs  dans  la  chambre  d’ami  pour  dormir  tandis  que  son 
baaja  et  sa  famille  se  retirĕrent  dans  leur  chambre.  Lorsqu’ils  furent  tous  endormi, 
Muhammad  Nabi,  boucher  de  profession,  sortit  un  couperet  et  dĕcapita  l’invitĕ  avant  de 
procĕder  dans  les  autres  piĕces  et  tuer  toute  la  famille  faisant  onze  victimes  au  total  : une 
femme,  deux  hommes  et  huit  enfants  dont  un  bĕbĕ  agĕ  a peine  de  six  mois. 

Avant  de  quitter  la  maison,  il  coupa  tous  les  corps  en  lambeaux  et  les  descendit  au  sous-sol.  II 
fut  ĕtĕ  arrĕtĕ  dans  le  Camp  Panjpayi  dans  le  Baloutchistan  par  des  combattants  musulmans  et 
apportĕ  a Qandahar  ou  il  avoua  son  crime  sans  jamais  donner  la  raison.  Pendant  les  sĕances 
devant  la  cour  et  pendant  son  sĕjour  en  prison  il  disait  souvent  qu’il  devait  ĕtre  tuĕ  pour  cela 
mais  n’expliqua  jamais  pourquoi  il  avait  abattu  la  famille  de  son  baaja. 


Plus  d’une  fois,  il  affirma  qu’il  voulait  ĕtre  tuĕ  car  dans  ses  rĕves,  il  voyait  les  petits  enfants, 
leurs  membres  dans  ses  mains  et  du  sang  partout.  Chaque  nuit,  ils  venaient  le  voir  et  lui 
demandaient  pourquoi  il  les  avait  tuĕs  ainsi  sauvagement.  « Qu’avons-nous  fait  ? » lui 
demandaient-ils.  Mohammad  Nabi  ne  pouvait  plus  dormir  : « S’il  vous  plait,  mon  coeur  est 
lourd,  ayez  la  clĕmence  et  tuez-moi  bientot,  » disait-il  souvent  au  juge.  II  fut  donc  condamnĕ 
a mort  et  l’exĕcution  devait  avoir  lieu  sur  la  rive  entre  Koushkak  et  Nalgham. 

Les  parents  et  les  amis  de  la  famille  vinrent  avec  leurs  invitĕs.  Ils  avaient  choisi  deux 
hommes,  un  de  chaque  famille  pour  venger  les  morts  de  leurs  parents.  Les  deux  hommes 
ĕtaient  tous  les  deux  des  frĕres  d’une  victime.  Quand  Muhammad  Nabi  fut  apportĕ  devant 
eux  sur  la  rive,  personne  ne  demanda  le  pardon  comme  il  ĕtait  de  coutume,  ni  les  Mollah,  ni 
mĕme  les  gens  n’ont  prononcĕ  un  seul  mot  mĕme  si  Mawlawi  Passanai  Sahib  donna  l’ordre 
aux  ‘Ulĕmas  de  demander  la  clĕmence  et  prier  pour  lui.  Pas  mĕme  les  amis  ou  la  famille  de 
Muhammad  Nabi  n’ĕtaient  venus  pour  recueillir  son  corps. 

Je  suis  allĕ  trouver  le  juge  Mawlawi  Passanai  Sahib  et  lui  ai  demandĕ  la  permission  de  faire 
exĕcuter  Mohammad  Nabi  deux  Rak’a  (2  unitĕs  de  priĕre)  et  qu’il  devait  lui  ĕtre  donnĕ 
l’ordre  de  prononcer  la  Kalimah  (attestation  de  foi  islamique.)  Avec  la  permission  de 
Mawlawi  Sahib,  je  me  rendis  prĕs  de  Muhammad  Nabi.  Je  lui  ai  dit  que  les  parents  des 
victimes  ĕtaient  arrivĕs  et  qu’ils  allaient  se  venger  pour  ce  qu’il  avait  fait.  Qu’il  ĕtait 
maintenant  temps  pour  lui  d’exĕcuter  une  derniĕre  priĕre  vers  la  Ka’bah  et  de  rĕitĕrer  son 
attestation  de  foi.  Mais  Mohammad  Nabi  me  regarda  fixement  et  dit  : « Tuez-moi  juste 
maintenant,  je  voir  toujours  ces  limbes  d’enfants  dans  mes  mains.  Je  ne  peux  ni  prier  ou 
proclamer  ma  foi.  » 

Je  fus  surpris  et  ĕtonnĕ  par  ses  mots.  Je  l’ai  suppliĕ  de  repenser.  J’ai  essayĕ  de  faire  changer 
d’avis  pendant  longtemps  mais  la  seule  chose  qu’il  disait  est  : « Juste  tuez-moi.  » Finalement 
Mawlawi  Sahib  me  demanda  de  le  laisser  en  paix  mais  je  continuais  de  le  supplier  jusqu’au 
trĕs  demier  moment  ou  il  fut  abattu  par  les  hĕritiers  de  ses  victimes.  II  est  mort  sans  prier  ou 
prononcer  la  Kalimah.  Les  familles  des  victimes  devinrent  extatiques  aprĕs  qu’il  fut  tuĕ  ; les 
gens  criĕrent  et  lancĕrent  leurs  turbans  en  l’air. 

Pour  moi,  Mohammad  Nabi  ĕtait  la  preuve  qu’un  homme  cruel  mourra  sans  mĕme  ĕtre 
capable  de  prier  ou  proclamer  sa  foi.  Si  un  homme  n’est  pas  guidĕ  par  Allah  Exaltĕ  lui-mĕme, 
aucune  expĕrience  ni  quantitĕ  de  souffrance  ne  lui  montreront  le  droit  chemin.  » 


Fin  des  histoires. 


Les  gens  finalement  ĕtaient  heureux  qu’aprĕs  vingt  annĕes  de  guerres  successives,  le  pays 
ĕtait  beaucoup  plus  stable  et  bien  qu’il  soit  toujours  l’un  des  plus  pauvres  dans  le  monde. 

Les  Taliban  ĕtaient  reconnaissant  a Oussama  d’avoir  utilisĕ  ses  hommes  pour  se  dĕbarrasser 
du  chef  de  l’opposition  mais  Oussama  Ibn  Laden  avait  encore  d’autres  projets  a long  terme 
qui  n’avaient  pas  ĕtĕ  encore  accomplis. 


Chapitre  Trois 


2001  - 2005  : Le  9/11  et  le  Nouvel  Ordre  Mondial 

Avec  seulement  une  superpuissance  (les  Etats-Unis)  en  liste  dans  le  monde,  un  nouvel  ordre 
mondial  ĕmergea  au  dĕbut  des  annĕes  2000,  qui  allait  donner  un  pouvoir  illimitĕ  au  un 
pourcent  des  gens  les  plus  riches  du  monde  pour  le  controle  de  l’ĕconomie  mondiale  par  le 
biais  de  l’expansion  et  de  la  domination  amĕricaine. 


Des  ĕvĕnements  qui  conduisirent  au  9/11 

Les  prĕcĕdentes  opĕrations  d’al-Qa’idah  avaient  visĕs  des  points  sensibles  au  Moyen  Orient 
facilement  accessible  pour  ses  opĕrants  mais  Oussama  Ibn  Laden  et  Ayman  az-Zawahiri,  les 
deux  chefs  d’al-Qa’idah,  savaient  que  les  Etats-Unis  ne  quitteraient  pas  les  terres 
musulmanes  de  sitot  principalement  a cause  des  richesses  vitales  (pĕtrole,  gaz  et  autres)  pour 
1’ĕconomie  amĕricaine  qui  dormaient  sous  leurs  pieds  et  qui  se  chiffraient  en  milliards  de 
dollars  et  qu’ils  obtenaient  a prix  dĕfiants  toute  concurrence  par  leurs  agents  qui  avaient  ĕtĕ 


installĕs  dans  les  terres  musulmanes  depuis  l’ĕre  coloniale,  il  y a plus  de  deux  siĕcles.  De 
petites  attaques  sans  grandes  envergures  et  limitĕes  en  puissances  et  en  durĕes  ne  chasseraient 
facilement  ni  les  Etats-Unis  et  ni  les  puissances  occidentales  des  terres  musulmanes. 


Oussama  estima  que  les  forces  occidentales  ne  pourraient  ĕtre  chassĕes  qu’en  ouvrant  les 
yeux  des  masses  musulmanes  sur  cette  rĕalitĕ  et  que  la  seule  solution  de  le  faire  ĕtait  d’attirer 
ces  puissances  occidentales  menĕes  par  les  Etats-Unis  a une  nouvelle  occupation  des  terres 
musulmanes  qui  rĕveillerait  le  Jihad  dans  1’esprit  des  Musulmans  pour  la  dĕfense  de  leur  terre 
comme  cela  arriva  contre  la  superpuissance  russe  vingt  ans  auparavant.  De  mĕme 
l’envahisseur  ne  manquerait  pas  de  commettre  d’affreux  crimes  contre  les  populations  civiles 
et  ne  leur  donnerait  pas  d’autre  choix  que  de  prendre  les  armes  contre  eux. 

Le  plan  a long  terme  d’al-Qa’idah  ĕtait  donc  des  plus  simples  : Viser  les  intĕrĕts  des 
Amĕricains  et  les  attirer  loin  de  chez  eux  sur  autant  de  champs  de  batailles  possible  pour 
disperser  leurs  forces  et  finalement  ruiner  leur  ĕconomies. 


Le  11  septembre  2001 

N’ayant  pas  rĕussi  prĕcĕdemment  a les  attirer  de  l’autre  cotĕ  du  monde,  n’ayant  aucun 
missiles  a longue  portĕe  ni  avions  de  guerre,  Oussama  Ibn  Laden  ne  fut  pas  dĕcouragĕ  pour 
autant  et  si  les  Amĕricains  ne  voulaient  pas  venir,  il  irait  les  attaquer  directement.  II  s’attaqua 
alors  a la  rĕalisation  de  ce  projet  et  dĕcida  de  viser  New  York  la  capitale  ĕconomique 
symbolique  et  qui  se  trouvait  de  surcroit  proche  du  Pentagone. 

Oussama  Ibn  Laden  ĕtait  conscient  que  des  innocents  allaient  pĕrir  dans  cette  opĕration  mais 
il  soutint  que  des  centaines  de  milliers  de  femmes  musulmanes  et  d’enfants  avaient  ĕtĕ  tuĕes 
ou  privĕs  a mort  par  les  Etats-Unis  dĕja  dans  ces  guerres  prĕcĕdentes  et  comme  l’avait 
dĕclarĕ  Madeleine  Albright : « Sacrifier  500.000  enfants  en  valait  le  prix.  » II  dit : « S’ils  ont 
tuĕ  100,000  de  nos  innocents,  alors  nous  avons  un  droit  ĕgal  pour  causer  un  dommage 
semblable.  » 


La  seule  option  laissĕe  ĕtait  donc  une  attaque  spectaculaire  sur  New  York  et  cette  attaque 
cruciale  allait  bouleverser  le  monde,  et  dĕfinitivement  changĕ  la  course  de  1’histoire  mondiale 
future. 


Conspirations 

L’attaque  du  9/11  choqua  sans  conteste  1’humanitĕ  dans  son  ensemble  ainsi  que  moi-mĕme. 
Cependant  a peine  quelques  jours  plus  tard,  un  grand  nombre  de  gens  sensĕs  revenus  a la 
raison  rĕalisĕrent  1’ampleur  de  l’attaque  et  ainsi  les  conspirations  sont  nĕes.  La  plus 
importante  de  ces  conspirations,  et  un  certains  nombres  d’excellentes  vidĕos  apparurent, 
ĕtaient  que  les  tours  s’ĕtaient  effondrĕes  grace  a des  explosifs  tĕlĕcommandĕs  placĕes  avant 
l’effondrement  des  tours.  A cela  s’ajoute  un  nombre  incroyable  de  faits  liĕs  et  de  la  vente 
immĕdiate  des  structures  de  fer  a l’Inde  pour  leur  refonte  immĕdiate  alors  que  d’habitude  tout 
est  soigneusement  conservĕ  pour  les  besoins  de  l’enquĕte  mais  dans  ce  cas  prĕcis,  il  n’y  eut 
aucune  enquĕte,  1’ennemi  ĕtait  dĕsignĕ  dĕs  la  premiĕre  image  et  je  1’  ai  conservĕ  sur  ma 
rĕtine.  La  meilleure  ĕtude  sur  le  sujet  est  ici:  http://www.whale.to/c/9 HLS.pdf. 

Comment  donc  marier  ces  conspirations  avec  le  projet  d’Oussama  car  il  n’y  a aucun  doute 
que  c’ĕtait  son  plan.  Etait-il  donc  une  taupe  travaillant  pour  le  compte  des  amĕricains,  une 
autre  conspiration  ? 

La  rĕponse  est  simple  : Oussama  planifia  rĕellement  ces  attaques  pendant  plusieurs  annĕes 
avant  leurs  exĕcutions  et  ce  n’ĕtait  un  secret  pour  personne  comme  il  sera  prouvĕ  plus  tard. 
Un  grand  nombre  de  rapports  secrets  amĕricains  ont  dĕmontrĕ  qu’un  grand  nombre  d’agents 
de  la  CIA  et  de  nations  ĕtaient  au  courant  de  cette  opĕration  et  qu’ils  n’ont  rien  fait  pour 
prĕvenir  ces  attaques.  Beaucoup  de  membres  de  la  police  judiciaire  fĕdĕrale  iront  mĕme 
critiquer  la  CIA  pour  ĕtre  les  restĕs  bras  croisĕs  et  ne  pas  les  avoir  informĕs  quelques  annĕes 
avant  les  attaques  du  9/1 1 en  fait,  quand  les  auteurs  des  attaques  sont  entrĕs  dans  les  Etats- 
Unis  apprendre  le  pilotage. 

Mĕme  si  cela  peut  avoir  l’air  d’une  autre  conspiration,  il  semble  que  beaucoup  de  membres 
de  haut  niveau  de  la  CIA  ne  travaillent  pas  rĕellement  pour  la  dĕfense  de  leur  pays  et  cela 
deviendra  plus  clair  dans  la  suite.  Ceci  dit  on  pourrait  se  poser  la  question  : 


- Pourquoi  ces  hommes  sont-ils  toujours  opĕrationnels  au  sein  de  la  CIA  alors  qu’ils  ont  « 
volontairement  » cachĕ  une  telle  information  qui  endommagea  la  sĕcuritĕ  nationale 
amĕricaine  et  tua  des  milliers  d’Amĕricains  ? 

La  rĕponse  est  qu’ils  sont  protĕgĕs  par  les  vĕritables  auteurs  de  1’opĕration. 

A travers  cette  action,  les  Amĕricains  et  d’autres  se  croyaient  s’offrir  1’occasion  en  or  pour 
leur  domination  globale  et  ĕtendre  leur  suprĕmatie.  Ce  sacrifice  ĕtait  donc  nĕcessaire  pour  ce 
qu’il  ouvrait  d’opportunitĕs.  D’autres  avaient  dĕja  utilisĕs  cette  mĕthode  qui  marcha  a la 
perfection. 


Alors  que  les  tours  s’effondraient,  les  membres  d’al-Qa’idah  se  rĕjouirent  mais  ce  qu’ils  ne 
savaient  pas  c’est  que  ce  n’ĕtait  pas  leur  opĕrations  mais  celle  des  services  secrets.  Des 
pilotes  experts  ĕtudiant  la  trajectoire  des  avions  certifiĕrent  qu’il  ĕtait  impossible  mĕme  pour 
des  pilotes  chevronnĕes  d’exĕcuter  de  telles  manoeuvres  dans  un  espace  si  clos.  Ainsi  apparut 
la  nouvelle  conspiration  des  avions  guidĕs  suivit  par  le  « missile  » qui  frappa  le  Pentagone. 

A mon  humble  avis,  et  je  peux  me  tromper,  puisqu’une  telle  opĕration  demande  des 
ressources  considĕrables  et  un  secret  total,  il  m’apparait  impossible  que  des  « ĕtrangers  » de 
surcroit  puisse  l’exĕcuter.  C’est  pourquoi  je  pense  que  cette  opĕration  a ĕtĕ  dĕtoumĕe  et  les 
opĕrateurs  initiaux  ĕliminĕs  en  mĕme  temps  trĕs  peu  de  temps  avant  1’opĕration. 


Oussama  Ibn  Laden  et  al-Qa’idah  furent  immĕdiatement  blamĕ  par  prĕsident  Bush  qui 
menacera  aussitot  le  monde  en  disant  : « Vous  ĕtes  avec  nous  (tenez  nos  secrets  cachĕs)  ou 
avec  les  terroristes  (dĕvoilez  nos  secrets  et  c’est  la  guerre)  » puis  de  lancer  l’appel  a la 
nouvelle  croisade. 

L’Afghanistan  ĕtait  la  nouvelle  cible  et  dĕsormais  personne  ne  pourrait  rien  dire  ou  arrĕter  la 
prodigieuse  machine  de  guerre  amĕricaine  de  se  mettre  en  action. 


9/11  : Services  Secrets  ou  Oussama  Ibn  Laden,  peu  importe,  chacun  trouva  son  compte,  la 
rĕsolution  amĕricaine  ĕtait  prise,  le  plan  d’Oussama  dĕsormais  en  route  ainsi  que  1’histoire. 


Oussama  ĕtait-il  une  taupe  ? 


Bien  que  certaines  images  « Photoshopĕes  » apparurent  sur  le  net  pour  jeter  le  doute  dans  le 
coeur  d’al-Qa’idah  et  des  Musulmans  en  particulier,  Oussama  Ibn  Laden  n’a  jamais  ĕtĕ  une 
taupe  mais  un  homme  sur  de  lui  et  confiant.  Pourtant  un  certain  nombre  d’informations 
pourraient  confirmer  cette  conspiration  et  la  premiĕre  serait  : Pourquoi  avoir  laissĕ  Oussama 
Ibn  Laden  en  vie  jusqu’a  ce  jour  aprĕs  les  attaques  des  ambassades  et  de  l’USS  Cole  qu’al- 
Qa’idah  revendiqua  ? » La  rĕponse  est  que  ces  attaques  n’ĕtaient  pas  assez  lĕgitimes  pour  le 
public  amĕricain  pour  lancer  une  guerre  totale  et  a long  terme  et  qu’il  avait  encore  un  role  a 
jouer,  celui  de  catalyseur. 

Non  seulement  l’extraordinaire  attaque  du  9/11  allait  leur  donner  cette  lĕgitimitĕ  mais 
entrainer  avec  eux  le  reste  du  monde  dans  cette  guerre  qui  se  voulait  exterminatrice  et  finale, 
la  Guerre  contre  le  Terrorisme,  en  d’autre  terme  la  guerre  contre  lTslam  ou  la  Shari’ah, 
guerre  qui  justifiera  fins  et  moyens. 

Cependant  d’autres  vecteurs  se  cachaient  derriĕre  cette  attaque  dont  une  sympathie 
immĕdiate  pour  le  pays  fantome  comme  cela  fut  dĕclarĕ  dans  la  presse  qui  allait  aussi  lui 
permettre  d’ĕtendre  son  influence  et  son  territoire  sans  contrainte,  possesseur  d’un  secret  qui 
pourrait  jeter  le  monde  dans  la  confusion  totale. 

Si  le  plan  d’Oussama  Ibn  Laden  ĕtait  de  chasser  les  puissances  occidentales  des  terres 
musulmanes,  dans  ce  jeu  de  conquĕte  mondiale,  un  grand  nombre  de  nations  y trouvait  une 
opportunitĕ  favorable  et  nous  ne  parlerons  que  de  trois  d’entre  eux  puisque  la  Russie  a cette 
ĕpoque  se  remettait  lentement  de  sa  chute 

L’Amĕrique  voulait  dĕfinitivement  mettre  main  basse  sur  la  totalitĕ  du  monde,  le  Moyen 
Orient  et  les  anciennes  rĕpubliques  soviĕtiques.  Le  pays  fantome  rĕvait  de  voir  son  projet  Nil 
Euphrate  enfin  rĕalisĕ  tandis  que  l’Iran  rĕvait  toujours  de  son  ancien  empire  perse  et  s’activait 
a infiltrer  ses  agents  dans  les  pays  du  Golfe  et  en  aidant  les  Amĕricains  dans  cette  guerre,  cela 
aiderait  grandement  a faire  ĕvoluer  leur  projet  en  secret. 

Chacun  d’entre  eux  avait  un  plan  savamment  ĕtudiĕ  et  planifiĕ  par  des  experts  qui  n’avait 
aucune  raison  de  faillir.  Oussama  Ibn  Laden  ne  reprĕsentait  pas  vraiment  danger  pour  eux 


tous,  c’ĕtait  juste  un  embarras  qui  servait  les  intĕrĕts  de  tous.  Que  pourrait-il  donc  faire, 
acculĕ  avec  300  hommes  dans  un  pays  reculĕ,  sans  armĕe  et  un  des  plus  pauvres  du  monde  ? 


Cependant  si  l’on  revient  en  arriĕre,  a l’ĕpoque  du  Prophĕte  Muhammad  et  comment  il  fondit 
son  Etat  Islamique  puis  comment  avec  une  poignĕe  d’hommes,  300,  trĕs  peu  armĕs  et  sans 
expĕrience,  ils  remportĕrent  la  premiĕre  bataille  dĕcisive  de  1’Histoire  qui  allait  changer  le 
cours  de  1’humanitĕ  on  ne  peut  que  Mssonner  d’autant  plus  que  tous  a cette  ĕpoque,  y 
compris  les  Banou  Qouraydah  et  leur  semblables,  ne  voyaient  le  Messager  (Saluts  et 
bĕnĕdictions  d’Allah  sur  lui)  que  comme  un  ennui  temporaire,  la  suite  est  bien  connue. 


Les  prochaines  annĕes  allaient  montrer  comment  un  petit  groupe  de  quelques  hommes 
considĕrĕs  comme  une  simple  nuisance  se  transforma  en  une  idĕologie  mondiale  et 
irrĕsistible. 


Le  retrait  des  Taliban  et  la  Bataille  de  Tora  Bora 

Bien  avant  1’opĕration  du  11  Septembre  2001,  les  Amĕricains  proposĕrent  agressivement  un 
projet  de  pipeline  qui  traverserait  l’Afghanistan  a Mollah  Muhammad  ‘Omar  et  l’avait 
menacĕ  en  lui  proposant  un  tapis  d’or  ou  de  bombes  mais  Mollah  ‘Umar  refusa. 

Plus  tard  les  Amĕricains  demandĕrent  la  livraison  d’Oussama  Ibn  Laden  et  Mollah  ‘Omar 
leur  demanda  d’avancer  les  preuves  de  sa  culpabilitĕ  ce  qu’ils  ne  feront  jamais.  Mullah 
‘Omar  ne  livra  jamais  Oussama  Ibn  Laden  car  il  ordonna  au  ‘Ulĕmas  afghans  de  se  rĕunir  et 
de  rendre  un  avis  juridique  sur  cette  affaire.  Pratiquement  tous  a 1’unanime  s’opposĕrent  a 
remettre  Oussama  ce  qui  fit  dire  a Mollah  ‘Omar  avant  que  la  guerre  ne  se  dĕclare  : « Allah 
nous  a donnĕ  une  promesse  de  la  victoire  et  Bush  nous  a promis  la  dĕfaite,  nous  verrons 
bientot  qu’elle  promesse  se  rĕalisera  ». 


Un  missile  de  croisiĕre  suivit  et  dĕtruisit  les  camps  d’entrainement  d’al-Qa’idah  en 
Afghanistan  et  octobre  2001,  1’assaut  de  l’Amĕrique  contre  l’Afghanistan.  En  1’espace  de 
quelques  mois  a peine,  le  rĕgime  des  Taliban  se  dĕsintĕgra  et  l’Afghanistan  devint  encore  une 
fois  une  zone  de  guerre.  L’agent  Kharzai  fut  rapidement  nommĕ  prĕsident  par  les  Etats-Unis 


et  entourĕ  d’une  armĕe  pour  sa  protection  placĕ  dans  la  capitale  symbolique  Kaboul  tandis 
que  les  Taliban  en  retrait  se  dispersĕrent  dans  les  campagnes.  La  plupart  des  Taliban  ĕtaient 
des  Musulmans  normaux  qui  voulaient  simplement  que  les  Lois  islamiques  soient  appliquĕes 
aux  Musulmans  d’Afghanistan  pour  ce  qu’elles  offraient  de  sĕcuritĕ  et  de  dissuasion.  Ils 
retoumĕrent  donc  dans  leurs  familles  ou  dans  les  rĕgions  montagneuses. 

Avec  1’ĕnorme  quantitĕ  d’attaques  aĕriennes  et  de  bombes  dĕversĕes  partout  dans  les  zones 
tribales  pashtounes  d’Afghanistan,  les  leaderships  d’al-Qa’idah  et  des  Taliban  se  rĕfugiĕrent 
dans  les  rĕgions  montagneuses  de  1’Indo-Kusch  qui  leur  foumirent  une  protection  efficace 
contre  les  lourdes  bombes  pĕnĕtrantes  et  les  attaques  aĕriennes.  Aussi  longtemps  qu’ils 
n’utiliseraient  pas  de  technologie  comme  les  tĕlĕphones  dans  les  rĕgions  de  montagne 
enneigĕes,  ils  seraient  a 1’abri. 


La  montagne  de  Tora  Bora  : La  taniĕre  du  lion 

Oussama  avait  repĕrĕ  la  taniĕre  dans  les  montagnes  de  Tora  Bora  au  nord-est  de 
l’Afghanistan  prĕs  de  la  frontiĕre  pakistanaise  pendant  la  guerre  contre  les  soviĕtiques  au 
cours  des  annĕes  80  et  qu’il  ĕlargit  par  la  suite.  La  taniĕre  pouvait  abriter  quelques  centaines 
d’hommes.  C’ĕtait  une  grotte  massive  qu’il  avait  creusĕe  avec  des  machines  de  construction 
pour  lui  fournir  protection  et  a ses  hommes. 

Tous  les  mĕdias  ont  fabulĕ  sur  cette  grotte  et  d’ailleurs  aussi  sur  toutes  les  informations  qui 
conceme  les  Musulmans  et  firent  croire  a un  Quartier  Gĕnĕral  Hi-Tech  style  Batman  alors 
qu’il  s’agissait  en  fait,  d’une  grotte  taillĕe  dans  le  roc  sans  ĕlectricitĕ  ni  aucune  facilitĕ. 

Oussama  revint  donc  dans  cette  grotte  avec  ses  hommes  par  mesure  de  protection  et  dĕcider 
des  prochaines  stratĕgies  quand  eut  lieu  la  bataille  de  Tora  Bora. 


Oussama  est  apergu 

Des  rapports  des  sources  amĕricaines  et  europĕennes  ont  rapportĕ  qu’Oussama  Ibn  Laden 
avait  ĕtĕ  repĕrĕ  plusieurs  quand  l’aviation  amĕricaine  le  repĕra  de  nouveau,  transmit 
l’information  et  attendit  de  le  descendre  mais  la  permission  dans  ce  cas  et  d’autres  ne  vint 


pas. 


Des  membres  de  la  CIA  comme  Michael  Scheuer  furent  extrĕmement  furieux  mais  aucune 
explication  convaincante  ne  leur  fut  jamais  donnĕe  et  pour  cause,  Oussama  servait  leurs 
desseins  de  maniĕre  parfaite. 


Les  conspirateurs  rapportĕrent  un  certain  nombre  de  raisons  dont  celle-ci  : « Sans  Oussama 
Ibn  Laden,  les  plans  de  dominations  seraient  impossible  a exĕcuter  lĕgitimement.  Si  Oussama 
ĕtait  tuĕ  alors,  les  guerres  futures  contre  l’Iraq  et  d’autres  nations  « abritant  le  terrorisme  » 
seraient  injustifiables  aux  yeux  du  public. 


La  bataille 

Oussama  Ibn  Laden  ĕtait  accompagnĕ  par  juste  quelques  300  hommes  quand  les  mercenaires 
afghans  payĕs  par  l’Amĕrique  et  appuyĕs  par  les  forces  spĕciales  amĕricaines  donnĕrent 
l’assaut  aprĕs  un  bombardement  massif.  Beaucoup  de  mercenaires  afghans  se  plaignirent  de 
la  bravoure  de  ses  hommes  et  rapportĕrent  : « Ils  luttĕrent  jusqu’a  la  mort  et  s’ils  ĕtaient  prĕs 
d’ĕtre  capturĕs,  ils  dĕgoupillaient  une  grenade  prĕs  d’eux  qui  les  tuaient  en  mĕme  temps  que 
leurs  ennemis  afin  de  ne  pas  ĕtre  prit  en  captivitĕ,  » comme  cela  est  islamiquement 
permissible  en  cas  de  guerre. 

Les  hommes  luttĕrent  de  leur  mieux  mais  aucune  victoire  ne  vint  alors  ils  dĕcidĕrent  de  se 
rendre  le  lendemain.  Les  soldats  de  l’Alliance  du  nord  acceptĕrent  le  cessez-le-feu  car  ils 
ĕtaient  eux  mĕme  ĕpuisĕs.  Le  lendemain  personne  ne  descendit  jamais  des  montagnes, 
Oussama  et  ses  hommes  s’ĕtaient  ĕchappĕs  sous  le  couvert  de  la  nuit  et  traverser  la  montagne 
et  la  frontiĕre  pakistanaise. 

Pendant  que  l’Amĕrique  envahissait  et  bombardait  l’Afghanistan,  Oussama  Ibn  Laden  et  ses 
hommes  ĕtaient  en  suretĕ  de  l’autre  cotĕ  de  la  frontiĕre  pakistanaise  entrain  de  planifier  leur 
prochaine  stratĕgie. 


Futurs  rĕsultats 

Les  gens  de  1’Alliance  du  nord  et  les  Amĕricains  allaient  dorĕnavant  se  venger  sur  les 
populations  locales  et  entrainer  leur  inimitĕs  qui  aura  pour  rĕsultat : 


- Les  Taliban  hors  pouvoir  redeviendraient  une  force  encore  plus  puissante, 

- Les  sentiments  anti-occidental  et  amĕricain  grandiraient  dans  le  monde  musulman, 

- L’Amĕrique  et  1’Europe  sombreraient  dans  les  dĕpenses  et  les  dettes  et 

- Une  nouvelle  gĕnĕration  d’al-Qa’idah  et  de  Taliban  serait  nĕe. 

Les  femmes  des  Moujahidine  arabes  allaient  ĕtre  vendues  comme  esclaves  dans  les  marchĕs 
et  un  grand  nombre  de  combattants  seront  pris  ou  remis  gracieusement  pour  des  valises  de 
dollars  par  le  gouvemement  pakistanais  qui  n’hĕsitera  pas  non  plus  a vendre  des  femmes  et 
des  innocents  qui  seront  transfĕrĕs  dans  un  rĕseau  de  prison  secrĕte  a travers  le  monde  et 
torturĕs  parfois  jusqu’a  la  mort.  D’autres  se  retrouveront  dans  certaines  prisons  comme 
Bagram,  Kaboul  et  Guantanamo,  d’autres  seront  directement  ĕliminĕs  et  jetĕs  dans  les  rues. 
Un  grand  nombre  d’entre  eux  verront  aussi  dans  leurs  rĕves,  les  Prophĕtes  Muhammad  et 
‘Issa  Ibn  Maryam  (paix  et  bĕnĕdictions  d’Allah  sur  eux)  leur  annoncer  leurs  futures  victoires. 


Le  Pakistan 

La  frontiĕre  afghano-pakistanaise 

La  frontiĕre  entre  l’Afghanistan  et  le  Pakistan  s’ĕtend  sur  plus  de  1000  kms  de  long,  ce  qui 
signifie  que  tenter  d’empĕcher  une  infiltration  est  quasi  impossible  d’autant  plus  que 
d’immenses  montagnes  joignent  les  deux  pays. 

D’autre  part,  les  tribus  armĕes  vivant  dans  ces  rĕgions  frontaliĕres  depuis  plusieurs  centaines 
d’annĕes  ne  reconnaissent  pas  cette  frontiĕre  parce  qu’ils  ont  toujours  vĕcu  la  et  cette 
frontiĕre  ĕtablit  par  les  colonialistes  n’a  donc  aucune  existence  ni  valeur  pour  eux  de  mĕme 
qu’ils  ne  reconnaissent  pas  la  souverainetĕ  pakistanaise  sur  leur  territoire.  Ces  tribus  sont 
semi-autonomes  avec  leurs  propres  lois  tribales  et  si  le  gouvernement  pakistanais  essaie  de 
leur  imposer  des  lois,  ils  se  dĕfendent  avec  les  armes.  De  ce  fait,  le  gouvernement  pakistanais 
n’a  jamais  osĕ  imposer  ses  lois,  dans  ces  rĕgions  autonomes  ni  les  tribus  fait  de  mal  au 
gouvernement  pakistanais. 


Les  tribus  pashtounes  d’Afghanistan  ressemblent  a leurs  frĕres  des  tribus  frontaliĕres 
puisqu’elles  sont  aussi  pashtounes  et  tous  ces  gens  sont  bien  connus  pour  leur  intense 
bravoure  et  leur  fiertĕ  protectrice  (ghirah)  d’indĕpendance  face  aux  ĕtrangers. 


Si  nous  ĕtendons  notre  regard  encore  plus  loin  et  regardons  vers  l’Ouzbĕkistan,  la 
Tchĕtchĕnie,  le  Nord-ouest  de  la  Chine,  le  Turkmĕnistan  ou  plus  prĕs  le  Baloutchistan  nous 
verrons  que  ces  peuplades  ont  tous  ces  qualitĕs  en  commun  et  que  cette  vaste  zone  est  connue 
sous  le  nom  de  Khourassan,  un  nom  liĕ  a une  grande  quantitĕ  d’Ahadith  citĕs  en  dĕbut 
d’ouvrage  mais  sur  lequel  nous  reviendrons  dans  un  chapitre  particulier. 


Rĕsidence  au  Pakistan 

Alors  qu’Oussama  Ibn  Laden  et  Ayman  az-Zawahiri  traversaient  la  frontiĕre,  leur  chemin 
ĕtait  jonchĕ  de  brochures  qui  offraient  des  sommes  pharamineuses  d’argent  pour  leur  capture 
mais  qui  aurait  pu  appeler  les  Amĕricains  depuis  le  toit  du  monde  dans  ces  voies  dĕsertes  ? 

Les  tribus  voisines  du  cotĕ  pakistanais  ĕtaient  disposĕes  a donner  refuge  aux  nouveaux 
invitĕs  comme  ils  l’avaient  donnĕ  auparavant  aux  Afghans  et  aux  Arabes  pendant  la  guerre 
contre  les  soviĕtiques.  II  ĕtait  coutume  dans  leurs  tribus  de  protĕger  quelqu’un  qui  recherchait 
leur  protection,  mĕme  si  cette  personne  ĕtait  leur  ennemi.  Les  Afghans  appellent  cette 
coutume  « Poushtanwala,  » des  traditions  ĕcrites  sur  aucun  papier  mais  dans  coeur  de  tous. 
Les  Taliban  et  al-Qa’idah  ĕtaient  dĕsormais  en  sĕcuritĕ  et  de  la,  ils  pourraient  aisĕment 
voyager  vers  d’autres  destinations. 

Personnes  ne  chercha  a s’opposer  a la  furie  des  bombardements  amĕricains,  leur  spĕcialitĕ 
internationalement  connue,  bien  au  contraire  plus  ils  bombardaient  et  plus  la  facture 
augmenterait.  Les  missiles  Stinger  offerts  prĕcĕdemment  par  les  Amĕricains  avaient  ĕtĕ 
rachetĕs  a prix  d’or  par  Mas’oud  sur  les  ordres  de  ces  demiers.  L’aviation  ĕtait  libre  et  la 
puissance  de  feu  des  kalachnikovs  limitĕe  et  inoffensive. 


Survivre  au  Pakistan 

Al-Qa’idah  ĕtait  dĕsormais  totalement  isolĕ  des  Taliban  sans  aucun  moyen  de  communiquer 
et  la  meilleure  solution  fut  de  se  sĕparer  en  plusieurs  groupe  pour  garantir  leur  survie. 


Certains  restĕrent  dans  les  rĕgions  frontaliĕres  du  Pakistan  et  s’alliĕrent  avec  les  tribus 
frontaliĕres  a qui  ils  offrirent  leurs  expĕriences  religieuses  et  militaires.  D’autres  se  rendirent 
dans  les  villes  principales  du  Pakistan  pour  dĕvelopper  leurs  activitĕs,  compĕtences  et 
techniques  de  communications  car  il  n’existait  a cette  ĕpoque  ni  Internet,  ni  rĕception  de 
tĕlĕphone  cellulaire  dans  les  zones  tribales.  Certains  se  rendirent  en  Iraq  ou  la  seconde  guerre 
d’Iraq  allait  bientot  commencer,  d’autres  en  Afrique,  au  Yĕmen  et  un  peu  partout  dans  le 
monde.  Certains  furent  capturĕs  par  les  Pakistanais  et  vendus  au  Amĕricains  qui  les 
envoyĕrent  a travers  leur  rĕseau  de  prison  secrĕte  ou  les  remirent  simplement  a leur  pays 
respectifs  ou  ils  seront  torturĕs  jusqu’a  ce  que  mort  s’ensuivent  pour  la  majoritĕ  d’entre  eux. 

Les  mĕdias  occidentaux  se  rĕjouirent  et  tous  crurent  qu’al-Qa’idah  et  les  Talibans  ĕtaient 
dĕtruits  et  terminĕs  cependant  cette  dispersion,  permit  aux  membres  d’al-Qa’idah  des  former 
de  nouvelles  cellules  a travers  le  monde  et  de  procĕder  a des  recrutements  massifs  si  bien 
qu’a  peine  quelque  annĕes  plus  tard,  un  grand  nombre  d’organisation  affiliĕes  a al-Qa’idah 
allait  fleurir  et  se  faire  connaitre  par  des  actes  aussi  populaires  que  ceux  de  leur  mentor 
Oussama  Ibn  Laden. 

A ce  moment  prĕcis,  le  rĕve  d’Oussama  devint  rĕalitĕ  et  son  role  terminĕ.  Le  1'lambcau  avait 
ĕtĕ  passĕ  a d’autres  gĕnĕrations  beaucoup  plus  jeunes  donc  un  trĕs  longue  perspective  ĕtait 
assurĕe. 

Une  vingtaine  de  groupe  islamiques  virent  le  jour  et  si  tous  ont  ĕtĕ  formĕ  par  des  vĕtĕrans 
d’al-Qa’idah  ou  au  moins  par  leur  idĕologie,  seuls  certains  sont  officiellement  affiliĕs  a al- 
Qa’idah.  Ils  existent  probablement  un  plus  grand  nombre  de  groupes  inconnus  a travers  le 
monde  affiliĕs  a al-Qa’idah  cependant,  depuis  1’ĕmergence  de  l’Etat  Islamique  en  Irak  et 
Syrie,  la  franchise  al-Qa’idah  a ĕtĕ  supplantĕe  par  une  autre  organisation  autrement  plus 
redoutable  et  un  grand  nombre  de  gens  qui  ĕtaient  affiliĕs  a al-Qa’idah  se  tourne  maintenant 
vers  ce  nouveau  groupe  ad-Dawlah  Islamiyah  ou  l’Etat  Islamique. 

Georges  Bush  et  Barak  Obama  et  leurs  alliĕs  europĕens,  dont  les  horreurs  ont  culminĕs  au 
cours  de  la  guerre  d’Irak  et  se  poursuivent  quotidiennement  jusqu’a  nos  jours,  sont  les 
premiers  facteurs  responsables  de  1’ĕmergence  de  ce  nouveau  groupe.  De  plus  leur  politique 
du  feu  et  du  fer  ainsi  que  leurs  alliances  avec  les  plus  viles  crĕatures  corrompues  n’a  cessĕ 
d’alimenter  les  rangs  de  ce  nouveau  groupe  islamique  et  ne  cessera  de  les  alimenter. 


Le  demier  des  idiots  s’en  rendrait  a l’ĕvidence  mais  apparemment  pas  ces  gens  stupides  qui 
entrainent  fatalement  avec  eux  d’autres  nations  dans  leur  chute. 


Cette  ĕtape  figurait  bien  ĕvidemment  dans  le  plan  d’Oussama  Ibn  Laden  comme  on  le  verra. 
Son  but  ĕtait  de  dĕvelopper  leurs  activitĕs,  de  tisser  a l’ĕchelle  mondiale  un  network  avec  les 
membres  d’al-Qa’idah  et  de  forger  plus  d’alliances,  d’ĕtre  dĕja  sur  place  en  cas  de  conllit 
armĕ  et  pour  perpĕtuer  la  nĕcessitĕ  du  Jihad.  Ce  plan  avait  un  grand  nombre  d’avantage  et  en 
se  dĕveloppant  intemationalement,  ils  auraient  plus  de  sĕcuritĕ  et  d’influence  car  les  Etats- 
Unis  ne  pourraient  pas  faire  la  guerre  dans  tous  les  pays  ou  ils  se  trouvaient.  Ayant  plus 
d’endroits  pour  se  cacher  et  un  recrutement  massif  en  faveur  de  leur  idĕologie,  ils  pourraient 
frapper  quand  et  ou  ils  le  voudraient  au  moment  opportun. 


La  cellule 

Pour  renforcer  la  sĕcuritĕ  d’al-Qa’idah,  Abou  Mous’ab  as-Souri,  le  stratĕgiste  d’al-Qa’idah 
dans  son  livre  La  Rĕsistance  Islamique  Globale  dĕveloppe  l’idĕe  de  la  crĕation  de  petites 
cellules  composĕes  d’environ  5 personnes  a qui  il  serait  enseignĕ  par  un  membre  d’al- 
Qa’idah  a 1’identitĕ  et  visage  cachĕ,  les  techniques  de  guerre  et  de  sabotage  ainsi  qu’un 
langage  et  signes  visuels  codĕs  qui  permettrait  d’activer,  voir  d’accomplir  certaines  missions 
a distances  sans  qu’il  soit  besoin  de  prononcer  ou  d’ĕcrire  un  seul  mot. 

Al-Qa’idah  acquit  cette  technique  par  la  force  des  choses  lorsque  le  groupe  fut  sur  le  point 
d’ĕtre  dĕmantelĕ  au  dĕbut  de  la  seconde  guerre  d’Afghanistan  et  lorsque  les  forces 
amĕricaines  donnĕrent  1’assaut  sur  Tora  Bora,  ils  trouvĕrent  des  documents  montrant  les 
noms,  dĕtails  et  profils  dĕtaillĕs  des  membres  d’al-Qa’idah.  En  crĕant  des  petites  cellules  non 
connectĕes  entre  elles,  la  survie  de  1’idĕologie  serait  garantie  et  les  buts  a long  terme  exĕcutĕs 
mĕme  si  leur  chef  ĕtait  en  danger,  capturĕ  ou  tuĕ. 

Pour  contrer  ce  plan,  les  Amĕricains  montĕrent  1’  « Opĕration  Sting  » qui  consistait  a envoyer 
des  hommes  avec  des  fausses  identitĕs  pour  enseigner  ces  techniques  aux  jeunes  musulmans 
intĕressĕs  par  le  Jihad  puis  les  envoyer  exĕcuter  des  « fausses  » missions  ou  ils  se  trouvaient 
soudainement  assaillit,  capturĕs  et  emprisonnĕs  pour  terrorisme  et  se  rendre  compte  que 


1’homme  qui  les  avaient  utilisĕs  ĕtait  un  espion,  un  agent  de  CIA  ou  de  la  Police  Judiciaire 
Fĕdĕrale  (FBI).  Cette  technique  s’est  maintenant  aussi  dĕveloppĕe  en  Europe. 


Mauvaises  nouvelles  pour  al-Qa’idah  a Karachi 

Les  membres  d’al-Qa’idah  utilisĕrent  des  tĕlĕphones  cellulaires  et  Internet  pour 
communiquer  entre  eux  sans  savoir  qu’ils  ĕtaient  captĕ  par  Echelon,  le  projet  de  surveillance 
planĕtaire  si  bien  que  les  Etats-Unis  furent  capable  de  pister  leurs  activitĕs  et  leurs 
localisations  et  finalement  capturer  un  grand  nombre  d’entre  eux  qui  furent  envoyer  dans  leur 
rĕseaux  de  prisons  secrĕtes  dans  le  monde  entier  comme  en  Europe  de  l’Est,  l’Egypte  le 
Maroc,  1’Algĕrie,  la  Jordanie  etc.,  notoirement  connus  pour  leur  expertise  en  matiĕres  de 
tortures  extrĕmes. 

Un  grand  nombre  de  membres  d’al-Qa’idah  allaient  mourir  sous  la  torture  dans  ces  prisons  y 
comprit  Guantanamo.  Rĕduit  a ses  extrĕmes,  al-Qa’idah  allait  tirer  des  conclusions  rapides  et 
ĕvoluer  vers  la  clandestinitĕ  totale  n’ayant  plus  que  trois  choix  : 

- Rester  a Karachi  pour  ĕtre  finalement  capturĕ  par  le  gouvernement  Pakistanais  et  vendus 
aux  Etats-Unis. 

- Revenir  dans  les  zones  tribales  sous  la  protection  des  tribus  pashtoune  mais  abandonner 
toute  technologie  de  communication  rapide. 

- Partir  vers  un  autre  pays. 

Ceux  qui  ĕtaient  dans  l’impossibilitĕ  de  voyager  choisirent  la  deuxiĕme  solution  tandis  que  le 
reste  choisirent  la  troisiĕme  solution  et  dix  ans  aprĕs  al-Qa’idah  disposait  de  cellules  dans 
presque  tous  les  pays  du  monde.  Au  final,  tous  les  plans  destinĕs  a terminer  cette  organisation 
ont  non  seulement  faillit  mais  aider  considĕrablement  a l’expansion  d’al-Qa’idah  dont  les 
plans  se  dĕroulent  exactement  comme  prĕvu  pour  l’instant. 


2002,  la  deuxiĕme  guerre  d’Iraq 

Dĕs  la  fin  des  annĕes  90,  un  petit  groupe  d’al-Qa’idah  voyagea  des  montagnes  de  Tora  Bora 
au  Pakistan  puis  traversa  l’Iran  et  entra  en  Iraq  sous  l’ĕre  de  Saddam  Hussein  si  bien  qu’al- 


Qa’idah  disposait  d’une  cellule  dormante  bien  avant  l’an  2000.  II  convient  de  rappeler  que  les 
membres  d’al-Qa’idah  viennent  de  tous  les  pays  monde,  unifiĕs  par  la  fraternitĕ  islamique. 

Au  dĕbut  des  annĕes  2000,  le  gouvemement  irakien  permis  aux  cellules  d’al-Qa’idah  de  se 
rĕfugier  sous  condition  en  Irak  et  de  s’entraider  pour  leur  propre  survie  respective. 

Quand  les  Etats-Unis  envahirent  presque  simultanĕment  l’Afghanistan  et  l’Iraq,  ils  sous- 
estimĕrent  grandement  non  seulement  le  cout  de  l’opĕration  et  la  durĕe  et  pensĕrent  que 
quelques  mois  seraient  suffisant  sans  jamais  prendre  en  compte  les  possibles  insurrections 
islamiques  et  les  quelques  mois  s’ĕtendirent  a plus  d’une  dĕcennie.  Les  autres  erreur  des 
Amĕricains  sont  de  penser  que  la  mort  du  chef  de  l’insurrection  islamique  mettra  fin  a cette 
insurrection  et  de  ne  se  fier  qu’a  leur  supĕrioritĕ  militaire. 

Quand  l’Amĕrique  entra  en  Iraq  avec  l’aide  de  l’Iran  qui  appuya  et  protĕgea  ses  flancs,  elle 
domina  complĕtement  le  pays  en  juste  quelques  mois  puis  entra  dans  la  capitale  et  captura 
Saddam  qui  fut  trahi  par  ses  propres  parents  et  sa  capture  hollywoodisĕe  pour  le  faire  passer 
comme  un  rat  sortant  de  terre  cependant  ce  fut  un  des  plus  grave  erreur  et  maintenant,  comme 
pour  Gaddafi,  un  grand  nombre  de  puissances  occidentales  regrettent  leurs  pertes  aujourd’hui 
mais  la  fatalitĕ,  al-Maktoub,  est  en  cours. 

Saddam  ĕtait  un  homme  clairvoyant  qui  n’accorda  jamais  aune  confiance  aux  shiites  et  c’est 
l’Iran  qui  gaza  les  Kurdes  et  non  pas  Saddam  comme  cela  est  bien  connu  mais  il  fut  accusĕ  a 
tort  par  la  machine  injuste  de  propagande  occidentale.  Lorsque  les  hommes  de  Saddam  virent 
qu’il  avait  ĕtĕ  trahit,  ils  rejoignirent  les  gens  d’al-Qa’idah  pour  ĕviter  les  nouveaux  pogroms 
vengeurs  du  nouveau  gouvemement  shiite  iranien  mis  en  place.  Cela  promut  en  nombre, 
l’expĕrience  et  l’armement  d’al-Qa’idah  en  Iraq,  et  lui  permit  d’ĕvoluer  vers  une 
organisation  plus  dĕveloppĕe,  structurĕe,  professionnelle  et  autrement  redoutable. 

L’Iraq  tomba  de  nouveau  dans  le  chaos,  le  pillage  se  rĕpandit  partout  et  les  diffĕrents 
groupes  shi’a,  Kurdes  et  Sounnis  firent  les  chiens  soumis  pour  lĕcher  la  main  du  maitre 
espĕrant  mettre  la  main  sur  le  pouvoir  cependant  comme  les  shiites  avaient  jouĕ  le  role 
majeur  dans  la  chute  de  l’Irak,  ils  allaient  ĕtre  intronisĕs  pour  leur  traitrise  exactement 
comme  au  temps  des  mongols  et  si  l’histoire  se  rĕpĕte  dans  ce  cas,  ils  seront  dĕtruit  dans  le 
futur  par  ces  mĕmes  amĕricains/mongols. 


L’atmosphĕre  ĕtait  agitĕe,  les  savants,  professeurs  et  officiers  militaires  assassinĕs  les  uns 
aprĕs  les  autres,  la  curĕe  ĕtait  en  route  mais  al-Qa’idah  en  Iraq  se  montra  bientot  comme  une 
force  irrĕsistible  qui  allait  empĕcher  les  Amĕricains  d’accomplir  leurs  objectifs  d’occuper  les 
champs  de  pĕtrole  et  de  gaz  en  provoquant  une  instabilitĕ  territoriale  particuliĕrement  dans 
les  rĕgions  a forte  population  sounnite  pour  empĕcher  le  gouvemement  fantoches  de  dominer 
leurs  gens  par  l’oppression  et  de  vendre  leurs  ressources  a d’autres  nations.  Cette  instabilitĕ 
leur  permit  aussi  d’attirer  plus  de  populations  Sounnis  a leur  cause  et  al-Qa’idah  exerga  la 
politique  oeil  pour  oeil  dent  pour  dent  envers  le  gouvemement  et  les  forces  de  sĕcuritĕ  qui 
tenteraient  de  les  arrĕter  et  pour  tous  les  crimes  qu’ils  n’allaient  pas  manquer  de  commettre 
envers  les  populations  sounnis. 

Cependant  al-Qa’idah  n’ĕtait  pas  le  seul  groupe  en,  Iraq  a lutter  contre  l’envahisseur  et  le 
gouvernement  fantoche  car  c’est  tous  les  sounnites  qui  ĕtaient  en  danger  d’extinction  depuis 
que  les  shiites  vouent  une  haine  implacable  envers  les  sounnis  donc,  les  diffĕrents  groupes 
dont  al-Qa’idah  puisqu’il  ĕtait  le  plus  important,  le  plus  structurĕ  et  le  plus  efficace 
saboteront  les  installations  dans  les  rĕgions  sensibles  du  pays  pour  arrĕter  l’ĕconomie  de  la 
nation  et  pour  affaiblir  les  services  rĕgionaux  et  nationaux  comme  assassiner  les  juges  et 
politiciens  vĕreux  et  corrompus,  saboter  les  postes  de  police  et  les  casemes  militaires,  les 
routes  principales,  les  ponts,  les  olĕoducs  etc.,  rĕduisant  ainsi  l’ĕconomie  du  pays  a nĕant. 

Pour  parler  en  quelque  mot  du  conflit  qui  existe  entre  les  shiite  et  les  sounnis,  il  vous  faut 
savoir  en  autre,  que  les  shiites  affirment  qu’Allah  a Lui  les  Louanges  et  la  Gloire  s’est  trompĕ 
en  donnant  la  rĕvĕlation  au  Prophĕte  Muhammad  (Saluts  et  bĕnĕdictions  d’Allah  sur  lui)  et 
qu’Il  aurait  du  la  donner  a ‘Ali  (qu’Allah  soit  satisfait  de  lui),  que  les  Compagnons  (qu’Allah 
soient  satisfait  d’eux  tous)  ont  usurpĕ  le  pouvoir  a ‘Ali  Ibn  Abi  Talib  et  de  ce  fait  se  vouent 
les  partisans  d’Ali.  Ils  sont  considĕrĕs  comme  les  Evangĕlistes  de  1’  « Islam  » pour  leur  point 
de  vue  extrĕme  au  point  ou  ils  en  sont  venu  a adorer  ‘Ali  Ibn  Abi  Talib  (qu’Allah  soit  satisfait 
de  lui)  et  non  pas  Allah  a Lui  les  Louanges  et  la  Gloire  comme  les  ĕvangĕlistes  adorent  Jĕsus 
fils  de  Marie  (paix  sur  lui)  et  harssent  les  Musulmans. 

Les  shiites  se  veulent  donc  les  dĕfenseurs  et  partisans  de  ‘Ali  Ibn  Abi  Talib  (qu’Allah  soit 
satisfait  de  lui)  cependant  si  on  lit  THistoire  des  Omeyyades,  on  verra  que  ces  gens,  les 
shiites  ont  non  seulement  trahi  ‘Ali  mais  aussi  tous  ces  descendants  et  qu’ils  sont  les  premiers 
responsables  de  Tassassinat  de  Houssayn  Ibn  Abi  Talib  (qu’Allah  soit  satisfait  d’eux). 


Cependant  nous  en  sommes  arrivĕs  au  point  ou  les  gens  sombrent  dans  une  torpeur 
intellectuelle  et  ne  prennent  mĕme  plus  la  peine  de  vĕrifier  leur  information  et  avalent 
stupidement  tout  ce  qui  leur  est  racontĕ  par  des  gens  qui  ne  respectent  rien  ni  ne  craignent 
Allah  a Lui  les  Louanges  et  la  Gloire 

Cette  instabilitĕ  provoquĕe  forcera  le  gouvernement  a toujours  ĕtre  en  ĕtat  d’alerte  et 
d’instabilitĕ  qui  permettra,  quand  l’occasion  sera  donnĕe,  a al-Qa’idah  de  dominer  le  pays 
dans  son  ensemble  ou  au  moins  partiellement,  puis  d’utiliser  les  ressources  musulmanes  pour 
soutenir  d’autres  causes  islamiques. 

L’instabilitĕ  provoque  des  dommages  matĕriels  et  les  innocents  sont  pris  dans  le  feu  croisĕ 
car  la  guerre  traditionnelle  dans  les  terrains  ouverts  sans  construction  n’existe  plus  du  moins 
pour  l’instant.  La  guerre  modeme  n’est  qu’une  vaste  guĕrilla  qui  a lieu  dans  les  endroits 
habitĕs  parce  qu’al-Qa’idah  n’a  aucune  armĕe  a avancer,  juste  des  volontaires  qui  se 
sacrifient  pour  la  crĕation  d’un  Etat  Islamique  en  gagnant  soit  la  victoire  ou  le  martyr.  Aune 
idĕologie  n’est  comparable  a la  leur  qui  est  unique  dans  le  sens  ou  ce  sont  des  individus 
normaux  sans  aucune  formation  militaire  qui  font  face  a des  armĕes  professionnelles,  ils  sont 
animĕs  seulement  par  leur  foi  et  aucune  arme  ni  armĕe  ne  peut  surpasser  celle  de  la  foi  dans 
ce  cas  particulier.  L’Histoire  est  dĕja  ĕcrite  et  les  livres  imprimĕs,  lisez  donc. 

Toutefois,  il  convient  de  remarquer  qu’al-Qa’idah  prend  un  soin  particulier  a ĕviter  ou 
diffĕrer  les  engagements  qui  mettraient  en  pĕril  les  populations  musulmanes  contrairement  a 
leurs  ennemis  qui  exercent  leur  vengeance  sur  les  populations  civiles.  Si  les  premiers  font 
tout  pour  gagner  le  coeur  des  gens  a leur  cause,  il  est  ĕvident  que  les  seconds  font  tout  le 
contraire  pourtant  les  mĕdias  affirment  tout  le  contraire  et  il  est  aberrant  que  les  gens  et 
particuliĕrement  les  Musulmans  puissent  croire  a ces  mensonges. 


Premiers  succĕs  en  Iraq  (2002-2006) 


Durant  les  premiĕres  annĕes  de  la  guerre  en  Iraq,  les  membres  d’al-Qa’idah  remportĕrent  un 
grand  nombre  de  succĕs  contre  les  forces  amĕricaines  en  utilisant  leurs  nouveaux  dispositifs 
improvisĕs  d’explosifs  pour  attaquer  les  vĕhicules  ennemis  et  les  « opĕrations  martyres,  » ou 


des  gens  habillĕs  de  vestes  explosives  se  rendaient  dans  les  territoires  ennemis  ou  ils  se 
faisaient  sauter,  se  tuant  eux-mĕmes  dans  l’attaque  ainsi  que  l’ennemi. 

Pour  justifier  ce  nouveau  type  d’opĕration  ils  se  basĕrent  sur  deux  sources  : 

- le  Hadith  du  gargon  et  du  roi  rapportĕ  dans  la  Sourate  85  al-Bourouj  du  Qur’an  et  Sahih 
Mouslim. 

Les  constellations  (Al-Bourouj) 

Au  nom  d’Allah,  le  Tout  Misĕricordieux,  le  Trĕs  Misĕricordieux. 

« 1.  Par  le  ciel  aux  constellations  ! 2.  et  par  le  jour  promis  ! 3.  et  par  le  tĕmoin  et  ce  dont 
on  tĕmoigne  ! 4.  Pĕrissent  les  gens  de  1’Oukhdoud,  5.  par  le  feu  plein  de  combustible,  6. 
cependant  qu’ils  ĕtaient  assis  tout  autour,  7.  ils  ĕtaient  ainsi  tĕmoins  de  ce  qu’ils 
faisaient  des  croyants,  8.  a qui  ils  ne  leur  reprochaient  que  d’avoir  cru  en  Allah,  le 
Puissant,  le  Digne  de  louange,  9.  Auquel  appartient  la  royautĕ  des  cieux  et  de  la  terre. 
Allah  est  tĕmoin  de  toute  chose. 

10.  Ceux  qui  font  subir  des  ĕpreuves  aux  croyants  et  aux  croyantes,  puis  ne  se  repentent 
pas,  auront  le  chatiment  de  l’Enfer  et  le  supplice  du  feu.  11.  Ceux  qui  croient  et 
accomplissent  les  bonnes  oeuvres  auront  des  Jardins  sous  lesquels  coulent  les  ruisseaux. 
Cela  est  le  grand  succĕs.  12.  La  riposte  de  ton  Seigneur  est  redoutable. 

13.  C’est  Lui,  certes,  qui  commence  (la  crĕation)  et  la  refait.  14.  Et  c’est  Lui  le 
Pardonneur,  le  Tout  Affectueux,  15.  Le  Maitre  du  Trone,  le  Tout  Glorieux,  16.  II  rĕalise 
parfaitement  tout  ce  qu’Il  veut.  17.  T’est-il  parvenu  le  rĕcit  des  armĕes,  18.  de  Pharaon, 
et  de  Tamoud  ? 19.  Mais  ceux  qui  ne  croient  pas  persistent  a dĕmentir,  20.  alors 
qu’Allah,  derriĕre  eux,  les  cerne  de  toutes  parts.  21.  Mais  c’est  plutot  un  Qur’an  glorifiĕ 
22.  prĕservĕ  sur  une  Tablette  (auprĕs  d’Allah).  » 

Souhayb  (qu’Allah  soit  satisfait  de  lui)  a rapportĕ  que  le  Messager  d’Allah  (sallallahou 
‘aleyhi  wa  sallam)  a dit  : « II  y avait  un  roi  parmi  ceux  qui  sont  venus  avant  vous,  et  il  avait 
un  sorcier.  Ainsi  quand  il  vieillit  il  dit  au  roi  : « Je  suis  devenus  vieux  envoie-moi  un  jeune 
gargon  de  sorte  que  je  puisse  lui  enseigner  la  sorcellerie.  Le  roi  lui  envoya  un  jeune  homme 
qui,  chacjue  fois  qu’il  se  rendait  chez  le  magicien,  faisait  hcdte  chez  un  ermite  qui  se  trouvait 
sur  son  chemin.  II  s’arrĕtait  chez  l’ermite  pour  entendre  ses  paroles  qui  lui  plaisaient 
beaucoup.  Et  lorsqu’il  arrivait  chez  le  magicien,  celui-ci  le  [rappait  ( pour  son  retard).  Le 
jeune  homme  se  plaignit  d 1’ermite  qui  lui  clit : « Si  tu  crains  le  magicien,  clis  que  tes  parents 
t’ont  retenu,  et  si  tu  crains  tes  parents,  dis  que  le  magicien  t’a  retenu.  » 


Etant  dans  un  ĕtat  pareil,  il  se  trouva  devant  une  bĕte  fĕroce  qui  empĕchait  les  gens  de  pcisser 
par  ce  chemin.  « Aujourd’hui,  se  dit-  il,  je  vais  savoir  qui  est  le  plus  authentique  : le 
magicien  ou  1’ermite  ? » II  prit  une  pierre  et  dit : « Seigneur!  Si  l’ceuvre  de  1’ermite  t’est plus 
favorable  que  celle  du  magicien,  fais  pĕrir  cette  bĕte  afin  que  les  gens  retrouvent  leur  libertĕ. 
» II  jeta  la  pierre  contre  la  bĕte  et  la  tua,  et  les  gens  poursuivirent  leur  chemin.  Arrivant  chez 
l’ermite,  il  lui  raconta  le  fait.  « O mon  fils!  » dit  1’ermite,  « aujourd’hui  tu  es  meilleur  que 
moi  ciprĕs  avoir  atteint  ce  degrĕ.  Tu  seras  ĕprouvĕ,  et  clans  ce  cas  ne  montre  ma  retraite  a 
personne.  » 

Le  jeune  homme  guĕrissait  l’aveugle  - nĕ  et  le  lĕpreux  ; et  dĕlivrait  les  gens  de  dijfĕrentes 
maladies.  L’un  des  courtisans  du  roi,  qui  ĕtait  atteint  de  cĕcitĕ,  entendit  parler  du  jeune 
homme.  II  alla  le  trouver  en  lui  apportant  diffĕrents  prĕsents,  et  lui  dit : « Tout  ce  que  tu  vois 
devant  toi  comme  cadeaux  sera  le  tien  si  tu  rĕussis  a me  guĕrir.  » - « Je  ne  guĕris  personne,  » 
rĕpondit-il,  « mais  c ’est  Allah  qui  en  a le  pouvoir.  Si  tu  crois  en  Allah,  je  te  L ’invoquerai  afin 
qu’Il  te  guĕrisse.  » Le  courtisan  avouci  sa  croyance  en  Allah  et  fut  guĕri.  Arrivant  chez  le  roi 
pour  lui  tenir  compagnie  comme  d’ habitude,  le  roi  s’ĕtonna  et  s’ĕcria  : « Qui  t’a  rendu  la 
vue  ? » « Mon  Seigneur,  » rĕpondit  le  courtiscm.  « As-tu  un  Seigneur,  reprit  le  roi,  autre  que 
moi  ? » « Certes,  mon  Seigneur  et  le  tien  est  Allah.  » Le  roi  le  prit  et  le  tortura  jusqu’a  ce 
qu’il  lui  dĕsigna  le  jeune  homme.  On  amena  celui-  i au  roi  qui  lui  dit : « Ofils,  as-tu  atteint, 
grace  d la  magie,  ce  pouvoir  de  guĕrir  l’aveugle-nĕ,  le  lĕpreux  et  defaire  ce  que  tufais  ? » « 
Je  ne  guĕris  personne,  » rĕpondit-il,  « mais  c’est  Allah  qui  le  fait.  » Alors  le  roi  le  prit  et  le 
tortura  jusqu’a  ce  que  le  jeune  homme  indique  la  retraite  de  Terniite.  Quand  on  fit  venir 
1’ermite,  on  lui  ordonna  cTabjurer  sa  religion,  mais  il  refusa.  Devant  ce  fait,  on  apporta  une 
scie  qu  ’on  plaga  sur  le  sommet  de  son  crcine,  et  on  lui  coupa  la  tĕte  en  cleux  parties.  Puis  on 
fit  venir  le  courtiscm  qui  subit  le  mĕme  sort  aprĕs  son  refus  cle  renier  sa  foi.  Ensuite  on 
ordonna  cTamener  le  jeune  homme  qui  refusa  a son  tour  de  revenir  sur  sa  religion.  Le  roi  le 
livra  a ses  hommes  en  leur  disant : « Emmenez-le  au  sommet  de  cette  montagne  et  prĕcipitez- 
le  s ’il  persiste  clans  son  refus.  » Qucmcl  ils  furent  sur  le  sommet,  le  jeune  homme  invoqua 
Allah  par  ces  mots  : « Seigneur  ! Dĕlivre-moi  d’eux  comme  bon  Te  semblera.  » A ce  moment, 
la  montagne  s’ĕbrcmla  et  les  hommes  clu  roi  tombĕrent  clans  Tabime.  En  revenant  chez  le  roi, 
celui-ci  clit  au  jeune  homme  : « Qu’a-t-on  fait  cles  hommes  qui  t’ont  accompagnĕ  ? » - « 
Allah,  » rĕpondit-il,  « m’en  a dĕlivrĕ.  » Le  roi  le  livra  d cTautres  hommes  en  les  ordonnant : 
« Emmenez-le  clcins  une  barcjue,  lorsque  vous  gagnerez  le  lcirge,  demandez-lui  de  renier  sa 
foi,  et  s’il  persiste  clcins  son  refus,  jetez-le  parclessus  bord.  » Quand  ils  furent  au  large,  le 
jeune  homme  invoqua  Allah  par  les  mĕmes  mots  : « Seigneur ! Dĕlivre-moi  d’eux  comme  bon 


Te  semblera.  » La  barque  chavira  et  les  hommes  du  roi  se  noyĕrent.  Le  jeune  homme,  sain  et 
sauf  revint  chez  le  roi  qui  s ’ ĕtonna  et  s ’ ĕcria  : « Quel  sort  ont  subi  tes  compagnons  ? » « 
Allah  m’en  a dĕlivrĕ,  » rĕpondit-il.  II  ajouta:  « Tu  ne  peux  pas  me  tuer  d moins  que  tufasses 
ce  que  je  te  demande  de  faire.  » « Et  qu  ’est-ce  que  je  dois  faire  » rĕpliqua  le  roi  ? « Tu 
rĕunis  les  gens,  reprit  le  jeune  homme,  sur  un  seul  tertre,  tu  me  crucifies  sur  un  tronc 
cTarbre,  tu  prends  une  flĕche  de  mon  carquois  que  tu  mettes  sur  un  arc,  puis  tu  dis:  Au  nom 
d’Allah,  Seigneur  de  ce  jeune  homme,  tu  tires  et  c’est  cdnsi  que  tu  pourras  mettre  fin  d mes 
jours.  » 

Le  roi  fit  ce  que  le  jeune  homme  lui  avait  demandĕ.  II  assembla  les  gens,  attacha  le  jeune 
homme  d un  tronc  d’arbre,  prit  la  flĕche,  la  mit  sur  la  corde  et  visci  en  disant  : « Au  nom 
dAllah,  Seigneur  cle  ce  jeune  homme.  » Laflĕche  partit  et  atteignit  la  tempe  clu  jeune  homme 
qui  mit  sa  mcdn  dessus  et  tomba  mort.  Les  gens  dirent  cdors  : « Nous  croyons  au  Seigneur  de 
ce  jeune  homme.  » 

On  vint  ensuite  trouver  le  roi  : « Te  rencls-tu  compte  ? » Ce  que  tu  craignais,  Allah  1’a 
rĕcdisĕ.  Ton  peuple  croit  dĕsormcds  en  Allah.  » Le  roi  ordonna  cdors  cle  creuser  cles  fossĕs 
clcms  les  entrĕes  des  chemins,  cTy  mettre  un  grandfeu  et  cTy  jeter  ceux  qui  ne  reniercdent  pas 
leurfoi.  Qucmcl  les  orclres  du  roifurent  exĕcutĕs  et  vint  le  tour  cTune  femme  accompagnĕe  cle 
son  enfant,  elle  hĕsita  mais  sonfils  lui  clit : « O Maman!  Fcds  preuve  cle  ta  rĕsignation  car  tu 
es  dans  la  bonne  voie.  » 

Les  ĕvidences  sont  les  disciples  qui  se  jettent  volontairement  dans  un  fossĕ  de  feu 
(Oukhdoud)  et  se  sacrifie  pour  prĕserver  la  religion  d’Allah  qui  dĕcrit  leur  acte  comme  un 
grand  succĕs  (Verset  85:11)  et  le  gargon  voulant  ĕtre  volontairement  tuĕ  pour  le  plus  grand 
but  de  dĕfendre  la  religion. 

Cependant  sur  ce  point  les  savants  d’ĕtats  et  particuliĕrement  ceux  rattachĕs  aux  Ibn  Sa’oud 
diffĕrent  et  donnent  une  autre  interprĕtation  simplement  pour  justifier  leur  lachetĕ.  Iront-ils 
jusqu’a  demander  au  Musulmans  de  baisser  leur  pantalons  pour  faire  plaisir  a l’oncle  Sam  ? 
Concemant  les  avis  religieux  et  dans  tous  les  domaines,  il  est  devenu  a la  mode  de  donner  de 
nos  jours  des  verdicts  qui  contredisent  ceux  des  Salaf  si  bien  que  maintenant  la  vente  de  porc 
et  d’alcool,  l’usure  et  finalement  toute  les  choses  interdites  par  Allah  a lui  les  louanges  et  la 
gloire  dans  Son  Livre  Glorieux  sont  autorisĕes. 


Ces  mĕthodes  allaient  se  propager  dans  tout  le  monde  islamique  et  exportĕes  en  Afghanistan 
pour  les  nouvelles  gĕnĕrations  de  Taliban  et  d’al-Qa’idah  pour  les  annĕes  a venir. 


Cependant  puisque  les  alliĕs  shiites  ĕgorgeaient  des  sounnis  sous  les  yeux  de  leur  maitres 
amĕricains,  al-Qa’idah  et  leur  chef  Abou  Mous’ab  az-Zarqawi  allait  employer  cette  mĕme 
technique  et  diffuser  des  vidĕos  sur  Internet  comme  part  d’une  guerre  psychologique.  II 
semble  aujourd’hui  que  cette  mĕme  guerre  est  toujours  d’actualitĕ  contre  l’Etat  Islamique 
sans  jamais  montrer  les  horribles  crimes  des  shiites. 

Al-Qa’idah  emporta  ainsi  un  large  succĕs  dans  les  premiers  stades  de  la  guerre  en  Iraq,  avec 
sa  campagne  de  guerre  psychologique  en  diffusant  des  vidĕos  dĕrangeantes  sur  Intemet. 


Les  erreurs  d’al-Qa’idah  en  Iraq 

En  2006,  la  situation  se  retourna  contre  al-Qa’idah  a cause  de  trois  facteurs  principaux  et  si  la 
guerre  est  le  moteur  de  la  technologie,  l’erreur  est  son  perfectionnement  et  ces  erreurs  allaient 
servir  son  ĕvolution. 

- Ils  appliquĕrent  la  Shari’ah  Islamique  sur  des  gens  ignorants  les  lois  islamiques  et  sans 
gagner  prĕalablement  leurs  coeurs. 

- L’assassinat  des  chefs  de  tribu  qui  soutenaient  les  troupes  amĕricaines  amena  un  grand 
nombre  de  tribus  a dĕtester  al-Qa’idah  et  se  retourner  contre  eux. 

- Beaucoup  de  volontaire  d’al-Qa’idah  ĕtaient  d’Arabie  Saoudite  si  bien  que  les  Irakiens 
pensĕrent  a une  conspiration  et  que  l’Arabie  Saoudite  tentait  de  les  conquĕrir  sous  le  couvert 
de  slogans  religieux. 

Tous  ces  trois  points  qui  rĕsultĕrent  d’une  intense  campagne  de  guerre  psychologique  pour 
discrĕditer  al-Qa’idah  et  les  faire  passer  pour  des  Takfiri  (groupe  jetant  l’anathĕme  sur  les 
Musulmans)  allaient  produire  ce  que  certains  pensaient  ĕtre  le  plus  grand  succĕs  de  guerre 
psychologique  et  retourner  les  tribus  qui  avaient  ĕtĕ  d’un  grand  secours  contre  al-Qa’idah 
mais  cela  n’allait  qu’ĕpurer  ses  rangs  et  montrer  ceux  qui  lui  ĕtaient  rĕellement  loyaux. 


Les  Milices  du  Rĕveil  et  les  fils  de  l’Irak 


Le  nouveau  coup  d’ĕclat  du  gĕnĕral  Petraeus  n’avait  rien  de  nouveau  et  n’ĕtait  juste  qu’une 
vieille  technique  qui  avait  ĕtĕ  employĕ  par  les  Fran§ais  en  Algĕrie  pour  contrer  la  rĕsistance, 
des  milices  d’auto-dĕfenses  payĕes  mensuellement  pour  faire  le  travail  de  l’envahisseur  qui 


donnĕrent  naissance  aux  Harkis  en  Algĕrie  et  aux  fils  de  l’Irak  en  Irak  ou  les  Sahwat.  Ces 
milices  ĕtaient  payĕes  individuellement  entre  200  et  300  dollars  par  mois,  « le  prix  de  la 
traitrise  » pour  lutter  contre  al-Qa’idah  et  un  grand  nombre  d’hommes  qui  ĕtaient  au  cotĕ  de 
ces  demiers  se  rangĕrent  au  cotĕ  des  amĕricains  prouvant  ainsi  leur  hypocrisie.  Ils  intligĕrent 
de  lourdes  pertes  a al-Qa’idah  qui  vit  ses  succĕs  inversĕs  et  pratiquement  obligĕs  de  se 
dissimuler  jusqu’a  ce  qu’ils  puissent  se  regrouper  et  planifier  de  nouveau. 

Le  gouvernement  shi’i  Maliki  prit  le  controle  de  l’Irak  avec  l’aide  des  Etats-Unis  et  la  haine 
ancestrale  chiite  revient  au  galop.  Al-Qa’idah  retirĕ,  Maliki  commcnga  a opprimer  la  minoritĕ 
sounnite  d’Iraq  et  a se  retourner  envers  ces  mĕmes  milices  armĕes  qui  reprĕsentaient  un 
danger  a ses  yeux,  traitres  ou  pas  ne  rentrait  plus  en  considĕration  mais  Sounni  ou  pas.  Cette 
oppression  se  poursuit  jusqu’a  aujourd’hui  et  les  Sounnis  qui  s’ĕtaient  retournĕ  contre  al- 
Qa’idah  rĕalisĕrent  alors  pleinement  leurs  erreurs  et  qui  ĕtait  le  vĕritable  ennemi. 

Cependant  si  on  lit  encore  une  fois  l’histoire  on  verra  que  c’ĕtait  dans  les  habitudes  de  ces 
gens  de  mordre  ceux  qui  les  avaient  aidĕs,  les  Irakiens  ĕtaient  un  peuple  perfide  et  les  Shi’a 
(Partisans  d’Ali)  de  l’ĕpoque  Omeyyade  n’avaient  pas  1’idĕologie  corrompue  des  Safavides 
de  nos  jours.  C’ĕtait  des  simples  gens  d’Irak  et  leur  trahison  remontaient  depuis  l’ĕpoque  des 
Sassanides  jusqu’a  celle  de  ‘Ali  Ibn  Abi  Talib  (qu’Allah  soit  satisfait  de  lui),  le  cousin  du 
Prophĕte  Muhammad  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  a al-Houssayn  Ibn  ‘Ali  Ibn  Abi  Talib 
(qu’Allah  soit  satisfait  d’eux),  le  petit-fils  du  Prophĕte  Muhammad  (sallallahou  ‘aleyhi  wa 
sallam)  tuĕ  a Karbala  en  route  pour  l’Irak,  jusqu’a  aujourd’hui  avec  al-Qa’idah,  seulement 
pour  regretter  plus  tard  ce  qu’ils  avaient  fait. 


Voici  une  page  d’histoire  extraite  de  notre  Abrĕgĕ  de  1’Histoire  des  Omeyyades  en  rapport 
avec  les  Irakiens. 

« ‘Abd  al-Malik  Ibn  Marwan  envoya  une  lettre  a al-Hajjaj  Ibn  Youssouf  a Mĕdine  qui  le 
nommait  gouvemeur  d’Iraq  et  ce  demier  quitta  Mĕdine  avec  douze  de  ses  compagnons  sur 
des  chameaux  et  rentra  dans  Koufa  de  jour  au  mois  de  Ramadan  de  l’annĕe  75  de  1’Hĕgire 
(694).  II  a aussi  ĕtĕ  rapportĕ  qu’il  arriva  a Koufa  avant  le  mois  de  Ramadan. 

II  alla  directement  a la  mosquĕe  et  monta  sur  le  minbar  ou  il  fit  un  discours. 


L’Imam  at-Tabari  a rapportĕ  : « Lorsqu’al-Hajjaj,  coiffĕ  d’un  turban  rouge  remontĕ  sur  sa 
figure  et  ne  laissant  apparaitre  que  les  yeux,  monta  sur  le  minbar  et  resta  silencieux.  Les  gens 
crurent  qu’il  ĕtait  avec  ses  amis  des  khawarije.  Muhammad  Ibn  ‘Oumayr  Ibn  Dabih  at- 
Tamimi  se  leva  pour  lui  jeter  des  cailloux  mais  al-Hajjaj  se  leva,  retira  le  pan  de  son  turban 
qui  couvrait  son  visage  et  dit  : « Par  Allah  je  viens  avec  le  mal,  je  me  protĕge  et  je 
rĕcompense  avec  lui.  Je  ne  vois  que  des  regards  levĕs  vers  moi,  des  cous  tendus,  des  tĕtes 
mures  et  bonnes  a couper.  II  me  semble  dĕja  voir  le  sang  couler  et  se  rĕpandre  sur  les  turbans 
et  les  barbes.  O gens  d’Iraq,  je  ne  suis  pas  un  homme  facile  et  je  fais  peur.  Mĕfiez-vous  et 
tenez-vous  sur  le  droit  chemin.  Si  vous  marchez  droit,  tout  ira  bien  mais  si  vous  prenez  des 
chemins  dĕtoumĕs,  vous  me  trouverez  en  observation  a chaque  embuscade  ; et  par  Allah  je 
n’ĕpargnerai  aucune  erreur  et  n’ĕcouterai  aucune  excuse.  Quiconque  d’entre  vous  sera  pris  en 
faute  sera  durement  chatiĕ.  Tous  ceux  qui  se  trouvent  ici  alors  qu’ils  devraient  ĕtre  avec  al- 
Mouhallab  ont  trois  jours  pour  quitter  la  ville.  Aprĕs  cela,  ils  seront  pourchassĕs  et  tuĕs  ou 
qu’ils  se  trouvent  et  leurs  bien  partagĕs  ».  Puis  al-Hajjaj  descendit  du  Minbar,  sortit  de  la 
mosquĕe  et  rentra  chez  lui. 

Muhammad  Ibn  ‘Oumayr  Ibn  Dabih  at-Tamimi  ne  rĕalisa  pas  tout  a fait  ses  menaces. 

Trois  jours  aprĕs  son  arrivĕe  al-Hajjaj  entendit  les  gens  pousser  des  Takbir  dans  le  marchĕ.  II 
alla  dans  la  mosquĕe,  monta  sur  le  minbar  et  dit  : « 6 gens  d’Iraq  (‘iraq),  6 gens  de  la 
discorde  (shiqaq),  6 hypocrites  (nifaq)  et  abjectes  personnes  (massawil  akhlaq)  ! J’ai  entendu 
des  Takbir  et  les  Takbir  ne  sont  pas  pour  ceux  qui  satisfont  Allah  aprĕs  avoir  ĕtĕ  exhortĕ  mais 
pour  celui  qui  Le  satisfait  par  crainte.  Je  jure  par  Allah,  que  j’ai  peur  de  vous  affliger  une  si 
cruelle  punition  qu’elle  sera  un  exemple  pour  ceux  qui  vous  ont  prĕcĕdĕ  et  une  le§on  pour 
ceux  qui  viendront  aprĕs.  Je  ne  suis  pas  faible.  On  m’a  choisi  pour  ma  sagacitĕ  et  mon 
expĕrience.  Mais  vous,  par  Allah,  je  veux  vous  dĕpouiller  comme  le  bois  de  son  ĕcorce,  vous 
tailler  comme  les  branches,  vous  frapper  comme  des  chameaux  qui  s’ĕcartent  du  troupeau  et 
vous  briser  comme  les  pierres.  O gens  d’Iraq,  depuis  trop  longtemps  vous  suivez  le  chemin 
de  l’erreur  et  marchez  dans  les  voies  de  la  perdition  ; vous  ĕtes  devenu  des  criminels  et  vous 
persĕvĕrez  dans  l’ignorance.  Esclaves  du  baton  et  fils  d’esclaves,  en  vĕritĕ,  si  je  promets,  je 
tiens  et  si  je  rase,  j’ĕcorche  la  peau.  Plus  de  rassemblements,  ni  de  rĕunions,  plus  de 
bavardage  inutile  et  cessez  de  demander  : « Que  se  passe-t-il,  qu’est-il  arrivĕ  ? » En  quoi  cela 
vous  importe  ? Que  chacun  d’entre  vous  s’occupe  de  ses  affaires,  et  malheur  a ceux  qui 
deviendront  ma  proie  ! O gens  d’Iraq  ! Demeurez  unis  et  fidĕles.  Marchez  droit  devant  vous, 
sans  vous  dĕtoumer  de  votre  route  et  suivez  vos  chefs.  Sachez  que  je  n’aime  ni  me  rĕpĕter,  ni 


causer,  pas  plus  que  je  n’aime  en  vous  la  fuite  et  les  dĕsertions.  Une  fois  ce  sabre  hors  du 
fourreau,  il  n’y  rentrera  plus,  ni  l’hiver,  ni  l’ĕtĕ,  jusqu’a  ce  que  le  prince  des  croyants  ait,  avec 
l’aide  d’Allah,  redressĕ  ceux  d’entre  vous  qui  marchent  de  travers,  et  humiliĕs  ceux  qui 
s’insurgent.  J’ai  vu  et  je  sais  que  la  sincĕritĕ  est  associĕe  a la  vertu,  et  que  la  vertu  mĕne  au 
ciel,  de  mĕme  que  le  mensonge  accompagne  le  crime,  et  que  le  crime  conduit  au  feu  ĕtemel 
». 

‘Oumayr  Ibn  Dabih  Ibn  al-Harith  al-Bourjoumi  at-Tamimi  se  leva  pour  lui  rĕpondre.  (Et  si 
vous  vous  rappelez,  cet  infame  ‘Oumayr  est  celui  qui  piĕtina  et  cassa  une  cote  a l’ĕmir  des 
croyants  ‘Uthman  Ibn  ‘Affan  (qu’Allah  soit  satisfait  de  lui)  aprĕs  qu’il  fut  tuĕ  et  qu’il  ĕtait 
allongĕ  sur  son  lit  de  mort  pour  la  priĕre  funĕraire.  Et  Allah  le  Trĕs  Haut  le  fit  tomber  entre 
les  mains  d’al-Hajjaj  quarante  annĕes  aprĕs.) 

‘Oumayr  Ibn  Dabih  rĕpondit  a al-Hajjaj  : 

- « Qu’Allah  protĕge  l’ĕmir  ! Je  suis  un  vieil  homme  et  j’ai  plusieurs  enfants.  Prends  celui  qui 
me  ressemble  le  plus  pour  me  remplacer  dans  l’armĕe  ». 

Ambassah  Ibn  Sa’id  Ibn  ‘As  dit  a al-Hajjaj  : 

- « Sais-tu  qui  il  est  ? » 

- « Non  »,  rĕpondit  al-Hajjaj. 

- « II  est  un  de  celui  qui  tua  l’ĕmir  des  croyants  ‘Uthman  Ibn  ‘Affan  (qu’Allah  soit  satisfait  de 
lui)  » et  al-Hajjaj  dit  a ‘Oumayr  : 

- « O ennemi  d’Allah,  ta  mort  sera  l’expiation  de  celle  de  ‘Uthman  » et  il  ordonna  que  son 
coup  soit  tranchĕ. 

Et  un  homme  annonga  au  gens  : 

- « ’0umayr  Ibn  Dabih  est  restĕ  aprĕs  trois  jours  bien  qu’il  a entendu  l’avertissement.  II  a 
donc  ĕtĕ  tuĕ».  Aprĕs  ce  jour  les  soldats  qui  doivent  ĕtre  avec  al-Mouhallab  ne  sont  plus 
protĕgĕs  ».  II  est  dit  que  cette  nuit  quatre-mille  soldats  effrayĕs  quittĕrent  la  ville. 
Lorsqu’al-Mouhallab  les  vit  arriver,  il  dit  : « Aujourd’hui  est  arrivĕ  en  Iraq  un  homme 
terrifiant ». 

‘Oumayr  Ibn  Dabih  ĕtait  un  des  chefs  des  Bani  Tamim  de  Koufa  et  al-Hajjaj  ne  reconnaissait 
ni  les  Bani  Tamim  ou  autres  qu’eux.  » 

Fin  de  citation 


Al-Qa’idah  en  Irak  perdit  peu  aprĕs  son  chef  Abou  Mous’ab  az-Zarqawi  tuĕ  par  une  bombe 
tĕlĕguidĕ.  Sa  photo  levĕe  comme  un  trophĕe  de  guerre  fera  le  tour  du  monde  et  beaucoup  y 


voyait  la  fin  de  la  rĕsistance  armĕe.  Toutefois  al-Qa’idah  se  regroupa,  se  fortifia  de  nouveau 
et  sous  la  tutelle  de  ses  nouveaux  chefs  Abou  ‘Omar  al-Baghdadi  al-Qourayshi  et  Abou 
Hamza  al-Mouhajir  entreprit  de  chatier  durement  ceux  qui  avaient  trahit  la  cause  et  dans  les 
annĕes  qui  suivirent  les  milices  allaient  en  payer  le  prix.  Ce  fut  les  annĕes  de  fer  et  al-Qa’idah 
en  Iraq  devint  l’Etat  Islamique  d’Irak.  Les  milices  lourdement  affaiblies,  le  combat  contre  le 
gouvernement  fantoche  pro-iranien  shiite  et  l’envahisseur  redoubla.  Les  Etats  Unis  durent  se 
retirer  en  2012  et  la  lutte  se  poursuivit. . . 


Chapitre  Quatre 


Les  Nouveaux  Alliĕs  (2005-2012) 

(2002  - 2006)  Les  Taliban  du  Pakistan 

Lorsque  les  Amĕricains  donnĕrent  1’assaut  sur  Tora  Bora,  ils  ne  trouvĕrent  qu’une  place  vide 
et  il  leur  devint  ĕvident  qu’Oussama  et  ses  hommes  ĕtaient  entrĕs  au  Pakistan  dans  les  zones 
tribales  leur  deux  prochains  objectifs  ĕtaient  donc  : trouver  Mollah  ‘Omar  et  Oussama  Ibn 
Laden. 

L’Amĕrique  introduisit  alors  sa  nouvelle  technologie,  des  avions  sans  pilotes  prĕdateurs  et 
drones  capables  de  tirer  des  missiles  et  controlables  depuis  leur  base  voisine  du  Pakistan 
accouplĕs  a la  prĕcieuse  aides  d’un  rĕseau  d’agents  pakistanais  chargĕs  de  collecter  les 
informations  et  de  planter  les  puces  nĕcessaires  pour  cibler  les  victimes. 

Puisque  les  Talibans  pakistanais  avaient  donnĕ  asile  aux  membres  d’al-Qa’idah,  ils  se 
voyaient  donc  naturellement  rajouter  a la  longue  listes  de  terroristes  et  les  Etats  Unis 
entreprirent  la  surveillance  du  corridor  frontalier.  Un  nouveau  groupe  qui  ĕpousa  les  idĕes 
d’al-Qa’idah  ĕmergea  de  ces  tribus  dont  l’un  allaient  ĕtre  connu  sous  le  nom  de  Taliban 
Pakistanais  alias  Tehrik  Taliban  Pakistan  (TTP)  de  la  tribu  Mas’oud  (Mehsoud)  et  dont  les 
chefs  ĕtaient  ‘Abd  Allah  Mas’oud  et  Baytoullah  Mas’oud  tous  les  deux  tuĕs  par  drones  suivit 
par  Hakimoullah  Mas’oud  qui  sera  tuĕ  aussi  par  drone  en  2014.  Cette  tribu  entretenait  des 
relations  amicales  avec  les  combattants  afghans  datant  depuis  l’invasion  soviĕtique  ainsi 
qu’avec  les  Talibans  afghans  et  al-Qa’idah. 

Ces  tribus  s’alliĕrent  avec  d’autres  tribus  de  la  rĕgion  pour  renforcer  leur  inlluence  et  ĕtendre 
leurs  aides  quand  sur  pression  du  gouvernement  amĕricain,  le  gouvemement  pakistanais  dut 
s’engager  a lutter  contre  eux. 

Bien  que  son  role  ĕtait  dĕsormais  rinit,  ce  fut  durant  cette  pĕriode  d’intense  surveillance  par 
drones  qu’Oussama  se  vit  offrir  une  nouvelle  cache  et  trĕs  peu  de  personne  furent  informĕs. 
C’est  de  cet  endroit,  qu’Oussama  transmettait  ses  messages  sous  forme  de  lettres  aux 


membres  d’al-Qa’idah  par  une  chame  de  convoyeurs  fiables.  Internet  et  les  tĕlĕphones  ĕtaient 
bani  depuis  que  la  reconnaissance  vocale  traquait  les  personnes  recherchĕes  pour  connaitre 
leur  location. 

Cette  maison  nous  a-t-on  dit  se  trouvait  a Abottobad  prĕs  d’Islamabad  au  Pakistan,  une  ville 
paisible  de  classe  moyenne  tranquille  ou  personne  ne  s’attendrait  a voir  un  homme  si 
recherchĕ. 

Personnellement  je  ne  crois  pas  aussi  a cette  fable  comme  nous  le  verrons  par  la  suite. 


Guerre  avec  1’alliance  amĕricano-pakistanaise 

Au  cours  des  annĕes  1990,  le  Pakistan  ĕtait  plutot  concentrĕ  sur  ses  frontiĕres  avec  l’Inde  son 
arc-ennemi.  La  sĕcuritĕ  rĕgnait  dans  les  rĕgions  tribales  qui  servaient  de  zone  tampon  et  tout 
le  monde  ĕtait  satisfait  cependant  avec  le  9/11  et  l’invasion  de  l’Afghanistan,  le  Pakistan 
devint  un  fort  alliĕ  des  Etats-Unis  qui  exercĕrent  une  intense  pression  et  leur  demandĕrent 
d’attaquer  les  Taliban  du  Pakistan  et  d’Afghanistan 

En  ĕchange  d’une  aide  financiĕre  que  d’autre  appellerait  corruption,  le  Pakistan  fut 
expressĕment  ordonnĕ  d’attaquer  les  zones  tribales  frontaliĕres  ou  s’ĕtaient  rĕfugiĕs  certains 
membres  d’al-Qa’idah  et  la  nomination  d’un  nouveau  commandant  des  forces  militaires  pro 
amĕricain  Parviz  Kiyana  connut  pour  sa  brutalitĕ  entraina  la  dĕtĕrioration  des  rapports  entre 
l’armĕe  et  les  Taliban  pakistanais.  Le  gĕnĕral  fit  massacrer  un  grand  nombre  de  gens  des 
zones  tribales  et  les  dĕpla§a  dans  des  camps  ce  qui  eut  pour  effet  de  renforcer  les  liens  entre 
les  Taliban  et  al-Qa’idah  et  c’est  a cette  mĕme  ĕpoque  qu’un  grand  nombre  de  membre  d’al- 
Qa’idah  qui  se  trouvaient  a Karachi  et  ailleurs  furent  arrĕtĕs  et  envoyĕs  vers  les  chambres  de 
tortures  a travers  le  monde  y compris  le  Pakistan. 

Toutes  ces  mĕthodes  ne  firent  qu’augmenter  1’animositĕ  d’al-Qa’idah  et  des  Taliban 
pakistanais  contre  le  Pakistan  toutefois  ces  derniers  n’osĕrent  pas  attaquer  1’armĕe 
pakistanaise  qu’ils  considĕraient  comme  Musulmans  mais  l’agressivitĕ  de  1’armĕe 
pakistanaise  et  leur  extrĕme  brutalitĕ  les  convaincu  bientot  du  contraire  du  contraire. 
Lorsqu’ils  se  rendirent  compte  que  1’armĕe  pakistanaise  ne  prenaient  pas  au  sĕrieux  leur 
religion  mais  comme  sujet  de  plaisanterie  et  qu’elle  torturait  gravement  les  pieux  musulmans 
qui  tombaient  entre  leur  mains,  ils  furent  dĕfinitivement  convaincus  de  1’idĕologie  d’al- 


Qa’idah  et  surent  que  ces  outils  de  1’ĕtat  pakistanais  n’ĕtaient  rien  d’autre  que  des  apostats 
tout  comme  leur  gradĕs  et  le  prĕsident  qu’ils  servaient. 


Cette  alliance  brutale  du  Pakistan  avec  les  Etats-Unis  eut  pour  rĕsultat  de  donner  jour  a une 
nouvelle  gĕnĕration  de  combattants  Taliban  plus  engagĕ  a s’opposer  aux  Amĕricains  et  leurs 
alliĕs  et  a leur  intĕrĕts.  Tout  dialogue  ĕtant  dĕsormais  inutile,  cela  devint  le  crĕdo  de  leur  vie 
et  leur  ambition  personnelle  et  non  plus  une  guerre  de  loyautĕ  tribale.  Le  plan  d’al-Qa’idah 
s’avĕra  encore  une  fois  juste. 


Les  prochaines  gĕnĕrations  d’al-Qa’idah  et  des  Taliban 

Ce  n’est  que  vers  les  annĕes  2000  que  le  nom  al-Qa’idah  apparu.  Les  premiers  Moujahidine 
avec  ‘Abd  Allah  Azzam  et  Oussama  Ibn  Laden  entre  les  annĕes  1980  et  2004  et  ceux  qui 
formĕrent  al-Qa’idah,  ĕtaient  essentiellement  des  Arabes  de  classe  moyenne,  des  ingĕnieurs, 
mĕdecins,  professeurs,  des  Musulmans  instruits  qui  avaient  un  avenir  brillant  cependant,  ils 
prĕfĕrĕrent  la  cause  d’al-Qa’idah  afin  de  servir  un  plus  haut  dessein  : la  religion  d’Allah. 

Si  la  seconde  invasion  de  l’Afghanistan  confirma  le  succĕs  du  plan  d’al-Qa’idah,  l’invasion 
suivante  de  l’Iraq  allait  le  parachever.  La  premiĕre  gĕnĕration  d’al-Qa’idah  avait  donc  rempli 
sa  mission  avec  succĕs  et  n’ĕtait  plus  vraiment  utile.  La  mort  vint  donc  les  libĕrer  de  leur 
clandestinitĕ  et  les  principaux  membres  ont  pratiquement  tous  ĕtĕ  tuĕs  principalement  par 
drones  et  supplantĕe  par  une  nouvelle  gĕnĕration  inconnue,  plus  dangereuse  et  plus 
vindicative. 

La  nouvelle  gĕnĕration  2005-2012  et  au-dela  d’al-Qa’idah  et  de  Taliban  sera  aussi  de  jeunes 
musulmans  de  classe  moyenne  avec  un  nombre  accru  de  nouveaux  convertis  europĕens  et  a la 
diffĕrence  de  la  prĕcĕdente  gĕnĕration,  celle-ci  serait  plus  technologiquement  avancĕs  et  plus 
mortelle. 

Avec  la  propagation  rapide  des  mĕdias  et  des  moyens  de  communications  en  plus  de  la  large 
diversitĕ  des  sources  d’informations,  un  grand  nombre  de  gens  se  rendent  bien  compte  que 
les  mĕdias  les  trompaient  quant  a la  vĕracitĕ  des  ĕvĕnements  et  malgrĕ  la  guerre  mĕdiatique 
achamĕe  qui  vilipendaient  lTslam  et  les  Musulmans  au  quotidien,  les  convertis  europĕens 


seront  de  plus  en  plus  nombreux  et  dans  les  annĕes  a venir  encore  plus  nombreux  comme 
nous  allons  le  voir. 


Comparaison  entre  les  deux  gĕnĕrations 

- Les  premiers  Taliban  s’alliĕrent  souvent  avec  les  forces  pakistanaises  et  les  considĕraient 
Musulmans  a qui  il  ne  pouvait  pas  ĕtre  fait  du  mal  du  fait  qu’ils  avaient  aidĕ  les  Afghans 
durant  la  guerre  contre  les  soviĕtiques. 

- La  nouvelle  gĕnĕration  de  Taliban  ayant  vu  la  brutalitĕ  du  Pakistan  et  des  forces 
occidentales  se  radicalisa  et  ne  se  sentit  d’aucune  loyautĕ  a leurs  ĕgards. 

- La  nouvelle  gĕnĕration  ĕpousa  totalement  1’idĕologie  d’al-Qa’idah  bien  plus  que  ses 
prĕdĕcesseurs  et  si  ceux-ci  avaient  un  ordre  du  jour  national  et  rĕgional,  la  nouvelle 
gĕnĕration  aura  un  ordre  du  jour  mondial  et  se  considĕreront  Musulman  avant  leur  nationalitĕ 
ou  1’appartenance  a une  tribu  mĕme  s’ils  devaient  dĕsobĕir  a leur  chef  de  tribu.  Ce  serait  une 
ĕtape  importante  pour  al-Qa’idah  dont  les  commandants  doivent  ĕtre  fidĕles  a 100  % pour  la 
rĕussite  de  leurs  plans. 

- Comparĕe  a 1’ancienne  gĕnĕration,  la  nouvelle  a une  meilleure  connaissance  religieuse  et 
plus  ouverte  aux  technologies  sophistiquĕes  principalement  en  raison  d’un  accĕs  a une 
immense  bibliothĕque  virtuelle  et  visuelle. 

- De  mĕme,  la  ou  l’on  voit  1’impact  de  1’idĕologie  d’al-Qa’idah  est  la  large  utilisation  des 
opĕrations  martyres  par  la  nouvelle  gĕnĕration  ce  qui  aurait  ĕtĕ  impensable  et  inimaginable  a 
exĕcuter  pour  la  prĕcĕdente. 

En  rĕsumĕ,  la  nouvelle  gĕnĕration  de  Taliban  et  d’al-Qa’idah  est  devenue  plus  enhardie,  plus 
ĕtendue  gĕographiquement,  plus  sophistiquĕe  technologiquement,  plus  solide  et  plus  unie 
idĕologiquement  avec  un  ordre  du  jour  mondial  qui  se  veut  au  final,  la  libĕralisation  de 
Jĕrusalem. 


Les  Amĕricains  aurait  pu  d’abord  ĕviter  tout  cela  si  les  agents  de  la  CIA  au  courant  de 
1’opĕration  du  9/1 1 avaient  fait  leur  devoir  puis  si  un  seul  ordre  avait  ĕtĕ  donnĕ  : « permission 
d’attaque  aĕrienne  accordĕe  » quand  Oussama  Ibn  Laden  fut  repĕrĕ  peu  avant  le  9/11  en 
Afghanistan  mais  certains  par  avarice,  mais  en  vĕritĕ  le  Maktoub,  voulurent  tirer  un  trop  large 
profit  de  sa  survie  et  aujourd’hui  l’Amĕrique  peut  a peine  se  rĕtablir  de  cette  erreur  et  bientot 
coulera  ĕconomiquement  avec  sa  dette  qui  plonge  dans  les  abysses.  A ce  jour,  les 
responsables  n’ont  formulĕ  aucun  regret  mais  bien  au  contraire  persiste  et  double  signe. 


Vieille  gĕnĕration  contre  nouvelle  gĕnĕration  de  commandants  Taliban  afghans 

Vieille  gĕnĕration  : 

Age  moyen  : 55 

Langues  parlĕes  : Pashto,  Dari  (Farsi),  Urdu  et  Arabe  pour  certains  d’entre  eux. 

Qualifications  : Diverses,  vieille  tactique  de  guĕrilla. 

Ordre  du  jour  : Libĕrer  l’Afghanistan  des  occupants  et  travailler  pour  1’ĕtablissement  d’un 
Emirat  Islamique  Afghan. 

Allĕgeance  : A Mollah  ‘Omar  pour  1’Ĕmirat  Islamique  d’Afghanistan  et  affiliation  a sa  tribu 
pour  le  soutien. 

Nouvelle  gĕnĕration  : 

Age  moyen  : 25 

Langues  : Arabe,  Pashto,  Dari  (Farsi),  Urdu,  Anglais. 

Qualifications  : Multiples,  nouvelle  tactique  de  guĕrilla,  armes  sophistiquĕes  et  rĕalisation  de 
bombe. 

Ordre  du  jour  : Mondial,  d’abord  libĕrer  l’Afghanistan  et  continuer  jusqu’a  la  libĕration  de 
Jĕrusalem. 

Fidĕlitĕ  : a Mollah  ‘Omar  et  a 1’idĕologie  d’al-Qa’idah. 

Cette  ordre  du  jour  n’est  pas  seulement  limitĕ  aux  Taliban  mais  il  est  le  but  rinal  de  toutes  les 
franchises  affiliĕes  a al-Qa’idah  et  cela  sera  dĕveloppĕ  ultĕrieurement. 


Filiales  d’al-Qa’idah  depuis  la  seconde  guerre  afghane 


Si  presque  toutes  ces  filiales  sont  apparues  officiellement  sur  la  scĕne  internationale  au  cours 
des  annĕes  2005,  il  n’est  pas  moins  qu’elle  existait  bien  auparavant  et  attendait  juste  le 
moment  opportun  pour  se  manifester  : 

- AQPA  (AQAP)  au  Yĕmen  ou  al-Qa’idah  Pĕninsule  Arabique  ĕtait  la  plus  puissante  filiale 
d’al-Qa’idah  dans  le  monde  jusqu’a  rĕcemment.  Depuis  la  prise  de  pouvoir  par  les  Houthi 
shiite  soutenus  par  l’Iran  qui  a mis  en  action  son  plan  de  Grande  Perse  et  commencĕ  son 
invasion  des  terres  sounnites.  AQPA  controlent  la  province  d’Abyan  au  Yĕmen  et  rĕgne  selon 
la  loi  islamique.  Le  futur  nous  apportera  une  claire  vue  de  l’effectivitĕ  de  leur  puissance.  Les 
Amĕricains  mĕnent  une  guerre  sans  merci  contre  al-Qa’idah  Pĕninsule  Arabique  via  leurs 
drones  et  un  de  leur  membre  trĕs  connu  Anwar  al-Awlaki  fut  tuĕ  par  ces  mĕmes  drones,  il  y a 
quelques  annĕes. 

EII  (ISI  Islamic  State  of  Irak))  ou  l’Ĕtat  Islamique  d’Iraq  aujourd’hui  EIIS  (ISIS) 
initialement  al-Qa’idah  en  Irak  ou  AQI  (Al-Qa’idah  ‘Iraq)  dirigĕ  maintenant  par  les  Irakiens 
et  activĕ  suite  au  retrait  des  forces  amĕricaines  d’Iraq. 

- AQIM  ou  al-Qa’idah  Maghreb  Islamique  (Maroc,  Mauritanie,  Algĕrie,  Tunisie  et  pays 
voisins),  basĕ  dans  1’immensitĕ  du  Sahara.  Le  groupe  a aussi  une  petite  influcncc  en  Europe 
et  particuliĕrement  en  France. 

- Ash-Shabab  (Les  Jeunes)  particuliĕrement  en  Somalie  et  en  Afrique  centrale. 

- Jama’at  ad-Da’wah  wal  Jihad  (Groupe  pour  la  Prĕdication  et  le  Jihad)  ironiquement  appelĕ 
« Boko  Haram,  » pour  Boko  (l’Ouest  [le  mode  de  vie])  Haram  [dĕfendu])  au  Nigeria  en  en 
Afrique. 

- Ansar  ad-Din  (Aides  de  la  Religion)  au  Mali. 

Al-Qa’idah  ou  La  Base,  groupe  fondateur  de  la  franchise  al-Qa’idah,  probablement  dans  les 
zones  frontaliĕres  entre  l’Afghanistan  et  le  Pakistan  mais  1’endroit  exact  des  membres  clĕs  est 


mconnu. 


Taliban  Afghanistan  toujours  sous  le  leadership  de  Mollah  Muhammad  ‘Omar  Moujahid  (trĕs 
rĕcemment  dĕcĕdĕ). 


Tehrik  Taliban  Pakistan  ou  TTP  commandĕ  actuellement  par  Mawlana  Fadloullah 

Jabhat  an-Nousra  (Front  de  la  Victoire),  soupgonnĕ  d’ĕtre  reliĕ  a al-Qa’idah  dans  la 
rĕvolution  syrienne.  C’est  un  des  groupes  les  mieux  ĕquipĕs  et  informĕs  des  tactiques  de 
guerre  et  de  guĕrilla  de  rĕvolution  syrienne. 


II  existe  de  nos  jours  affiliĕs  quantitĕ  de  formations,  groupes  et  cellules  partout  dans  le  monde 
activĕes  ou  pas,  connues  ou  inconnues,  affiliĕes  ou  pas  a al-Qa’idah  mais  tous  unifiĕs  par  la 
fraternitĕ  islamique. 


Le  blocage  des  routes  d’approvisionnement 
Les  pirates  d’Abou  Bassir 

Abou  Bassir  se  rĕfugia  dans  le  dĕsert  entre  Makkah  et  Madinah.  II  avait  ĕchappĕ  a la  torture 
des  Qourayshite  de  Makkah  et  comme  les  Mĕdinois  avaient  conclu  le  traitĕ  de  paix  de 
Houdaybiyah  avec  les  Mecquois,  il  ne  pouvait  pas  revenir  a Madinah.  C’est  alors  qu’il  vit 
une  caravane  de  nĕgociants  voyageant  de  Makkah  et  eut  une  idĕe,  puisqu’ils  ĕtaient  en  guerre 
avec  lui,  il  attaquerait  leur  caravane  et  garderait  la  richesse  de  la  caravane  pour  lui-mĕme,  ce 
qu’il  fit  aussitot  avec  succĕs  et  harcela  toutes  les  caravanes  qui  passaient  prĕs  de  lui  si  bien 
que  les  Qourayshite  demandĕrent  plus  tard  au  Prophĕte  Muhammad  (sallallahou  ‘aleyhi  wa 
sallam)  qu’Abou  Bassir  et  sa  milice  ĕtaient  autorisĕs  a rejoindre  Mĕdine. 


Ce  fut  le  plan  qu’al-Qa’idah  suivit  pour  attaquer  les  caravanes  des  envahisseurs  qui 
traversaient  l’Afghanistan  pour  rĕapprovisionner  1’OTAN.  Ce  fut  aussi  la  tactique  utilisĕe  par 
les  Afghans  pendant  le  Jihad  russe,  pour  empĕcher  toutes  rĕserves  d’atteindre  1’ennemi  pour 
affaiblir  l’armĕe  et  l’exposer  au  danger. 


Les  pirates  millionnaires  de  la  Somalie 


Oussama  Ibn  Laden  annonga  a l’origine  qu’il  n’attaquerait  pas  les  Amĕricains  et  les 
Puissances  occidentales  s’ils  : 

- Commcrgaicnt  ĕquitablement  avec  les  Musulmans, 

- Dĕmantelaient  leurs  bases  et  quittaient  les  terres  musulmanes, 

- Arrĕtaient  leur  soutien  aveugle  en  faveur  des  envahisseurs  de  la  Palestine. 

Comme  tout  empire  qui  par  1’intimidation,  profite  des  plus  faibles  nations,  la  demande  tomba 
dans  de  sourdes  oreilles. 

Le  temps  ĕtait  arrivĕ  pour  une  lutte  globale  pour  mettre  fin  a cette  domination  ĕconomique. 
Comme  toute  les  tactiques  d’al-Qa’idah  s’ĕtendent  a tous  leurs  groupes  affiliĕs,  la  filiale  d’al- 
Qa’idah  en  Afrique  ĕtait  le  mieux  placĕ  pour  ce  type  d’opĕration. 

Al-Qa’idah  se  rendit  compte  de  1’importance  de  la  mer  et  comment  des  navires  aussi  grand 
que  des  villages,  voyageraient  par  les  mers  des  nations  musulmanes.  Afin  de  ralentir  le  traffic 
fluvial,  les  pirates  somaliens  entreprirent  leur  action  en  abordant  des  navires  et  demandĕrent 
de  lourdes  rangons  pour  les  libĕrer  mais  quand  cela  devint  trop  frĕquent,  les  entreprises 
occidentales  durent  protĕger  leur  chargement.  Des  batiments  de  guerres  furent  alors  envoyĕes 
pour  protĕger  les  navires  et  des  millions  de  dollars  dĕpensĕs  pour  contrer  les  pirates 
somaliens,  une  autre  stratĕgie  d’al-Qa’idah  pour  drainer  les  ĕconomies  et  les  ressources  de 
1’occident  et  qui  ne  manquerait  pas  de  dĕtruire  progressivement  leur  force  ĕconomique 
comme  l’URSS  vingt  annĕes  auparavant. 


Ciblage  des  cargos 

Aprĕs  les  mers,  al-Qa’idah  monta  un  niveau  plus  haut  et  s’attaqua  aux  avions  commerciaux 
mais  les  gouvernements  rĕpliquĕrent  avec  des  mesures  de  sĕcuritĕs  extrĕmement  dĕveloppĕes 
dans  les  aĕroports,  toutes  les  communications  ĕcrites  ou  parlĕes  sont  dĕsormais  interceptĕes, 
les  outils  de  communications  piratĕs,  la  surveillance  vidĕo  accrue  et  le  mythe  1984  de 
George  Orwell  et  devenu  une  rĕalitĕ  dĕsormais  quotidienne. 


Les  armĕes  secrĕtes  de  l’ombre 


Si  l’on  considĕre  les  nombreuses  fi  1 iales  d’al-Qa’idah,  il  est  probablement  certain  que  le 
groupe  a des  membres  secrets  qui  propagent  l’idĕologie  a travers  le  monde  islamique 
puisque  cela  faisait  partie  de  la  stratĕgie  d’al-Qa’idah.  D’ailleurs  si  al-Qa’idah  veut  dire  « la 
base  » certains  officiers  ont  rapportĕ  qu’a  l’origine  al-Qa’idah  ĕtait  simplement  une  base  de 
donnĕes  de  Moujahidine  et  de  trafiquants  d’armes  que  la  CIA  et  les  renseignements 
saoudiens  utilisaient  pour  centraliser  la  rĕsistance  lors  de  la  guerre  afghano-soviĕtique  et 
mĕme  en  2011,  Hillary  Clinton  a ouvertement  dĕclarĕ  au  congrĕs  amĕricain,  qu’al-Qa’idah 
ĕtait  une  entitĕ  formĕ  par  la  CIA.  C’est  ce  que  le  Ministre  des  Affaires  ĕtrangĕres  britannique 
Robin  Cook  a dĕclarĕ  peu  avant  sa  mort  a la  chambre  des  communes  : « al-Qa’idah  » n’est 
pas  vraiment  un  groupe  terroriste,  mais  une  base  de  donnĕes  des  Moujahidine  internationaux 
et  de  contrebandiers  d’armes  utilisĕ  par  la  CIA  et  les  Saoudiens  pour  canaliser  la  guĕrilla,  les 
armes,  et  l’argent  durant  l’occupation  soviĕtique  de  l’Afghanistan.  » 

Nul  ne  conteste  que  la  CIA  a aidĕ  les  Moujahidine  afghans  et  arabes  durant  l’invasion 
soviĕtique  mais  de  la  dire  qu’al-Qa’idah  est  une  crĕation  amĕricaine  est  juste  une  technique 
pour  discrĕditer  al-Qa’idah  aux  yeux  des  Moujahidine.  La  rĕalitĕ  est  qu’  « al-Qa’idah  » ĕtait 
le  nom  de  la  base  d’entraiment  personnelle  d’Oussama  Ibn  Laden  et  de  sa  garde  personnelle, 
ces  trois  cent  hommes  qui  s’enfuirent  de  Tora  Bora.  Cette  base  d’ailleurs  fut  bombardĕe  juste 
avant  l’invasion  amĕricaine  de  l’Afghanistan  et  dĕtruite. 

De  toute  maniĕre  CIA  ou  pas,  le  rĕsultat  est  ĕloquent  et  parle  par  lui-mĕme,  jamais  aucun 
stratĕge  ne  s’amuserait  a crĕer  une  organisation  qu’il  ne  peut  controler  et  causer  autant  de 
dommage  a travers  le  monde  et  particuliĕrement  envers  celui  qui  l’a  crĕĕ  et  il  est 
incontestable  que  les  Amĕricains  et  particuliĕrement  George  Bush  est  le  premier  a qui  doit 
ĕtre  imputĕ  ce  revers. 

Le  renversement  des  Talibans  et  de  Saddam  Hussein  furent  deux  graves  erreurs  simultanĕes. 
Les  Taliban  avaient  juste  une  prĕtention  rĕgionale  et  limitĕ  a leur  Emirat  Islamique.  Hs 
voulaient  juste  vivre  en  paix  sous  les  lois  d’Allah  qui  ĕtaient  pour  eux  le  meilleur  moyen  de 
mettre  fin  au  chaos  parce  que  Ses  lois  sont  dissuasives.  Saddam  Hussein  rĕgnait  avec  une 
main  de  fer  sur  la  rĕgion  et  le  Koweit  lui  appartenait  de  toute  maniĕre.  Ce  sont  des  odieux 
mensonges  qui  conduisirent  a la  premiĕre  guerre  d’Iraq  et  des  mensonges  encore  plus  odieux 
« les  armes  de  destruction  massive  » qui  entrainĕrent  la  deuxiĕme  guerre. 


Son  reversement  fut  une  catastrophe  majeure  dont  le  monde  ne  se  remettra  pas,  le  prix  des 
mensonges  qui  valut  a plus  de  deux  millions  d’innocents  d’ĕtre  tuĕs. 

Al-Qa’idah  qui  n’ĕtait  donc  quelques  centaines  au  dĕbut  est  devenu  une  large  organisation 
mondiale  et  al-Qa’idah  qui  ĕtait  un  camp  terroriste  centralisĕ  est  devenu  une  base  de  donnĕe 
de  terroristes  mondialisĕ. 


2001,  les  Printemps  arabes 

Durant  les  annĕes  2010-2011,  les  Arabes  et  particuliĕrement  les  jeune  commencĕrent  a se 
rĕvolter  contre  les  dictateurs  et  tyrans,  agents  qui  avaient  ĕtĕ  installĕs  par  les  rĕgimes 
occidentaux  depuis  plus  d’un  siĕcle  au  Moyen-Orient.  Ces  ĕvĕnements  changĕrent  le  monde 
musulman  et  si  a peine  juste  quelques  pays  se  sont  levĕs,  le  reste  du  monde  attend  son  tour. 

II  est  bien  connu  que  si  de  vraies  ĕlections  ĕtaient  organisĕes  a travers  le  monde  musulman,  la 
majoritĕ  votera  pour  un  rĕgime  islamiste  qui  ont  tous  le  seul  et  mĕme  agenda,  libĕrer 
Jĕrusalem  car  il  incombe  islamiquement  a tous  les  Musulmans  en  particulier  de  libĕrer  les 
terres  islamiques  sous  occupations  et  c’est  un  devoir  obligatoire  au  mĕme  degrĕ  que  les 
oeuvres  d’adoration  obligatoire. 

Cet  agenda  n’est  un  secret  pour  personne  et  c’est  pourquoi  toutes  les  nations  du  monde  luttent 
avec  un  acharnement  extraordinaire  et  avec  tous  les  moyens  dont  ils  disposent  pour  que  cela 
n’arrive  jamais.  Albert  Machador  a dit  : « Qui  peut  savoir,  il  se  peut  que  ce  qui  arrive 
aujourd’hui  en  occident  qui  menace  les  Musulmans  que  ces  demiers  descendent  du  ciel  et 
qu’ils  razzient  de  nouveau  le  monde  au  moment  opportun.  Je  n’en  suis  pas  convaincu  mais 
les  signes  le  laissant  penser  sont  nombreux.  Et  ni  1’atome  et  ni  les  missiles  ne  pourront  les 
arrĕter.  Le  musulman  s’est  levĕ  et  s’est  mis  a crier  : « Je  suis  la,  encore  vivant  et  je  n’accepte 
plus  a partir  d’aujourd’hui  d’ĕtre  conduit  par  les  grandes  puissances  et  ses  tromperies  » ». 


Le  dictateur  portugais  Antonio  Salazar  : 


- « La  rĕelle  menace  a notre  culture  est  ce  qui  arrivera  si  les  Musulmans  rĕussissent  a changer 
1’ordre  mondial  ».  Une  des  personnes  prĕsentes  lui  dit : 

- « Mais  les  Musulmans  sont  absorbĕs  par  leur  rivalitĕ  pour  la  recherche  du  califat  ».  Salazar 
rĕpondit  alors  : 

- « Ce  que  je  crains  est  qu’un  homme  sorte  parmi  eux,  qu’il  unifie  leur  diffĕrent  et  qu’il  se 
tourne  contre  nous  ». 

Un  des  responsables  du  ministĕre  des  affaires  ĕtrangĕres  frangais  a dit  en  1952  : « Le  shiisme 
n’est  pas  une  menace  pour  l’Europe.  Le  plus  grave  danger  qui  nous  menace  directement  et 
violemment  est  l’Islam.  Les  Musulmans  est  un  monde  totalement  pourvu  et  indĕpendant  du 
monde  occidental.  Ils  disposent  de  toutes  les  richesses  naturelles,  de  leurs  propres  savants  et 
d’une  histoire  sans  prĕcĕdent.  LLs  sont  capables  de  poser  les  bases  d’un  nouveau  monde  sans 
dĕpendre  de  la  culture  et  de  la  technologie  occidentale.  S’il  leur  est  donnĕ  la  possibilitĕ  de 
mettre  sur  pied  leur  science,  ils  dĕferleront  sur  le  monde  pour  effacer  la  culture  occidentale 
qu’ils  enverront  dans  les  oubliettes  de  l’Histoire.  Nous,  peuple  fran§ais,  avons,  a travers  notre 
longue  prĕsence  en  Algĕrie,  tentĕ  d’effacer  la  personnalitĕ  musulmane  au  prix  d’un  immense 
effort.  Le  monde  musulman  est  un  monde  fermĕ  qui  jusqu’a  prĕsent  n’a  pas  dĕvoilĕ  sa 
personnalitĕ.  II  est  pour  l’instant  choquĕ,  confus,  contraint,  dĕgradĕ,  encerclĕ,  arriĕrĕ,  minĕ 
par  l’apathie  et  les  troubles  en  attendant  un  meilleur  futur  ».  Puis  il  poursuit : « Donnons  a ce 
monde  islamique  tout  ce  qu’il  dĕsire  et  ĕtouffons  en  lui  toute  envie  de  crĕation  afin  qu’il  ne 
se  rĕveille  jamais.  Si  nous  retardons  a appliquer  ce  plan,  a laisser  le  Musulman  arriĕrĕ, 
prisonnier  de  son  ignorance  et  son  incapacitĕ,  alors  nous  devrons  faire  face  a un  grave 
danger,  le  danger  arabe  et  ce  qu’il  contient  derriĕre  lui  de  puissance  islamique  qui  deviendra 
une  menace  permanente.  L’occident  et  la  domination  culturelle  occidentale  du  monde 
prendront  alors  fin.  » 

Et  pour  finir,  le  chercheur  amĕricain  Jethro  B Stewart  dans  son  livre  Hamil  al-’alam  al-islami 
(1’orthographe  reste  a vĕrifiĕ)  : « Le  monde  chrĕtien  avec  ses  diffĕrents  peuples  conduit  un 
esprit  chrĕtien  et  croisĕ  puissant  et  violent  et  veut  la  destruction  de  l’ĕtat  ottoman,  des  ĕtats 
islamiques  et  de  l’Islam.  Le  monde  chrĕtien  avec  son  inimitĕ  et  sa  haine  des  ĕtats  islamiques 
doit  conduire  un  conflit  armĕ  contre  la  volontĕ  du  monde  islamique  de  la  mĕme  maniĕre  qu’il 
dĕtruit  systĕmatiquement  chaque  nouveau  mouvement  rĕformateur  que  les  Musulmans 
tentent  d’ĕtablir.  Le  monde  chrĕtien  avec  sa  disparitĕ  de  peuples  et  d’ĕtats  est  un  ennemi 
permanent  contre  l’est  en  gĕnĕral  et  contre  1’Islam  en  particulier  et  tous  les  ĕtats  chrĕtiens 


sont  unanimement  unis  avec  nous  pour  dĕtruire  les  royaumes  islamiques  par  tous  les  moyens 
et  a chaque  fois  que  1’occasion  se  prĕsentera.  L’esprit  des  croisades  n’est  pas  tout  a fait  ĕteint 
chez  les  gens  mais  couve  comme  l’ĕtincelle  sous  la  braise  et  l’esprit  fanatique  demeure  vivant 
dans  leur  coeur  jusqu’a  nos  jours  comme  il  le  fut  auparavant  a l’ĕpoque  de  Boutros  Nassik 
(Pierre  1’Ermite).  Et  1’ensemble  des  peuples  chrĕtiens  sont  unis  et  d’accords  contre  1’ennemi 
islamique  et  1’esprit  de  cette  haine  est  maintenu  et  propagĕ  de  maniĕre  continue  avec  tous  les 
moyens,  ouvertement  et  secrĕtement,  par  1’ensemble  des  peuples  chrĕtiens  pour  ĕcraser 
durement  1’Islam.  » 

Lorsqu’il  fut  donnĕ  la  libertĕ  aux  rĕvolutionnaires  de  voter,  ils  votĕrent  tous  pour  des 
islamistes  et  sortirent  alors  les  minoritĕs  contre  rĕvolutionnaire  anti  islamique  pour 
manifester  leur  dĕsaveu  ce  qui  justifia  de  nouveau  coup  d’ĕtat  et  retour  a la  case  zĕro,  de 
nouveaux  dictateurs  arrivĕrent. 

Ce  qui  est  aberrant  c’est  que  ces  stratĕges  puissent  penser  que  cela  va  durer  encore  et  encore. 

De  toute  maniĕre  mĕme  si  ces  islamistes  gagnaient  cela  ne  changerait  pas  grand-chose  car 
cela  ne  serait  qu’en  apparence.  Les  pays  resteraient  toujours  sous  total  controle  puisque  les 
postes  clĕs  des  pays  resteraient  aux  mains  des  dictateurs  comme  en  Tunisie  par  exemple. 


Les  Frĕres  Musulmans  et  al-Qa’idah 

L’idĕologie  d’al-Qa’idah  est  basĕe  sur  la  rĕsistance  armĕe  et  1’ĕpuration  des  rĕgimes  de 
l’influence  coloniale  du  monde  islamique  et  ce  n’est  que  sous  cette  condition  qu’un  rĕel  ĕtat 
islamique  pourrait  ĕtre  ĕtabli. 

Celle  des  Lrĕres  Musulmans  est  basĕe  d’abord  sur  1’obtention  du  pouvoir  dominĕ  par 
l’influence  occidentale  ou  pas  puis  de  faciliter  la  vie  des  Musulmans  par  exemple  en 
abolissant  des  lois  qui  vont  a l’encontre  de  la  foi  islamique  comme  le  port  du  hijab  islamique 
dans  les  universitĕs. 


Les  occidentaux  ne  font  aucune  diffĕrence  entre  les  diffĕrentes  idĕologies,  dĕs  que  vous  ĕtes 
Musulman,  vous  ĕtes  dangereux  mĕme  si  vous  n’avez  jamais  priĕ  et  avez  le  malheur  de  porter 
un  nom  musulman.  C’est  aussi  simple  que  cela  et  ils  vont  par  tous  les  moyens  tenter 


d’abattre  aussi  ces  rĕgimes  nouvellement  ĕlu  et  absolument  inoffensif  et  le  cas  du  prĕsident 
Mursi  d’Egypte  est  un  des  plus  cruel  cas  ou  mĕme  celui  du  Front  Islamique  du  Salut  en 
Algĕrie  dans  les  annĕes  90. 

Si  le  prĕsident  nouvellement  ĕlu  avait  une  chance  de  rester  au  pouvoir  alors  il  deviendrait 
l’objet  d’une  constante  pression  pour  l’empĕcher  de  promouvoir  l’Islam  dans  son  propre 
pays. 

Ainsi  ils  ne  laissent  absolument  aucune  voie  de  retrait  aux  Musulmans  pour  leur  permettre  de 
souffler  c’est  pourquoi,  cette  politique  stupide  ne  fait  que  grossir  les  rangs  d’al-Qa’idah  et  la 
sympathie  pour  eux. 

En  fait  cette  politique  est  simplement  appliquĕe  par  peur  que  les  Musulmans  autorisĕs  a 
pratiquer  leur  religion  de  viennent  un  peu  plus  traditionnalistes  et  finissent  par  demander  la 
crĕation  d’un  Etat  Islamique  et  cet  ensemble  de  mot  « Etat  Islamique  » est  a lui  seul  une 
terreur  dans  leur  coeur  et  justifie  toute  les  mesures. 

Dans  les  deux  cas  le  rĕsultat  peut  sembler  le  mĕme  mais  il  ne  l’est  pas.  Le  premier  cas  a pour 
effet  immĕdiat  de  soutenir  la  cause  d’al-Qa’idah  de  maniĕre  dramatique  tandis  que  le 
deuxiĕme  n’est  qu’une  prĕsomption  car  si  les  gens  ĕtaient  heureux,  ils  ne  penseraient  a rien 
d’autre. 

Ainsi  les  plans  qu’ils  font  tombent  a toujours  a l’eau  et  a chaque  fois  parce  qu’ils  choisissent 
toujours  le  mauvais  celui  de  croire  que  la  superpuissance  de  feu  mettra  les  gens  a genoux. 
Certes  elle  les  mettra  a genoux  sans  aucun  doute  mais  pour  combien  de  temps  et  pendant  tout 
ce  temps  leurs  injustices  aident  et  rendent  l’Islam  de  plus  en  plus  fort  et  s’ils  choisissaient  le 
bon  plan,  alors  un  nouveau  facteur  inconnu  surgira  et  le  rĕsultat  sera  le  mĕme  de  toute 
maniĕre. 

La  solution  est  que  l’injustice  doit  ĕtre  dĕfinitivement  abolie  et  il  n’y  a pas  d’autre  choix. 


La  rĕvolution  syrienne 

L’Histoire  de  la  Palestine  est  le  cas  de  plus  grande  injustice  jamais  commise  contre  un  peuple 
par  des  gens  eux  mĕme  victime  d’une  injustice  majeure  et  si  ces  gens  furent  libĕrĕs  par  les 
occidentaux  qui  mirent  fin  a leur  tourment  il  est  malheureux  que  ces  mĕme  gens  les 
supportent  dans  leur  injustice. 


Si  ces  gens  ont  utilisĕ  des  bombes  a phosphore  contre  les  Palestiniens,  le  cas  le  plus  cruel  est 
certainement  celui  de  la  Syrie  et  de  leur  prĕsident  qui  a utilisĕ  des  armes  chimiques  contre  sa 
propre  population  au  vue  et  su  de  toutes  les  grandes  nations  qui  n’ont  mĕme  pas  bougĕ  le  plus 
petit  doigt  mais  au  contraire  bombardĕ  ceux  qui  les  dĕfendaient  ! 

Ou  va  donc  1’humanitĕ  aprĕs  cela  quand  on  sait  que  l’agent  amĕricain  Saddam  Hussein  a ĕtĕ 
exĕcutĕ  pour  un  crime  qu’il  n’avait  pas  commis  et  semblable,  accusĕ  d’avoir  gazĕ  les  Kurdes 
alors  que  c’ĕtait  l’Iran. 

Nous  avons  vu  mourir  ces  enfants  sous  nos  yeux  dans  d’atroces  convulsions  et  aussi  sous  les 
bombardements,  des  bĕbĕs  dĕchiquetĕs  sans  vĕtements  nus,  sans  qu’un  seul  « intellectuel  » 
du  monde  ne  se  lĕve,  UN  SEUL  ! 

Comment  voulez-vous  que  les  gens  ne  rejoignent  pas  al-Qa’idah  en  masse  aprĕs  cela  ? Toutes 
les  occasions  leur  sont  donnĕ  a chaque  fois  ! 

La  rĕvolution  de  Syrie  est  donc  un  des  ĕvĕnements  les  plus  choquants  du  dĕbut  du  21ĕme 
siĕcle. 

Bien  que  le  rĕgime  de  Syrie  soit  l’un  des  plus  cruels  de  la  rĕgion  et  connu  pour  ses 
prĕcĕdents  massacres  de  population  et  une  large  utilisation  de  la  torture,  les  Syriens  furent 
assez  audacieux  pour  manifester  en  2011  contre  la  dictature  d’Assad  Bashar  fils  de  Hafiz 
Assad  qui  lui  lĕgua  le  pouvoir.  Son  pĕre  prit  le  rĕgne  en  1963  et  depuis,  la  famille  rĕgne  sur 
la  Syrie  d’une  main  de  fer  avec  sa  police  secrĕte  Shabiha  (fantomes)  omniprĕsents  (2  par 
mĕtre  carrĕ). 

Plus  de  la  moitiĕ  de  la  population,  la  plupart  de  peur  pour  leur  propre  sĕcuritĕ,  ĕtait  des 
espions  pour  le  dictateur.  Si  une  personne  ĕtait  soupgonnĕe  d’ĕtre  rĕvolutionnaire, 
fondamentaliste  ou  anti  Assad,  la  totalitĕ  de  sa  famille  ĕtait  alors  violentĕe  pour  la  plupart  du 
temps  sous  ses  yeux,  emprisonnĕe,  torturĕe,  violĕe,  hachĕe  et  finalement  tuĕe.  Cette  violente 
et  terrifiante  dictature  est  toujours  en  place,  soutenue  et  protĕgĕe,  et  ainsi  des  centaines  des 
milliers  de  Syriens  sounnis  ont  dĕja  ĕtĕ  tuĕs. 

Le  Messager  d’Allah  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  a dit  : « Quand  les  gens  de  Sham  (inclus 
Syrie,  Jordanie  et  Palestine)  deviendront  corrompus  c’est  qu’il  n’y  aura  aucun  bien  en  vous. 
Et  il  ne  cessera  pas  d’avoir  un  groupe  de  ma  nation  aide  et  ceux  qui  s’ opposeront  a eux  ne 
leurferont pcis  le  moindre  mal,  jusqu  'd  ce  que  l’Heure  soit  etablie.  » (Tirmidi) 


De  mĕme  quand  les  gens  de  Syrie  deviendront  bons,  le  reste  du  monde  musulman  suivra, 
rĕussira  et  deviendra  prospĕre. 


Pensant  avoir  fait  une  erreur  en  autorisant  des  ĕlections  libres  en  Egypte  aprĕs  la  dictature  de 
Hosni  Moubarak  au  pouvoir  depuis  plus  de  vingt  ans,  les  puissances  occidentales  ont  dĕcidĕ 
de  fermer  les  yeux  dans  le  cas  du  dictateur  Assad  Bashar  soutenu  par  l’Iran,  la  Russie,  la 
Chine  et  les  pays  les  plus  dictatoriaux.  Par  consĕquent,  la  neutralitĕ  a ĕtĕ  observĕe  malgrĕ 
tous  les  crimes  et  avec  l’avancĕe  du  Front  de  la  Rĕsistance  et  Jabhat  an-Nousra  en  particulier, 
les  puissances  occidentales  ont  dĕcidĕ  d’aider  Assad  et  bombardent  rĕguliĕrement  les  zones 
civiles  et  les  rĕvolutionnaires  en  espĕrant  voir  Assad  Bashar  anĕantir  la  rĕvolution. 


La  rĕvolution  syrienne  armĕe 

Lorsque  les  paisibles  manifestants  syriens  commencĕrent  a ĕtre  abattu  par  la  Shabiha  (la 
police  secrĕte  syrienne),  ils  demandĕrent  l’aide  de  la  communautĕ  mondiale  cependant 
aucune  puissance  ne  les  aida  alors  progressivement  certains  soldats  syriens  sounnis 
abandonnĕrent  1’armĕe  et  crĕĕrent  des  milices  de  dĕfenses  pour  protĕger  la  population  sounni. 
Maintenant  armĕe,  la  rĕvolution  devint  de  plus  en  plus  une  guerre  religieuse  et  les  milices 
augmentĕrent  en  nombre. 


2011,  les  dĕbuts  d’al-Qa’idah  dans  la  rĕvolution  syrienne 

Une  filiale  syrienne  soupgonnĕe  d’al-Qa’idah  appelĕe  Jabhat  an-Nousra  qui  survĕcut  dans  la 
clandestinitĕ  en  Syrie  comme  les  reprĕsentant  d’al-Qa’idah  en  Irak  pendant  l’ĕre  de  Saddam, 
commenga  alors  a soutenir  les  rĕvolutionnaires  syriens  depuis  qu’ils  ĕtaient  Sounnis  comme 
eux. 

Les  rĕvolutionnaires  trouvĕrent  des  armes  lĕgĕres  abandonnĕes  par  des  soldats  syriens  ou  les 
achetĕrent  a des  soldats  syriens  tandis  que  Jabhat  an-Nousra  importa  en  contrebande  des 
meilleures  armes  ainsi  que  des  fabricants  de  bombes  experts  depuis  l’Iraq  puisque  l’Etat 
Islamique  d’Iraq  combattait  pour  la  mĕme  idĕologie.  Cela  permis  aux  milices  nouvellement 


formĕes  comme  1’Armĕe  Syrienne  de  Libĕration  de  s’ĕtendre  et  gagner  des  succĕs 
importants. 


Au  milieu  des  annĕes  2012,  quand  la  chute  d’Assad  parut  inĕvitable  et  que  son  rĕgime  ne 
survivrait  pas  a long  terme,  les  puissances  occidentales  dĕcidĕrent  de  soutenir  oralement  la 
rĕvolution  syrienne  pour  gagner  de  l’influence  sur  eux  et  garantir  que  le  rĕsultats  final  de  la 
rĕvolution  serait  un  ĕtat  dĕmocratique  conformĕment  a leurs  intĕrĕts  cependant,  les 
populations  arabes  les  considĕrent  comme  des  hypocrites  puisqu’aucune  puissance  n’a  jamais 
critiquĕ  depuis  50  ans  le  rĕgime  d’Assad  ni  ne  l’a  nommĕ  dictature  ou  non  dĕmocratique  et 
aucune  association  humanitaire  n’a  criĕ  aux  de  droits  de  1’homme  tandis  que  maintenant  ils 
aboient  contre  les  rĕvolutionnaires  islamistes  qui  veulent  gouvemer  le  pays  selon  leur  choix 
et  pour  ce  quoi,  ils  ont  versĕ  leur  sang. 


La  Syrie,  le  nouvel  Afghanistan 

La  guerre  de  Syrie  est  lentement  devenue  comparable  a la  guerre  afghano-russe  des  annĕes  80 
et  tous  les  pays  qui  ont  des  intĕrĕts  rivalisent  entre  eux  pour  ĕtre  les  mieux  servis  et  placer  un 
gouvernement  fantoche  qui  servira  au  mieux  leurs  intĕrĕts,  la  Turquie  jouant  le  role  du 
Pakistan  des  annĕes  80  qui  abritait  les  rĕfugiĕs.  Les  rĕvolutionnaires  qui  n’avaient  de  1’Islam 
que  1’ombre,  abandonnĕs  et  trahis  par  tous,  n’ont  eu  d’autre  choix  que  de  se  toumer  vers 
Allah  et  sont  devenus  maintenant  des  islamistes  convaincus  cependant  avec  des  combattants 
venus  de  toutes  les  rĕgions  du  monde  pour  les  soulager  et  dont  le  rĕve  est  1’ĕtablissement 
d’un  Etat  Islamique,  il  est  dĕsormais  certain  qu’ils  rĕussiront  mais  toutes  les  nations  du 
monde  se  lĕveront  contre  eux  sous  prĕtexte  de  terrorisme. 

De  nos  jours  et  bien  qu’ils  n’aient  pas  encore  annoncĕs  la  crĕation  de  cet  ĕtat  ou  mĕme  finit 
de  libĕrer  la  Syrie,  la  propagande  bat  ses  tambours  et  les  avions  dĕversent  quotidiennement 
sur  eux  la  mort.  Ce  qui  est  malheureux,  c’est  qu’ils  font  exactement  les  mĕmes  erreurs  du 
passĕ  en  utilisant  toujours  la  force  qui  n’a  pas  rĕussi  depuis  plus  de  trente  ans  et  que  chaque 
bombe  qu’ils  dĕversent  grossit  les  rangs  et  engrange  plus  de  sympathie  pour  al-Qa’idah.  II  est 
notoire  qu’Oussama  Ibn  Laden  n’ĕtait  pas  seulement  admirĕ  par  les  islamistes  mais  aussi  par 
un  trĕs  grand  nombre  de  rĕvolutionnaires  non  musulmans  qui  finiront  aussi  par  rejoindre  les 
rangs  de  lTslam  dans  quelques  annĕes. 


Par  la  violence,  les  puissances  occidentales  ont  perdu  toutes  leurs  rĕcentes  guerres  parce  que 
les  Musulmans  combattent  de  nos  jours  sous  le  couvert  de  la  foi  et  qu’aucune  arme  ne  peut 
vaincre  la  foi. 


Y-a-t-il  quelqu’un  pour  comprendre  ? 

Non  personne  parce  que  la  fatalitĕ,  al-Maktoub,  est  en  cours  et  nul  ne  peut  1’arrĕter. 

Si  l’Amĕrique  conduit  une  guerre  de  proxy  contre  tous  les  pays  musulmans  via  leur  agents, 
elle  mĕne  simultanĕment  la  guerre  directe  en  Afghanistan,  au  Pakistan,  en  Iraq,  en  Syrie,  au 
Yĕmen,  en  Somalie  Ces  guerres  furent  et  restent  la  premiĕre  cause  de  la  renaissance  du  Jihad 
Islamique  mondial  qui  mĕnera  aux  batailles  de  la  fin  des  temps  mentionnĕes  dans  les 
Traditions  Prophĕtiques. 

Par  consĕquent,  on  peut  affirmer  que  ce  sont  les  Amĕricains  qui  ont  contribuĕ  a faire  du 
monde  actuel  ce  qu’il  est. 


Al-Qa’idah,  le  nouveau  libĕrateur  pour  les  Musulmans  ? 

Si  des  millions  de  gens  sortirent  dans  les  rues  pour  manifester  contre  la  guerre  d’Irak  qui  fut 
tout  de  fois  exĕcutĕe  et  montre  les  limites  de  la  dĕmocratie  ou  les  gens  ne  sont  utilisĕs  que 
pour  leurs  votes  et  non  pas  leurs  opinions,  il  s’avĕra  que  les  prĕtextes  de  la  guerre  ĕtaient  tous 
mensongers  et  que  le  peuple  avait  raison.  C’est  un  fait  que  les  gens  n’oublieront  jamais 
puisqu’il  entraina  la  mort  de  plus  d’un  million  d’innocent  et  que  les  cours  de  crime  contre 
1’humanitĕ  attendent  de  voir  comparaitre  les  responsables. 

Ainsi  un  grand  nombre  d’occidentaux  considĕrent  les  actions  des  Nations  Unies  (UN) 
hypocrites  et  les  guerres  de  Syrie  et  de  Palestine  viennent  confirmer  cette  vĕritĕ  chaque  jour 
dans  leur  salon.  Certes  la  masse  populaire  en  gĕnĕral  ne  fait  que  boire  docilement  ce  qu’on 
lui  sert  mais  il  reste  une  part  de  gens  rĕtlĕchis  qui  font  de  leur  mieux  pour  aider  sachant  que 
Jabhat  an-Nousra  est  pourtant  aux  cotĕs  des  rĕvolutionnaires 

La  question  qui  se  pose  est  si  les  forces  de  1’OTAN  et  amĕricaines  intervenaient  en  Syrie, 
seraient-ils  sur  du  mĕme  cotĕ  que  Jabhat  an-Nousra  contre  la  dictature  syrienne  et  ainsi  alliĕs 
avec  les  terroristes  ? Cette  question  ne  trouble  dĕsormais  plus  personne  puisqu’ils  ont  choisi 
de  dĕfendre  la  dictature. 


Ce  retard  des  forces  de  1’0TAN  et  amĕricaines  ainsi  que  leur  retournement  contre  la 
rĕsistance,  a fait  d’al-Qa’idah  un  hĕros  dĕfinitif  aux  yeux  des  Syriens  et  des  Musulmans  du 
monde  entier  puisque  personne  n’a  aidĕ  les  opprimĕs  exceptĕs  al-Qa’idah. 

Ici,  il  suffit  de  penser  simplement  en  jugeant  la  rĕalitĕ  au  quotidien  et  non  pas  en  faisant  des 
plans  a long  terme.  La  rĕalitĕ  est  que  le  nombre  et  le  crĕdit  des  Moujahidine  en  Syrie  et  dans 
le  monde  entier  a quintuplĕ  bien  que  les  Etats-Unis  ont  tout  fait  pour  ĕviter  que  cela  se 
produise  et  ce  depuis  le  dĕbut  de  leur  guerre  20  ans  auparavant  contre  al-Qa’idah. 

Un  grand  nombre  de  musulmans  qui  considĕrait  dans  le  passĕ  al-Qa’idah  comme  des 
agresseurs  et  « des  extrĕmistes  qui  tuent  les  innocents  » les  considĕrent  maintenant  comme 
des  hĕros  qui  ont  aidĕ  les  Syriens  contre  la  dictature  oppressive  quand  TOUT  le  monde  les  a 
abandonnĕs. 

Ainsi  le  plan  d’al-Qa’idah  auto-gĕnĕre  des  sympathies  et  de  nouveaux  groupes  se  forment 
mĕme  s’ils  ne  sont  pas  affiliĕs  a al-Qa’idah,  ils  ont  dĕsormais  la  mĕme  idĕologie  qui  est  de 
mettre  fin  a 1’oppression  mondiale  et  l’injustice  et  avec  la  propagation  des  mĕdias  sociaux, 
nul  ne  peut  arrĕter  le  flot  d’images  des  enfants  dĕchiquetĕs  par  les  bombes  de  l’OTAN  et  de 
leurs  alliĕs. 

Pour  contrer  ces  mesures,  les  puissances  occidentales  tentent  de  diviser  les  rĕvolutionnaires 
en  infiltrant  dans  leurs  des  taupes  arabes  de  Jordanie  et  d’Arabie  saoudite  et  submergent  les 
ĕcrans  de  photos  des  gens  d’ISIS  entrain  d’ĕgorger  des  prisonniers  de  guerres  quand  les 
shiites  ĕgorgeaient  des  innocents  dans  les  rues  de  Baghdad  sous  les  mĕmes  yeux  des 
Amĕricains,  mais  ce  sont  des  photos  que  vous  ne  verrez  jamais  sur  vos  ĕcrans.  Ces  mĕthodes 
n’entraineront  au  final  que  plus  de  succĕs  pour  al-Qa’idah  car  ils  auront  pour  rĕsultat  de 
purifier  ses  rangs  des  hypocrites. 


La  mort  d’Oussama  Ibn  Laden 

Ce  qui  suit  est  de  la  pure  fiction  dans  le  sens  ou  nous  n’avons  d’autre  preuves  que  celles  dont 
on  nous  a abreuvĕ  et  qui  pour  ma  part  je  n’accorde  pas  la  moindre  vĕritĕ  puisqu’il  existe  plus 
de  10  versions  diffĕrentes. 


Donc,  selon  les  rapports  officiels,  la  CIA  aurait  suivi  la  piste  des  courtiers  d’Oussama  Ibn 
Laden  chargĕs  de  transmettre  des  messages  a un  homme  surnommĕ  « le  Koweiti.  ». 

Ils  constatĕrent  que  cet  homme  vivait  avec  sa  famille  dans  une  maison  de  campagne  dans 
Abottabad  au  Pakistan  et  une  forte  prĕsomption  qu’Oussama  vivait  aussi  dans  cette  maison 
qui  fut  surveillĕe  durant  plusieurs  mois.  Leur  spĕculation  grandit  au  point  ou  ils  dĕcidĕrent  de 
prendre  le  risque  d’en  finir.  On  connait  1’histoire  de  ce  docteur  pakistanais  considĕrĕ  par  les 
siens  comme  un  traitre  qui  mena  la  campagne  de  collecte  d’ĕchantillon  d’ADN  et  qui 
confirma  la  prĕsomption  des  Amĕricains. 

Bien  que  le  role  d’Oussama  Ibn  Laden  ĕtait  dĕsormais  finit,  son  nom  et  celui  d’al-Qa’idah 
restait  comme  une  lourde  menace  pour  le  monde. 

Plusieurs  options  furent  ĕtudiĕes  et  la  derniĕre  fut  d’envoyer  un  commando  de  six  personnes 
de  nuit  pour  donner  1’assaut,  trouver  Oussama,  le  tuer  et  repartir  aussi  discrĕtement  qu’ils 
ĕtaient  arrivĕs  via  des  hĕlicoptĕres  furtifs.  C’est  donc  ce  qu’ils  firent,  tuĕrent  Oussama  Ibn 
Laden,  puis  1’enroulĕrent  dans  un  linceul  et  jetĕrent  son  corps  a la  mer  pour  que  son  tombeau 
ne  devienne  pas  un  lieu  de  curiositĕ.  De  mĕme  la  maison  d’Abottabad  fut  rasĕe  au  sol  pour 
effacer  les  preuves. 

En  ĕtudiant  de  prĕs  cette  version  on  ne  peut  ĕtre  que  constemĕ  tant  elle  ressemble  a 
1’opĕration  du  9/1 1 et  pour  ma  part  je  ne  crois  pas  un  traitre  mot  a cette  histoire  d’autant  plus 
que  la  mort  d’Oussama  Ibn  Laden  avait  ĕtĕ  annoncĕe  des  annĕes  auparavant. 

Cette  histoire  a ĕtĕ  montĕe  de  toute  piĕce  et  les  piĕces  de  1’hĕlicoptĕre  furtif  dĕposĕes.  II  n’y 
aucune  trace  aux  alentour  qui  montre  qu’un  hĕlicoptĕre  s’est  ĕcrasĕ  au  sol,  pas  le  moindre 
ĕclat  de  balle  sur  les  murs  et  pas  de  vitres  brisĕes  quand  on  nous  dit  qu’un  hĕlicoptĕre  a ĕtĕ 
abattu  et  que  le  combat  a durĕ  six  heures. 

De  plus  si  Oussama  avait  ĕtĕ  tuĕ  comme  ils  le  disent,  sa  dĕpouille  aurait  ĕtĕ  montrĕe  au 
monde  entier  comme  un  trophĕe  de  guerre  comme  pour  Abou  Moushab  az-Zarqawi  et  Abou 
‘Omar  al  Baghdadi.  Qui  ne  pavanerait  pas  avec  le  terroriste  numĕro  un  et  le  plus  recherchĕ  de 
la  terre  ? 


Quelle  conclusion  pouvons-nous  tirer  avec  sa  mort  ? 


L’  « assassinat » d’Oussama  Ibn  Laden  a-t-il  mit  afin  a al-Qa’idah  et  son  idĕologie  ? 


Tous  les  stratĕges  vous  diront  non  et  d’ailleurs  comme  Oussama  lui-mĕme  a dit  : « Je  ne  suis 
qu’un  servant  d’Allah  et  si  je  meurs  la  lutte  se  poursuivra  aprĕs  moi.  » 

Les  lettres,  que  les  Etats-Unis  ont  trouvĕs  dans  sa  maison,  suggĕraient  qu’Oussama  ĕtait  triste 
qu’al-Qa’idah  disparaisse  parce  que  beaucoup  de  ses  membres  clĕs  avaient  ĕtĕ  tuĕs  par 
drones.  Cependant  cette  affirmation  est  tout  a fait  contraire  a l’idĕologie  d’al-Qa’idah  « on 
gagne  ou  on  meurt  mais  on  ne  rend  pas  » et  que  dĕja  a cette  ĕpoque  al-Qa’idah  s’ĕtait 
largement  ĕtendue  a travers  le  monde,  un  vaste  succĕs  qui  me  fait  dire  que  cette  lettre  est 
aussi  fausse  comme  99%  de  tout  le  reste.  Cependant  pour  faire  oublier  l’idĕe  d’Oussama  Ibn 
Laden,  d’al-Qa’idah  et  sa  mauvaise  image  dans  le  monde,  ses  groupes  affiliĕs  changĕrent 
tous  de  nom.  Chacun  devint  dĕsormais  comme  une  entitĕ  sĕparĕe  et  indĕpendante  capable  de 
recrĕer  les  mĕmes  structures  et  de  s’ĕtendre  a son  tour. 

De  toute  maniĕre,  aux  yeux  des  occidentaux,  il  est  incontestable  qu’al-Qa’idah  ou  pas,  les 
Musulmans  en  particulier  et  en  gĕnĕral  sont  tous  considĕrĕs  comme  dangereux  et  tous 
responsables  si  un  de  leur  membre  commet  une  opĕration  terroriste  ou  n’importe  quel  mĕfait. 
Ils  font  tous  l’objet  d’une  punition  collective. 

Al-Qa’idah  n’est  donc  que  le  prĕtexte  et  la  justification  d’une  guerre  totale  contre  lTslam  et 
les  Musulmans  et  cela  n’est  un  mystĕre  pour  personne. 


La  rĕalisation  du  rĕve  d’Oussama  Ibn  Laden 

Oussama  Ibn  Laden  rĕanima  l’idĕe  que  les  Musulmans  devraient  se  lever  pour  dĕfendre  leur 
religion  et  gagner  leur  propre  indĕpendance  des  puissances  mondiales  extemes.  Son  idĕologie 
qui  avait  ĕtĕ  prisonniĕre  sous  les  montagnes  de  Tora  Bora  est  devenue  libre  grace  au 
pilonnage  des  lourdes  bombes  pĕnĕtrantes  et  ĕtendit  son  onde  de  choc  a l’ensemble  de 
l’Afghanistan  puis  les  rĕgions  avoisinantes  vers  l’est  et  l’ouest,  se  rĕpercuta  dans  le  Caucase, 
en  Chine  et  au-dela,  puis  le  continent  indien  et  l’Asie  centrale,  se  rĕpandit  dans  la  pĕninsule 
arabique  et  toute  l’Afrique  jusqu’aux  confins  du  Maroc  et  plus  loin.  En  fait  son  idĕologie 
n’avait  ni  frontiĕre,  ni  barriĕre  et  n’ĕtait  pas  destinĕ  a des  gens  spĕcifiques  : « une  idĕologie 
qui  voulait  redonner  la  libertĕ  de  toutes  inlluence  ĕtrangĕre  aux  peuples,  une  idĕologie  qui 
voulait  prĕparer  les  masses  pour  la  prochaine  ĕtape  de  l’Histoire,  l’arrivĕe  du  Mahdi  qui  les 


rĕuniraient  tous  sous  sa  banniĕre  pour  la  libĕration  de  la  ville  sacrĕe  Jĕrusalem  et  la  descente 
de  ‘Issa  Ibn  Maryam  (paix  sur  lui). 


Et  les  Etats  Unis  n’ont  rien  fait  d’autre  que  les  aider  en  cela  en  menant  la  guerre  dans  leurs 
pays  ou  ils  purent  se  prĕparer  militairement  et  psychologiquement  sans  qu’ils  aient  besoin  de 
se  dĕplacer. 


Chapitre  Cinq 


Prĕdictions 

Le  Moyen-Orient  est  de  plus  en  plus  instable,  la  nouvelle  gĕnĕration  d’al-Qa’idah  a inspirĕ 
des  centaines  de  groupes,  les  dictateurs  soutenant  les  ordres  du  jour  colonialistes  tremblent 
sur  leur  siĕge,  les  attaques  d’al-Qa’idah  augmentent,  les  pipelines  transportant  le  pĕtrole  et  le 
gaz  bon  marchĕ  cibles  d’attaques  constantes,  le  monde  est  au  bord  d’une  crise  majeure. 

Les  puissances  occidentales  qui  avaient  projetĕ  la  fossilisation  de  l’Islam  et  des  Musulmans 
se  retrouvent  devant  le  dilemme  d’un  nouveau  rĕveil  islamique  global  tandis  que  l’Union 
Europĕenne  devient  plus  pauvre,  ses  populations  de  plus  en  plus  hostiles  aux  populations 
musulmanes.  La  rĕcession  ĕconomique  est  sur  le  point  de  frapper. 

Quel  futur  se  dessine  donc  ? 

A l’ĕtude  des  diverses  Prophĕties  concernant  la  fin  des  temps,  il  semble  que  les  Europĕens 
deviendront  de  plus  en  plus  Chrĕtiens  puisqu’il  est  bien  connut  que  les  gens  pauvres  se 
tournent  souvent  vers  la  religion  quand  ils  n’ont  plus  rien  d’autre  et  le  monde  s’appauvrit 
rapidement,  la  guerre  contrer  al-Qa’idah  a dilapidĕ  toutes  les  fortunes. 

Mĕme  s’ils  prĕtendent  ĕtre  des  nations  sĕculaires,  les  nations  europĕennes  ont  toujours  ĕtĕ 
profondĕment  chrĕtiennes  et  toujours  prĕtes  pour  une  nouvelle  croisade.  Pour  cela,  il  ne  suffit 
que  d’un  seul  mot,  un  ordre  alors  les  Musulmans  d’Europe  verront  dĕferler  sur  eux  leurs 
courroux  exactement  comme  en  Andalousie  Jadis.  Cependant  et  comme  dans  tous  les  cas  de 
pogrom,  ce  ne  sont  pas  uniquement  les  Musulmans  qui  seront  visĕs  mais  toutes  les  minoritĕs 
et  ainsi  un  grand  nombre  de  gens  retoumeront  dans  leur  pays.  Ainsi  pourra  se  rĕaliser  enfin  la 
prĕdiction  du  Temple  mentionnĕe  dans  la  Sourate  al-Isra  du  Qur’an. 

Des  lois  de  plus  en  plus  contraignantes  pour  les  Musulmans  sont  votĕes  chaque  jour.  Par 
exemple,  une  nouvelle  loi  en  Australie  vient  d’interdire  1’utilisation  de  la  langue  arabe  dans 
les  prisons.  En  Autriche,  la  semaine  derniĕre  une  nouvelle  loi  interdit  aux  Musulmans  de 


collecter  de  1’argent  pour  les  ouvres  humanitaires  et  Waqf,  des  mesures  qui  avaient  ĕtĕ 
appliquĕes  sous  l’inquisition  dans  l’Espagne  mĕdiĕvale. 

II  suffit  d’une  seule  opĕration  comme  le  9/11  largement  mĕdiatisĕe  et  assez  choquante  pour 
lever  les  masses  et  cette  occasion  leur  sera  bientot  donnĕe  parce  que  le  monde  est  sur  le  point 
de  d’effondrer.  L’utilisation  massive  de  la  force  est  la  seule  rĕponse  donnĕe  aux  peuples 
musulmans  qui  veulent  se  libĕrer  des  dictatures  et  le  seul  choix  laissĕ  aux  Musulmans  pour  se 
dĕfendre  puisque  ni  les  votes  et  ni  les  manifestations  n’ont  apportĕ  de  changement. 

Un  engrenage  dangereux  qui  finira  par  se  retoumer  contre  les  oppresseurs  parce  que  selon  les 
statistiques,  la  violence  n’engendre  que  la  violence. 

C’est  lorsque  les  puissances  occidentales  ne  pourront  plus  controler  le  monde  musulman  que 
la  finale  croisade  des  temps  modeme  sera  lancĕe.  Cette  bataille  comme  il  est  mentionnĕ  dans 
les  paroles  prophĕtique  est  appelĕe  al-Malhamah  Koubra  qui  veut  dire  « le  Grand  Camage  » 
tant  il  y aura  de  mort.  Si  certains  disent  que  cette  bataille  sera  la  demiĕre  bataille,  ils  sous 
entendent  la  derniĕre  croisade  car  d’autres  batailles  suivront. 

Abd  Allah  Ibn  ‘Amr  a dit : « Les  Malhamah  sont  au  nombre  de  cinq.  Deux  ont  dĕja  eu  lieu  et 
trois  demeure,  elles  sont  : La  Malhamah  des  Turcs  dans  al-Jazirah,  le  Malhamah  d’al-A’maq 
et  la  Malhamah  du  Dajjal  qui  ne  sera  pas  suivit  par  d’autre.  » (Abou  Nou’aym)  Ce  qui  sous- 
entend  que  la  Malhamah  du  Dajjal  sera  la  demiĕre  et  non  pas  celle  d’A’maq  ‘alias  Dabiq). 

De  mĕme  le  Messager  d’Allah  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  a mentionnĕ  que  les 
Musulmans  seront  victorieux  mais  subiront  de  trĕs  lourdes  pertes  quant  a l’armĕe  ennemie, 
elle  sera  totalement  anĕantie. 

Certains  pensent  qu’il  s’agit  de  l’Armageddon  mentionnĕ  chez  les  Gens  du  Livre  (falsifiĕ)  et 
ce  n’est  pas  mon  avis  ni  celle  de  certains  savants  et  Allah  est  plus  Savant.  Armagedon  en  latin 
courant  a le  sens  de  « lieu  symbolique.  » En  Hĕbreu  Har  veut  dire  « Mont  » et  magiddon  « 
Megiddo  » d’ou  la  croyance  populaire  amĕricaine  principalement  de  croire  qu’il  aura  lieu  a 
Mĕgiddo. 

Les  Traditions  prophĕtiques  enseignent  que  cet  affrontement  aura  lieu  en  Syrie  et  dans  l’un 
des  deux  endroits  Dabiq  ou  A’maq.  Dabiq  est  connu  et  fait  rĕfĕrence  a l’ancienne  ville  de 
Marj  Dabiq  ou  Dabiq  de  nos  jours  qui  se  trouve  a 44  kms  au  nord  d’Alep  et  al-A’maq  est  une 


ancienne  localitĕ  situĕe  prĕs  de  Dabiq  entre  Antioche  et  Alep  comme  l’a  rapportĕ  al-Yaqout 
dans  Mou’jam  al-Bouldan.  L’ĕvĕnement  aura  donc  lieu  autour  de  Dabiq  et  au  regard  des 
ĕvĕnements  actuels,  on  ne  peut  on  ne  peut  qu’ĕtre  troublĕ  par  les  coincidences. 


Les  ĕtendards  noirs  de  l’Est 

L’Afghanistan  est  le  point  central  du  contlit  mondial  actuel,  et  presque  tous  les  chefs  d’al- 
Qa’idah  ont  portĕ  allĕgeance  a Mollah  Muhammad  ‘Omar  Moujahid  en  Afghanistan  comme 
leur  ancien  ĕmir  (chef)  le  Sheikh  Oussama  Ibn  Laden. 

Les  diffĕrences  entre  les  deux  groupes  sont  pratiquement  nulles  si  bien  que  les  nouvelles 
gĕnĕrations  de  Taliban  sont  animĕs  de  la  mĕme  idĕologie  d’al-Qa’idah  pour  une  lutte 
globale.  Tous  sont  unis  sous  un  drapeau  noir  (parfois  blanc)  portant  l’inscription  « La  ilaha 
illallah  » (il  n’y  a aucun  Dieu  sauf  Allah.)  « Muhammad  Rassoul  Allah  » (Muhammad  est 
l’envoyĕ  d’Allah).  Cette  tendance  n’est  pas  limitĕe  en  Afghanistan  et  tous  les  groupes 
aujourd’hui  ont  ces  drapeaux  noirs  portant  l’attestation  de  foi. 


Le  Drapeau  Noir 

Les  drapeaux  noirs  ou  blancs  furent  tous  les  deux  utilisĕs  par  le  Prophĕte  Muhammad 
(sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  lors  de  ses  campagnes  et  celles  de  ces  compagnons  comme 
signe  de  ralliement  de  l’armĕe  sous  un  commandement  central. 

Les  drapeaux  noirs  et  blancs  furent  aussi  utilisĕs  par  d’autres  dynasties  islamiques 
prĕcĕdentes  comme  les  Omeyyades  et  depuis  1924,  ou  le  califat  musulman  Ottoman  prit 
officiellement  fin,  l’ĕtat  islamique  global  a ĕtĕ  divisĕ  en  nations  dans  le  but  de  diviser  pour 
mieux  rĕgner.  Chaque  agent  ou  souverain  fantoche  qui  obtint  le  pouvoir  grace  aux  puissances 
ĕtrangĕres  qu’ils  avaient  soutenu,  crĕa  un  nouveau  drapeau  des  couleurs  de  SON  (sa  propriĕtĕ 
personnelle)  pays  mais  jamais  aucun  d’entre  eux  ne  choisit  le  noir  jusqu’a  rĕcemment  ou  il 
ĕmergea  de  nouveau,  comme  si  le  drapeau  de  bataille  du  Prophĕte  (sallallahou  ‘aleyhi  wa 
sallam)  avait  ĕmergĕ  de  nouveau. 


Des  buts  d’al-Qa’idah 


Le  but  d’al-Qa’idah  est  d’unir  tous  les  mouvements  de  rĕsistance  musulman  sous  le  drapeau 
noir  et  s’assurer  que  chacun  d’entre  eux  s’ĕtend  au-dela  de  ses  propres  frontiĕres  assurant 
ainsi  en  cas  de  guerre,  un  flot  continu  de  rĕsistants  venant  de  tous  les  pays  du  monde  sans 
nationalisme  ou  frontiĕre  sur  leur  voie. 

Un  jihad  mondial  s’est  ranimĕ  en  coulisse  et  personne  ne  peut  l’arrĕter. 

Le  but  d’al-Qa’idah  n’est  pas  simplement  de  mener  la  rĕsistance  islamique  mais  plutot  de  la 
controler  entiĕrement  pour  rĕaliser  le  Jihad  mondial  qui  est  la  libĕration  des  toutes  les  terres 
musulmanes  sans  exception.  Ils  s’allient  donc  avec  non  seulement  tous  les  Musulmans  mais 
aussi  des  non  musulmans  qui  ont  le  mĕme  goal  a savoir  libĕrer  leur  pays  en  leur  fournissant 
finances,  armes,  tactiques  de  guĕrilla  et  hommes,  pour  gagner  leurs  coeurs  et  esprits  et  les 
convaincre  progressivement  a affiler  leur  organisation  a la  cause  islamique. 


La  technique  de  1’Instabilitĕ  et  la  contre  mesure 

Cette  technique  est  utilisĕe  par  les  « X » et  beaucoup  de  « gangs  » de  terreur  des  puissances 
occidentales  pour  saboter  et  apporter  le  chaos  dans  un  pays  quelconque  pour  intervenir 
ensuite  comme  des  dĕfenseurs  et  imposer  leurs  intĕrĕts  en  asservissant  1’humanitĕ  a leurs 
ordres  du  jour,  la  crĕation  d’une  police  mondiale  et  finalement  un  seul  ĕtat  unis  sous  un  seul 
dirigeant  et  c’est  ce  qui  va  se  passer  conformĕment  aux  paroles  prophĕtiques  concernant  le 
Dajjal  et  ses  mĕthodes.  Nous  allons  dĕvelopper  ce  sujet  un  peu  plus  loin 

Mĕme  si  vous  ne  les  avez  pas  vu  sur  vos  petits  ĕcrans  et  pour  cause,  al-Qa’idah  a utilisĕ  cette 
technique  pour  dĕstabiliser  certains  rĕgimes  tyrannique  du  monde  musulman  avec  succĕs 
pendant  qu’un  grand  nombre  de  larques,  la  sixiĕme  colonne  des  populations  musulmanes,  qui 
ne  connaissent  pas  la  nature  de  la  guerre  moderne  et  de  la  politique  les  voient  comme  les 
explosions  hasardeuses  d’«  extrĕmistes  fous  » et  jusqu’a  prĕsent  c’est  toujours  l’image  que 
l’on  a. 

Al-Qa’idah  planifie  la  rĕalisation  d’un  monde  instable  ou  les  « X » ne  peuvent  plus  dominer 
les  gens  facilement  contrairement  aux  gouvemements  totalement  dominĕs  par  leur  inlluence 
et  cela  n’est  un  mystĕre  pour  personne. 


Si  vous  disposez  des  richesses  mondiales  alors  rien  ne  sera  plus  aisĕ  que  de  corrompre 
n’importe  quel  gouvernement  et  d’imposer  vos  idĕes.  C’est  ainsi  que  le  monde  marche  et  le 
pouvoir  de  l’argent  fait  taire  non  seulement  toutes  les  rĕcriminations  mais  permet  de  faire 
massacrer  n’importe  quelle  population  les  yeux  fermĕs  sans  la  moindre  humanitĕ.  Les 
gouvernements  sont  donc  faciles  a corrompre  si  vous  avez  les  fonds  nĕcessaires.  L’exemple 
des  rĕpubliques  « bananiĕres  » soumises  par  les  macaques  (mangeur  de  bananes)  en  est  une 
preuve  absolue. 


Les  principaux  acteurs  du  futur  Ordre  Mondial 

Trois  groupes  de  personnes  ont  le  regard  toumĕ  vers  Jĕrusalem,  ils  sont : 

1 - Les  Musulmans  du  Khourassan  et  du  Moyen-Orient,  pour  la  terre  sacrĕe  de  lTslam. 

2 - L’Union  Europĕenne  et  les  Bani  Asfar  en  gĕnĕral,  les  pĕres  des  croisades,  officiellement 
pour  le  Tombeau  du  Christ. 

3 - Et  ceux  qui  s’y  trouvent  dĕja  qui  attendent  un  roi  juif  qui  ne  sera  rien  d’autre  que 
1’Antĕchrist  bien  qu’il  lui  donne  le  nom  de  Christ  a cause  du  nom  Messie  qui  porte  a 
confusion  et  que  les  Musulmans  considĕrent  ĕtre  al-Massih  ad-Dajjal.  C’est  aprĕs  lui  que 
viendra  ‘Issa  Ibn  Mariam  (paix  sur  lui),  le  vĕritable  Messie  et  alors  la,  la  rage  des  Chrĕtiens 
tombera  a l’eau  et  ils  n’auront  d’autre  choix  que  de  devenir  Musulmans  ou  montrer  leur 
vĕritable  nature  de  mĕcrĕants. 

Ce  qui  ne  veut  pas  dire  que  ces  trois  groupes  sont  les  seuls  a avoir  un  oeil  sur  la  rĕgion,  bien 
au  contraire  la  Russie,  la  Chine  et  l’Iran  ont  aussi  tous  un  regard  avide. 

La  Russie  ne  pense  qu’a  prendre  sa  revanche  pour  rĕcupĕrer  son  empire  fragmentĕ  ainsi  que 
l’Iran  qui  rĕve  encore  de  sa  domination  perse  a l’ĕpoque  ou  elle  ĕtait  une  superpuissance  a 
l’ĕgal  de  des  Romains.  La  Chine  a une  autre  technique,  elle  joue  sur  le  temps  et  n’attend  que 
le  moment  favorable  pour  dĕferler  sur  le  monde  quand  tous  se  seront  entretuĕs,  elle  rĕcoltera 
les  fmits  de  sa  patience  millĕnaire. 

Dans  le  jeu  des  alliances,  le  groupe  numĕro  un  et  trois  sont  dĕja  alliĕs  comme  le  sont  la 
Russie,  la  Chine  et  l’Iran  entre  eux. 

L’Iran  est  aussi  alliĕ  au  groupe  numĕro  un  pour  le  partage  du  Moyen  Orient  et  a dĕja 
commencĕ  son  expansion  dans  les  pays  voisins. 


L’ennemi  commun  de  tous  c’est  les  Musulmans  et  l’Islam  mais  la  Russie,  la  Chine  et  l’Iran 
reprĕsente  une  menace  militaire  contre  l’Europe  qui  s’est  dĕja  alliĕs  aux  Ottomans  en 
particulier  dans  le  passĕ  pour  repousser  les  Espagnols  et  les  Russes. 


Putin  fait  partie  de  1’ancienne  ĕcole  du  KGB  ou  il  ĕtait  un  officier  durant  16  annĕes  et  chez 
qui  le  role  de  domination  est  fort,  comme  on  le  voit  d’ailleurs  depuis  qu’il  a pris  la  prĕsidence 
en  2000  et  qu’il  controle  depuis  1996  lorsqu’il  fut  introduit  dans  le  gouvernement  par  Eltsine. 
II  a totalement  upgradĕ  la  puissance  militaire  de  la  Russie  qui  reste  un  des  premiers 
marchands  d’armes  du  monde. 

Son  annexion  de  la  Crimĕe  est  le  premier  pas  pour  tester  la  rĕaction  intemationale  et  le 
systĕme  de  dĕfense  soviĕtique. 

Quel  est  le  prochain  facteur  qui  alarmera  le  monde  et  poussera  le  groupe  un  a faire  la  paix 
avec  le  groupe  deux  et  s’allier  pour  combattre  cet  ennemi  commun  ? 

Qui  peut  ĕtre  cet  ennemi  commun  ? 


La  derniĕre  croisade  europĕenne 

Les  Europĕens  amers  deviennent  plus  pauvres  et  plus  violents  a cause  des  mesures  d’austĕritĕ 
qui  renflouent  les  banques  en  utilisant  1’argent  public.  Leur  colĕre  doit  donc  se  libĕrer  sur  un 
bouc  ĕmissaire  pour  dĕtoumer  leurs  colĕres  des  gouvemements  et  des  banques  qui  les  ont 
trompĕs  ainsi  les  mĕdias  a leurs  services,  ont  crĕĕ  la  victime  toute  dĕsignĕe,  l’ennemi 
musulman  en  le  reprĕsentant  des  pires  maniĕres  dans  un  flot  excessif  et  continu  d’images  et 
de  son.  Le  public  a dĕja  commencĕ  a libĕrer  sa  colĕre  et  devient  de  plus  en  plus  hostile  contre 
les  Musulmans  en  voulant  les  expulser  de  leurs  terres.  (Quand  j’ĕcrivais  ces  lignes  aucun  acte 
terroriste  n’avait  encore  eut  lieu. . .) 

Et  mĕme  s’ils  le  font,  cela  ne  changera  rien  au  problĕme  et  lorsque  les  minoritĕs  ethniques 
(toutes  sans  exception)  auront  ĕtĕ  pourchassĕes  et  tuĕes  il  faudra  bien  se  tourner  vers 
quelqu’un  d’autre,  les  riches.  Mais  les  riches  sont  ceux  qui  ont  le  pouvoir  et  ils  vont  faire  ce 
qu’ils  ont  toujours  fait  dans  ce  cas  appeler  a une  nouvelle  croisade  pour  se  dĕbarrasser  de  la 
foule  devenu  gĕnante. 


D’ailleurs  le  mot  CROISADE  a dĕja  ĕtĕ  employĕ  plusieurs  fois  dans  les  mĕdias  et  les  pages 
d’Histoire  les  plus  lues  sur  Intemet  sont  celles  concemant  les  Croisades.  Le  mot  CROISADE 
est  un  mot  magique  et  quand  il  est  employĕ  c’est  pour  rappeler  ces  hordes  de  croisĕs  de 
l’ĕpoque  mĕdiĕvale  qui  chassaient  glorieusement  les  « Sarrasins  » au  son  des  cloches  et  des 
bĕnĕdictions  papales  qui  dĕlivraient  des  entrĕes  gratuites  pour  le  Paradis  et  promettait  le 
pardon  de  tous  les  pĕchĕs  aux  participants,  se  servant  de  l’excommunication  comme  une 
guillotine  fatale. 

Le  mot  croisade  a plusieurs  dĕfinitions  et  est  utilisĕ  dans  plusieurs  contextes  cependant  quand 
il  est  utilisĕ  c’est  pour  renvoyer  1’esprit  des  gens  dans  le  passĕ,  le  passĕ  la  bonne  ĕpoque, 
dans  le  temps  jadis  ou  l’on  grillait  les  petits  enfants  musulmans  sur  des  brochoirs  pour  les 
manger.  Jadis  la  sauvagerie  et  la  barbarie,  la  rapine  et  le  viol.  Les  richesses  et  l’or  des  milles 
et  une  nuit. 

Dĕfinition  : Expĕditions  militaires  mĕdiĕvales  entreprises  par  les  Europĕens  pour  reprendre  la 
Terre  Sainte  des  Musulmans  aux  lle,  12e  et  13e  siĕcles. 

- : Conduire  ou  prendre  part  a une  campagne  ĕnergique  et  organisĕe  concemant  une  question 
sociale,  politique  ou  religieuse. 

Cependant  la  dĕfinition  a oubliĕ  de  mentionner  que  toutes  les  croisades  se  sont  soldĕes  par 
des  ĕchecs. 


Beaucoup  d’armĕes  occidentales,  ont  fait  imprimer  des  versets  de  la  Bible  sur  leurs  armes, 
pour  inculquer  a leurs  soldats  qu’ils  mĕnent  une  guerre  religieuse.  Des  rapports  de  2012  ont 
suggĕrĕ  aussi  que  les  instituts  militaires  amĕricains  enseignaient  aux  soldats  la  possibilitĕ 
d’une  guerre  totale  contre  lTslam  et  de  bombarder  la  Ka’bah  (localisĕe  a La  Mecque,  le  site 
le  plus  sacrĕ  de  lTslam),  bien  que  cela  ait  ĕtĕ  plus  tard  niĕ  par  les  enseignants  il  n’en  demeure 
pas  moins  qu’on  peut  trouver  une  littĕrature  abondante  sur  le  sujet  sur  Internet.  D’ailleurs 
c’ĕtait  aussi  un  projet  du  croisĕ  Guy  de  Lusignan. 

Avec  la  vulgarisation  et  la  banalisation  du  crime  a travers  les  mĕdias  et  les  jeux  vidĕo,  la 
mentalitĕ  des  Europĕens  est  mure  pour  cette  catastrophe  et  comme  les  gens  sont  de  plus  en 
plus  pauvres,  ils  ont  dĕja  commencĕ  leur  croisade.  Un  grand  nombre  de  partis  anti  musulman 
se  sont  rĕpandus  a travers  l’Europe  et  il  y a un  nombre  suffisant  d’ĕvidence  qui  suggĕre  que 
l’Europe  devient  de  plus  en  plus  non  seulement  anti-islamique  mais  aussi  antisĕmitique. 


D’ailleurs  rĕcemment  un  prĕsident  a inviter  ses  concitoyens  a ĕmigrer  rapidement  donnant 
pour  prĕtexte  que  la  France  ĕtait  prĕs  de  l’inquisition.  Le  nazisme  revient  donc  en  force  car 
nous  nous  retrouvons  dans  la  mĕme  situation  ĕconomique  qui  valut  son  expansion. 


Le  matĕrialisme  sera  remplacĕ  par  le  Christianisme  qui  s’acharnera  contre  la  troisiĕme 
gĕnĕration  de  Musulmans  tous  nĕs  en  Europe  et  qu’ils  considĕrent  comme  leur  patrie  mais 
ces  groupes  feront  pression  sur  les  Musulmans  pour  qu’ils  renoncent  a leur  identitĕ  islamique 
(la  barbe,  le  hijab  etc.)  ou  sinon  faire  face  aux  insultes  et  aux  violents  abus.  Les  Musulmans 
se  plaindront  ont  aux  autoritĕs  mais  ne  seront  pas  pris  au  sĕrieux  puisqu’ils  sont  considĕrĕs 
comme  « les  ĕtrangers  qui  se  plaignent  toujours  » et  finiront  par  souffrir  en  silence. 

Ces  groupes  qui  seront  le  fer  de  lance  de  cette  chasse  a la  sorciĕre  et  croisade  seront  ces 
groupes  de  classe  ouvriĕre  les  plus  touchĕs  par  le  chomage  et  la  misĕre  sociale  qui 
promeuvent  la  supĕrioritĕ  raciale  du  blanc  et  aujourd’hui,  ils  sont  dĕja  au  avant-poste  de  la 
guerre  entre  1’Ukraine  et  la  Russie  et  affiche  ouvertement  leur  idĕologie  nazis  dans  certains 
pays  d’Europe. 

Comme  le  Moyen-Orient  instable  se  retrouvera  enfin  libĕrĕ  de  la  domination  ĕconomique  de 
1’occident  en  raison  de  la  campagne  d’al-Qa’idah  de  libĕration  du  monde  musulman  de 
1’ingĕrence  des  colonialistes,  ces  demiers,  exactement  comme  au  millĕnaire  dernier,  feront 
enjoliver  les  richesses  du  Moyen  Orient  aux  masses  europĕennes  sur  le  point  d’exploser  pour 
non  seulement  les  attirer  a rejoindre  la  Croisade  moderne  mais  aussi  pour  se  dĕbarrasser  de 
ces  bouches  affamĕs  et  de  ces  masses  grondantes. 


1096,  la  premiĕre  croisade 

Aussi  ĕtrange  que  cela  puisse  paraitre,  la  foi  du  peuple  est  renforcĕe  par  leur  ignorance  et 
1’analphabĕtisme. 

Les  prĕtres  sont  considĕrĕs  comme  ayant  un  pouvoir  miraculeux.  Ils  peuvent  dire  des  mots 
sur  le  pain  et  l’eau  qui  transforment  ces  ĕlĕments  dans  le  corps  et  le  sang  de  Jĕsus-Christ  et 
personne  ne  contestera  ces  faits  ni  par  la  science  et  ni  par  la  logique. 

Comme  1’ĕglise  est  la  seule  a offrir  1’espoir  de  rĕdemption,  la  plus  terrible  de  toutes  les 
punitions  est  rexcommunication  qui  interdit  le  sacrement  qui  confĕre  la  grace.  Si  vous  ĕtes 
excommuniĕ,  vous  n’avez  dĕs  lors  aucun  moyen  d’obtenir  le  pardon  des  pĕchĕs  et  donc  la 


perspective  du  salut.  Vous  passerez  des  horreurs  de  ce  monde  dans  les  horreurs  ĕtemelles  de 
la  prochaine.  Vous  devez  regarder  ce  que  vous  dites,  regardez  ce  que  vous  faites,  et  regarder 
ce  que  vous  pensez.  N’importe  quel  prĕtre  peut  prononcer  cette  peine  contre  un  croyant  pour 
n’importe  quelle  raison,  une  arme  redoutable. 


Quelle  ĕtait  la  situation  de  1’Europe  a l’aube  des  croisades  ? 

La  population  de  1’Europe  ĕtait  incroyablement  largement  dissĕminĕe,  les  gens  vivaient  au 
bord  de  la  famine,  les  outils  agricoles  et  des  techniques  agricoles  ĕtaient  encore  primitives, 
les  paysans  ĕtaient  liĕs  a la  terre  comme  des  esclaves  ou  des  serfs,  les  conditions  agricoles  qui 
crĕĕrent  la  famine  donnĕrent  naissance  a la  fĕodalitĕ  et  dans  leur  dĕsespoir,  les  gens  se  sont 
tournĕs  vers  1’Ĕglise  pour  1’espoir. 

La  rĕvolution  agricole  du  XIe  siĕcle  commcnca  avec  l’invention  du  fer  et  du  collier  a cheval. 
La  culture  s’accrue  et  engendra  une  forte  augmentation  de  la  population  et  avec  la  croissance 
des  villes,  une  nouvelle  classe  de  marchands  ĕmergea.  La  guerre  entre  les  seigneurs  fĕodaux 
fut  rĕglementĕe  par  la  Pax  Dei,  ou  la  paix  de  Dieu. 

Avec  la  paix  de  Dieu  vint  un  nouveau  code  de  la  chevalerie  mais  qui  ne  diminua  pas  pour 
autant  1’esprit  combatif  farouche  des  croisĕs. 

A Clermont  Lerrand,  le  pape  invita  alors  les  chevaliers  chrĕtiens  a libĕrer  la  Terre  Sainte  des 
Seldjouks.  Les  croisades  auraient  ainsi  pour  but  de  dĕtourner  1’agression  de  chevaliers 
mĕdiĕvaux,  d’offrir  de  nouvelles  terres  et  des  richesses  pour  les  nobles,  la  rĕmission  de  tous 
pĕchĕs  et  un  moyen  d’unification  de  1’Europe. 

Si  l’on  compare  cette  situation  a celle  de  nos  jours  on  voit  que  dĕs  1981,  le  rapport  Oheix  sur 
la  pauvretĕ  soulignait  que  beaucoup  de  Lran§ais  avaient  des  compĕtences  limitĕes  en  lecture 
et  en  ĕcriture.  Aujourd’hui,  Tillettrisme  atteint  des  pics.  L’automatisation  a laissĕ  un  trĕs 
grand  nombre  de  personnes  inemployĕes  et  aujourd’hui  le  chomage  atteint  aussi  des  pics  en 
Europe.  Les  gens  sont  concentrĕs  dans  les  villes  et  les  dĕmunis  de  plus  en  plus  nombreux. 
Les  riches  sont  devenus  plus  riches  et  les  pauvres  encore  plus.  Nous  sommes  exactement 
dans  les  mĕmes  conditions  qu’au  dĕbut  des  croisades  et  la  seule  diffĕrence  est  que  la  terre 
sainte  est  aux  mains  des  alliĕes  des  chrĕtiens.  Le  prĕtexte  de  libĕration  de  la  terre  sainte  ou  tu 


tombeau  du  Christ  ne  peut  plus  ĕtre  utilisĕ  mais  un  horrible  attentat,  mĕme  crĕĕ  de  toute 
piĕce,  mĕdiatisĕ  comme  le  9/1 1 suffirait  largement  pour  faire  basculer  les  choses. 

Les  conditions  sont  donc  remplies  pour  une  nouvelle  croisade. 


La  nouvelle  inquisition  contre  les  Musulmans 

Les  Musulmans  vivant  en  Europe  font  face  a un  dilemme  qui  grandit  de  jours  en  jours,  avec 
1’arrestation  d’un  grand  nombre  de  Musulmans  sur  de  faux  prĕtextes  « de  terrorisme  » pour 
avoir  « des  convictions  suspicieuses  violentes  » et  la  justice  n’a  plus  besoin  de  preuve  quand 
le  seul  mot  « terrorisme  » entraine  l’application  de  la  peine  exactement  comme 
l’excommunication.  Si  vous  avez  le  malheur  d’ĕtre  qualifiĕ  de  terroriste  alors  un  violent 
enchainement  mĕdiatique  est  lancĕ  contre  vous  et  votre  famille  et  mĕme  si  plus  tard,  vous 
arrivez  a prouver  votre  innocence  vous  ne  pourrez  jamais  effacer  la  une  des  mĕdias  et  vous 
serez  considĕrĕ  comme  tel  jusqu’a  la  fin  de  vos  jours. 


Par  exemple,  des  lois  comme  le  « Terrorisme  Act  » au  Royaume-Uni  ou  le  « Patriot  Act  » 
aux  Etats-Unis  permettent  sur  un  simple  soupgon  de  « terrorisme,  » un  nom  vague  qui  peut 
ĕtre  utilisĕ  pour  arrĕter,  emprisonner,  isoler  ou  expulser  pour  une  durĕe  indĕterminĕe 
n’importe  qui. 

Cette  tendance  continue  et  continuera  de  grandir  pour  les  annĕes  a venir  jusqu’au  point  ou  le 
Musulman  renoncera  complĕtement  au  Qur’an  ou  ĕmigrera  vers  les  terres  musulmanes  ou 
alors  fera  face  a la  persĕcution  en  Europe  comme  les  Musulmans  andalous  durant 
l’inquisition. 

Les  Musulmans  vivant  en  Europe  qui  ĕmigreront  vers  le  monde  musulman  feront  aussi  face  a 
1’instabilitĕ  mais  les  Musulmans  qui  resteront  constateront  qu’ils  sont  entre  les  crocs  du  loup, 
une  position  bien  plus  dangereuse  surtout  pour  leur  famille. 

Les  Musulmans  qui  ĕmigreront  verront  alors  Jĕrusalem  prise,  Masjid  al-Aqsa  probablement 
dĕtruit  et  1’ĕrection  du  Haykal,  le  Temple  de  Solomon  qui  sera  le  premier  signe  de  la  future 
victoire  musulmane  et  la  libĕration  de  Jĕrusalem. 


Allah  Exaltĕ  a Lui  les  Louanges  et  la  Gloire  a dit  dans  la  Sourate  al-Isra,  versets  5-7  : « 

Lorsque  vint  1’accomplissement  de  la  premiĕre  de  ces  deux  [prĕdictions,]  Nous 
envoyames  contre  vous  certains  de  Nos  serviteurs  douĕs  d’une  force  terrible,  qui 
pĕnĕtrĕrent  a 1’intĕrieur  des  demeures.  Et  la  prĕdiction  fut  accomplie.  Ensuite,  Nous 
vous  donnames  la  revanche  sur  eux  ; et  Nous  vous  renforgames  en  biens  et  en  enfants. 
Et  Nous  vous  flmes  [un  peuple]  plus  nombreux  : Si  vous  faites  le  bien,  vous  le  faites 
pour  vous-mĕmes  ; et  si  vous  faites  le  mal,  vous  le  faites  [aussi]  contre  vous  Puis,  quand 
viendra  la  derniĕre  [prĕdiction,]  ce  fut  pour  qu’ils  affligent  vos  visages  et  entrent  dans 
la  Mosquĕe  comme  ils  y entrĕrent  la  premiĕre  fois,  et  pour  qu’ils  dĕtruisent 
complĕtement  ce  dont  ils  se  sont  emparĕs.  » 

Les  conditions  de  cette  prĕdiction  sont  deux  : 

- La  construction  du  temple  et, 

- qu’ils  soient  tous  rĕunis  en  un  seul  lieu. 

Pour  qu’ils  soient  tous  rĕunis  en  seul  lieu  indique  l’arrivĕe  d’un  pogrom  massif  qui  les 
entrainera  tous. 


Les  chrĕtiens  sionistes 

Les  « X » rĕvent  d’un  Jĕrusalem  « X » glorieux  depuis  3000  ans. 

Les  Chrĕtiens  attendent  le  retour  de  Jĕsus  depuis  2000  ans. 

Les  deux,  bien  qu’ennemi  l’un  de  l’autre,  se  sont  alliĕs  pour  une  cause  commune  « repousser 
le  barbarisme  de  1’Islam  »,  pour  attendre  l’arrivĕe  du  Messie  final  en  trois  ĕtapes  : 

- La  crĕation  d’un  ĕtat  avec  pour  capitale  Jĕrusalem,  dĕja  arrivĕ. 

- La  destruction  de  Masjid  al-Aqsa  et  la  construction  du  Temple  de  Salomon  (considĕrĕ 
comme  un  roi  et  non  un  prophĕte  par  les  deux),  le  palais  de  1’Antĕchrist,  fondation  en  cours. 

- L’arrivĕe  du  (Laux)  Messie.  Le  roi  « X » pour  les  « X » tandis  que  les  Chrĕtiens  disent  que 
ce  roi  est  Jĕsus. 

Pour  les  Musulmans  deux  Messies  se  suivront  le  premier  al-Massih  ad-Dajjal  et  le  second  al- 
Massih  ‘Issa  Ibn  Mariam  (Jĕsus  fils  de  Marie,  paix  sur  eux).  Le  mot  Messih  a plusieurs 
signification  : il  veut  dire  d’un  cotĕ,  celui  qui  cache,  trompe  et  aussi  l’oint.  Le  premier  terme 
est  attribuĕ  au  Dajjal  et  le  second  a ‘Issa  puisqu’il  fut  oint  par  Yahya  Ibn  Zakariyyah,  Jean- 
Baptiste  fils  de  Zacharie  paix  sur  eux. 


Le  Dajjal  sera  donc  le  chef  du  Nouvel  Ordre  Mondial  et  a ce  moment  le  monde  sera  dirigĕ 
par  un  seul  gouvemement  dictatorial.  Nous  ne  sommes  pas  vraiment  loin  d’un  tel  ĕvĕnement 
si  l’on  regarde  l’unification  de  l’Europe  avec  les  pays  soumis  et  les  vrais  dirigeants. 


La  chute  des  Etats  Unis  ou  des  nations  d’Europe  n’est  pas  un  problĕme  pour  les  Chrĕtiens 
sionistes  leurs  alliĕs  puisque  tous  les  fonds  mondiaux  sont  utilisĕs  et  transfĕrĕs  pour  la 
crĕation  de  ce  projet  et  al-Qa’idah  n’est  pas  inattentif  c’est  pourquoi,  il  s’attaque  aux  intĕrĕts 
ĕconomique  amĕricains  pour  ralentir  le  processus. 

En  cas  de  rĕcession  les  banques  vont  s’ĕcrouler  et  le  systĕme  avec,  les  plus  intelligents  auront 
ĕtĕ  ceux  qui  auront  achetĕ  les  stocks  d’or  pour  faire  face  ĕconomiquement  au  pĕril  cependant 
la  majoritĕ  de  l’or  a dĕja  ĕtĕ  achetĕ  par  certaines  nations  et  une  en  particulier. 

Entre  1998  et  2002  eut  lieu  la  grande  rĕcession  d’Argentine  ou  les  gens  trouvĕrent  leur 
compte  a zĕro  parce  que  tout  leur  argent  avait  ĕtĕ  utilisĕ  et  dilapidĕ  par  les  banques  et  si 
demain  votre  compte  se  retrouve  a zĕro  que  vaudra  donc  votre  carte  de  crĕdit  ? Quelle  preuve 
et  quel  argument  aurez-vous  quand  les  banques  mettront  clefs  sous  la  porte  ? 

Si  l’on  compare  les  nations  occidentales  et  musulmanes,  ces  derniĕres  seront  le  moins 
touchĕes  par  la  rĕcession  premiĕrement  a cause  des  banques  peu  utilisĕes  mais  aussi,  parce 
qu’elles  cultivent  leur  propre  nourriture  et  sont  indĕpendantes  comparĕes  a celles  baties  sur 
1’ĕconomie  du  crĕdit. 

Nous  reviendront  sur  ce  sujet  dans  un  autre  contexte. 


La  prophĕtie  des  drapeaux  noirs 

Abou  Hourayrah  (qu’Allah  soit  satisfait  de  lui)  a rapportĕ  que  le  Messager  d’Allah 
(sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  a dit  : « Les  ĕtendards  noirs  sortiront  du  Khourassan  et  rien 
ne  les  arrĕtera,  jusqu  'a  ce  qu  'ils  soient  plantĕs  dans  Ayliyah.  » (Ahmad) 

Que  dit  1’  «Ĕcriture  » dĕcrivant  la  guerre  : 


Dieu  planifiant  contre  Jĕrusalem  corrompue  : 


« Allons  ! Montons  de  nuit  ! Dĕtruisons  ses  palais  ! Car  ainsi  parle  1’Eternel  des  armĕes  : 
Abattez  les  arbres,  Elevez  des  terrasses  contre  Jĕrusalem  ! C’est  la  ville  qui  doit  ĕtre  chatiĕe  ; 
II  n’y  a qu’oppression  au  milieu  d’elle.  Comme  un  puits  fait  jaillir  ses  eaux,  Ainsi  elle  fait 
jaillir  sa  mĕchancetĕ  ; II  n’est  bruit  en  son  sein  que  de  violence  et  de  ruine  ; Sans  cesse  a mes 
regards  s’offrent  la  douleur  et  les  plaies (Jĕrĕmie  6 : 5-7)  » 

« Et  1’Etemel  me  dit  : La  fin  est  venue  pour  mon  peuple  d’Israĕl  ; Je  ne  lui  pardonnerai  plus. 
En  ce  jour-la,  les  chants  du  palais  seront  des  gĕmissements,  Dit  le  Seigneur,  l’Eternel  ; On 
jettera  partout  en  silence  une  multitude  de  cadavres.  (Amos  8 : 2,3)  » 

Louange  a Allah  Exaltĕ  lisez  les  notes  ! 

Cette  armĕe  est  dĕcrite  dans  l’Injil : 

« 22  Ainsi  parle  l’Etemel  : Voici,  un  peuple  vient  du  pays  du  septentrion  (est),  Une  grande 
nation  se  lĕve  des  extrĕmitĕs  de  la  terre. 

23  Ils  portent  l’arc  et  le  javelot;  Ils  sont  cruels,  sans  misĕricorde  ; Leur  voix  mugit  comme  la 
mer  (les  Takbir  des  Musulmans)  ; Ils  sont  montĕs  sur  des  chevaux,  Prĕts  a combattre  comme 
un  seul  homme,  Contre  toi,  fille  de  Sion  ! 

24  Au  bruit  de  leur  approche,  Nos  mains  s’affaiblissent,  L’angoisse  nous  saisit,  Comme  la 
douleur  d’une  femme  qui  accouche. 

25  Ne  sortez  pas  dans  les  champs,  N’allez  pas  sur  les  chemins  ; Car  la  est  le  glaive  de 
l’ennemi,  Et  l’ĕpouvante  rĕgne  a 1’entour  ! 

(Jĕrĕmie  6 : 22,23)  » 


« 1 Sonnez  de  la  trompette  en  Sion  ! Faites-la  retentir  sur  ma  montagne  sainte  ! Que  tous  les 
habitants  du  pays  tremblent  ! Car  le  jour  de  1’Eternel  vient,  car  il  est  proche, 

2 Jour  de  tĕnĕbres  et  d’obscuritĕ,  Jour  de  nuĕes  et  de  brouillards,  H vient  comme  1’aurore  se 
rĕpand  sur  les  montagnes.  Voici  un  peuple  nombreux  et  puissant,  Tel  qu’il  n’y  en  a jamais  eu, 
Et  qu’il  n’y  en  aura  jamais  dans  la  suite  des  ages. 

3 Devant  lui  est  un  feu  dĕvorant,  Et  derriĕre  lui  une  Uamme  brulante  ; Le  pays  ĕtait 
auparavant  comme  un  jardin  d’Eden,  Et  depuis,  c’est  un  dĕsert  affreux:  Rien  ne  lui  ĕchappe. 

4 A les  voir,  on  dirait  des  chevaux,  Et  ils  courent  comme  des  cavaliers. 


5 A les  entendre,  on  dirait  un  bruit  de  chars  Sur  le  sommet  des  montagnes  ou  ils  bondissent, 
On  dirait  un  pĕtillement  de  la  flammc  du  feu,  Quand  elle  consume  le  chaume.  C’est  comme 
une  armĕe  puissante  Qui  se  prĕpare  au  combat. 

6 Devant  eux  les  peuples  tremblent,  Tous  les  visages  palissent. 

7 Ils  s’ĕlancent  comme  des  guerriers,  Ils  escaladent  les  murs  comme  des  gens  de  guerre; 
Chacun  va  son  chemin,  Sans  s’ĕcarter  de  sa  route. 

8 Ils  ne  se  pressent  point  les  uns  les  autres,  Chacun  garde  son  rang  ; Ils  se  prĕcipitent  au 
travers  des  traits  Sans  arrĕter  leur  marche. 

9 hs  se  rĕpandent  dans  la  ville,  Courent  sur  les  murailles,  Montent  sur  les  maisons,  Entrent 
par  les  fenĕtres  comme  un  voleur. 

10  Devant  eux  la  terre  tremble,  Les  cieux  sont  ĕbranlĕs,  Le  soleil  et  la  lune  s’obscurcissent, 
Et  les  ĕtoiles  retirent  leur  ĕclat.  » (Joĕl  2 : 1-9) 


L’armĕe  des  Drapeaux  Noirs  dans  la  Prophĕtie  islamique 

Certes  un  grand  nombre  d’individus  conteste  ou  valide  l’authenticitĕ  des  drapeaux  noirs  du 
Khourassan  en  fonction  de  son  idĕologie.  Les  salafistes  par  exemple,  nieront  farouchement 
de  mĕme  que  les  mourji’a  et  leurs  semblables  tandis  que  les  savants  en  gĕnĕral  ne  contestent 
pas  certains  d’entre  eux  rapportĕ  par  les  rapporteurs  classiques  d’Ahadith  comme  Ahmad  etc. 

Indĕpendant  de  1’authenticitĕ  ou  pas  de  ces  Ahadith,  il  faut  bien  admettre  que  ces  drapeaux 
noirs  existent,  qu’ils  sont  nouveaux  et  puissants  au  point  d’effrayer  la  chronique,  puisque 
vous  les  voyez  mĕme  sur  les  ĕcrans  de  vos  salons.  Sont-ils  rĕellement  ceux  dĕcrits  par  les 
Ahadith,  Allah  est  Plus  Savant  mais  comme  je  vous  l’avez-vous-mĕme  remarquĕ,  ils  sont 
bien  prĕsents  et  nul  ne  peut  contester  cette  ĕvidence,  et  on  s’empresse  de  qualifier  ces  gens  de 
toutes  les  appellations,  terroristes,  Khariji,  chiens  de  l’enfer,  mĕcrĕants,  CIA,  et  de  ce  fait 
confirmer  le  Hadith  du  Messager  d’Allah  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  qui  a dit  : « Cette 
Religion  continuera  d’exister  et  un  groupe  de  ma  communaute  continuera  de  combattre  pour 
Sa  protection  jusqu’a  l’arrivĕe  de  l’Heure.  Ce  groupe  de  ma  communautĕ  restera  toujours 
triomphant  sur  ie  droit  chemin  et  continuera  d l’ĕtre  contre  ses  opposants.  Ceux  aui  les 
tmhiront  seront  incapables  de  leur  causer  le  moindre  tort.  Ces  Musulmans  resteront  sur  ces 
positions  jusqu’a  ce  que  les  ordres  d’Allah  soient  exĕcutĕs  (la  fin  du  monde)  » (Boukhari  et 
Mouslim) 


Est-  ce  que  ce  Hadith  peut  s’appliquer  a ces  gens  ? Allah  est  Plus  savant  mais  force  est  de 
constater  qu’ils  ont  les  mĕme  caractĕristiques  : ils  combattent  et  sont  trahis  par  les  leurs  mais 
ces  trahisons  ne  leur  font  aucun  mal  et  ils  continuent  d’avancer.  Certains  avancent  que  cela 
conceme  les  gens  du  Hadith,  est-ce  que  ces  gens  ne  revivifient  pas  les  Ahadith  et  les  savants 
sont-ils  trahis  et  combattent-ils  s’il  s’agissait  d’eux  ? La  rĕponse  est  non. 

Et  il  se  trouve  que  l’insulte,  la  trahison  et  la  violence  est  le  commun  des  gens  qui  apportent  la 
vĕritĕ  ! 

Bien  sur  certains  renieront  ces  faits  et  les  Ahadith  authentiques  juste  pour  ne  pas  perdre  la 
face. 


Peut-on  faire  la  relation  entre  ces  Ahadith  et  d’autres  ou  ne  serait-ce  qu’une  relation  avec  les 
ĕvĕnements  actuels  ? 

‘Abd  Allah  Ibn  Hawalah  (Qu’Allah  soit  satisfait  de  lui)  a rapportĕ  que  le  Messager  d’Allah 
(sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  a dit  : « Les  ajjaires  suivront  leur  cours  jusqu’a  ce  que  vous 
deveniez  trois  armĕes  : une  armĕe  en  Syrie  (Syrie,  Liban,  Jordanie,  Palestine),  une  armĕe  en 
lraq  et  une  armĕe  au  Yĕmen.  » J’ai  dit  : « O Messager  d’Allah,  choisit  celle  que  je  devrais 
rejoindre.  » II  dit  : « Tu  devras  allez  en  Syrie  (Syrie,  Palestine,  Liban,  Jordanie,)  ccir  c’est  la 
meilleur  des  terres  d’Allah  et  le  meilleur  de  Ses  ser\’iteurs  ont  seront  extraits.  Et  si  tu  refuses, 
tu  devras  alors  aller  au  Yĕmen  et  boire  de  ses  puits  car  Allah  m ’ci  garanti  qu  Tl  veillera  sur 
Sham  (Syrie,  Palestine,  Liban,  Jordanie)  et  ses  gens.  » 

(Ahmad,  Abu  Daoud  authentifiĕ  par  1’Imam  Abou  Hatim,  1’Imam  ad-Diya  al-Maqdisi,  le 
Sheikh  al-Albani  etc.). 

Selon  la  Prophĕtie  mentionnĕes  ci-dessus  ; il  y aura  trois  armĕes  musulmanes  vers  la  fin  des 
temps.  Une  armĕe  en  : 

- Syrie 

- Iraq, 

- Et  Yĕmen. 

Et  Le  Khourassan  (l’Afghanistan  et  les  rĕgions  environnantes)  si  l’on  admet  cette  rĕalitĕ  bien 
que  son  authenticitĕ  soit  contestĕ. 


Au  regard  des  ĕvĕnements  actuels  nous  constatons  qu’al-Qa’idah  et  ses  filiales  avec  leurs 
armĕes  sont  aujourd’hui  prĕsentes  dans  ces  4 endroits  : 

- Iraq  et  Sham  : Ĕtat  Islamique  d’Iraq  et  de  Syrie  principalement  (qui  a d’autres  groupes 
affiliĕs), 

- Syrie  : Jabhat  an-Nousra  principalement  (qui  a d’autres  groupes  affiliĕs), 

- Yĕmen  : Ansar  ash-Shari’ah  principalement  (qui  a d’autres  groupes  affiliĕs), 

- Khourassan  : al-Qa’idah  Base,  Taliban  Afghanistan  et  Pakistan  principalement  (qui  a 
d’autres  groupes  affiliĕs). 

Tous  ces  groupes  sont  combattus  par  leurs  propres  pays,  1’ensemble  des  Musulmans,  les 
Etats-Unis  et  l’OTAN  et  tous  ont  survĕcu  a des  annĕes  de  guerres  si  bien  qu’il  est  impossible 
de  les  ĕliminer  car  ils  sont  tous  indĕpendant  les  uns  des  autres  unis  seulement  dans 
1’idĕologie.  S’ils  s’avĕraient  qu’ils  devaient  se  retirer  ils  resteront  toutefois  une  force 
redoutable  et  l’exemple  d’ISIS  est  assez  convaincant  puisqu’aprĕs  avoir  ĕtĕ  trahit  pas  les 
Milices  du  Rĕveil  et  rĕduit  a la  clandestinitĕ,  ils  sont  revenus  100  plus  puissants. 

Y a-t-il  un  rapport  entre  le  prĕsent  et  le  futur,  on  se  serait  ĕtre  affirmatif  cependant  il  faut 
admettre  que  les  coincidences  sont  remarquables. 

En  voici  une  autre. 

L’armĕe  d’Abyan 

Ibn  ‘ Abbas  (qu’Allah  soit  satisfait  de  lui)  a rapportĕ  que  le  Messager  d’Allah  (sallallahou 
‘aleyhi  wa  sallam)  a dit : « II  sortira  de  ‘Adn  Abyan  douze  mille  qui  supporteront  Allah  et  Son 
Messager,  qui  seront  les  meilleur  des  gens  entre  mon  ĕpoque  et  le  leur  ».  (Ahmad) 

Cette  armĕe  est-elle  dĕja  prĕcĕdemment  sortie  dans  1’Histoire  ? Non,  donc  l’ĕvĕnement  n’a 
pas  encore  eut  lieu.  II  se  trouve  qu’actuellement  Ansar  ash-Shari’ah  du  Yĕmen  est  basĕ  dans 
la  province  d’Adn  Abyan  et  dispose  de  sa  propre  armĕe.  Qui  connait  leur  nombre  ? 


De  la  conquĕte  de  l’Inde 


En  ce  qui  conceme  l’armĕe  du  Khourassan  : 


Abou  Hourayrah  (qu’Allah  soit  satisfait  de  lui)  a rapportĕ  que  le  Messager  d’Allah 
(sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  a dit  : « Un  groupe  de  ma  Oummah  (communaute)  envahira 
l’Inde  qu’Allah  leur  fera  conquĕrir  jusqu’a  ce  qu’ils  parviennent  chez  les  rois  d’Inde  et  les 
enchainent.  Allah  leur  (groupe)  pardonnera  tous  leurs  pĕchĕs.  Alors,  ils  se  tourneront  vers 
Sham  et  ils  trouveront  ‘Issa  Ibn  Maryam  (Jĕsusfils  de  Marie)  clans  Sham.  » 

Cet  ĕvĕnement  est  liĕ  a ‘Issa  Ibn  Maryam  (‘Aleyhi  salam)  donc  incontestablement  dans  le 
futur. 

La  durĕe  de  temps  entre  al-Mahdi  et  Jĕsus  est  inconnue  toutefois  al-Mahdi  sera  le  premier  a 
yenir  suivit  par  le  Dajjal  et  ‘Issa  Ibn  Maryam  et  il  y a sept  mois  entre  la  prise  de 
Constantinople  et  le  Dajjal.  Ces  trois  ĕvĕnements  sont  liĕs  entre  eux  dans  le  temps  et  font 
partie  des  grands  signes  qui  ont  la  particularitĕ  de  se  produire  en  cascades,  les  uns  aprĕs  les 
autres. 

S’agit-il  de  l’armĕe  du  Khourassan  qui  viendra  planter  des  drapeaux  a Ayliyah  et  qui  dans  ce 
cas  confirmera  leur  authenticitĕ  ? Encore  une  fois  le  timing  est  tout  a fait  convaincant. 

Un  grand  nombre  de  savants  de  la  rĕsistance  affirme  qu’al-Mahdi  est  dĕja  nĕ  et  unira  bientot 
les  diffĕrents  groupes  de  rĕsistance  islamique.  L’attaque  terroriste  d’al-Qa’idah  a Mumbai  en 
2008  a-t-elle  un  rapport  avec  la  conquĕte  de  l‘Inde  ? 

Le  projet  des  Taliban  du  Khourassan  est  bien  ĕvidement  1’Inde  et  il  existe  des  groupes  de 
guĕrilla  affiliĕs  ou  pas  a al-Qa’idah  au  Kashmir  qui  infiltrent  des  commandos  en  Inde  depuis 
un  certain  temps  pour  une  mener  une  campagne  de  terreur  en  Inde.  Mais  pourquoi  1’Inde  ? 

L’armĕe  Pakistanaise,  un  fort  alliĕ  amĕricain  contre  al-Qa’idah  et  les  Taliban,  ĕtait  en  ĕtat 
d’alerte  maximum  aprĕs  l’attaque  de  Mumbai  en  2008  car  1’Inde  ĕtait  sur  le  point  de  dĕclarer 
la  guerre  contre  le  Pakistan  qu’il  accusait  d’avoir  planifiĕ  ces  attaques  par  un  mandataire 
(Lashkar  e-Tayba). 

A cause  de  cette  menace  urgente,  le  Pakistan  a stoppĕ  ses  actions  militaires  contre  les 
militants  sur  la  frontiĕre  afghano-pakistanaise,  prĕt  pour  une  guerre  de  grande  envergure  avec 
1’Inde,  ce  qui  permit  aux  Taliban  et  al-Qa’idah  de  se  regrouper  et  d’avoir  plus  de  libertĕ  de 
mouvement.  Al-Qa’idah  et  les  Taliban  se  sont  engagĕ  a aider  les  Musulmans  pakistanais  en 


cas  de  guerre  avec  l’Inde  cependant  les  Etats-Unis  ont  vite  compris  la  nouvelle  menace  de 
cette  alliance  et  ont  calmĕ  rapidement  l’Inde  en  leur  disant  qu’un  conllit  entre  l’Inde  et  le 
Pakistan  ne  profiterait  qu’a  al-Qa’idah  et  les  Taliban. 


Al-Qa’idah  sait  bien  qu’une  attaque  massive  sur  1’Inde  entrainera  des  reprises  sur  le  Pakistan 
qui  accueille  des  terroristes  dans  sa  frontiĕre  afghane.  Le  Pakistan  rĕpondra  a 1’agression  et 
al-Qa’idah  et  les  Taliban  soutiendront  leurs  voisins  musulmans. 

Cette  guerre  rĕgionale  deviendra  un  conllit  entre  Musulman  et  hindou  et  donnera  finalement 
la  victoire  aux  Musulmans  comme  cela  a ĕtĕ  rapportĕ  dans  le  Hadith  a qui  tous  les  pĕchĕs 
seront  pardonnĕs  et  seront  donc  des  gens  du  Paradis  comme  jadis  pour  la  premiĕre  armĕe  qui 
tenta  de  conquĕrir  Constantinople. 

Le  Pakistan  est  le  seul  pays  musulman  qui  possĕde  des  armes  dissuasives  et  qui  n’est  pas 
capable  de  se  faire  respecter  en  tant  qu’entitĕ  parce  qu’il  n’est  pas  au  service  de  lTslam  et 
qu’il  compte  avant  tout  sur  ses  armes  avant  le  Crĕateur  et  de  ce  fait,  mĕme  avec  leurs  bombes 
nuclĕaires,  ils  ne  valent  que  roupettes.  Allah  Humilie  et  honore  qui  II  veut.  Cependant  malgrĕ 
cela  la  prĕsence  des  Amĕricains  au  Pakistan  est  pour  avoir  un  oeil  sur  son  armement 
nuclĕaire. 

Qu’en  est-il  du  Bangladesh,  de  Myanmar  et  des  autres  nations  asiatiques  ont-elles  un  role  a 
jouer  ? 

Certainement  si  l’on  considĕre  les  pogroms  dont  ils  font  l’objet  et  les  attirera  forcĕment  vers 
1’idĕologie  d’al-Qa’idah  pour  se  dĕfendre,  s’ils  n’ont  pas  dĕja  envoyĕ  leurs  stratĕges  pour  leur 
enseigner  les  techniques  de  guerres  et  de  guĕrillas,  affaire  a suivre. 


La  libĕration  de  Jĕrusalem 

L’armĕe  des  Drapeaux  Noirs  du  Khourassan  se  dirigera  alors  vers  la  Syrie  et  rejoindra 
l’armĕe  syrienne  avec  le  Mahdi  et  luttera  contre  les  occupants  de  la  Palestine  pour  une 
pĕriode  indĕterminĕe  pour  les  humains  jusqu’a  ce  qu’ils  soient  finalement  acculĕs  dans  une 
forteresse.  Ad-Dajjal  fera  peu  aprĕs  son  apparition  et  sera  intronisĕ  Roi  du  Nouvel  Ordre 
Mondial.  Les  Musulmans  assiĕgĕs  sachant  qu’ils  ne  peuvent  vaincre  le  Dajjal  constateront 
alors  que  Jĕsus  fils  de  Marie,  le  vrai  Messie  est  revenu  du  ciel  a la  Terre. 


A ce  moment-la,  l’armĕe  avec  les  drapeaux  noirs  atteindra  alors  Jĕrusalem  et  Jĕsus  Christ  (al- 
Massih  ‘Issa  Ibn  Maryam)  vaincra  le  Dajjal  (al-Massih  ad-Dajjal)  car  ĕtant  le  seul  ayant  le 
pouvoir  de  le  vaincre.  La  Palestine  sera  alors  purifiĕe,  Masjid  al-Aqsa  reconstruit  comme  un 
endroit  de  priĕre  pour  remercier  Allah  Exaltĕ  d’avoir  rĕalisĕ  Sa  promesse. 

Al-Injil  rapporte  : 

« 1 Aprĕs  ces  choses  j’ai  entendu  ce  qui  ĕtait  comme  une  voix  forte  d’une  grande  foule  dans 
le  ciel.  Ils  disaient  : « Louez  Yah  ! Le  salut  et  la  gloire  et  la  puissance  appartiennent  a notre 
Dieu, 

2 parce  que  ses  jugements  sont  vrais  et  justes.  Car  il  a exĕcutĕ  le  jugement  sur  la  grande  catin 
qui  corrompait  la  terre  avec  sa  fomication,  et  il  a vengĕ  le  sang  de  ses  esclaves,  (qu’elle  avait 
rĕpandu)  de  sa  main. 

3 Et  aussitot,  pour  la  deuxiĕme  fois,  ils  ont  dit : « Louez  Yah.  » 

(Rĕvĕlations  : 19  : 1-3) 

Safar  al-Halawi  a rapportĕ  dans  son  livre  Le  Jour  de  Colĕre  que  la  catin  est  l’Amĕrique  et  les 
« X » qui  ont  rĕpandu  la  corruption  et  les  actes  honteux  sur  la  Terre  en  plus  de  1’immense 
quantitĕ  de  sang  musulman  qu’ils  ont  rĕpandu  donc,  ils  ont  vengĕ  le  sang  des  Musulmans 
aprĕs  leur  victoire  a Jĕrusalem. 

« Car  alors  je  changerai  la  [langue]  des  peuples  en  une  langue  pure,  pour  qu’ils  invoquent 
tous  le  nom  de  Jĕhovah,  pour  qu’ils  le  servent  ĕpaule  contre  ĕpaule.  » (Tsephania  3:9)» 
(Shakam  : littĕralement  ĕpaule  comme  ĕpaule  contre  ĕpaule  pour  la  priĕre  et  seul  les 
Musulmans  prient  ainsi  en  congrĕgation  (Jama’ah)  et  se  tiennent  debout  ĕpaule  contre  ĕpaule 
dans  la  priĕre.) 

Quand  cela  va-t-il  arriver  ? 

2012  a ĕtĕ  considĕrĕ  par  un  grand  nombre  de  savants  islamiques  dont  Safar  al-Halawi  dans 
son  livre  Le  Jour  de  Colĕre)  et  de  diffĕrents  intellectuels  de  diffĕrentes  religions  comme 
l’annĕe  de  la  fin  du  monde  et  si  ce  n’ĕtait  pas  le  cas  comme  le  dĕbut  de  la  fin  du  monde. 

De  mĕme  al-Qa’idah  avait  prĕvu  l’ĕvacuation  de  l’Afghanistan  cette  mĕme  annĕe  et  en 
novembre  2012,  la  Lrance  et  les  forces  britanniques  annoncĕrent  leur  retrait  probablement  en 


raison  du  succĕs  stratĕgique  d’al-Qa’idah  mais  bien  ĕvidemment  personne  ne  saurait  le 
reconnaitre  ou  l’affirmer. 


Quand  les  forces  d’occupation  quitteront  totalement  l’Afghanistan,  les  Taliban  et  al-Qa’idah 
marcheront  sur  Jĕrusalem  et  personne  ne  sera  capable  de  les  arrĕter  comme  prophĕtisĕ.  Leurs 
nombres  grandira  au  fil  et  a mesure  de  leur  avancĕe  puisqu’ils  traverseront  l’Iraq  et 
fusionneront  avec  d’autres  filiales  d’al-Qa’idah  comme  l’Ĕtat  Islamique  d’Iraq  puis  la  Syrie 
ou  les  rĕvolutionnaires  armĕs  islamiques  les  rejoindront  suivit  par  ceux  de  Palestine  et 
d’Egypte  qui  viendront  les  rejoindre  crĕant  ainsi  une  force  irrĕsistible. 

Quiconque  s’opposera  a eux  sera  dĕtruit  : « Alors,  les  banniĕres  noires  viendront  de  l’Est  et 
de  l’Ouest  et  vous  tueront  comme  jamais  personne  n ’a  ĕtĕ  tuĕ.  » « C’est pourquoi  quand  vous 
entendei  parler  de  lui,  allez  le  rejoindre  et  portez  lui  allĕgeance  mĕme  si  vous  devez  ramper 
sur  la  glace  car  il  est  le  Ccdife  d’Allah,  al-Mahdi.  » (Ibn  Majah) 

Si  1’authenticitĕ  de  ces  Ahadith  s’avĕrait  juste,  ce  en  quoi  je  n’ai  aucun  doute,  c’est  ce  qu’il 
se  passera  et  comme  1’allĕgeance  est  un  acte  obligatoire,  ce  n’est  qu’une  coincidence. 

Maintenant  comment  de  tels  actes  se  produiront  puisque  il  est  menĕ  une  guerre  totale  contre 
les  Musulmans  ? 

Comme  un  tsunami,  qui  commence  par  un  imperceptible  tremblement  de  terre  sur  les  fonds 
marins  et  devint  un  raz  de  marĕe  impĕtueux  ainsi  un  simple  ĕvĕnement  sans  effet  apparent 
peut  entrainer  la  chute  du  monde  dans  sa  cascade.  Et  le  tremblement  de  terre  a dĕja  eu  lieu,  il 
y a plus  de  vingt  ans. 

La  question  est  donc  quel  est  cet  ĕvĕnement  majeur  qui  amĕnera  les  Banou  Asfar  a faire  la 
trĕve  avec  les  Musulmans  ? Une  attaque  de  la  Russie,  de  la  Chine,  de  la  Corĕe,  de  l’Iran  ou  la 
rĕĕlection  de  ce  prĕsident  ? 

- La  Corĕe  du  Nord  ? Impossible,  le  pays  n’a  pas  l’envergure  nĕcessaire. 

- Lĕ  rĕĕlection  de  ce  prĕsident  ? Non  puisqu’il  joue  le  role  qu’on  lui  assigne  et  il  ne  peut  se 
permettre  de  perdre  l’aide  massive  qu’il  rcgoit. 

- L’Iran  ? Non  un  peuple  de  traitre  ne  peut  vaincre  une  guerre  parce  qu’un  traitre  parmi  eux 
finira  par  les  trahir  cependant,  il  se  peut  que  l’Iran  a eut  une  grande  part  dans  ce  conllit. 

- La  Chine  ? Oui  la  Chine  a certainement  un  role  a jouer  mais  quand  ? Et  Gog  et  Magog  peut- 
on  faire  un  rapport  entre  les  deux  ? 


- La  Russie  ? Sincĕrement  c’est  le  pays  qui  a le  plus  d’intĕrĕt  et  c’est  aussi  le  pays  qui  vient 
d’avancer  ses  pions  en  Ukrainc. 


Utopie  ou  rĕalitĕ  ? 

1 - L’Afghanistan  : Quand  les  forces  de  l’OTAN  quitteront  l’Afghanistan,  les  Afghans  pro- 
amĕricains  et  les  Pakistanais,  tout  comme  leur  maitre,  abandonneront  leurs  ambitions 
lorsqu’ils  se  rendront  compte  qu’ils  ne  sont  pas  capable  de  faire  face  aux  Taliban  c’est 
pourquoi  les  Amĕricains  hĕsitent  a quitter  l’Afghanistan,  de  peur  que  1’arsenal  nuclĕaire 
tombe  entre  les  mains  des  islamistes. 

2 - Les  Taliban  afghan  et  pakistanais  fusionneront  et  marcheront  sur  le  Pakistan  qui  n’ĕtant 
plus  pressurisĕ  travaillera  avec  les  Taliban  et  al-Qa’idah,  pourvu  qu’ils  luttent  contre  un 
ennemi  commun,  1’Inde.  Cependant  les  Amĕricains  sont  en  mesure  de  mener  un  raid  de 
grande  envergure  pour  enlever  tous  leur  armement  dissuasif  d’autant  plus  que  les  traitres  dans 
l’armĕe  pakistanaise  ne  manquent  pas. 

3 - Les  groupes  asiatiques  affiliĕs  a al-Qa’idah  s’uniront  avec  les  Talibans. 

3 - Les  Musulmans  indiens  et  Rohingya  sujets  a de  longues  persĕcutions  et  massacres 
adopteront  naturellement  1’idĕologie  d’al-Qa’idah  et  s’uniront  contre  le  gouvemement  indien 
et  captureront  leur  ĕlite. 

4 - Les  shiites  d’Iran  s’opposeront  a 1’alliance  musulmane  d’al-Qa’idah  nouvellement  formĕe 
mais  au  final  ils  seront  annihilĕs  pour  leurs  trartrises  rĕpĕtĕes  et  leurs  impitoyables  massacres 
des  populations  sounnites  au  long  de  1’histoire.  Les  Occidentaux  font  1’erreur  de  penser  que 
les  shiites  et  les  Kurdes  sont  capables  de  faire  face  aux  islamistes  alors  qu’ils  n’ont  pas  menĕ 
la  moindre  guerre  depuis  des  siĕcles  et  n’ont  aucune  expĕrience  militaire. 

5 - ISIS,  la  version  super  ĕvoluĕe  d’al-Qa’idah,  car  si  al-Qa’idah  n’ĕtait  qu’une  idĕologie 
ISIS  est  un  ĕtat  donc  une  nouvelle  donnĕe  apparue  sur  l’ĕchiquier  intemational  et  qui  a son 
poids.  L’Ĕtat  Islamique  d’Iraq  et  de  Syrie  fusionnera  avec  1’alliance  des  Taliban  contre  l’Iran 
qui  a fait  de  la  vie  des  irakiens,  un  enfer. 


Bien  que  tous  les  stratĕges  s’appliquent  actuellement  a trouver  une  parade  contre  ce  nouveau 
groupe,  ce  demier  a acquis  le  statut  de  nation  bien  qu’il  ne  soit  pas  reconnu  comme  tel  et  est 
devenu  un  cauchemar  pour  les  nations  du  monde  qui  ont  luttĕ  durant  des  siĕcles  pour  que  cela 
n’arrive  jamais  et  depuis  la  chute  du  califat  ottoman. 

II  apparait  que  plus  le  groupe  est  attaquĕ  et  plus  il  devient  fort  alors  que  le  monde  s’engouffre 
dans  une  spirale  de  dilapidation  pour  arrĕter  en  vain  ce  groupe,  une  politique  qui  a failli  pour 
produire  au  final  une  telle  entitĕ  qui  dĕfends  ses  frontiĕres  comme  tout  pays  indĕpendants. 

6 - Les  rĕvolutionnaires  islamiques  de  Syrie  fusionneront  avec  l’alliance  al-Qa’idah  pour 
augmenter  leurs  rangs  et  il  ne  fait  aucun  doute  que  le  Grand  Carnage,  al-Malhamah,  contre 
les  Croisĕs  europĕens  modemes  aura  lieu  en  Syrie. 

7 - Si  la  Turquie  s’allie  comme  leurs  ancĕtres  byzantins  avec  la  Croisade  europĕenne 
moderne  ils  perdront  une  partie  du  pays  qui  sera  reconquise  sans  force  par  une  armĕe  de 
Musulmans  convertis.  Les  Turcs  reviendront  alors  a 1’Islam  aprĕs  avoir  ĕtĕ  sous  inlluence 
europĕenne  un  siĕcle  avant  puis  aprĕs  le  rĕgne  d’Atatiirk. 

8 - Est-ce  que  Shiites  succĕderont  a mettre  la  main  sur  les  Haramayn  de  lTslam,  non  puisque 
qu’une  armĕe  sera  envoyĕ  contre  al-Mahdi  qui  s’est  rĕfugiĕ  dans  Makkah,  ou  les  Musulmans 
lui  porteront  allĕgeance  tandis  que  l’armĕe  sera  engloutie  cependant  de  grands  troubles  se 
prĕparent  au  Moyen  Orient. 

9 - Les  Yĕmĕnite  arriveront  avec  12000  hommes  de  la  province  de  ‘Adn  Abyan,  « les 
meilleurs  hommes  entre  moi  et  eux  » comme  l’a  dit  le  Prophĕte  Muhammad  (sallallahou 
‘aleyhi  wa  sallam).  Ils  soutiendront  aussi  l’armĕe  nouvellement  formĕe  du  Mahdi  et  si  le 
Messager  d’Allah  les  a ainsi  qualifiĕ,  c’est  qu’ils  le  seront. 

9 - L’Egypte,  la  Somalie  et  les  groupes  d’al-Qa’idah  du  Maghreb  Islamique  fusionneront 
aussi  avec  l’armĕe  de  Mahdi. 

10  - La  nouvelle  armĕe  du  Mahdi  marchera  vers  Jĕrusalem  ou  elle  verra  vraiment  le  Dajjal 
qui  les  assiĕgera  dans  une  forteresse  et  comme  le  Dajjal  dominera  la  Terre,  les  Musulmans 
attendront  la  descente  imminente  du  vrai  Messie,  Jĕsus,  le  fils  de  Marie  qui  descendra  en 
Syrie,  rejoindra  les  Musulmans  assiĕgĕ  et  tuera  le  faux  Messie  a (1’aĕroport  de)  Loud  comme 


prophĕtisĕ  par  le  Messager  d’Allah  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam).  Loud  est  actuellement 
une  base  aĕrienne  militaire  appelĕe  Lydda  encore  une  autre  coincidence  sachant  que  le  Dajjal 
se  dĕplacera  sur  un  engin  volant  (avion  ?). 

Avec  Jĕsus  bientot  de  retour  nous  pouvons  nous  attendre  a ce  qu’il  arrive  prochainement 
cependant  quand,  Allah  est  Plus  Savant.  Avec  sa  venue,  les  difficultĕs  des  Musulmans 
disparaitront  pour  un  certain  nombre  d’annĕes. 

Quiconque  gouvernera  Jĕrusalem,  gouvernera  le  monde  et  les  Musulmans  gouverneront  donc 
le  monde  durant  le  rĕgne  de  ‘Issa  Ibn  Maryam,  paix  sur  eux.  II  rĕgnera  alors  une  paix  sans 
prĕcĕdent  et  la  prospĕritĕ. 

Seront  nous  ceux  qui  seront  ses  compagnons  sur  la  montagne  quand  dĕferleront  Gog  et 
Magog  et  sommes-nous  vraiment  a la  hauteur  ou  bien  des  hypocrites  ? 

Bien  que  je  sois  un  hypocrite,  je  demande  a Allah  Exaltĕ  de  me  compter  parmi  eux,  amine. 

Ne  doutez  pas  qu’al-Qa’idah  prĕpare  minutieusement  cette  campagne  comme  nous  allons  le 
voir  par  la  suite. 

Les  signes  sera  qu’il  faut  maintenant  attendre  sont  deux  : 

- L’apparition  de  la  montagne  d’or  dans  1’Euphrate  et, 

- Le  conllit  (mondial)  qui  amĕnera  les  Occidentaux  a faire  un  pace  de  neutralitĕ  (qu’ils 
finiront  pas  trahir  comme  d’habitude)  avec  les  Musulmans  pour  faire  face  a la  menace 
commune. 

Est-ce  que  des  deux  signes  ont  un  rapport  quelconque  entre  eux  et  quand  arriveront-ils  ? 

Seul  Allah  Exaltĕ  sait  cependant  on  ne  peut  qu’avoir  des  frissons  dans  le  dos  tant  les 
coincidences  sont  remarquables  avec  ce  qui  se  passe  actuellement  et  ce  qui  se  prĕpare. 


Chapitre  Six 


II  y a quatorze  siĕcles,  le  Messager  d’Allah  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  annon^ait  : « La 
prophetie  durera  autant  qu’Allah  voudra  puis  II  l’enlĕvera.  Elle  sera  suivie  par  un  Califat 
Juste  (bien  guidĕ)  selon  la  voie  de  la  prophĕtie  qui  durera  autant  qu’Allah  voudra  puis  II 
l’enlĕvera.  Viendra  ensuite  un  rĕgne  hĕrĕditaire  qui  durera  autant  qu’Allah  voudra  puis  II 
l’enlĕvera  s’Il  le  veut.  II  y aura  aprĕs  une  dictature  qui  durera  autant  qu’Allah  voudra  puis  II 
l’enlĕvera  s’Il  le  veut.  Viendra  enfin  un  Califat  Juste  (bien  guidĕ)  suivant  la  voie  de  la 
prophĕtie  » puis  il  resta  silencieux. 

Mousnad  Ahmad 


De  la  guĕrilla 

La  guĕrilla,  aussi  connue  sous  le  nom  de  guerre  asymĕtrique.  Ce  type  d’affrontement  est 
utilisĕ  quand  un  petit  groupe  de  combattants  a 1’intention  de  renverser  un  ennemi  plus 
nombreux  et  plus  fort  en  utilisant  la  technique  de  frappe  et  de  retrait  immĕdiat  de  sabotage  et 
d’harassement  pour  affaiblir  le  controle  ennemi  d’une  rĕgion  et  sa  dominance. 

Cette  mĕthode  est  utilisĕe  en  gĕnĕral  par  les  rĕvolutionnaires  pour  gagner  1’indĕpendance 
d’un  pays  et  se  libĕrer  d’un  rĕgime  oppressif. 

Les  conditions  idĕales  pour  1’implĕmentation  de  cette  technique  sont  quand  : 

1 - Une  grande  partie  de  la  population  d’une  nation  est  contre  leur  gouvernement  souvent 
oppressif. 

2 - La  population  veut  un  changement  drastique  et  a juste  besoin  d’un  prĕtexte  pour 
commencer  la  rĕbellion. 

3 - Quand  la  population  n’a  plus  les  nĕcessitĕs  de  base  pour  vivre  (comme  1’argent,  le  travail 
ou  la  nourriture)  et  qu’elle  est  disposĕe  a faire  n’importe  y compris  la  guerre  quoi  pour 
rĕclamer  ses  droits. 


Pour  conduire  une  guĕrilla,  les  armes  sont  obligatoires  ainsi  qu’une  base  sure  de  retrait,  en 
gĕnĕral  assez  ĕloignĕe  du  champ  d’opĕration  pour  permettre  aux  rĕvolutionnaires  un  large 
champ  d’action  y compris  la  fuite.  Les  armes,  en  plus  de  tout  ce  qui  est  pris  a 1’ennemi,  sont 
passĕs  clandestinement  d’un  pays  a l’autre  par  des  contrebandiers  professionnels  et  sont 
entreposĕes  dans  des  caches  usuellement  sous  la  terre  dans  diffĕrentes  rĕgions  ou  les  gens  ne 
s’attendraient  pas  a trouver  des  armes  comme  les  parcs,  les  batiments  publiques,  les  fermes, 
les  grottes.  En  gĕnĕral  les  rĕvolutions  sont  « sponsorisĕes  » par  des  ĕtats  qui  ont  des  intĕrĕts 
immĕdiats  ou  des  visĕes  futures  sur  l’ĕtat  en  question  et  ainsi  ils  parachutent  des  armes  et 
toutes  sortes  de  logistique  nĕcessaire  pour  conduire  de  telles  opĕrations. 

Nous  avons  vu  comment  les  Afghans,  Oussama  Ibn  Laden,  les  premiers  membres  d’al- 
Qa’idah  et  les  Taliban  choisirent  les  montagnes  de  Tora  Bora  de  l’Afghanistan  comme  leur 
dĕfense  naturellement  fortifiĕe  contre  la  Russie,  les  Etats-Unis  et  leurs  alliĕs.  LLs  y 
conservaient  leurs  armes  tout  en  ĕtant  protĕgĕs  contre  les  bombardements  massifs  et 
extrĕmement  violents. 

De  mĕme  les  rĕvolutionnaires  ont  besoin  d’une  propagande  et  ils  utilisent  alors  les  griefs  des 
gens  pour  essayer  de  recevoir  le  soutien  public. 

La  propagande  principale  d’al-Qa’idah,  par  exemple,  est  que  les  Occidentaux  drainent 
illĕgalement  les  ressources  et  richesses  musulmanes  sans  aucun  avantage  pour  les  masses 
musulmanes  qui  vivent  dans  les  plus  pauvres  conditions.  Non  seulement  ce  simple  message 
est  vĕridique  puisqu’il  est  vĕcu  au  quotidien  par  des  millions  de  Musulmans  mais  il  rĕsonne 
chez  les  masses  de  Musulmans  qui  voient  leurs  pays  occupĕ  tout  le  temps  sans  aucun 
avantage  matĕriel  et  qu’ils  sont  sans  cesse  oppressĕs,  et  se  sentent  comme  des  ĕtrangers  dans 
leur  propre  pays. 

La  propagande  est  l’aspect  le  plus  important  de  la  guĕrilla  parce  que  le  soutien  public  signifie 
que  ce  demier  soutiendra  votre  cause,  vous  donnera  de  l’argent,  des  hommes  et  vous  cachera 
mĕme  en  cas  de  danger  mais  si  le  public  se  retoumait  contre  la  guĕrilla,  elle  perdrait  la 
guerre.  C’est  pourquoi,  les  tyrans  et  les  occupants  s’en  prennent  particuliĕrement 
sauvagement  contre  le  public  avec  leur  escadrons  de  la  mort,  habillĕs  comme  les 
rĕvolutionnaires  pour  tromper  les  gens,  comme  nous  l’avons  vu  dans  plusieurs  pays 
d’Amĕrique  du  Sud,  en  Algĕrie  et  prĕcĕdemment  in  Irak  et  Afghanistan.  II  suffit  de 
violemment  terroriser  la  population  pour  l’effrayer  suffisamment  afin  qu’elle  n’elle  n’aide 
pas  les  rĕvolutionnaires. 


Cependant,  il  se  peut  aussi  que  les  rĕvolutionnaires  fasse  des  erreurs  et  voient  la  population  se 
retoumer  contre  eux  comme  ce  fut  le  cas  pour  al-Qa’idah  en  Iraq. 


Objectifs  de  la  guĕrilla 

Le  but  des  guĕrillas  est  pour  une  petite  armĕe  de  vaincre  une  plus  grande  armĕe  a travers  des 
quantitĕs  de  petits  sabotages,  piĕges  et  embuscades  sur  des  positions  clefs  par  surprise.  Cela 
demande  une  surveillance  constante  de  l’ennemi,  de  connaitre  ses  routes 
d’approvisionnement,  et  tous  ses  mouvements,  de  surveiller  tous  ceux  qui  sont  en  contact 
avec  eux  et  leur  foumissent  un  aide  quelconque.  On  peut  considĕrer  la  guĕrilla  comme  la 
meilleure  forme  de  guerre  et  la  plus  propre  dans  le  sens  ou  les  rĕvolutionnaires  ne  s’attaquent 
qu’aux  forces  ennemies.  Certes  des  civils  peuvent  mourir  par  accidents  mais  jamais  de 
maniĕre  directe  exceptĕ  s’ils  travaillent  pour  1’ennemi.  Les  actes  de  sabotages  visent 
essentiellement  les  structures  comme  : 

- Les  batiments  gouvernementaux  pour  viser  les  personnages  principaux  et  affaiblir  le 
controle  gouvernemental. 

- Les  avant-postes  de  l’armĕe,  les  postes  de  police,  les  aĕroports  militaires  etc.,  car  il  est  bien 
connut  que  ces  forces  prennent  toujours  le  parti  de  l’ennemi. 

- Les  routes,  les  ponts,  les  relais  de  communication,  d’ĕnergie  et  toutes  les  structures  qui 
peuvent  ralentir  ou  empĕcher  l’ennemi. 

Comme  ces  rĕvolutionnaires  ne  sont  que  des  petits  groupes  de  personnes,  voir  une  seule 
personne,  ils  ne  sont  pas  en  mesure  de  faire  face  ou  de  soutenir  un  attaque  frontale  c’est  pour 
cette  raison  qu’ils  utilisent  la  technique  frappe  et  retrait  immĕdiat  vers  des  cachettes  sures 
aprĕs  avoir  causĕ  des  dommages  qui  engendreront  plus  d’oppression  envers  les  populations  et 
donc  plus  de  sympathie  envers  les  rĕvolutionnaires  puisque  ces  demiers  luttent  pour  la  bonne 
cause,  contre  l’envahisseur  ou  le  tyran. 


Les  guĕrilleros  choisiront  un  point  de  dĕpart  pour  leur  action  d’ou  ils  s’ĕtendront 
graduellement  comme  al-Qa’idah  choisit  ar-Raqqah  en  Syrie  pour  point  de  dĕpart. 

Les  guĕrilleros  commenceront  leur  campagne  dans  les  rĕgions  rurales  parce  qu’elles  sont 
moins  controlĕes  par  les  gouvernements  et  les  gens  indĕpendants  bien  souvent  plus  pauvres  et 


ĕloignĕs  de  l’influence  gouvernementale  donc  plus  enclin  a soutenir  les  guĕrilleros  qui  iront 
les  trouver  et  leur  demanderont  de  se  joindre  a leur  cause  et  cde  controler  leurs  propres 
ressources. 

Les  guĕrilleros  endommageront  alors  tous  les  points  d’accĕs  qui  mĕnent  a ville  pour  l’isoler 
avant  d’assiĕger  et  d’attaquer  les  cibles  gouvemementales  proches  pour  prĕvenir  toute 
communication  entre  le  gouvernement,  la  police  et  l’armĕe  puis,  ils  attaqueront  alors  les  unes 
aprĕs  les  autres,  les  bases  de  police  et  d’armĕe  et  se  retireront  vers  leur  base  en  cas  de 
violente  rĕsistance.  Certains  policiers  et  militaires  ne  manqueront  pas  de  dĕserter  avec  leurs 
armes  et  rejoindront  la  rĕsistance  s’ils  prĕtĕrent  leur  cause.  Ces  attaques  graduelles  et 
rĕpĕtĕes  permettront  aux  guĕrillĕros  de  capturer  la  ville  puis  tinalement  de  la  controler.  Un 
gouvernement  juste  sera  ĕtablit  ou  les  gens  retrouveront  leur  droit  et  a leur  tour  dĕtendront  la 
ville  contre  l’ennemi  par  tous  les  moyens  pour  leur  propre  indĕpendance.  Des  postes  de 
controle  seront  placĕs  a la  pĕriphĕrie  des  rĕgions  controlĕes  par  les  rebelles  pour  surveiller  les 
mouvements  d’entrĕe  et  de  sortie  et  arrĕter  tous  les  gens  indĕsirables  ou  suspicieux. 

S’ils  protĕgent  la  ville  et  ont  assez  de  soutien  car  il  est  ĕvident  qu’un  grand  nombre  de  gens 
soutiendront  leur  cause  et  les  rejoindront,  ils  pourront  se  dĕplacer  vers  la  ville  suivante  et 
utiliser  la  mĕme  tactique  pour  la  prendre  aussi  et  ainsi  ils  auront  assez  d’argent  et  d’armes 
pour  les  prochaines  batailles  et  tinancer  leurs  nouvelles  opĕrations.  Cette  technique 
continuera  jusqu’a  ce  qu’ils  atteignent  la  capitale,  le  siĕge  gouvernemental,  gĕnĕralement  le 
plus  protĕgĕ  et  stratĕgiquement  ditticile  d’accĕs  jusqu’a  tinalement  arriver  au  coeur  de  la 
capitale  ou  se  trouve  le  tyran  et  ses  plus  proches  collaborateurs  dans  le  palais  prĕsidentiel.  Et 
s’il  tombait  entre  les  mains  des  guĕrilleros,  la  nation  deviendra  leur. 

Ceci  bien  ĕvidemment  dans  le  cas  d’une  guĕrilla  non  sponsorisĕe  comme  en  Irak  ou  en 
Atghanistan  contrairement  a celle  de  Libye  qui  fut  sponsorisĕe  donc  aidĕe  extĕrieurement. 

Un  gouvemement  juste  et  uni  sera  requis  pour  unitier  de  nouveau  la  nation  sans  quoi,  il  se 
peut  que  les  groupes  rĕvolutionnaires  luttent  entre  eux  pour  le  pouvoir  et  la  nation  sera  de 
nouveau  dĕsunie  comme  cela  arriva  en  Atghanistan  quand  les  Moujahidine  atghan 
vainquirent  les  Russes  au  cours  des  annĕes  80.  Bien  sur,  ils  ne  sont  pas  venus  a lutter  entre 
eux  sans  raison  mais  sous  le  couvert  d’une  opĕration  savamment  orchestrĕe  par  l’Arabie 
Saoudite  et  la  Jordanie  pour  ĕviter  la  crĕation  d’un  Etat  Islamique  en  distribuant  de  larges 
valises  de  dollars.  Ce  n’est  qu’une  dĕcennie  plus  tard  que  les  Taliban  unirent  entin  les 


Afghans  selon  la  loi  islamique,  de  1990  jusqu’en  2001  ou  finalement  ils  eurent  le  controle 
total  du  pays. 

A peine  quelques  mois  plus  tard,  les  Etats-Unis  et  leurs  alliĕs  stoppĕrent  les  efforts  du 
Taliban,  divisĕrent  le  pays  encore  une  fois  et  obligĕrent  les  Taliban  a se  retirer  dans  les 
montagnes. 

Et  depuis,  les  Taliban  utilisent  la  guĕrilla  et  controlent  la  plupart  de  l’Afghanistan  encore  une 
fois  malgrĕ  la  prĕsence  de  l’occupant  confinĕ  dans  ses  retranchements.  Toutes  les  rĕgions 
controlĕes  par  les  Taliban  sont  connues  comme  l’Ĕmirat  Islamique  d’Afghanistan  quant  aux 
Taliban  ils  sont  devenu  une  force  plus  forte  et  plus  mature  et  les  nouvelles  gĕnĕrations  sont 
prĕtes  pour  une  nouvelle  phase  de  guerre. 

Ce  sont  les  Amĕricains  qui  en  venant  chez  eux  leur  ont  donnĕ  cette  opportunitĕ,  les  ont 
entrainĕ  et  armĕ  grace  aux  nombreux  butins  de  guerre  essentiellement  des  armes  et  des 
munitions. 


2001  2003  Iraq 

Les  chars  d’assaut  amĕricains  entrĕrent  dans  Baghdad,  la  capitale  du  califat  islamique,  en 
2003  soit  745  annĕes  aprĕs  les  Tatars,  la  statue  de  Saddam  Hussein  fut  renversĕe 
symboliquement  et  l’Iraq  tomba  dans  le  chaos. 

Les  Etats-Unis  renversĕrent  le  gouvernement  sounni  en  quelques  semaines  et  le  moral  des 
troupes  ĕtait  bien  haut  convaincus  que  les  Irakiens  allaient  les  accueillir  a bras  ouverts  avec 
des  1'lcurs  cependant  c’est  tout  le  contraire  qui  allait  arriver.  La  force  engendre  le  sentiment 
d’invincibilitĕ  donc  d’horribles  exactions  allaient  ĕtre  commise  par  l’envahisseur  et  de  ce  fait 
s’aliĕner  totalement  la  population  exceptĕe  les  minoritĕs  shiites  qui  n’allaient  pas  tarder  a 
montrer  leur  hideux  visages  de  traitres  et  leur  rĕelles  natures  de  brutes  sanguinaires,  les  deux 
faisant  la  paire. 

Dĕs  que  le  parti  Baath  (nationaliste  arabe)  sounni  qui  dominait  le  rĕgime  chancela,  les  shiites 
qui  avaient  conclu  auparavant  des  accords  secrets  avec  l’envahisseur  se  retrouvĕrent  sur  le 
devant  de  la  scĕne  et  prirent  le  pouvoir  pour  prix  de  leur  trahison  grace  a Sistani  qui  vendit 
l’Iraq  pour  des  millions  de  dollars  aux  Amĕricains  en  leur  promettant  une  fatwa  pour  que  les 
shiites  ne  les  combattent  pas  ainsi  que  l’a  rapportĕ  Rumsfield  dans  son  livre  Know  ancl 
Unknow. 


La  trahison  des  rawafid  d’Iraq 


Comme  ils  trahirent  les  Irakiens  sous  les  Mongols,  les  shi’a  criĕrent  au  dĕbut  et  pour  cacher 
leur  trahison  contre  1’occupation  amĕricaine  mais  devinrent  subitement  silencieux  puisque 
c’ĕtait  essentiellement  la  population  sounnite  de  Saddam  qui  ĕtait  visĕe.  L’Iran  sous  le 
couvert  de  ses  ayatollahs  ĕmit  donc  une  fatwa  que  le  conflit  « pouvait  entrainer  une  guerre 
civile  » si  les  shi’a  y participait.  Donc  comme  sous  le  rĕgne  des  Abbassides,  ils  rejoignirent 
les  rangs  des  occupants  et  exercĕrent  leur  brutale  rĕpression  contre  les  populations  sounnites 
sous  le  regard  des  Amĕricains  bĕats  riant  a gorge  chaude  devant  la  barbarie  extrĕme  de  leur 
actes,  enchantĕs  de  voir  des  larbins  faire  le  sale  travail  a leur  place. 

Le  but  cachĕ  de  cette  alliance  ĕtait  bien  ĕvidemment  le  pouvoir  et  1’assimilation  de  l’Iraq  au 
territoire  iranien  qui  prendrait  pour  nouvelle  capitale  Baghdad.  Ainsi  les  populations 
sounnites  commencĕrent  a ĕtre  chassĕes  et  les  mosquĕes  occupĕes  par  les  Shiites. 

Les  combattants  shiites  se  rĕpandirent  dans  tous  les  corps  militaires  amĕricains  et  sous  leurs 
couleurs,  uniformes  et  vĕhicules  combattirent  contre  toutes  les  rĕsistances  loyalistes  ou 
islamiques  sounni.  Un  grand  nombre  de  loyalistes,  des  fidĕles  de  Saddam,  prirent  les  armes 
pour  se  dĕfendre  contre  l’invasion  amĕricaine  ainsi  que  des  groupes  de  rĕsistance  islamiques 
tels  qu’Ansar  as-Sounnah  et  Tawhid  wa  al-Jihad. 

Une  guerre  civile  allait  bientot  dĕbuter  et  la  population  sounni  se  dĕfendre  contre  la  majoritĕ 
shi’i  qui  n’aurait  aucun  scrupule  a l’exterminer  comme  dans  le  passĕ  pour  ceux  qui 
connaissent  1’Histoire  Islamique. 


Prisons 

Beaucoup  de  Musulmans  sounni  innocents  dont  les  membres  de  famille  s’opposĕrent  aux 
Amĕricains  et  aux  shi’a  furent  capturĕs  et  jetĕ  dans  les  prisons  notoires  comme  Abou  Ghraib 
ou  les  femmes  furent  violĕes  par  les  soldats  des  Etats-Unis,  parfois  11  fois  par  jour  comme 
l’a  rapportĕ  la  cĕlĕbre  lettre  d’une  musulmane  d’Abou  Ghraib  qui  peut  encore  ĕtre  vue  sur 
YouTube  dans  laquelle  elle  demandait  aux  combattants  musulmans  de  dĕtruire  sur  leur  tĕte  la 
prison  puisque  la  mort  leur  ĕtait  plus  prĕfĕrable  que  l’humiliation.  Les  combattants  ont 


rĕpondu  et  organisĕ  des  attaques  spĕculaires  pour  la  dĕtruire  et  ainsi  un  grand  nombre  de 
prisonniers  ont  pu  s’ĕchapper. 


Cette  tactique  fut  aussi  utilisĕ  en  en  Afghanistan  en  2011  pour  libĕrer  les  prisonniers  de  la 
prison  de  Kaboul.  Ils  creusĕrent  d’abord  un  tunnel  d’un  kilomĕtre  sous  la  prison  puis 
attaquĕrent  et  prirent  la  prison  d’assaut  de  l’extĕrieur  pour  distraire  les  gardes  pendant  que 
les  prisonniers  s’enfuyaient  par  le  tunnel  vers  le  territoire  des  Taliban. 


Le  dĕbut  de  la  guerre  civile 

Les  membres  du  parti  Baath  du  rĕgime  de  Saddam  quittĕrent  leurs  postes  militaires  et 
s’enfuirent,  craignant  pour  leurs  vies  a cause  de  leur  appartenance  a l’armĕe  ĕtait  une  menace 
pour  leurs  vies.  Les  shi’a  qui  furent  opprimĕs  allaient  bientot  donner  la  chasse  a ces  hommes 
qui  se  toumĕrent  vers  la  religion,  combattants  Sounni  islamistes  et  Allah  pour  le  soutien.  Le 
pic  de  la  rĕsistance  Sounni-Salafi  d’al-Qa’idah  en  Iraq  atteignit  son  pic  en  2006-2007  quand 
60000  Sounni  luttĕrent  a leur  cotĕ  contre  les  forces  des  Etats-Unis  et  celle  des  shi’a  du  sud  de 
l’Iraq. 

Les  hommes  de  Saddam  s’ĕtaient  prĕparĕs  bien  avant  la  guerre  et  avaient  cachĕs  des  millions 
de  tonnes  d’armes,  de  munitions  et  d’explosifs  dans  diffĕrentes  rĕgions  du  nord-ouest  de 
l’Iraq  majoritairement  Sounni.  Ils  ouvrirent  aussi  leurs  frontiĕres  pour  les  volontaires  et  c’est 
ainsi  qu’un  grand  nombre  de  vĕtĕrans  musulmans  d’Afghanistan  entrĕrent  en  Iraq. 

Des  milliers  de  volontaires  des  pays  voisins  se  rendirent  en  Iraq  pour  lutter  contre  l’invasion 
des  Etats-Unis  y compris  des  familles  entiĕres,  des  femmes,  des  couples  et  mĕme  des  enfants 
qui  se  vĕtirent  de  ceinture  explosive  et  a qui  il  fut  enseignĕ  comment  les  activer.  Ce  flot 
d’individus  rendit  leur  dĕtection  extrĕmement  difficile  pour  les  envahisseurs  qui  furent  ainsi 
tuĕs  par  milliers. 

Derriĕre  la  scĕne,  se  trouvait  un  groupe  de  milice  arabe  musulmane  qui  avait  quittĕ  les 
montagnes  d’Afghanistan  a la  fin  des  annĕes  90  et  qui  entraina  les  gens  a la  guerre  urbaine 
dans  les  rues  d’Iraq.  Contrairement  a l’Afghanistan  qui  a beaucoup  de  montagnes  et  de  forĕts, 
l’Iraq  a un  grand  nombre  de  villes,  de  rues  et  de  terres  dĕsertiques.  Ces  hommes  avaient  re§us 
la  protection  de  Saddam  Hussein  en  ĕchange  de  leurs  aides  et  leur  milice  ĕtait  connu  sous  le 


nom  de  Tawhid  wa  al-Jihad  qui  allait  bientot  ĕtre  commandĕ  par  le  cĕlĕbre  stratĕgiste  et 
orateur  Abou  Mous’ab  az-Zarqawi. 


Ce  groupe  de  vĕtĕrans  de  guĕrilleros  arabes  d’Afghanistan  allait  commencer  une  nouvelle 
campagne  de  guĕrilla  contre  les  forces  des  Etats-Unis  rĕalisant  ainsi  doublement  le  rĕve 
d’Oussama  Ibn  Laden,  le  chef  de  la  franchise  al-Qa’idah  (al-Qa’idah).  Cette  double  attaque 
sur  une  terre  arabe  et  l’Afghanistan  allait  unifier  la  Oummah  Islamiyyah  et  les  Arabes  en 
particulier  a travers  un  Jihad  (lutte)  mondial  qui  allait  drainer  les  ressources  des  Etats-Unis  et 
de  ceux  qui  entrainĕrent  dans  leur  sillage. 

Vendu  par  ses  proches,  la  capture  de  Saddam  largement  mĕdiatisĕe  en  2003  allait  faire  jubiler 
les  Amĕricains  qui  pensaient  que  la  guerre  ĕtaient  dĕsormais  finit  cependant  la  bravoure  et 
1’audace  des  combattants  d’al-Qa’idah  en  Iraq  surprendront  les  forces  amĕricaines  et  la 
guĕrilla  qu’ils  menĕrent  provoqua  des  dĕgats  considĕrables  aux  forces  amĕricaines  et  a leur 
moral.  Le  partage  de  l’Iraq,  une  moitiĕ  pour  les  Iraniens,  l’autre  moitiĕ  pour  les  « X » et  les 
puits  de  pĕtrole  pour  eux  sTmnongait  difficile  voir  irrĕalisable. 

Bien  que  l’arsenal  militaire  de  Saddam  fut  envoyĕ  dans  les  pays  voisins,  son  choix  de  cacher 
des  milliers  de  tonnes  d’armes  s’avĕra  judicieux  et  al-Qa’idah  disposa  de  rĕserves 
inĕpuisables  en  plus  de  tous  ce  qui  ĕtait  pris  a 1’ennemi.  Une  grande  quantitĕ  fut  envoyĕe 
clandestinement  par  des  contrebandiers  au  Yĕmen  qui  permit  la  formation  et  l’armement  de 
nouveaux  affiliĕs  a al-Qa’idah  dont  le  principal  d’entre  eux  al-Qa’idah  Pĕninsule  Arabe. 


La  formation  des  cellules  d’al-Qa’idah 

Avec  la  destruction  de  « La  Base  (al-Qa’idah)  » d’al-Qa’idah  en  Afghanistan,  les  le^ons 
furent  tirĕes  et  transmises  aux  membres  d’al-Qa’idah  en  Iraq. 

Les  cellules  allaient  ĕtre  une  nouvelle  technique  utilisĕe  par  les  membres  d’al-Qa’idah  pour 
prĕvenir  le  dĕmantĕlement  de  1’entiĕre  organisation  et  maintenir  la  survie  de  1’insurrection 
mĕme  si  les  chefs  ĕtaient  capturĕs  ou  tuĕs. 


Chaque  cellule  compterait  un  peu  moins  ou  un  peu  plus  de  7 membres  selon  la  complexitĕ  de 
leurs  activitĕs.  Plus  grand  serait  le  nombre  et  moins  de  sĕcuritĕ  ils  auraient  mais  plus  petit 
serait  le  nombre  amĕnerait  les  membres  a se  spĕcialiser  dans  plusieurs  domaines. 

Des  instructeurs  se  chargeraient  d’enseigner  les  membres  de  la  nouvelle  cellule  de  toutes  les 
aptitudes  requises  pour  qu’ils  puissent  ĕtre  totalement  indĕpendants  et  immĕdiatement 
opĕrationnels,  capables  de  collecter  leurs  propres  fonds  pour  l’achat  d’armes  et  exĕcuter  leurs 
propres  attaques  pour  prĕparer  les  gens  du  pays  dans  lequel  ils  se  trouvent  a dĕfendre  leurs 
propres  localitĕs. 


L’introduction  du  futur  de  la  guerre  en  Iraq 

Pendant  les  premiers  stades  de  la  guerre  irakienne,  Abou  Mous’ab  az-Zarqawi  rĕvolutionna  la 
guerre  et  lui  donna  une  dimension  future  : 1’utilisation  des  mĕdias.  Avec  une  armĕe  de  jeunes 
gens  spĕcialisĕs  dans  les  mĕdias  et  via  des  sites  Internet,  il  fit  vivre  la  rĕsistance  en  direct 
dans  le  monde  entier  ce  qui  attira  beaucoup  d’Arabes  musulmans  des  pays  voisins,  et 
particuliĕrement  d’Arabie  Saoudite,  qui  aprĕs  avoir  vu  les  succĕs  de  la  rĕsistance  rejoignirent 
le  conflit. 

Ainsi  de  larges  documentaires  apparurent  sur  des  sites  Intemet  sur  la  rĕalitĕ  de  la  guerre 
d’Iraq  et  si  a l’ĕpoque  les  moyens  restaient  toutefois  limitĕs  aux  camĕras  et  aux  cafĕs 
Intemet,  les  gĕnĕrations  actuelles  utilisent  des  tĕlĕphones  portables  ĕquipĕs  de  camĕra  haute 
rĕsolution  et  d’Internet  qui  permettent  de  submerger  les  rĕseaux  sociaux  de  vidĕos 
difficilement  controlables  par  les  propriĕtaires  de  rĕseaux  et  qui  sont  en  gĕnĕral  tous  affiliĕs 
aux  services  spĕciaux  de  leurs  pays  respectifs. 

Ces  vidĕos  permettaient  aux  gens  de  voir  les  conflits  en  temps  rĕel  et  les  atrocitĕs  de  toutes 
sortes  commises  contre  les  civils  musulmans  et  engendrĕrent  des  sympathies  en  masse  du  fait 
de  la  fraternitĕ  islamique  mais  aussi  parce  que  tous  ceux  qui  n’auraient-ce  que  quelques 
notions  de  jurisprudence  islamique  se  sentent  responsables  de  ce  qui  arrive  dans  les  pays 
occupĕs  et  ont  le  devoir  religieux  de  participer  a la  dĕfense  des  Musulmans  quand  ceux  sur 
place  n’en  sont  pas  capable  ou  en  nombre  rĕduit  ou  en  d’autre  terme,  al-Jihad  Fard  ‘Ayn 
(obligatoire  pour  tous  y compris  les  femmes,  enfants  et  vieillards)  au  contraire  du  Jihad  fard 
al-Kifaya  (non  obligatoire  si  quelqu’un  en  est  dĕja  chargĕ). 

Si  d’un  cotĕ  la  propagande  anti-islamique  mondiale  submerge  les  mĕdias  officiels  bien  qu’un 
grand  nombre  de  personne  n’y  croit  plus  et  n’accorde  plus  la  moindre  attention  et  ce 


particuliĕrement  depuis  la  guerre  d’Iraq,  en  revanche,  les  mĕdias  sociaux  occupent  une  trĕs 
grande  place  dans  les  moeurs  des  gens  qui  peuvent  voir  en  direct  l’information  qui  n’est  pas 
diffusĕe  sur  les  mĕdias  officiels  et  soigneusement  cachĕes  aux  yeux  des  gens  leur  donnant  la 
preuve  ultime  qu’ont  leur  ment  sciemment. 

Un  grand  nombre  de  nations  qui  avaient  la  sympathie  intemationale  se  voient  aujourd’hui 
lentement  et  surement  vus  comme  des  criminels  de  guerres,  ce  qu’ils  sont  rĕellement. 

L’utilisation  massives  des  tĕlĕphones  cependant  n’est  pas  aussi  sans  aspects  nĕgatifs 
puisqu’ils  permettent  en  t’autre  d’ĕtre  localisĕ  gĕographiquement  et  rendent  possible 
l’interception  de  communications  en  plus  des  contacts  et  des  activitĕs  enregistrĕes.  Ainsi  un 
grand  nombre  d’arrestations  suivies  de  tortures  par  les  Etats-Unis  et  les  leurs  hommes  de 
main  shi’i  a la  recherche  des  cachettes  d’al-Qa’idah,  entrainĕrent  des  confessions  qui 
menĕrent  aux  maisons  des  membres  al-Qa’idah  et  leurs  cachettes  qui  ĕtaient 
systĕmatiquement  fouillĕs  a la  recherche  de  renseignements  comme  les  portables,  les  clefs 
USB  ainsi  que  les  documents  ĕcrits  qui  ajoutĕs  a la  base  de  donnĕes  centrale  amĕricaine 
donna  une  meilleure  idĕe  ce  qu’ĕtait  les  insurgĕs  islamistes  ainsi  que  leurs  activitĕs.  Ces 
mesures  entrainĕrent  des  contremesures  et  al-Qa’idah  ordonna  a tous  ses  combattants  de 
bruler  les  documents  ou  d’encrypter  leurs  donnĕes  virtuelles  pour  empĕcher  les  agences  de 
renseignements  de  connaitre  les  secrets  de  l’organisation. 

Cependant  avec  l’augmentation  des  membres  d’al-Qa’idah  rebutĕs  par  la  violence  excessive 
de  certains  autres  membres  d’al-Qa’idah  en  Iraq  et  leur  duretĕ  dans  l’application  de  lois 
islamiques  sur  des  gens  inĕduquĕs  (ignorants  les  rĕgles  juridiques  islamiques),  une  grande 
partie  des  gens  de  peu  de  foi  les  abandonnĕrent  et  se  tournĕrent  vers  les  partis  alternatifs 
comme  les  jugements  rendus  par  les  doyens  des  tribus  ou  acceptĕrent  le  gouvernement 
fantoche  pro-amĕricain  de  Nouri  al-Maliki  le  shi’i. 


L’attaque  des  tribus  ou  l’erreur  d’al-Qa’idah 

Alors  que  les  Sounnites  avaient  renforcĕ  leur  campagne  contre  les  Etats-Unis  et  la 
domination  shiite,  al-Qa’idah,  dont  les  activitĕs  principales  ĕtaient  centrĕes  depuis  Falloujah, 
virent  que  les  activitĕs  criminelles  s’ĕtaient  ĕtendues  vers  Anbar,  Mossoul  et  d’autres  rĕgions 
du  nord,  les  principales  rĕgions  de  l’insurrection  sounni  irakienne  et  que  la  sĕcuritĕ  y ĕtait 
absente.  Ils  devaient  donc  controler  ces  rĕgions  et  y ĕtablir  un  gouvernement,  ce  serait-ce  que 


par  lĕgislation.  Et  quelle  lĕgislation  pouvaient-ils  appliquer  en  Iraq,  quand  Allah  Exaltĕ  dit 
dans  Son  Livre  : « Et  ceux  qui  ne  jugent  pas  d’aprĕs  ce  qu’Allah  a fait  descendre,  les 
voila  les  mĕcrĕants...  Et  ceux  qui  ne  jugent  pas  d’aprĕs  ce  qu’Allah  a fait  descendre, 
ceux-la  sont  des  injustes...  Ceux  qui  ne  jugent  pas  d’aprĕs  ce  qu’Allah  a fait  descendre, 
ceux-la  sont  les  pervers.  » (Sourate  5,  versets  44  a 46). 

Al-Qa’idah  en  Iraq  devait  donc  rĕgner  par  la  Shari’ah  Islamique  que  les  hypocrites  ainsi  que 
les  ennemis  de  l’Islam  ne  tarderaient  pas  a critiquer  et  a trouver  certainement  pĕnibles  et 
tenteraient  de  corrompre  les  populations  qui  n’avaient  pas  vu  l’authentique  Islam  depuis 
longtemps  ni  n’en  connaissaient  les  lois  et  la  science  bien  qu’elle  soit  une  obligation  envers 
tous  les  Musulmans.  Certes,  les  populations  devaient  donc  ĕtre  prĕalablement  informĕes  des 
lois  islamiques  avant  de  pouvoir  les  appliquer  cependant  la  guerre  autour  d’eux  rendrait 
l’instruction  et  la  gentillesse  difficile.  Et  du  fait  qu’en  ĕtat  de  guerre  l’application  des  lois 
devient  plus  ouverte  parce  que  les  gens  sont  poussĕs  a commettre  des  extrĕmes  par  nĕcessitĕ, 
les  punitions  juridiques  (houdoud)  sont  plus  souples  selon  les  enseignements  islamiques. 
Malgrĕ  cela  la  propagande  des  hypocrites  s’immisya  dans  l’esprit  de  certaines  tribus  en  plus 
des  offres  amĕricaines  de  salaire  rĕgulier  a tous  ceux  qui  rejoindraient  les  rangs  des  milices 
du  rĕveil 

Ainsi  la  population  qui  avait  une  maladie  au  coeur  oublia  les  terreurs  de  l’occupant  et 
rejoignit  ses  rangs  contre  leur  propre  proche  et  s’ils  imputĕrent  ce  renversement  de  situation  a 
cause  de  la  fermetĕ  d’al-Qa’idah,  cela  ne  fit  qu’ĕliminer  les  gens  douteux  des  rangs  de  la 
rĕsistance  et  ne  laisser  que  les  gens  sincĕres. 

Par  consĕquent  une  partie  des  tribus  sounnites  s’aliĕna  contre  ceux  qui  les  avaient  dĕfendus 
en  plus  d’autres  tribus  sounnites  dont  les  chefs  collaboraient  ouvertement  avec  les 
Amĕricains  et  qui  avaient  ĕtĕ  visĕs  par  al-Qa’idah  qui  se  trouva  soudain  la  cible  de  tous  ces 
partis  mais  si  cela  retarda  l’expulsion  des  Amĕricains  de  l’Iraq  de  quelques  annĕes,  cela 
rendit  al-Qa’idah  beaucoup  plus  puissant,  plus  ferme  et  chassa  tous  les  hypocrites  de  la 
rĕsistance. 

C’est  une  mĕthode  propre  a toutes  les  rĕsistances  et  plus  1’ennemi  devient  violent  et  plus  les 
rangs  se  vident  pour  ne  laisser  que  les  plus  convaincus  et  les  plus  rĕsistants. 

II  s’est  passĕ  la  mĕme  chose  en  Syrie  pendant  la  rĕvolution  et  bien  qu’al-Qa’idah  ai  tirĕ  des 
legons.  Si  gagner  les  coeurs  et  les  esprits  des  populations  est  la  prioritĕ  absolue,  cela 
n’empĕchera  jamais  les  combattants  hypocrites  ne  quitter  les  rangs  de  la  rĕsistance  un  jour  ou 
l’autre,  pour  une  raison  ou  une  autre  et  en  gĕnĕral  a cause  de  l’argent.  Certains  voient  cela 


comme  une  dĕfaite  pour  la  rĕsistance  mais  ils  se  trompent  lourdement  c’est  plutot  le  dĕbut  de 
la  victoire  et  une  ĕtape  obligatoire  vers  celle-ci. 


Aprĕs  2007,  les  Etats-Unis  vont  appliquer  une  nouvelle  stratĕgie  de  contre-insurrection  pour 
gagner  les  gens  a leur  cause  et  al-Qa’idah  en  Iraq  allait  ĕtre  rĕduit  a la  clandestinitĕ  mĕme  si 
certains  de  leurs  prĕcĕdents  alliĕs  connaissaient  certaines  de  leurs  caches  ! 


2008  - 2011.  Les  Milices  du  Rĕveil 

Un  grand  nombre  d’hommes  de  Saddam  Hussein  rejoignirent  la  rĕsistance  en  Iraq  pour  leur 
propre  survie  et  parce  qu’ils  avaient  besoin  d’argent.  L’Amĕrique,  quant  a elle,  promit  qu’elle 
donnerait  de  l’argent  a tout  soldat  qui  abandonnerait  al-Qa’idah  en  Iraq  et  rejoindrait  les 
rangs  d’une  nouvelle  armĕe  nationale  irakienne  dont  les  hommes  seraient  connus  sous  le  nom 
« des  Fils  de  l’Iraq  » ou  « les  Milices  du  Rĕveil  » (as-sahwat)  ou  ils  seraient  payĕs  entre  100 
et  300  dollars  par  mois,  le  prix  de  la  trahison. 

Abou  Risha,  un  chef  de  de  tribu  encouragea  ses  hommes  sounni  de  retoumer  leurs  armes 
contre  al-Qa’idah  en  Iraq  et  ainsi  environ  100000  hommes  rejoignent  les  milices  et 
commencĕrent  a lutter  contre  al-Qa’idah  en  Iraq  a la  place  de  lutter  contre  l’envahisseur. 
Cependant  leur  traitrise  allait  bientot  se  retoumer  contre  eux  et  ils  allaient  payer  le  double 
prix  et  devenir  une  cible  officielle  pour  les  membres  d’al-Qa’idah  et  du  gouvemement 
Maliki.  Al-Qa’idah  allait  tirer  les  lcgons  adĕquates,  les  appliquer  en  Syrie  et  a l’avenir  : 
attaquer  que  ceux  qui  les  attaqueraient  en  premier  mais  aussi  pourvoir  au  peuple  de  l’argent, 
de  la  nourriture  et  des  services  pour  gagner  les  coeurs  et  les  esprits  durant  la  guerre. 


Depuis  la  fin  du  dix-huitiĕme  siĕcle,  les  britanniques  eurent  une  intlucncc  de  plus  en  plus 
grandissante  au  Moyen  Orient  et  tous  les  gouvernements  des  rĕgions  furent  directement  sous 
leur  autoritĕ  y compris  les  Iraniens  alors  a l’ĕpoque  les  Safavides  que  les  Amĕricains  allaient 
bientot  placer  au  pouvoir  en  Iraq.  Cependant  avant  d’aller  plus  loin  un  rĕsumĕ  de  1’Histoire 
d’Iraq,  que  nous  avons  laissĕ  a la  chute  de  Baghdad  sous  Janjis  Khan,  est  nĕcessaire  tant  au 
regard  des  ĕvĕnements  actuels  mais  aussi  du  fait  que  Baghdad  fut  la  capitale  Islamique  des 
Abbassides. 


Bref  rĕcapitulatif  de  1’Histoire  d’Iraq  de  la  chute  de  Baghdad  a la  Rĕpublique  Baath 
(1256-1405)  Al-Ilkhaniyah  (Ilkhanide)  et  ad-Dawlah  Timouriyah  (Timouride) 

Aprĕs  le  sac  de  Baghdad  succĕda  1’ĕtat  mongol  Ilkhanide  qui  gouvema  tant  l’Iraq  que  l’Iran 
ainsi  que  certaines  parties  d’Armĕnie,  d’Anatolie,  1’Inde  du  Nord  et  l’Afghanistan.  Durant 
une  gĕnĕration  aprĕs  avoir  vainement  essayĕ  d’introduire  leur  idĕologie,  les  gouverneurs 
Ilkhanides  se  soumirent  finalement  a 1’Islam  et  renoncĕrent  a leur  campagne  infructueuse  de 
promotion  du  bouddhisme  et  du  chamanisme  dans  la  rĕgion  entre  le  Khorasan  et  l’Iraq 
islamique. 

Entre  1295  et  1304,  Ghazan  ITIkhan  commen§a  a rĕparer  les  dommages  causĕs  par  les 
premiĕres  dĕvastations  des  Mongols  en  reconstruisant  des  rĕseaux  d’irrigation  et  des  villes 
puis  le  commerce. 

En  1336,  l’ĕtat  ilkhanide  assaillit  par  les  problĕmes  intĕrieurs  et  les  combats  sur  de  multi 
fronts  se  dĕsagrĕgea  en  plus  petits  ĕtats  et  tout  l’empire  fut  bientot  assimilĕs  par  les  conquĕtes 
d’un  nouveau  guerrier  sanguinaire  d’Asie  Centrale  de  l’Est,  Taymour  Lank  (Tamerlan  1336- 
1405)  qui  se  prĕtendit  un  descendant  de  Janjis  Khan  (Gengis  Khan)  mais  qui  n’ĕtait  Mongol 
que  par  mariage  et  qui  s’engagea  comme  eux  dans  une  violente  et  destructive  campagne  de 
conquĕte  mondiale.  II  envahit  et  occupa  l’Iran,  1’Inde  du  Nord,  l’Anatolie  et  la  Syrie  du  Nord. 
Comme  les  Mongols  avant  lui,  il  balaya  de  nouveau  l’Iraq  et  anĕantit  la  population  qui 
commen§ait  juste  a se  rĕtablir  des  prĕcĕdentes  attaques  dĕvastatrices  d’Houlakou  (Hulagu)  98 
ans  auparavant.  Cependant,  a la  diffĕrence  d’Houlakou,  1’empire  de  Taymour  Lank  ĕtait 
formellement  « musulman.  » A Samarcande,  dans  la  cour  de  Taymour  Lank,  le  climat 
religieux  ĕtait  caractĕrisĕ  par  la  participation  ĕcrasante  de  fratemitĕs  islamiques  soufi  (tariqa 
soufiyah)  qui  influen§aient  bien  plus  le  peuple  que  la  plus  orthodoxe  Shari’ah  Islamique. 

En  1405,  Taymour  Lank  dĕcĕda  alors  que  Tempire  timouride  dĕclinait  rapidement  et  qu’il 
projetait  de  marcher  sur  la  Chine. 


1378-1508.  Les  Qara  Qoyunlu  (Moutons  noirs  turcomans)  et  les  Aq  Qoyunlu  (Moutons 
blancs  turcomans) 


Aprĕs  la  pĕriode  timouride,  plusieurs  fĕdĕrations  tribales  de  Turkmĕne  divisĕrent  l’Iraq  du 
Nord,  l’Azerbaidjan  et  l’Anatolie  de  l’est.  Les  plus  fameuses  dynasties  furent  les  Qara 
Qoyunlu  (Moutons  noirs  turcomans)  et  les  Aq  Qoyunlu  (Moutons  blancs  turcomans)  qui 
lutĕrent  pour  les  paturages  et  les  terres  agricoles  de  la  rĕgion  de  1378  a 1508,  une  ĕre  ou  la 
lĕgitimitĕ  dĕpendait  d’un  puissant  chef  et  ou  les  mariages  avec  les  princesses  byzantines 
cimentĕrent  les  alliances  rĕgionales  turkmĕnes,  aussi  bien  que  leur  leadership  en  temps  de 
guerre.  Ainsi  Ouzoun  Hassan  (1452-78),  un  des  commandant  des  Aq  Qoyunlu  fut  en  mesure 
de  rassembler  ses  armĕes  tribales  pour  capturer  Baghdad,  le  sud  de  l’Iraq  et  l’Iran  de  l’est  et 
dans  le  processus  s’affirma  comme  une  sĕrieuse  menace  pour  les  Ottomans  qui  avait  grandi  la 
dans  une  petite  principautĕ  turque  fondĕe  par  ‘Uthman  I (1281-1326)  et  qui  se  retrouvĕrent  a 
la  tĕte  d’un  empire  centrĕ  a Constantinople,  1’ancienne  capitale  byzantine.  Les  Ottomans, 
fermement  rĕsolus  d’occuper  ces  mĕmes  rĕgions  conquis  par  Ouzoun  Hassan  afin  d’unifier 
les  terres  islamiques  sous  un  seul  controle,  infligĕrent  en  1473  une  lourde  dĕfaite  aux  tribus 
Aq  Qoyunlu. 


L’essor  de  ‘Uthman  et  la  genĕse  de  l’empire  ottoman 

Nĕ  en  1258,  ‘Uthman  fut  un  des  nombreux  chefs  de  tribu  turcs  qui  s’ĕtablirent  dans  Bithynia 
(Anatolie),  sur  les  frontiĕres  constamment  fluctuantes  de  l’empire  byzantin.  Ses  ancĕtres 
arrivĕrent  dans  la  rĕgion  lors  de  la  deuxiĕme  migration  massive  de  nomades  turcs  d’Asie 
Centrale  fuyant  la  menace  mongole. 

En  1299,  ‘Uthman,  profitant  d’un  vide  de  pouvoir  en  Anatolie,  se  dĕtacha  des  Turcs  Seljouk 
qui  allaient  encore  gouvemer  la  rĕgion  pour  huit  annĕes  seulement  pour  ĕtre  assimilĕ  plus 
tard  par  les  Ottomans.  C’est  donc  en  1299  que  commenga  d’aprĕs  certains  historiens,  le  dĕbut 
de  1’Empire  Ottoman. 

‘Uthman  s’avĕra  un  commandant  et  un  administrateur  exceptionnel  et  sous  sa  direction,  le 
nouvel  ĕtat  s’affermit  progressivement. 

En  1326,  juste  avant  la  mort  de  ‘Uthman,  les  Ottomans  menĕs  par  Ourkhan  Ghazi,  le  fils  de 
‘Uthman,  conquirent  Bursa  de  l’Empire  byzantin  et  en  firent  leur  capitale.  Aprĕs  la 


succession  d’Ourkhan  (1326-62)  comme  Bey,  il  nomma  son  frĕre  ‘Ala  ad-Din  vizir,  le  plus 
fiable  conseiller  du  souverain. 

En  1328,  Ourkhan  dĕbuta  le  siĕge  de  Nicĕe  (actuel  Iznik)  et  trois  annĕes  plus  tard  la  ville 
capitula  en  1331.  La  capture  de  Nicomĕdie  (actuel  Izmit)  en  1337  suivit  de  la  dĕfaite  de  la 
principautĕ  de  Karasi  placa  sous  le  pouvoir  des  Ottomans  (de  ‘Uthman  le  fondateur)  toute 
1’Anatolie  du  nord-ouest. 

Ourkhan  qui  fut  le  premier  Ottoman  a porter  le  titre  de  sultan  et  son  frĕre  ‘Ala  ad-Din 
forgĕrent  donc  la  base  de  l’empire. 

Ourkhan  fut  succĕdĕ  par  son  fils  Mourad  Awwal  (Un)  (1362-89)  et  durant  son  rĕgne, 
1’Empire  Ottoman,  avec  l’assistance  des  guerriers  ghazi  (moujahidine)  et  de  l’utilisation  de 
Gallipoli  comme  base,  se  dĕveloppa  dans  le  territoire  byzantin,  en  faisant  de  vastes  incursions 
dans  la  Grĕce  du  Nord,  la  Macĕdoine  et  la  Bulgarie  tout  en  contournant  Constantinople. 
L’administration  du  territoire  europĕen  conquis  par  Mourad  diffĕra  du  plan  anatolien  de  son 
pĕre  d’assimilation  mais  s’avĕra  nĕanmoins  rĕussi  puisque  les  Ottomans  maintinrent  leur 
suzerainetĕ  sur  leurs  ĕtats  europĕens  vassaux. 

Cependant,  aprĕs  ces  gains  impressionnants  des  Ottomans  dans  les  Balkans  et  en  Anatolie, 
Bayazid  (1389-1402)  qui  succĕda  a Mourad  fut  vaincu  en  1402  a Ankara  par  Taymour  Lank 
qui  retourna  alors  sur  ses  pas  pour  entreprendre  sa  conquĕte  de  1’Inde.  Son  excursion  avait  eu 
pour  but  de  restituer  des  princes  turcs  dont  quelques  Ottomans,  sur  leurs  trones  et  diviser 
ainsi  l’Anatolie  pour  en  faire  une  moindre  directe  menace  sur  son  propre  flanc  ouest. 

Sous  Mourad  Thani  (Deux)  (1421-44,  1446-51),  les  Ottomans  reprirent  une  nouvelle  fois  leur 
mission  et  s’ĕtendirent  plus  profondĕment  en  Europe,  reprirent  la  Serbie  et  menacĕrent 
directement  les  portes  de  Vienne.  Dans  la  plus  spectaculaire  opĕration,  Constantinople,  la 
capitale  byzantine,  tomba  sous  l’assaut  des  troupes  de  Muhammad  Thani  plus  connu  sous  le 
nom  de  Muhammad  al-Latih  (1444-46,  1451-81)  en  1453.  La  ville  prit  alors  le  nom 
dTslamboul,  la  capitale  de  lTslam,  et  devint  le  siĕge  de  La  Porte,  le  coeur  administratif  et 
politique  de  1’empire  ottoman. 

Aprĕs  un  siĕcle  et  demi  d’expansion  ottomane  vers  1’Europe  de  l’Est,  les  sultans  suivants 
tournĕrent  leur  attention  vers  les  rĕgions  arabes  et  l’Afrique  du  Nord.  S’ils  furent  capables 
d’ĕliminer  toute  rĕsistance  avec  une  relative  aisance  dans  l’aire  mĕditerranĕenne  et  l’Afrique 


du  Nord,  ils  rencontrĕrent  des  obstacles  au  Moyen  Orient  et  durent  finalement  en  venir  aux 
mains  avec  leurs  rivaux  les  plus  entĕtĕs  : la  dynastie  safavide  en  Iran.  Les  Safavides,  a 
1’origine  une  fraternitĕ  mystique,  dĕifiĕrent  leur  souverain  comme  un  prĕtendu  descendant  de 
la  Maison  du  Prophĕte  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam),  allaient  ĕtre  un  obstacle  au  total 
controle  ottoman  du  Moyen  Orient  durant  plus  de  quatre  siĕcles,  1’inimitiĕ  entre  les  Ottomans 
et  les  Safavides  et  leurs  ĕtats  successeurs  resta  une  caractĕristique  de  la  lutte  historique  entre 
deux  forme  diffĕrente  d’idĕologie,  puisque  les  shiites  ne  sont  pas  considĕrĕs  comme  des 
Musulmans  par  1’unanimitĕ  des  savants  sounnites,  et  deux  formes  diffĕrentes  de  pouvoir.  Les 
plus  violentes  luttes  entre  les  Ottomans  et  les  Safavides  eurent  principalement  lieu  dans  Bilad 
Wadi  al-Rafidayn,  la  Mĕsopotamie. 


1501-1736.  L’apparition  des  Safawiyah  (Safavides) 

Beaucoup  plus  comme  les  dynasties  turkmĕnes  des  Moutons  Blancs  et  Noirs  des  gĕnĕrations 
prĕcĕdentes,  les  tribus  turkmĕnes  qui  ĕtablirent  des  dynasties  en  Anatolie  et  l’Iraq  du  Nord 
ĕtaient  fanatiquement  anti-ottoman  et  soufi  (mystique)  dans  leurs  convictions. 

En  1500,  un  safawi  isma’ili  membre  de  la  dynastie  turkmĕne  Shaykhly  d’Ardabil  (actuel 
nord-ouest  de  l’Iran),  renforca  son  emprise  sur  1’Anatolie  de  l’est,  l’Azerbaidjan  et  l’Iran  et  se 
prĕpara  a la  lutte  contre  les  Ottomans  pour  reconquĕrir  1’Anatolie  qu’il  prĕtendait  ĕtre  la 
patrie  ancestrale  des  Turkmĕnes. 

En  1501,  le  premier  souverain  de  la  dynastie  safavide  Shah  Isma’il  (1501-24)  monta  sur  le 
trone  d’Iran.  Selon  les  historiens  occidentaux  : « Les  safawi  furent  a 1’origine  une  fraternitĕ 
mystique  appelĕe  safawiya,  qui  croyait  a un  engagement  volontaire  pour  la  guerre  sainte  et 
aussi  un  puissant  mĕlange  de  soufisme  et  de  chamanisme  » et  cette  secte  attira  des  milliers  de 
partisans  de  fervents  turkmĕnes  distinguĕs  par  leurs  coiffes  rouges  appelĕs  « Kizilbash  » 
(Les  Roux,  en  turc).  Les  membres  des  tribus  Kizilbash  conservĕrent  leur  statut  spĕcial  de 
passionnĕs  de  la  monarchie  safavide  durant  une  trĕs  longue  pĕriode,  mĕme  si  plus  tard,  ils 
commencĕrent  a recruter  des  soldats  esclaves  gĕorgiens  dans  leur  armĕe.  » Lin  de  citation. 


Trĕs  tot,  Shah  Ismail  et  ses  successeurs  entreprirent  une  campagne  agressive  de  terreur  pour 
convertir  par  la  force  l’Iran  et  particuliĕrement  la  population  sounni  au  shiisme  duodĕcimain, 


une  transformation  si  radicale  qu’elle  peut  ĕtre  considĕrĕe  comme  un  ĕvĕnement  majeur  du 
16ĕme  siĕcle  au  mĕme  regard  que  la  conversion  par  la  force  au  christianisme  des  Musulmans 
andalous.  Cette  transformation  eut  des  rĕpercussions  non  seulement  en  Iran  mais  partout  dans 
le  monde  islamique  arabe. 

Cependant,  contrairement  a ce  que  l’on  veut  nous  faire  croire  que  le  shiisme  Iranien  fut  un 
bloc  impĕnĕtrable  contre  l’avance  ottomane,  les  safawi  entreprirent  des  relations  avec  la 
rĕgion  environnante  pour  soutenir  les  communautĕs  shi’i  d’Iraq,  du  Liban,  de  Syrie  et 
d’Anatolie,  les  descendants  des  qarmates,  des  ‘oubaydi  et  des  ismaĕliens.  La  vĕritĕ  est  que  les 
perses  ĕtaient  de  retour  et  tentaient  de  reformer  leur  empire  ĕmiettĕ  et  leur  prĕsence  prĕs  de 
1’empire  ottoman  posait  effectivement  un  trĕs  grand  dĕfi. 


L’expansion  ottomane  en  Iraq 

Dĕs  la  premiĕre  moitiĕ  du  16ĕme  siĕcle,  les  Ottomans  avaient  commencĕ  leur  expansion  dans 
les  terres  arabes.  La  Syrie  et  1’Egypte  tombĕrent  en  1516,  les  armĕes  ottomanes  reprirent 
Basra  en  1546  suivit  par  le  Yĕmen  deux  ans  plus  tard  et  les  forces  ottomane  atteignirent  le 
Maroc  dans  la  mĕme  pĕriode.  L’Iraq  ne  fut  pas  conquis  intĕgralement  mais  par  ĕtapes 
successives  ; en  fait,  les  premiĕres  campagnes  se  concentrĕrent  sur  Mossoul  et  le  Kurdistan 
puis  sur  Baghdad  ar-Rashid  et  Basra.  La  premiĕre  occupation  ottomane  de  Baghdad  fut 
aussitot  suivit  d’une  contre-attaque  safawi  qui  amena  les  Ottomans  a recapturĕ  la  ville  de 
maniĕre  plus  permanente. 

La  mĕme  chose  se  passa  a Basra  ou  les  Ottomans  furent  en  mesure  d’arracher  la  province  au 
controle  portugais  insignifiant  pour  perdre  la  ville  quelques  temps  plus  tard  au  profit  des 
chefs  de  tribu  locaux.  II  y eut  un  constant  retournement  entre  les  Ottomans  et  les  Safawi  dans 
la  premiĕre  vague  de  conquĕte  des  provinces  irakiennes. 


L’incorporation  ottomane  de  Mossoul  (Iraq  du  Nord) 

Une  des  premiĕres  confrontations  entre  les  Ottomans  et  les  Safawi  survint  en  1514  dans 
l’ĕpique  bataille  de  Chaldiran  dans  la  Turquie  de  l’est  qui  vit  la  dĕfaite  d’Isma’il  Shah  Ismail 
le  Safawi.  Le  sultan  ottoman  Salim  Awwal  (Un)  (1512-20)  poursuivit  sa  marche  contre  les 
forces  safawi  en  Armĕnie  et  en  Azerbai'djan  et  aprĕs  plusieurs  batailles  rangĕes  contre  les 
troupes  du  Shah,  les  armĕes  ottomanes  ravagĕrent  l’Iraq  du  Nord  dans  la  poursuite  de  leur 


ennemi.  Suite  a la  chute  de  Mardin  et  Diyarbakr  (Diyarbakir,  dans  1’actuel  sud  de  la  Turquie), 
la  plaine  d’al-Jazirah  fut  dĕsormais  ouverte  aux  troupes  ottomanes.  La  province  d’al-Jazirah 
ĕtait  stratĕgiquement  importante  tant  pour  ses  liaisons  entre  le  sud  de  1’Anatolie  et  le  centre 
de  l’Iraq  qui  contenait  1’ancienne  ville  de  Mossoul  qui  avait  ĕtĕ  la  capitale  rĕgionale  de 
dynasties  arabe  tout  au  long  des  llĕme  et  12ĕme  siĕcles. 

Situĕe  sur  le  fleuve  Euphrate  permettant  1’accĕs  direct  a Baghdad  et  a Basra  par  voie  fluviale 
et  les  montagnes  et  les  villages  du  Kurdistan  par  terre,  la  ville  ĕtait  un  avantage  majeur  pour 
tout  conquĕrant.  Bien  que  la  ville  subit  une  ĕclipse  temporaire  durant  cette  pĕriode,  la 
renommĕe  de  Mossoul  aux  temps  mĕdiĕvaux  rappelait  toujours  un  passĕ  prospĕre  qui 
n’attendait  que  de  refleurir. 

Dans  la  plupart  des  histoires  du  dĕbut  des  Ottomans  en  Iraq,  la  sĕparation  entre  Mossoul  et  le 
reste  des  provinces  irakiennes  sont  trop  accentuĕs  puisque  Mossoul  faisait  partie 
gĕographiquement  d’Ard  as-Sawad  (les  territoires  alluviaux  du  sud  et  du  centre  de  l’Iraq 
furent  appelĕs  les  « terres  noires  » dans  l’historiographie  islamique)  mais  une  partie  de  la 
bande  du  Nord  d’al-Jazirah  restĕe  plus  fermement  attachĕ  au  controle  ottoman  que  d’autres 
villes,  fut  parfois  considĕrĕe  comme  une  province  a part  et  isolĕ  de  Baghdad,  Basra  et  les 
rĕgions  entre  elles. 

Cette  impression  est  dĕmentie  par  le  fait  que  le  commerce  de  Mossoul  ĕtait  fermement  liĕ  au 
sud  de  l’Iraq  du  sud  et  l’est  de  la  Syrie  durant  la  pĕriode  ottomane.  En  fait,  les  relations  entre 
les  trois  centres  urbains  importants  d’Iraq  ; Mossoul,  Baghdad  et  Basra  furent  renforcĕs  sous 
le  rĕgne  ottoman. 


L’incorporation  ottomane  de  Baghdad  (Iraq  Central) 

Bien  que  la  conquĕte  d’Iraq  fut  parachevĕe  en  1534,  la  stabilitĕ  et  la  sĕcuritĕ  de  Baghdad 
ainsi  que  Mossoul  et  Basra  ĕchappa  au  dĕbut  aux  Ottomans  pour  ĕtre  soumis  a un  climat 
politique  instable  dĕs  le  dĕbut  du  16ĕme  siĕcle  et  ultĕrieurement.  Aprĕs  la  premiĕre 
occupation  ottomane  de  la  ville  en  1534,  il  y eut  89  annĕes  de  paix  avant  que  la  guerre 
n’ĕclate  de  nouveau,  avec  Baghdad  assiĕgĕ  et  finalement  conquise  en  1624  par  le  safawi 
Shah  ‘Abbas.  Les  Safawi  gouvemĕrent  la  ville  jusqu’en  1638,  quand  une  massive  force 
ottomane  conduite  par  le  sultan  Mourad  Arba’  (Quatre)  (1623-40)  reprit  dĕfinitivement  la 
ville. 


Le  sultan  Souleyman  al-Qanouni  (le  Lĕgislateur  ou  le  Magnifique)  entra  a Baghdad  le  31 
dĕcembre  1534,  en  ĕcrasant  le  contingent  safawi  dont  le  commandant  s’enfuit  a 1’approche 
des  Ottomans.  Le  Shaykh  Mani  Ibn  Moughamis  de  Basra  (le  fils  du  souverain  local)  ainsi  que 
d’autres  Shaykhs  des  rĕgions  d’al-Jazirah,  al-Gharraf,  al-Louristan  et  al-Houwayzahj  se 
rendirent  a Baghdad  pour  porter  allĕgeance  au  sultan  et  demander  de  l’aide  contre  les 
Portugais. 

Aprĕs  avoir  visitĕ  Baghdad,  Souleyman  ordonna  la  reconstruction  de  l’infrastructure 
physique  dans  la  province  ainsi  que  la  construction  d’un  barrage  dans  Karbala  et  des 
importants  projets  d’irrigation  dans  la  ville  et  la  campagne  environnante.  II  attaqua  de  mĕme 
les  shiites  duodĕcimains  qu’ils  considĕraient  comme  des  traites  a la  solde  des  Safawi. 

Pendant  ce  temps,  un  nouveau  gouverneur  fut  nommĕ  a Baghdad  et  la  crĕation  d’une  force  de 
dĕfense  pour  la  ville  envisagĕe  qui  devait  ĕtre  composĕ  de  1000  fantassins  et  autant  de 
cavaliers.  Un  nouveau  rĕgime  de  taxation  et  de  droit  administratif  fut  instituĕ  qui  diffĕra  du 
systĕme  timar  (des  prĕcĕdents  Ilkhanide)  de  subventions  de  terre  ĕtablies  a Mossoul,  confiĕ  a 
une  ĕlite  de  Sibahiyah  (sibahi  ou  sipahis,  officiers  militaires)  pour  les  frais  militaires  et 
financiers  de  leur  district. 

C’est  le  gouverneur  de  Baghdad,  qui  contribua  a l’invitation  de  l’occupation  safawi  de 
Baghdad  en  623-24  qui  commcnca  quand  le  gouvemeur,  un  usurpateur  nommĕ  Bakr 
Soubashi  (le  chef  de  la  police,  en  turc  ottoman),  demanda  de  l’aide  a Shah  Abbas  (1588- 
1629)  pour  vaincre  un  rival  pro-ottoman,  une  action  qu’il  allait  bientot  regretter.  Ayant  rĕtabli 
finalement  le  controle  de  Baghdad,  le  Shah  safawi  n’allait  pas  tolĕrer  une  ĕventuelle 
dĕsobĕissance  sounni  et  pour  ce  fait  dĕbuta  immĕdiatement  une  campagne  pour  exterminer 
tous  ceux  qui  avaient  soutenu  Bakr,  le  seul  qui  survĕcut  aprĕs  que  son  fils  eut  suppliĕ  pour  sa 
vie  et  durant  la  reconquĕte  safawi,  les  sounnis  furent  massivement  persĕcutĕs  comme  il  est 
dĕsormais  de  coutume. 

II  fallut  finalement  15  annĕes  aux  Ottomans  pour  vaincre  leur  ennemi.  Les  historiens 
ottomans  rapportent  ce  fait  parmi  les  premiĕres  actions  du  sultan  victorieux  Mourad  4 aprĕs 
son  entrĕe  dans  Baghdad  devait  rĕparer  les  dommages  fait  aux  ĕdifices  religieux,  reconstruire 
les  murailles  de  Baghdad  et  installer  un  gouvemeur  avec  l’autoritĕ  sur  8000  janissaires,  une 
garde  d’ĕlite  pour  les  gouverneurs  de  province. 


Les  Ottomans,  d’autre  part,  voulurent  crĕer  un  grand  empire  marin  basĕ  non  seulement  pour 
complĕter  leurs  possessions  territoriales  mais  aussi  pour  relier  le  centre  de  1’Anatolie  au 
Golfe,  l’Ocĕan  Indien,  la  Mer  Rouge  et  la  Mĕditerranĕe  et  Baghdad  serait  l’axe  d’ou 
s’articuleraient  ces  rĕseaux  commerciaux.  Cependant,  le  commerce  ĕtait  aussi  un  motif 
important  dans  les  desseins  safawi  pour  l’Iraq.  Cela  devient  encore  plus  clair  en  1639,  une 
annĕe  aprĕs  que  le  sultan  Mourad  4 ait  reprit  la  ville  aux  safawi  quand  un  traitĕ  de  paix  fut 
signĕ  qui  donna  le  controle  de  l’Iraq  aux  Ottomans.  Le  Traitĕ  de  Zouhab  mis  fin  au  conflit 
militaire  et  ouvrit  des  relations  pacifiques  entre  les  safawi  et  les  Ottomans. 


L’incorporation  ottomane  de  Basra  (Sud  de  l’Iraq) 

Basra  ĕtait  indispensable  dans  la  stratĕgie  ottomane  a cause  de  sa  position  gĕographique  et 
son  port  bien  situĕ.  Avant  la  prise  de  la  ville  par  les  Ottomans  entre  1546-49,  les  Portugais 
l’autre  grande  puissance  navale,  y avait  dĕja  jetĕ  un  oeil  avide  aprĕs  que  le  pape  leur  eut 
donnĕ  carte  blanche  en  1488  pour  la  conquĕte  des  Lieux  Sacrĕs  de  lTslam  comme  nous  le 
verrons  dans  1’Abrĕgĕ  de  1’Histoire  des  Ottomans.  Aprĕs  leur  capture  d’Hormuz  en  1514,  un 
important  comptoir  commercial  dans  le  Golfe  Persique,  Basra  ĕtait  un  ĕlĕment  fondamental 
dans  la  croissance  de  1’empire  d’Inde.  Bordant  le  Shatt  al-’Arab  et  avec  1’accĕs  direct  au 
Golfe  et  a la  mer  d’Arabie,  le  port  n’ĕtait  pas  seulement  un  port  naturel  mais  aussi  un  lieu  de 
rencontre  pour  les  nĕgociants,  les  marins  et  les  agents  de  chaque  sorte  car  le  commerce  qui 
permettait  plus  facilement  1’entrĕe  d’espions  n’ĕtait  que  la  fa§ade  apparente  d’un  contlit 
majeur  entre  lTslam  et  le  Christianisme. 

Dĕs  le  dĕbut,  la  portĕe  de  Basra  s’ĕtendit  dans  l’Ocĕan  Indien,  l’Afrique  de  l’Est  et  mĕme  la 
Chine  ainsi  au  sixiĕme  siĕcle,  des  navires  marchands  transportĕrent  des  chevaux  pour  Ceylan 
(Sri  Lanka)  et  le  commerce  maritime  islamique  n’allait  cesser  de  s’ĕtendre  et  Basra  devenir 
un  lieu  si  bien  que  lorsque  les  Ottomans  controlĕrent  les  principales  routes  d’accĕs  a la 
rĕgion,  ils  voulurent  utiliser  Basra  comme  un  pivot  et  un  point  de  dĕpart  pour  leur  empire 
commercial. 


Le  leader  obstinĕ  de  la  confĕdĕration  de  tribus  Mountafiq  (tribus  de  Basra)  ne  voulut  rien 
faire  contre  les  Portugais  qui  dĕs  lors  controlĕrent  facilement  aussi  la  ville  que  la  pĕriphĕrie  et 
ne  tolĕrĕrent  aucune  interfĕrence  extĕrieure.  Les  Portugais,  ne  se  dĕtoumĕrent  pas  de  leur  but 


et  firent  des  vastes  incursions  sur  les  cotes  de  l’Inde  et  du  Golfe  et  pensĕrent  peut  ĕtre  que 
Basra  ne  poserait  pas  un  dĕfi  difficile. 


En  1529,  les  Portugais  envoyĕrent  deux  brigantines  et  une  force  de  40  soldats  pour  destituer 
le  souverain  de  Basra,  seulement  pour  ajouter  par  leur  intervention  un  peu  plus  d’instabilitĕ  a 
la  situation  incertaine  dans  le  Golfe.  Bien  que  le  souverain  de  Basra,  Shaykh  Rashid  Ibn 
Moughamis,  fut  vaincu  et  devint  un  sujet  de  la  Couronne  portugaise,  sa  capitulation  fut 
seulement  un  rĕpit  temporaire  dans  la  longue  guerre  entre  les  tribus  locales  de  l’Iraq  du  sud  et 
la  puissance  navale  des  Portugais  et  plus  tard,  1’empire  ottoman. 

Alors  que  les  Portugais  essayaient  de  controler  1’accĕs  du  Golfe  et  de  1’Ocĕan  Indien,  les 
Ottomans  planifiaient  leur  propre  stratĕgie  maritime  dans  laquelle,  les  ports  traditionnels  du 
Yĕmen  et  d’Iraq  du  sud  complĕteraient  la  prise  des  Ottomans  dans  le  Golfe  et  l’Ocĕan  Indien. 
II  leur  fallut  plus  de  20  ans  et  finalement,  les  forces  navales  du  sultan  Souleyman 
accomplirent  leur  but.  Aprĕs  les  attaques  sur  le  Yĕmen  et  l’Inde  de  l’Ouest,  la  Hotte  navale 
ottomane  frappa  les  positions  portugaises  dans  le  Golfe  et  occupĕrent  finalement  Basra  le  26 
dĕcembre  1546.  Basra,  comme  Baghdad  et  Mossoul,  entra  par  la  suite  dans  le  dominion 
ottoman  ; un  commandant  militaire  fut  dĕsignĕ  pour  diriger  le  port,  ses  chefs  de  tribus  furent 
omĕs  avec  les  titres  et  compensĕs  avec  de  l’or  et  d’ici  1558,  la  construction  d’une  flotte 
navale  ottomane  pour  garder  les  approches  de  Basra  ĕtait  en  bonne  voie  cependant,  les 
dirigeants  locaux  de  Basra  et  de  Bagdad  ne  furent  pas  des  sujets  dociles  de  la  Porte.  Le  nom 
du  sultan  fut  mentionnĕ  dans  les  priĕres  du  vendredi  et  en  dĕcembre  1546,  le  commandant 
ottoman,  Bilal  Pasha,  fut  nommĕ  a la  tĕte  de  la  province.  II  re§ut  un  revenu  annuel  fixe  ainsi 
que  la  responsabilitĕ  sur  environ  2200  soldats.  Puisque  leur  chantier  naval  de  Basra  n’ĕtait 
pas  encore  accompli,  Suez  (en  Egypte),  devint  la  base  navale  ottomane  utilisĕe  pour  attaquer 
les  Portugais.  Ils  passĕrent  le  reste  du  16ĕme  siĕcle  a essayer  d’arracher  le  controle  total  du 
Golfe  de  leurs  ennemis  avec  succĕs  au  Yĕmen  en  1538  mais  ĕchouĕrent  au  Bahrein  en  1552. 
Bien  que  les  attaques  navales  ottomanes  contre  les  Portugais  dans  le  Golfe  et  Ocĕan  Indien, 
ils  faillirent  a expulser  ces  derniers  d’Hormuz,  le  comptoir  commercial  le  plus  important  du 
Golfe  nĕanmoins,  leurs  armĕes  de  terre  bloquĕrent  1’accĕs  portugais  a la  Mer  Rouge  et  le 
controle  de  Basra,  parfois  instable,  leur  permis  un  lien  direct  avec  Alep  par  voie  de  terre  au 
nord  et  aussi  le  bourgeonnant  commerce  de  la  Mĕditerranĕe  de  l’est. 


Guerres  Ottomans-Perse 


Les  guerres  Ottomans-Perse  qui  prirent  temporairement  fin  avec  la  signature  du  Traitĕ  de 
Zouhab  en  1639  et  la  dĕlimitation  de  la  frontiĕre  ottoman-perse  en  Iraq  continua  a endeuiller 
la  partie  nord  du  pays.  Les  deux  provinces  de  Shahrizour  (Kurdistan  irakien)  et  Mossoul 
subirent  les  coups  continus  des  campagnes  perses  pour  reprendre  le  territoire  perdu  et 
particuliĕrement  en  1730. 

Dans  l’intervalle,  Nadir  Shah  (1736-47),  un  aventurier  d’origine  afghane  usurpa  le  trone  de  la 
Perse  en  1736  et  mit  fin  ainsi  a la  dynastie  safawi  avant  d’assiĕger  Baghdad  en  1743. 

En  1746,  un  traitĕ  entre  1’empire  ottoman  et  la  Perse  rĕaffirma  la  frontiĕre  de  1639  mais  ces 
pĕriodes  de  paix  furent  toujours  de  courte  durĕe. 

Une  des  plus  importantes  campagnes  militaires  contre  Basra  eut  lieu  dans  la  derniĕre  partie 
du  18ĕme  siĕcle. 

En  1776,  le  commandant  perse  Karim  Khan  Zand,  qui  avait  pris  le  controle  de  la  Perse  en 
1747  aprĕs  1’assassinat  de  Nadir  Shah,  profita  d’une  guerre  civile  a Baghdad  pour  occuper 
Basra.  Avec  Baghdad  dans  1’agonie  de  son  propre  conllit  intĕrieur,  le  dĕputĕ  de  Zand  trouva 
une  main  libre  pour  gouvemer  la  province  du  sud  durant  trois  longues  annĕes.  II  fut 
finalement  forcĕ  a ĕvacuer  son  armĕe  aprĕs  qu’une  une  tribu  Mountafiq  du  sud  de  Basra 
intligca  une  sĕvĕre  dĕfaite  a son  armĕe  et  le  chassa  du  sud  de  l’Iraq. 


Les  campagnes  tribales 

En  plus  des  offensives  militaires  ottomanes,  safawi  et  leurs  successeurs  en  Iraq,  les 
campagnes  tribales  perturbĕrent  sĕrieusement  le  pays.  Les  historiens  conviennent 
gĕnĕralement  que  les  sĕcheresses,  la  surpopulation  et  la  lutte  pour  les  rares  ressources 
produisirent  un  changement  radical  parmi  les  tribus  arabes  de  la  pĕninsule  a partir  du  17ĕme 
siĕcle  et  aprĕs.  Ce  changement  eut  pour  rĕsultat  la  migration  de  grandes  confĕdĕrations  de 
tribu  d’Arabie  en  Iraq. 

Vers  1640  et  aprĕs,  la  grande  tribu  Shammar,  un  ensemble  de  plusieurs  branches  et  clans, 
dĕbuta  sa  migration  vers  le  nord,  vers  des  cieux  plus  hospitaliers.  A l’origine,  les  Shammar 
faisaient  partie  de  la  tribu  yĕmĕnite  Tay.  Les  Tay  se  dĕplacĕrent  au  nord  du  Yĕmen  vers  la  fin 
du  deuxiĕme  siĕcle  avant  ‘Issa  Ibn  Maryam  (paix  sur  eux)  et  s’installĕrent  dans  la  rĕgion 


montagneuse  du  Najd  actuellement  1’Arabie  Saoudite,  ou  ils  devinrent  des  bergers  de 
chameau  et  des  ĕleveurs  de  chevaux. 

Aux  temps  prĕislamiques,  Tay  fit  des  incursions  tant  en  Iraq  qu’en  Syrie  durant  les  pĕriodes 
de  sĕcheresse.  La  date  exacte  varie  selon  les  sources  mais  c’est  au  16ĕme  siĕcle  que  la  tribu 
commenga  a utiliser  couremment  le  nom  Shammar,  nom  d’un  des  premiers  chefs  de  tribu. 
Les  Shammar  attaquĕrent  Baghdad  en  1690  et  ĕmigrĕrent  aussi  en  Iraq  pendant  d’autres 
pĕriodes  de  sĕcheresse.  Les  Shammar  allaient  devenir  une  des  tribus  les  plus  puissantes 
d’Iraq  et  son  pouvoir  s’ĕtendre  jusqu’a  de  nos  jours. 

Les  Shammar  furent  suivis  par  d’autres  ĕminentes  tribus  telles  d’Anayza  (dont  une 
subdivision,  ‘Outeybah  fonda  la  ville  du  Koweit  au  dĕbut  du  18ĕme  siĕcle,  tandis  qu’une 
autre  produisit  les  Sa’oud)  et  des  Bani  Lam.  Comme  les  Shammar,  les  Bani  Lam  sont  issus 
de  l’ancienne  tribu  Tay  et  ĕmigrĕrent  du  Najd  vers  l’Iraq  ou  ils  s’installĕrent  essentiellement 
dans  la  rĕgion  du  Tigre  Infĕrieur. 

Naturellement,  la  lutte  pour  le  pouvoir  entre  les  nouvelles  tribus  arrivĕes  et  celles  dĕja 
ĕtablies  en  Iraq  crĕĕrent  des  conditions  chaotiques  et  instables  a travers  la  rĕgion. 

A partir  du  dĕbut  du  18ĕme  siĕcle  et  aprĕs,  les  nouveaux  gouverneurs,  commandants  de 
Sipahis  (spahis)  ou  de  corps  de  cavalerie,  instruits  dans  les  ĕcoles  du  palais,  furent  envoyĕs 
dTslamboul  vers  les  provinces  irakiennes,  vinrent  a bout  de  la  situation  et  chargĕ  de  la 
mission  de  reprendre  l’Iraq  pour  l’empire,  les  gouverneurs  de  Baghdad  Hassan  Basha  (1702- 
24)  et  son  fils  Ahmad  Basha  (1724-47)  entreprirent  d’imposer  la  lois  en  vainquant  les  tribus 
ou  dans  la  mesure  du  possible  en  coopĕrant  avec  leurs  chefs.  L’histoire  de  cette  lutte  est  bien 
documentĕe  dans  les  chroniques  irakiennes  de  la  pĕriode  et  elle  est  pleine  de  comptes  rendus 
de  commandants  ottomans  attaquant  les  tribus  du  Kurdistan  a Basra.  De  temps  en  temps,  les 
Ottomans  trouvĕrent  les  tribus  utiles  et  formĕrent  de  brĕves  alliances  avec  eux 
particuliĕrement  durant  leurs  campagnes  contre  la  Perse. 

De  1702  a 1747,  avec  une  brĕve  interruption,  les  Sipahis  assumĕrent  le  controle  de  Baghdad 
et,  beaucoup  plus  tard,  de  Basra  au  nom  des  Ottomans.  Les  gouvemeurs  de  Baghdad  dans 
cette  pĕriode,  Hassan  Basha  et  son  fils  Ahmad  Basha,  dĕbutĕrent  leurs  carriĕres  a repousser 
les  offensives  perses  dans  les  provinces  irakiennes  tout  en  attaquant  en  mĕme  temps  en 
profondeur  les  forces  perses  dans  leur  territoire  tel  que  Kirmanshah  et  Hamadan.  Cependant 
dĕs  1736,  les  Ottomans  et  leurs  reprĕsentants  en  Iraq,  ĕtaient  en  pleine  retraite. 


Les  campagnes  de  Nadir  Shah  contre  Mossoul  et  Baghdad  menacĕrent  la  totalitĕ  de  l’ĕdifice 
ottoman  en  Iraq  et  ce  fut  un  grand  soulagement  aux  Iraquiens  de  toutes  les  classes  et  des 
fonds  qu’un  traitĕ  de  paix  soit  finalement  signĕ.  Dans  les  conditions  troublantes  qui 
persistĕrent  aprĕs  la  fin  des  hostilitĕs,  Ahmad  Basha  continua  la  mission  de  son  pĕre 
d’apaiser  intĕrieurement  l’Irak  ne  serait-ce  que  pour  centraliser  une  collection  plus  efficace 
des  taxes  des  provinces  pour  la  trĕsorerie  nationale. 

Entre  1750  et  1831,  une  dynastie  Mamalik  gouvema  Baghdad  puis  Basra  qu’ils  firent  une 
filiale  de  Baghdad  et,  plus  tard,  dĕveloppĕrent  des  liens  ĕtroits  avec  Mossoul  tout  en 
reprĕsentant  officiellement  le  sultan  ottoman. 

A l’exception  des  gouverneurs  Mamalik  Souleyman  Abou  Layla  (1748-62)  et  ‘Umar  Basha 
(1764-75),  qui  envoyĕrent  peu  ou  pas  de  revenu  a Islamboul,  la  plupart  des  Mamalik  ĕtaient 
circonspects  a l’ĕgard  des  Ottomans. 

Les  plus  importants  Mamalik  furent  Souleyman  Abou  Layla,  Souleyman  le  Grand  (780-1802) 
et  Daoud  Basha  (1817-31).  Le  premier  reconstitua  le  systĕme  Mamalik  de  casemes  militaires 
avec  des  rĕserves  de  jeunes  gĕorgiens. 

Souleyman  le  Grand  fut  ainsi  appelĕ  parce  qu’il  fut  un  des  meilleurs  gouvemeurs  de  son 
temps  et  tenu  en  haute  estime  par  les  Arabes  aussi  bien  que  les  Europĕens,  un 
accomplissement  rare.  II  est  bien  connut  que  seul  les  traitres  et  les  agents  « musulmans  » sont 
tenus  en  haute  estime  par  les  Occidentaux.  Alors  qu’il  ĕtait  gouvemeur  de  Basra,  il  ĕcarta  une 
armĕe  persane  durant  13  mois  mais  fut  forcĕ  d’abandonner  la  ville  quand  les  renforts  promis 
de  Baghdad  n’arrivĕrent  point.  Une  des  fautes  des  souverains  Mamalik  fut  son  incapacitĕ  a 
ĕtablir  une  succession  formelle  et  par  consĕquent,  le  fractionnement  et  les  jeux  de  pouvoir 
dans  la  classe  Mamelouk  a Baghdad  travaillĕrent  souvent  a leur  inconvĕnient.  Tel  fut  le  cas 
avec  Basra.  Aprĕs  Toccupation  perse  de  Basra  entre  1776-79,  Souleyman  fut  emprisonnĕ, 
seulement  pour  rĕ-ĕmerger  aprĕs  la  mort  du  Khan  perse  et  le  retrait  des  forces  persanes  de 
Basra.  Aprĕs  avoir  repris  le  leadership  de  Basra,  Souleyman  fit  une  offre  acceptĕe  pour  le 
gouvernement  de  Baghdad.  Ce  fut  sous  le  rĕgne  de  Suleyman  le  Grand  que  les  provinces  de 
Basra  dont  le  port  du  mĕme  nom  et  Shahrizour,  rĕcemment  libĕrĕ  de  1’armĕe  persane, 
rejoignirent  Baghdad. 

Les  achĕvements  militaires  de  Souleyman  le  Grand  ĕtaient,  pour  la  plupart,  d’une  nature 
intĕrieure.  II  dut  reconstruire  sa  propre  garde  du  palais  pour  prendre  le  controle  de  Baghdad  et 
ensuite  vaincre  des  chefs  de  tribu  rebelles  qui  mcnagaient  les  grandes  rĕgions  du  centre  et  du 


sud  de  l’Iraq.  La  premiĕre  tache  qu’il  se  fixa  fut  de  rĕorganiser  la  garde  gĕorgienne  qui  avait 
fourni  une  force  efficace  a ses  prĕdĕcesseurs  Mamalik. 

Nous  ne  parlons  que  de  1’aspect  extĕrieur  de  1’histoire  irakienne  car  il  est  bien  certains  que 
dans  les  terres  musulmanes  d’autres  ĕlĕments  ĕtaient  dĕja  actifs  qui  semaient  la  division  et  la 
discorde  parmi  les  tribus  contre  les  Ottomans  et  le  cas  des  Sa’oud  dans  le  Najd  en  est  la 
parfait  exemple  avec  Laurence  d’Arabie. 

Les  Janissaires  ou  les  troupes  impĕriales  se  rebellĕrent  au  fil  du  temps  et  essayĕrent 
d’affaiblir  un  peu  plus  les  forces  des  Mamalik  au  pouvoir. 

En  1780,  Souleyman  introduisit  environ  1000  jeunes  gĕorgiens  et  aprĕs  les  avoir  formĕs  et 
ĕquipĕs,  leur  donna  la  responsabilitĕ  ultime  de  la  dĕfense  de  la  capitale  tandis  que  les 
Janissaires  furent  bannis  loin  de  Baghdad  puis,  en  1787,  il  s’allia  avec  la  tribu  Mountafiq  et 
d’autres  et  marcha  sur  Baghdad.  Souleyman  Basha  attira  alors  les  janissaires  dans  le  sud  de 
l’Iraq  ou  il  pulvĕrisa  leurs  forces  lors  d’une  victoire  retentissante. 

Daoud  Basha,  le  dernier  Mamelouk  fut  aussi  extraordinaire  mais  d’une  autre  fagon  et  en  plus 
d’exceller  dans  les  objectifs  militaires  et  les  mĕthodes  administratives,  il  ĕtait  dotĕ  d’une  fine 
acuitĕ  intellectuelle.  Sous  son  rĕgne,  les  savants  religieux,  les  professeurs  de  lois  et  les 
historiens  se  rendirent  frĕquemment  dans  sa  cour  a Baghdad,  ou  il  sponsorisa  un  renouveau 
intellectuel,  classĕ  second  aprĕs  celui  des  premiers  commandants  Sibahi  d’Iraq,  Hassan  et 
Ahmad  Basha. 

Daoud  Basha  batit  des  mosquĕes  et  des  ĕcoles  et  fournit  de  nouvelles  possibilitĕs  d’emploi 
aux  savants  sounnis  de  Baghdad  et  de  sa  pĕriphĕrie,  et  les  invita  a participer  a la  renaissance 
culturelle  de  la  ville. 

Daoud  suivit  l’exemple  d’Ahmad  et  il  est  estimĕ  qu’il  construisit  plus  de  26  nouvelles  ĕcoles 
et  mosquĕes  cependant,  contrairement  a Ahmad,  il  participa  aux  dĕlibĕrations  de  savants  et 
de  professeurs  de  lois  sur  un  mĕme  pied  d’ĕgalitĕ  du  fait  qu’il  complĕta  tous  les  stades 
d’ĕducation  religieuse  incombant  a un  savant  et  pouvait  excellemment  discuter  des  doctrines 
religieuses  avec  les  savants  islamiques.  Aprĕs  sa  dĕposition  en  1831,  suite  a une  rĕbellion  de 
grande  envergure  contre  l’empire,  Daoud  fut  pardonnĕ  par  le  sultan  et  passa  le  reste  de  ses 
jours  comme  un  musulman  dĕvot  dans  une  des  villes  les  plus  sacrĕes  de  l’Islam,  Madinah  al- 
Mounawwarah. 


Daoud  fut  essentiellement  important  parce  qu’il  gouverna  Baghdad  et  Basra  d’une  main  de 
fer  tout  en  appliquant  un  mouvement  de  rĕforme  dans  les  affaires  ĕconomiques  et  militaires. 
Ses  rĕformes  furent  axĕes  sur  la  crĕation  d’une  armĕe  effective  de  20000  soldats  formĕs  par 
un  conseiller  fran§ais  qui  intĕgra  les  Janissaires  et  les  Gardes  du  Palais  dans  un  seul  corps  de 
dĕfense.  Pour  complĕter  cette  transformation,  Daoud  ĕtablit  aussi  une  usine  de  munitions  et 
plusieurs  autres  d’armement.  Daoud  effectua  aussi  plusieurs  raids  systĕmatiques  sur  les  tribus 
irakiennes  qui  restreignaient  le  controle  du  gouvernement  sur  l’Iraq. 


Les  Britanniques 

Au  dĕbut  du  18ĕme  siĕcle,  la  Grande-Bretagne  n’ĕtait  pas  seulement  le  pouvoir  ascendant 
dans  le  Golfe  et  l’Ocĕan  Indien,  mais  ses  reprĕsentants  a Islamboul  (Istanbul),  Basra  et 
Baghdad  intervenait  communĕment  avec  force  dans  la  politique  locale  de  la  rĕgion,  en  grande 
partie  a cause  de  1’importance  du  commerce  britannique  dans  la  rĕgion,  surtout  dans  la  ville- 
port  de  Basra,  dont  la  communautĕ  marchande,  non  moins  que  son  gouverneur,  dĕpendait  de 
l’arrivĕe  de  grands  navires  commerciaux  de  l’Inde  britannique,  aussi  bien  que  des  centaines 
de  plus  petits  vaisseaux  commerciaux  qui  s’arrimaient  rĕguliĕrement  dans  le  port  de  Basra. 
Certes  le  prĕtexte  ĕconomique  ne  cachera  pas  le  but  fondamental  de  ces  opĕrations  qui  ĕtaient 
de  diminuer  le  pouvoir  islamique  ottoman  grandissant,  une  guerre  dĕguisĕe  entre  Islam  et 
Christianisme  qui  culminera  avec  le  dĕpcgagc  de  l’ĕtat  ottoman. 

II  existe  des  preuves  historiques  que  certains  bachas  Mamalik  furent  confirmĕs  dans  le 
pouvoir  suite  a l’influence  britannique  dans  Istanbul.  En  fait,  1’autoritĕ  britannique  devint  si 
significative  qu’il  est  estimĕ  que  durant  les  trois  demiĕres  dĕcades  du  rĕgne  des  Mamalik  et 
jusqu’en  1831,  tout  Moutassalim  (dĕputĕ  gouvemeur)  de  Basra  ne  pouvait  conserver  son 
pouvoir  sans  le  soutien  britannique  ou  son  consentement. 

Avant  le  dĕbut  du  19ĕme  siĕcle,  l’armĕe  ottomane  ĕtait  composĕe  de  troupes  impĕriales  et 
majoritairement  de  Janissaires  qui  avaient  infiltrĕ  le  commerce  et  1’industrie  d’Istanbul  aussi 
bien  que  les  provinces  europĕennes  et  arabes,  en  crĕant  des  alliances  locales  qui  dirigeaient 
souvent  les  comptoirs  commerciaux  selon  les  ordres  du  gouvemement  central  qu’ils  ĕtaient 
censĕs  servir  et  obĕir.  Lors  de  deux  ou  trois  occasions,  les  Janissaires  organisĕrent  des  coups 
et  expulsĕrent  le  sultan  en  personne.  La  menace  janissaire  devint  si  alarmante  que  sa  fin  ĕtait 


inĕvitable  quand  le  sultan  Mahmoud  Thani  (Deux)  les  massacra  en  masse  et  opta  pour 
1’introduction  d’une  force  militaire  plus  centralisĕe  et  totalement  sous  son  commandement. 
Cette  nouvelle  force,  1’armĕe  permanente  ottomane  fut  formĕe  et  supervisĕe  par  des 
Occidentaux  qui  fondĕrent  de  nouvelles  ĕcoles  militaires  utilisant  les  tactiques,  les  stratĕgies 
et  1’armement  europĕen.  Si  les  Ottomans  avaient  ĕtudiĕ  Thistoire  des  Abbassides  et  comment 
les  Turcs  furent  introduits  dans  le  gouvemement  abbaside  aux  dĕpens  des  Arabes,  ils  auraient 
pu  ĕviter  un  dĕsastre  majeur. 

II  fallut  un  demi-siĕcle  pour  concrĕtiser  cette  armĕe  qui  permit  de  gagner  plusieurs 
importantes  batailles  dans  les  premiĕres  phases  de  Premiĕre  Guerre  mondiale. 

Dans  les  provinces  d’Iraq,  1’armĕe  fut  rĕorganisĕe  et  de  nouvelles  ĕcoles  militaires  et  civiles 
furent  par  consĕquent  ĕtablies  ou  1’ĕducation  fut  plutot  centrĕe  sur  les  langues  et  les  sciences 
exactes  que  sur  les  traditionnels  Kouttab  ou  ĕcoles  islamiques  basĕes  sur  1’apprentissage  des 
sujets  religieux  et  littĕraires  et  militaires  si  bien  que  les  principes  de  base  de  discipline 
militaire,  d’entrainement  efficace  et  de  loyautĕ  au  corps  prirent  beaucoup  plus  de  temps  pour 
se  concrĕtiser,  s’ils  se  concrĕtisĕrent.  Un  plan  soigneusement  ĕtudiĕ  pour  rĕduire  la  nation  a 
son  ennemi  et  depuis  toutes  les  acadĕmies  militaires  dans  les  pays  musulmans  sont  basĕes  sur 
ce  principes  ou  tout  sauf  1’Islam  leur  est  enseignĕ  si  bien  que  1’Islam  est  considĕrĕ  comme 
l’ennemi  numĕro  un. 

Pour  rĕsultat,  a la  fin  du  19ĕme  siĕcle,  la  sixiĕme  armĕe  composĕe  de  deux  divisions 
d’infanterie,  une  division  de  cavalerie  et  de  rĕgiments  d’artillerie  basĕe  a Baghdad  ĕtait  une 
des  unitĕs  militaires  les  plus  faibles  de  1’empire.  Les  soldats  souvent  indisciplinĕs  furent  une 
plaie  pour  le  commandement  militaire  ce  qui  allait  faciliter  grandement  1’occupation 
ĕtrangĕre. 

En  1910-11,  le  puissant  gouvemeur  de  Baghdad,  Nazim  Basha  (1848-1912)  qui  fut  aussi 
nommĕ  commandant  de  1’armĕe,  tenta  de  rĕformer  la  sixiĕme  armĕe  ce  qui  eut  pour  effet 
d’alarmer  aussitot  les  Britanniques  qui  attendaient  de  cueillir  la  cerise  sur  le  gateau.  Sa 
volontĕ  qu’aucun  frais  ne  soit  ĕpargnĕ  pour  transformer  1’armĕe  branlante  en  force  de  combat 
attirĕrent  sur  lui  la  concurrence  et  bientot  le  consul  britannique  regut  des  rapports  dĕrangeants 
que  d’ĕnormes  canons  ĕtaient  introduits  pour  mettre  a jour  les  dĕfenses  ottomanes  ainsi  que 
1’entrainement  quotidien  et  noctume  de  troupes.  En  plus  de  cela,  Nazim  Basha  entreprit  de 
furieuses  campagnes  contre  les  tribus  rebelles  irakiennes  qu’il  essaya  de  soumettre  d’une 


traite  surestimant  ses  troupes  qui  n’ĕtaient  pas  prĕtes.  Finalement,  il  fut  rappelĕ  a Istanbul  a 
cause  de  la  lourde  pression  britannique  et  si  la  sixiĕme  armĕe  irakienne,  lors  de  la  Premiĕre 
Guerre  mondiale,  intligea  une  lourde  dĕfaite  aux  Britanniques  a Kout  en  1916,  ce  fut 
simplement  pour  ĕtre  vaincue  a la  fin  de  la  guerre. 


1914-1958.  L’occupation  britannique  et  la  monarchie  irakienne 

Alliĕ  a 1’Allemagne,  rAutriche-Hongrie,  les  Pouvoirs  Centraux  durant  la  Premiĕre  Guerre 
mondiale  (1914-18),  les  Ottomans  furent  vaincus  et  par  consĕquent  1’empire  fut 
intĕrieurement  renversĕ  tandis  que  l’Iraq  fut  occupĕ  par  les  Britanniques.  L’occupation  fut 
plus  tard  changĕe  en  mandat  britannique  et  la  Grande-Bretagne  fut  chargĕe  par  la  Sociĕtĕ  des 
Nations  (ONU)  de  guider  la  transition  de  l’Iraq  vers  1’indĕpendance.  L’Iraq  devint 
officiellement  indĕpendant  en  1932  et  rejoint  la  Sociĕtĕ  des  Nations  en  tant  qu’ĕtat  souverain, 
mĕme  si  la  Grande-Bretagne  conserva  la  propriĕtĕ  des  intĕrĕts  pour  le  dĕveloppement  de 
l’Iraq. 

Entre  1932  et  1958,  le  pays  fut  gouvernĕ  par  une  monarchie  servile  d’origine  Hashimite  du 
Hijaz  (Ouest  de  1’Arabie  et  en  1958,  un  coup  d’ĕtat  sanglant  renversa  la  monarchie  et  installa 
le  premier  d’une  nombreuse  suite  de  rĕgimes  rĕpublicains. 

Le  14  juillet  1958,  le  gĕnĕral  de  brigade  ‘Abd  al-Karim  Qasim  renversa  la  monarchie  et 
presque  toute  la  famille  royale  Hashimite  fut  massacrĕe.  Seule  la  tante  du  roi,  la  princesse 
Badia  et  la  femme  du  rĕgent  ‘Abdoulillah,  la  princesse  Hiyam,  purent  ĕchapper  au  massacre 
en  s’enfuyant. 

La  rĕvolution  de  1958  mit  fin  a 37  annĕes  de  plans  coloniaux  qui  avaient  favorisĕ  une 
minoritĕ  de  propriĕtaires  fonciers  et  d’ex-fonctionnaires  militaires  pour  gĕrer  le  pays  au 
service  des  Britanniques  qui  dans  le  processus  et  comme  leurs  confrĕres  colonisateurs, 
nĕgligĕrent  la  diversitĕ  et  la  complexitĕ  de  l’Irak.  Les  injustices  sociales,  ĕconomiques  et 
politiques  culminĕrent  sous  le  roi  Faysal  et  avec  l’apparition  du  nationalisme  arabe  et  la 
question  de  la  Palestine  ouvrit  la  voie  a une  rĕvolution  massive  qui  dĕtruisit  le  faible  ordre 
public. 


1958-1979.  Les  Rĕgimes  rĕpublicains  et  l’Iraq  Baathiste 


Suite  a la  rĕvolution  de  1958  qui  renversa  la  monarchie,  l’Iraq  endura  plusieurs  annĕes 
d’instabilitĕ  du  fait  que  les  premiers  rĕgimes  rĕpublicains  se  dĕbattirent  pour  maintenir  leur 
population  en  place. 

Le  gouvernement  de  ‘Abd  al-Karim  Qasim  fut  renversĕ  en  1962  et  l’idĕe  du  nationalisme 
irakien  qu’il  avait  ĕpousĕ  fut  abandonnĕe  pour  le  concept  du  panarabisme,  le  mouvement 
inspirĕ  par  prĕsident  ĕgyptien  Jamal  ‘Abd  an-Nasser.  Finalement,  un  rejeton  du  nationalisme 
arabe,  soigneusement  injectĕ  par  la  pensĕe  britannique,  le  Ba’thisme,  devint  l’idĕologie  du 
parti  dominant  et  le  restera  jusqu’a  la  chute  de  Saddam  Hussein  lors  de  la  deuxiĕme  guerre 
d’Iraq.  Ces  deux  guerres  furent  conduites  sous  le  prĕtexte  d’odieux  mensonges  et  des  millions 
de  gens  furent  massacrĕs  et  continue  encore  de  l’ĕtre  a ce  jour. 


Nouri  al  Maliki,  le  nouvel  agent  irano-amĕricain  de  l’Iraq 

Comme  les  Britanniques  supportĕrent  les  Safavides  contre  les  Ottomans  un  siĕcle  auparavant, 
les  Etats-Unis  propulsĕrent  un  leader  shiite  pour  devenir  chef  du  nouveau  gouvernement 
irakien,  parce  que  les  shiites  furent  le  fer  de  lance  de  l’invasion  amĕricaine  de  l’Iraq  et  leurs 
plus  forts  partisans. 

Quand  les  forces  amĕricaines  dĕcimĕes  par  la  rĕsistance  quittĕrent  l’Iraq,  leur  laquais  Nouri 
al-Maliki  expulsa  les  « fils  d’Iraq  » Sounni  en  raison  de  la  haine  et  du  peu  de  confiance  et 
qu’il  leur  accordait  ce  qui  les  rendit  une  nouvelle  fois  pauvres  et  amers,  la  trahison  se 
retoume  toujours  contre  ses  auteurs.  En  fait  ce  nouveau  gouvemement  propulsĕ  par  les 
Amĕricains  avait  un  agenda  secret,  faire  de  Babylon  la  nouvelle  capitale  de  l’empire  perse 
voir  de  l’Iraq  a moins  que  cela  soit  celle  du  Dajjal  et  prĕparer  la  voie  pour  le  futur  grand  ĕtat 
« Nil  Euphrate.  » 

Les  trillions  de  dollars  dĕpensĕs  par  les  Amĕricains  pour  les  fausses  armes  de  destruction 
massives,  le  prĕtexte  de  l’invasion  de  l’Iraq,  allaient  ĕtre  remboursĕs  et  dĕcuplĕs  grace  au 
pĕtrole  irakien  pour  « soutenir  les  irakiens,  » le  mensonge  classique  ! Cependant  l’Histoire  ce 
ne  sont  pas  les  Amĕricains  qui  la  font  et  ni  personne  d’autre  mais  Allah  Exaltĕ  et  d’autres 
facteurs  totalement  imprĕvisibles  allaient  surgir  et  Allah  a Lui  les  Louanges  et  la  Gloire  fait 
ce  qu’Il  veut. 


Aprĕs  huit  annĕes  d’occupation,  les  Etats-Unis  quittĕrent  l’Iraq  en  2011  sans  avoir  dĕfait  al- 
Qa’idah  mais  pensant  l’avoir  frappĕ  suffisamment  violemment  pour  l’empĕcher  de  devenir 
une  puissante  force.  Al-Qa’idah  allait  subir  une  radicale  transformation  et  devenir  un 
nouveau  groupe  « l’Ĕtat  Islamique  d’Iraq  » bien  plus  puissant,  terriblement  organisĕ  et 
structurĕ,  mortellement  combatif,  implacable  et  terrifiant,  le  nouveau  cauchemar  de  l’ouest. 
Une  entitĕ  imprĕvisible  qui  allait  rapidement  ĕtendre  son  territoire  et  reformer  le  Califat 
Islamique. 

Ces  gens  n’ont  pas  eu  besoin  d’aller  faire  le  Jihad  a l’ĕtranger  pour  devenir  ainsi  mais  c’est  le 
Jihad  qui  est  venu  chez  eux  ou  ils  ont  ĕtĕ  formĕs  et  armĕs  gratuitement  sur  le  dos  des 
Amĕricains  jusqu’a  devenir  de  redoutables  stratĕges  qui  ĕmerveillent  les  jeunes  musulmans  et 
sidĕrent  les  Occidentaux. 

Force  est  de  constater  que  depuis  leur  opĕration  du  9/11,  tous  les  plans  amĕricains,  les  uns 
aprĕs  les  autres,  ne  sont  que  des  catastrophes,  et  rien  ne  changera  jusqu’a  leur  chute  finale. 
Ceci  est  pour  moi,  une  preuve  que  1’Histoire  n’est  faite  que  par  la  volontĕ  d’Allah  Exaltĕ,  le 
Maitre  Absolu  des  contre-mesures. 


Chapitre  Sept 


De  l’ĕvolution  des  conllits 

Les  guerres  et  les  puissances  ont  grandement  ĕvoluĕes  comparĕes  aux  guerres  classiques. 
Durant  des  milliers  d’annĕes,  les  guerres  furent  menĕes  soit  pour  dĕfendre  une  capitale  qui 
ĕtait  le  centre  de  pouvoir  d’un  empire  avec  deux  armĕes  se  faisant  face  luttant  a mort  jusqu’a 
la  victoire  de  l’un  des  deux  camps  et  si  le  vainqueur  prenait  la  ville,  il  y asseyait  son  pouvoir. 
Aprĕs  la  colonisation  de  l’Est  par  les  Occidentaux  au  dix-huitiĕme  siĕcle  grace  a leur 
technologie  supĕrieure,  leurs  industries  et  leurs  finances,  ils  divisĕrent  le  monde  islamique  en 
pays  cloisonnĕs  par  des  frontiĕres  suivant  la  loi  guerriĕre  « diviser  pour  mieux  rĕgner.  » Les 
Musulmans  furent  terriblement  opprimĕs  et  n’eurent  d’autre  choix  que  de  se  dĕfendre  et  se 
rebeller  en  masse  jusqu’a  gagner  leur  indĕpendance  volĕe  aussitot  par  d’autre  laquais 
oppresseurs  au  service  des  Occidentaux  et  leur  obĕissant  plus  qu’au  doigt  et  a l’oeil  pour 
montrer  leur  bonne  volontĕ  servile  mais  dĕvoilant  surtout  leurs  profonds  sentiments 
d’infĕrioritĕs. 

Toutes  ces  mĕthodes  sont  non  seulement  immorales  et  mauvaises  puisqu’elles  engendrent 
toujours  l’effet  contraire  mais  continue  aveuglĕment  d’ĕtre  appliquĕes  et  menĕrent  aux 
printemps  arabes  qui  dĕbutĕrent  dĕs  2010.  De  mĕme  ces  rĕvolutions  furent  volĕes  par 
d’autres  d’agents  mais  cette  fois-ci,  les  rĕvolutionnaires  n’auront  d’autre  choix  que  de 
prendre  les  armes  puisque  mĕme  les  votes  populaires  n’ont  pas  ĕtĕ  respectĕs.  Une  politique 
auto  suicidaire  qui  ne  servira  tout  compte  fait  qu’a  alimenter  les  rangs  d’al-Qa’idah  et 
prouver  la  vĕracitĕ  de  leur  idĕologie  en  plus  d’attirer  un  grand  nombre  de  convertis  vers  leurs 
idĕaux.  Breivik  le  responsable  de  l’attaque  de  2011  en  Norvĕge  qui  fit  plus  de  70  mort 
dĕclarera  a la  cour  et  bien  qu’il  soit  antimusulman  qu’il  admirait  Oussama  Ibn  Laden, 
combien  d’autres  comme  lui  ? 

Depuis,  le  monde  change  vite,  trĕs  vite  et  radicalement  sous  nos  yeux.  Nous  voyons 
clairement  vers  ou  il  se  dirige  et  personne  ne  peut  l’arrĕter  car  les  derniĕres  limites  sont  sur  le 
point  de  rupture.  Vous  tĕmoignez  de  l’Histoire  Linale  en  direct  et  Louange  a Allah  car  tout  ne 
s’est  dĕroulĕ  que  selon  Sa  volontĕ,  les  rĕvolutionnaires  ont  jouĕ  leurs  roles  et  c’ĕtait  le 


meilleur  et  les  oppresseurs  ont  jouĕ  leurs  roles  et  c’ĕtaient  le  pire  puisqu’ils  sont  tous  vouĕs 
finalement  a la  dĕfaite.  Toutes  ces  sommes  faramineuses  d’argent  dĕpensĕes  pour  ĕteindre  la 
lumiĕre  de  lTslam  depuis  plus  de  mille  ans  n’ont  fait  que  le  rendre  plus  brillant  et  l’Ĕtat 
Islamique  d’Iraq  et  de  Syrie  en  est  l’attirant  rĕsultat. 

Malheureusement  ou  fatalement,  le  Maktoub  dirais-je,  les  Occidentaux  ont  placĕ  les  pires 
crĕatures  pour  rĕgner  sur  leur  empire  rĕgit  par  le  traitĕ  de  1916  de  Sykes-Picot  (prend  fin  en 
2016)  suite  a la  chute  du  califat  ottoman  et  de  nos  jours  cet  empire  commence  lentement  a 
s’effriter  pour  deux  raisons  particuliĕres,  1’injustice  et  les  guerre  en  Syrie,  en  Iraq  et  un  grand 
nombre  de  pays  sont  directement  concemĕs  comme  la  Tunisie  autrefois  gĕrĕe  d’une  main  de 
fer  par  la  police  secrĕte,  la  Libye,  1’Egypte  etc.,  qui  ont  tous  maintenant  leur  propre  rĕseau 
d’al-Qa’idah. 

Nous  vivons  actuellement  la  quatriĕme  phase  de  guerre  et  la  prochaine  politique  occidentale 
qui  sera  appliquĕe  sera  exactement  la  mĕme  que  les  prĕcĕdentes  : ĕtouffement  et  oppression 
parce  que  c’est  tout  ce  qu’ils  ont  a offrir  mais  la  violence  n’engendrera  que  la  violence  et  qui 
tue  par  le  fer  pĕrira  par  le  fer.  Telle  est  la  Loi  de  1’Histoire.  Nous  verrons  comment  cette 
nouvelle  politique  affectera  directement  les  Musulmans  dans  le  monde  entier  mais 
particuliĕrement  au  Moyen  Orient  et  aussi  comment  elle  attirera  les  conversions  a 1’Islam  en 
masse. 


La  rĕvolution  syrienne 
Histoire 

Avant  la  rĕvolution  de  2011,  la  population  majoritairement  Sounnis  fut  gouvemĕe  durant  les 
cinquante  derniĕres  annĕes  par  une  minoritĕ  extrĕmiste,  la  dynastie  ‘alawi  shi’ite,  une 
rĕsurgence  des  qarmates  comme  les  ont  qualifiĕs  les  savants,  et  que  mĕme  les  shiites 
considĕrent  dĕviants.  Durant  leur  rĕgne,  les  Sounnis  furent  soumit  a leurs  extrĕmes  cruautĕs, 
humiliations,  injustices  et  se  virent  attribuer  les  plus  pauvres  travaux  et  il  ne  leur  fut  pas 
permis  de  suivre  correctement  leur  religion.  Un  homme  barbu  ou  une  femme  en  simple  Jilbab 
(ample  vĕtement)  ou  Niqab  pourraient  faire  face  a la  torture  extrĕme,  le  viol,  la  dĕtention 
illimitĕe  et  mĕme  la  mort  par  les  Shabiha  (fantomes),  la  police  secrĕte  alawi 


internationalement  renommĕe  pour  ses  mĕthodes  de  tortures  qu’un  certain  nombre  de  pays 
occidentaux  n’hĕsitĕrent  pas  a utiliser. 

D’une  partition  territoriale  minoritaire,  nous  allons  voir  comment  ils  sont  arrivĕs  au  pouvoir 
cependant  nous  reviendrons  sur  1’Histoire  de  la  Syrie  avec  celle  de  l’Egypte  de  maniĕre  plus 
dĕtaillĕe  dans  notre  Abrĕgĕ  de  l’Histoire  des  Ottomans. 


1250  -1516.  Les  Mamalik 

Huit  ans  aprĕs  les  Mamalik  Bahri  eurent  prit  le  pouvoir  de  leur  capitale  au  Caire,  la  Syrie 
subit  le  courroux  des  attaques  Mongols  qui  dĕtruisirent  tout  sur  leur  passage.  Sous  le 
commandant  de  Baybars  et  d’al-Malik  al-Mouzaffar  Sayf  ad-Din  Qoutouz,  les  Mongols 
furent  dĕcisivement  dĕfaits  tandis  que  Karak,  Safitah  et  Lattaquiĕ  furent  reprises  aux  croisĕs 
entre  1271  et  1289. 

En  1291,  Tartous  fut  reprise  par  le  sultan  Khalil  et  lorsqu’en  1302  la  gamison  croisĕe 
d’Arwad  tomba,  elle  annon§a  la  fin  des  croisades  mĕdiĕvales  au  Moyen-Orient. 

Un  deuxiĕme  groupe  de  Mamelouk  Bourji  prit  le  pouvoir  en  1382  et  des  dĕcennies  de 
rivalitĕs  avec  leurs  prĕdĕcesseurs  Bahris  mina  leur  dĕfense  quant  en  1400  Taymour  Lank 
frappa  Damas  et  dĕtruisit  la  plupart  de  la  Syrie. 


1516  - 1918.  Les  Ottomans 

En  1516,  le  sultan  Salim  Awwal  dĕfit  les  Mamalik  au  nord  d’Alep  et  prit  la  Syrie.  Les 
Ottomans  construisirent  de  nombreux  abris  dans  les  deux  souks  d’Alep  et  de  Damas  qui  ĕtait 
la  derniĕre  ĕtape  des  pĕlerins  pour  la  Mecque  ainsi  qu’un  trĕs  grand  nombre  d’autres  sur  la 
route  pour  cette  cause.  Sous  Ibrahim  Bacha,  le  fils  de  Muhammad  ‘Ali,  Damas  devint  le 
gouvernement  centralisĕ  de  la  Syrie.  Ibrahim  Bacha  captura  Damas  en  1832,  fonda  des 
ĕcoles,  rĕorganisa  le  systĕme  judiciaire,  rĕforma  les  politiques  fiscales  et  encouragea 
1’ĕducation.  Durant  la  premiĕre  guerre  mondiale,  Lawrence  conduisit  les  Arabes  a se  rĕvolter 
contre  les  Ottomans  et  avec  Lay§al  le  fils  d’Hussein,  agents  de  sa  majestĕ,  entrĕrent  a Damas 
en  1918. 


Le  mandat  frangais 


Suite  a la  dĕfaite  des  Ottomans  lors  de  la  premiĕre  guerre  mondiale,  un  gouvemement 
parlementaire  fut  crĕĕ  en  1918  a Damas.  Les  Arabes  pensaient  selon  les  promesses  qu’il  leur 
avait  ĕtĕ  fait  par  les  Britanniques  que  la  Syrie  serait  un  pays  autonome  mais  1’accord  secret 
Sykes-Picot  allait  y mettre  un  terme  et  la  Syrie  fut  divisĕe  en  quatre  parties,  la  Jordanie,  La 
Palestine,  le  Liban  ainsi  que  la  Syrie  actuelle  et  partagĕ  entre  la  Grande-Bretagne  et  la 
France.  La  Syrie  et  le  Liban  furent  attribuĕs  a la  France  tandis  que  la  Palestine  et  la  Jordanie 
au  Royaume  Uni. 

La  Syrie  dont  la  capitale  ĕtait  Damas  fut  ensuite  divisĕe  par  les  Fran§ais  en  provinces  ou  ĕtats 
distincts,  Alep,  Damas,  Lattaquiĕ  et  le  Hauran.  En  1925,  la  population  druze  du  Hauran  se 
rĕvolta  et  marcha  sur  la  capitale,  ce  qui  provoqua  le  lourd  bombardement  de  Damas  par  les 
Fran§ais. 

En  1939,  l’ĕtat  d’Iskenderun  (Antioche)  fut  attribuĕ  aux  Turcs  en  ĕchange  de  leur  neutralitĕ 
pendant  la  seconde  guerre  mondiale.  Aprĕs  Alep,  en  1942  Hauran  et  Lattaquiĕ  furent 
incorporĕs  dans  l’ĕtat  syrien  puis  en  1945,  la  Syrie  obtint  son  indĕpendance. 

En  1936,  craignant  pour  leur  avenir  dans  un  ĕtat  syrien  dominĕ  par  les  Musulmans  sounnites, 
six  principaux  ‘alawi  dont  Souleyman  al-Wahash  (alias  al-Assad),  le  grand-pĕre  de  1’actuel 
prĕsident  de  la  Syrie,  ĕcrivit  une  lettre  a Lĕon  Blum,  le  premier  ministre  de  France  en  raison 
de  ses  sympathies  sionistes,  expliquant  que  « leur  communautĕ  refusait  d’ĕtre  annexĕ  a la 
Syrie  musulmane  en  raison  de  la  religion  officielle  de  l’ĕtat  ; lTslam  qui  considĕrait  les 
‘alawi  comme  des  mĕcrĕants  et  qu’ils  seraient  persĕcutĕs  au  mĕme  rang  que  les  minoritĕs  de 
la  rĕgion,  si  la  population  musulmane  majoritaire  ĕtait  autorisĕe  a gouverner.  » Un  comble  a 
l’ĕgard  des  crimes  des  ‘alawi. 

Trois  ans  plus  tard,  le  pays  entra  dans  la  premiĕre  d’une  sĕrie  de  dictatures  militaires  qui 
gouvernĕrent  le  pays  jusqu’a  la  pĕriode  subsĕquente.  Comme  dans  le  reste  du  Moyen-Orient, 
le  nationalisme  arabe  est  devenu  une  force  politique  majeure  dans  les  annĕes  1950  et 
l’influence  de  la  rĕvolution  de  Nasser  en  Egypte  fut  si  forte  que  les  Syriens  en  1958, 
rejoignirent  l’Egypte  dans  la  formation  de  la  Rĕpublique  Arabe  Unie,  une  alliance  de  courte 
durĕe  dissipĕe  par  les  forces  obscures  puisqu’en  1961  la  Rĕpublique  Arabe  Syrienne  fut 
formĕe.  La  force  politique  depuis  lors  fut  le  Ba’th  (renaissance  socialiste  arabe),  qui  prit  le 
controle  dĕs  1963. 

Ce  sont  les  Fran§ais  qui  encouragĕrent  les  ‘alawi  a rejoindre  leur  force  militaire  pour  foumir 
un  contrepoids  a la  majoritĕ  sounnite  qui  ĕtait  le  plus  hostile  a leur  prĕsence.  Au  cours  du 
mandat  fran§ais,  il  y eut  mĕme  un  ĕtat  alaouite  de  courte  durĕe  basĕe  dans  et  autour  de 


Lattaquiĕ.  Crĕĕ  en  1922,  cet  ĕtat  ‘alawi  fut  administrativement  sĕparĕ  de  la  Syrie  jusqu’en 
1942. 

Bien  que  leur  relation  fut  marquĕe  par  des  tensions,  les  ‘alawi  trouvĕrent  en  la  France  un  alliĕ 
solide  qui  prĕfĕrait  s’allier  avec  les  minoritĕs  pour  faire  meilleur  usage  de  sa  politique 
coloniale  « diviser  pour  mieux  rĕgner  ». 

Entre  1920  et  1970,  les  ‘alawi  firent  une  rapide  ascension  au  pouvoir  jusqu’a  totalement 
dominer  l’armĕe  et  les  Moukhabarat,  le  diabolique  service  de  renseignement  militaire  syrien, 
qui  culmina  par  le  coup  d’ĕtat  de  Hafez  al-Assad  enl970. 


Al-Wahash  alias  al-Assad  le  monstre 

La  rumeur  veut  que  dans  les  annĕes  1940,  Hafez  le  pĕre  de  Bashar  al-Assad,  changea  son 
nom  de  famille  d’al-Wahash  (le  monstre)  en  al-Assad  (le  lion)  avant  qu’il  ne  s’engage  dans  la 
politique  intĕrieure. 

Son  fils  tourna  rapidement  la  Syrie  en  implacable  autocratie  avec  le  pouvoir  concentrĕ  au  sein 
de  sa  maison  et  de  la  cabale  ‘alawi.  Jusqu’en  1980,  le  pouvoir  de  1’ĕlite  syrienne  fut 
exclusivement  constituĕ  de  la  famille  et  les  amis  proches  d’Assad.  Les  ‘alawi  prirent  la 
grande  majoritĕ  des  postes  dans  l’armĕe,  les  forces  de  sĕcuritĕ,  les  institutions  de  l’ĕtat  et  du 
parti  Ba’th. 

L’emprise  d’Assad  sur  le  pouvoir  fut  davantage  consolidĕe  quand  il  chercha  le  soutien  des 
membres  de  l’ancienne  ĕlite  sounnite  de  Damas,  composĕe  de  marchands  influents,  de 
technocrates  et  d’intellectuels.  Trois  quarts  des  Alaouites  restĕrent  dans  la  ville  cotiĕre  de 
Lattaquiĕ. 

II  propulsa  certains  de  ses  nouveaux  alliĕs  a des  postes  importants  du  gouvernement  y 
compris  la  nomination  de  la  soeur  d’un  membre  des  Lrĕres  Musulmans  en  exil,  Najah  Attar, 
en  tant  que  ministre  de  la  culture  en  raison  de  l’influence  de  sa  famille.  Bien  que  les  Sounnis 
aidĕrent  Assad  a assoir  son  pouvoir  et  a le  consolider,  il  entreprit  une  fĕroce  rĕpression  contre 
de  nombreux  Musulmans  sounnis  et  les  Lrĕres  musulmans  fut  l’un  des  groupes  les  plus 
sĕvĕrement  opprimĕs  et  qui  culmina  avec  le  massacre  de  Hamah  ou  officiellement  plus  de 
30333  Sounnis  murent  massacrĕs  et  plus  de  20000  portĕs  disparus 


Le  rĕgime  conduisit  aussi  une  sĕvĕre  propagande  anti-islamique  sans  jamais  diffĕrencier 
comme  ses  maitres  les  groupes  radicaux  et  modĕrĕs  ce  qui  conduisit  dans  les  annĕes  1980,  a 
une  sĕrie  d’actes  terroristes  par  des  militants  sounnis  autour  des  centres  urbains  tels  que 
Damas,  Hama,  Homs,  Lattaquiĕ,  Tartous  et  Alep. 

Voici  quelques  exemples  des  massacres  des  forces  du  rĕgime  d’al-Assad  au  cours  des  40 
demiĕres  annĕes. 


Le  massacre  de  Hama 

Le  massacre  de  Hama  commenga  le  2 Fĕvrier  1982,  lorsque  des  unitĕs  militaires  syriennes 
lancĕrent  une  campagne  contre  la  ville,  suite  a des  accusations  que  la  ville  abritait  des 
hommes  armĕs  affiliĕs  aux  Frĕres  Musulmans.  Le  Rĕgime  de  Hafez  al-Assad  appliqua  une 
opĕration  de  terre  brulĕe  contre  la  ville  qu’il  bombarda  plusieurs  semaines,  avant  d’envoyer 
finalement  des  troupes  et  des  chars.  De  nombreux  rĕsidents  de  Hama  furent  tuĕs  ou  arrĕtĕs  au 
cours  de  cette  pĕriode.  Un  enquĕte  intemationale  indique  qu’entre  20  et  40000  rĕsidents  de 
Hama  furent  massacrĕs  sur  une  pĕriode  de  plus  de  trois  semaines,  tandis  qu’environ  15000 
autres  furent  plus  tard  arrĕtĕes  et  depuis  ne  sont  jamais  plus  rĕapparues,  leur  sort  reste  encore 
inconnu  a ce  jour. 

Les  forces  de  sĕcuritĕ  et  militaires  dĕtruisirent  ĕgalement  de  nombreux  batiments,  dont  des 
mosquĕes  et  des  ĕglises  qui  conduisirent  a un  ĕnorme  dĕplacement  de  rĕsidents  de  Hama. 

Les  forces  armĕes  syriennes  a Hama  furent  conduites  par  Rifat  al-Assad,  le  frĕre  cadet  de 
l’ancien  prĕsident  syrien  Hafez  al-Assad. 


Le  massacre  de  la  prison  de  Tadmir 

Le  massacre  de  la  prison  de  Tadmir  eut  lieu  le  2 Fĕvrier  1980.  Ce  fut  le  deuxiĕme  plus 
sanglant  massacre  qui  eut  lieu  a l’ĕpoque  d’Hafez  al-Assad  et  entrainant  la  mort  de  centaines 
de  prisonniers  dont  la  majoritĕ  ĕtait  des  membres  des  Frĕres  Musulmans.  Cet  incident  reste 
entourĕ  de  secret  et  donc  le  nombre  exact  de  morts  reste  inconnu,  bien  que  des  rapports 
indiquent  qu’entre  600  et  1000  prisonniers  furent  tuĕs.  Le  massacre  fut  ordonnĕ  en 
reprĕsailles  a une  tentative  d’assassinat  manquĕ  contre  Hafez  al-Assad.  Des  rapports 
indiquent  que  les  forces  de  sĕcuritĕ  syriennes  toujours  sous  le  commandement  direct  de  Rifat 
al-Assad,  entrĕrent  dans  la  prison  et  massacrĕrent  les  prisonniers  non  armĕs  dans  leurs 


cellules  et  que  les  cadavres  furent  transfĕrĕs  dans  des  tombes  qui  avaient  dĕja  ĕtĕ  creusĕes 
dans  une  vallĕe  a l’est  de  Tadmir  indiquant,  que  ce  massacre  avait  bien  ĕtĕ  planifiĕ.  Les  noms 
des  personnes  tuĕes  n’ont  jamais  ĕtĕ  publiĕs. 


Faraj  Biraqdar,  un  poĕte  syrien  qui  passĕ  cinq  ans  dans  Tadmir,  dĕcrivit  la  prison  comme  « 
le  royaume  de  la  mort  et  la  folie.  » 


Le  Massacre  d’Alep 

Un  certain  nombre  de  massacres  eurent  lieu  a Alep  et  le  plus  ĕvident  est  celui  de  ‘Id  al-Adhah 
dullAout  1980,  au  cours  duquel  environ  100  citoyens  d’Alep  furent  tuĕs  suivit  de  1900  autre 
prĕs  du  chateau  d’Alep. 


Le  Massacre  d’Idlib  et  de  la  rĕvolution  syrienne 

Le  rĕgime  d’Hafez  al-Assad  massacra  ĕgalement  a Jisr  ash-Shoughuur  prĕs  Idlib,  100 
citoyens  enl980. 

Succĕdant  a son  pĕre  emportĕ  par  un  cancer,  Bashar  al-Assad  ne  fut  pas  moins  brutal  que  son 
pĕre  pour  rĕprimer  la  dissidence  et  1’opposition  et  un  certain  nombre  de  terribles  massacres 
eurent  en  Syrie  au  cours  des  demiĕres  annĕes,  notamment  a la  suite  du  dĕclenchement  de  la 
rĕvolution  syrienne  et  le  plus  important  fut  1’utilisation  d’armes  chimiques  contre  son  peuple 
et  soigneusement  « occultĕ  » par  les  mĕdias  occidentaux  ainsi  que  1’utilisation  des  fameux  « 
Baramil  » ou  bombes  a sous-munitions  qui  cause  de  grand  camage  parmi  les  populations 
civiles. 


Le  soulĕvement  de  2011 

Bien  que  1’histoire  de  la  Syrie  fut  marquĕe  par  des  rivalitĕs,  des  rancunes,  l’effusion  du  sang 
et  la  persĕcution,  le  soulĕvement  de  2011  contre  Bashar  al-Assad  ne  fut  pas  a caractĕre 
sectaire  comme  mentit  si  bien  son  grand-pĕre  et  cela  malgrĕ  la  brutalitĕ  du  pouvoir  sectaire 
des  ‘alawi  et  qui  est  propre  a toutes  les  sectes  dĕviantes. 

Le  soulĕvement  dĕbuta  aprĕs  des  dĕcennies  d’abus  de  pouvoir  et  d’utilisation  excessive  de  la 
force  par  le  prĕsident  et  son  infernal  service  de  sĕcuritĕ  et,  quand  les  gens  scandalisĕs  par 


rimpunitĕ  des  forces  du  rĕgime  ‘alawi,  dĕfilĕrent  a Dar’a  en  2011  contre  la  torture  de  15 
jeunes  gargons.  Suite  a cela  Assad  arma  les  communautĕs  alaouites  qui  vivaient  parmi  les 
populations  sounnites  et  les  gangs  de  Shabiha  furent  lancĕs  sur  les  villes  liĕes  a l’opposition 
tels  que  Houla  ou  ils  commirent  les  pires  atrocitĕs,  y compris  l’assassinat  extrĕmement 
violent  d’enfants  qui  fut  considĕrĕ  comme  le  dĕbut  d’un  nettoyage  ethnique  comme  en 
Bosnie  et  ainsi  l’ĕtat  syrien  se  trouva  impliquĕ  dans  une  guerre  de  nettoyage  ethnique  tout  en 
ĕtant  dĕfendue  par  la  Russie,  le  Chine  et  certains  pays  occidentaux,  ce  qui  entrainera  leur  fin 
au  mĕme  titre  que  le  gouvemement  syrien  puisqu’ils  sont  tous  alliĕs  dans  le  crime. 

Des  paisibles  manifestations  transformĕes  en  bain  de  sang  poussĕrent  certains  soldats  sounnis 
a dĕserter  secrĕtement  d’armĕe  avec  leurs  armes  et  commencĕrent  progressivement  une 
campagne  de  guĕrilla  pour  dĕfendre  leurs  familles  et  gens  du  pays.  Ce  groupe  allait  ĕtre 
connut  sous  le  nom  Jaysh  al-Hourr  (Armĕe  Syrienne  Libre)  et  la  rĕvolution  maintenant 
armĕe,  la  guerre  allait  bientot  devenir  extrĕmement  sectaire  mais  toute  injustice  ne  peut 
perdurer  bien  que  c’est  la  seule  mĕthode  qu’ont  choisi  les  puissances  occidentales  pour 
ĕtouffer  les  masses  populaires  musulmanes  via  leurs  agents  et  malgrĕ  la  faillite  systĕmatique 
de  ces  plans. 


Le  dĕbut  d’al-Qa’idah  en  Syrie 

Jabhat  an-Nousra  (Front  de  la  Victoire)  ĕtait  encore  un  petit  groupe  insignifiant  de  membres 
d’al-Qa’idah  autorisĕ  a s’entrainer  en  Syrie  seulement  pour  dĕstabiliser  l’Iraq  pendant 
l’invasion  amĕricaine.  Jabhat  an-Nousra  et  le  gouvemement  syrien  se  dĕtestait  mutuellement 
exactement  comme  Saddam  et  al-Qa’idah  en  Iraq  mais  leurs  intĕrĕts  primaient  et  ils  ĕtaient 
utilisĕs  pour  leurs  survies. 

C’ĕtait  durant  l’instabilitĕ  que  Jabhat  an-Nousra  s’ĕclipsa  de  1’intense  surveillance  dont  il 
faisait  l’objet  de  la  part  du  rĕgime  syrien  et  qu’il  rejoignit  la  lutte  pour  dĕfendre  les 
Musulmans  Sounni  et  la  fin  de  l’annĕe  2010  marqua  de  dĕbut  de  l’expansion  de  Jabhat  al 
Nousra  qui  en  mai  2013  comptait  dans  ses  rangs  plus  de  5000  combattant  excluant  les  autres 
groupes  Sounni-Salafi  armĕs. 


Une  rĕvolution  islamique 


Un  trĕs  grand  nombre  de  Syriens  ignoraient  1’Islam  traditionnel  avant  la  rĕvolution  terrorisĕs 
par  le  rĕgime  ‘alawi.  La  Syrie  ĕtait  considĕrĕe  comme  la  France  du  Moyen-Orient  ou  le  vin  et 
le  vice  ĕtaient  rĕpandus  pour  l’ĕlite  tandis  que  les  pauvres  Sounnis  s’effor5aient  de  survivre. 
Au  dĕbut  de  la  rĕvolution,  les  Syriens  voulurent  simplement  supprimer  le  rĕgime  injuste  et 
brutal  et  en  appelĕrent  a la  communautĕ  intemationale  pour  un  soutien  humanitaire  mais  ils 
ne  re§urent  aucune  rĕponse  exceptĕ  un  jeu  chien  chat  savamment  organisĕ  dans  les  couloirs 
de  l’ONU  pour  ne  pas  perdre  la  face  et  aucune  puissance  occidentale  ne  voulut  enlever 
Bashar  Assad  parce  qu’il  ĕtait  le  meilleur  outil  pour  protĕger  leurs  intĕrĕts  et  garder  la 
frontiĕre  voisine  contre  les  islamistes,  un  avantage  pour  les  Etats-Unis,  la  Russie  et  la  Chine. 
Quant  aux  gouvernements  fantoches  arabes,  la  majoritĕ  d’entre  eux  restĕrent  silencieux  car 
ils  n’aboient  sur  la  caravane  uniquement  quand  leurs  maitres  leur  demande.  La  question 
fondamentale  se  posa  au  Syriens  qui  donc  pourrait  les  aider  ? 

Ils  se  toumĕrent  donc  vers  Allah  Seul  et  « Nous  n’avons  personne  sauf  toi  O Allah  ! » devint 
le  slogan  des  Syriens. 

Lorsque  les  Etats-Unis  virent  que  Jabhat  an-Nousra  devenait  plus  inlluent  et  recevait 
1’attention  la  plus  positive  comparĕ  a tous  les  groupes  rebelles,  ils  lui  attribuĕrent  le  label  de  « 
groupe  terroriste,  » en  espĕrant  que  les  Syriens  l’abandonneraient.  Cependant  le  plan  ĕchoua, 
montra  le  vrai  visage  des  Occidentaux  et  rendis  les  Syriens  outragĕs  qui  protestĕrent  « Nous 
sommes  tous  Jabhat  an-Nousra.  » Cela  propulsa  encore  plus  la  popularitĕ  d’an-Nousra 
puisque  personne  d’autre  qu’eux  n’aidait  les  Syriens  et  si  les  Etats-Unis  qualifiaient  de 
terroristes  les  protecteurs  des  Syriens  innocents  et  restaient  silencieux  sur  les  crimes  de 
Bashar  al  Assad  qui  avait  tuĕ  des  dizaines  de  milliers  de  civils,  le  comble  ĕtait  atteint  depuis 
qu’ils  allaient  bientot  procĕder  eux  mĕme  a l’ĕlimination  du  peuple  syrien. 

En  mai  2013,  le  conflit  syrien  avait  tuĕ  plus  de  100000  Syriens  sans  compter  les  portĕs 
dispams  et  dĕplacĕ  plus  de  5 millions  de  rĕfugiĕs  pour  la  survie  d’un  seul  homme  sanguinaire 
Bashar  al-Assad. 

Rĕduits  a la  misĕre  et  dans  l’obligation  de  prostituer  leur  femme  et  leur  enfants  pour  manger 
les  Syriens  diront  a plusieurs  reprises  a la  communautĕ  intemationale  : « Nous  n’oublierons 
jamais  comment  nous  avons  ĕtĕ  traitĕ  par  la  communautĕ  intemationale.  » 


De  la  Guĕrilla  en  Syrie 


Alors  que  la  violence  augmenta  et  se  rĕpandit,  l’Armĕe  Syrienne  Libre,  Jabhat  an-Nousra  et 
les  diffĕrents  nouveaux  groupes  de  rebelles  dĕbutĕrent  des  campagnes  de  guĕrilla  contre  le 
rĕgime  de  Bashar  a travers  diffĕrentes  rĕgions  du  pays.  Et  puisque  la  plupart  des  groupes  de 
rebelles  n’avaient  personne  vers  qui  se  toumer  exceptĕ  Allah  Exaltĕ,  leurs  opĕrations  furent 
plus  islamiquement  imprĕgnĕes  dans  leur  Jihad  (lutte)  pour  la  cause  islamique,  ce  qui  leur 
attira  la  sympathie  des  bailleurs  de  fonds. 

Les  forces  du  rĕgime  furent  donc  soumises  aux  engins  explosifs  improvisĕs,  embuscades, 
piĕges  et  siĕges  pour  empĕcher  l’approvisionnement  de  les  atteindre. 

Les  tentatives  d’assassinat  furent  employĕes  pour  tuer  des  figures  clĕs  du  rĕgime  d’Assad,  en 
s’infiltrant  dans  les  batiments  gouvernementaux  en  tant  que  fonctionnaires  en  utilisant  des 
valises  diplomatiques  piĕgĕes. 

De  mĕme  les  tactiques  de  guĕrilla  extrĕmes  comme  les  opĕrations  martyres  consistant  a 
conduire  des  camions  ou  des  vĕhicules  civils  lourdement  chargĕs  parfois  de  plusieurs  tonnes 
d’explosifs  furent  aussi  utilisĕs  pour  dĕtruire  des  batiments  gouvemementaux  clĕs  ou  des 
fonctionnaires,  mais  ces  attaques,  comparĕes  a l’Iraq,  furent  moindre  pour  ĕviter  de  rĕpandre 
le  sang  de  Musulmans  innocents.  Ce  type  d’opĕration  est  spectaculaire  par  ce  qu’il  inllige  de 
dĕgat  considĕrable  mais  n’est  que  trĕs  peu  utilisĕ  ou  en  demier  recours.  Les  rĕvolutionnaires 
utilisent  aussi  les  techniques  de  minages  qui  consistent  a creuser  des  tunnels  sous  les 
fondations  d’un  ĕdifice  particulier  et  de  le  faire  finalement  sauter.  Toutefois  la  technique  la 
plus  communĕment  utilisĕe  restera  « frappe  et  retrait  » (hit  and  run)  qui  pousse  parfois  les 
combattants  a des  actes  isolĕs  de  bravoures  extrĕmes  surtout  contre  les  vĕhicules  blindĕs. 

La  force  de  l’armĕe  syrienne  rĕside  dans  sa  puissance  aĕrienne  qu’elle  n’hĕsite  pas  a utiliser, 
sans  diffĕrencier  civils  ou  combattants,  pour  bombarder  et  pilonner  les  villes  reprises  par  les 
rebelles  pour  les  empĕcher  de  crĕer  un  second  ĕtat.  Les  combattants  auraient  eu  besoin  de 
missiles  air-sol  pour  abattre  les  avions  militaires  qui  massacrĕrent  des  milliers  de  gens 
innocents  dans  les  villes  mais  de  peur  que  les  armes  ne  tombent  entre  les  mains  de  guĕrilleros 
islamiques,  la  communautĕ  internationale  resta  aussi  sourde  que  pour  les  autres  appels  et  par 
consĕquent,  les  combattants  n’eurent  d’autre  choix  que  d’assiĕger  les  aĕroports  et  dĕtruire  les 
avions  militaires  et  hĕlicoptĕres  du  rĕgime  qui  s’y  trouvaient  stationnĕs.  Ces  attaques 
spectaculaires  furent  menĕes  par  les  forces  spĕciales  d’al-Qa’idah  de  Jabhat  an-Nousra, 
assistĕ  par  d’autres  groupes  de  rebelles.  Le  cĕlĕbre  siĕge  de  l’aĕroport  de  Taftanaz  permis  aux 


rebelles  de  mettre  la  main  sur  une  immense  quantitĕ  d’armes  dont  ils  n’eurent  jamais 
prĕcĕdemment  l’accĕs  ainsi  que  quelques  missiles  air-sol. 


La  course  des  shiite  pour  l’Iraq,  la  Syrie  et  au-dela  pour  la  rĕunification  de  la  Grande 
Perse 

Le  rĕgime  de  Bashar  Assad  s’est  alliĕ  aux  shi’a  d’Iran  qui  lui  foumisse  des  armes  et  des 
hommes  particuliĕrement  du  hezbollah  a qui  ils  sont  affiliĕs  dans  leur  guerre  d’influence  au 
Liban.  L’Iran  est  le  pays  capitale  de  1’empire  perse  shi’i  qui  ĕtend  son  inlluence  dans  un  trĕs 
grand  nombre  de  pays  arabe  dans  le  but  de  les  dominer  afin  de  reconstituer  1’empire  perse  des 
mages  et  les  pays  du  Golfe,  le  Yĕmen,  la  Palestine,  le  Liban,  la  Syrie,  la  Jordanie,  le  Pakistan 
et  l’Afghanistan  sont  dĕja  profondĕment  infiltrĕ  par  leur  prĕsence  et  les  premiers  sur  la 
feuille  de  route. 

En  raison  du  manque  de  rĕsistance  unifiĕe  des  Arabes  volontairement  laissĕs  dans  la  division 
et  la  faiblesse  pour  faciliter  leurs  renversements,  l’Iran  a considĕrablement  accru  sa 
croissance  au  cours  de  la  demiĕre  dĕcennie  et  est  majoritaire  dans  un  certain  nombre  de  pays 
et  les  assemblĕes.  L’Iran  a plus  de  95  % de  shi’a,  l’Iraq  75  %,  la  Syrie  est  gouvemĕ  par  les 
‘alawi  shi’i,  le  Liban  par  le  Hezbollah  qui  vise  aussi  la  Palestine  actuellement  sous 
occupation. 

Les  shi’i  sont  connu  pour  avoir  a travers  1’histoire  une  forte  inimitiĕ  envers  les  Arabes  Sounni 
du  fait  qu’ils  pensent  qu’ils  ont  usurpĕ  le  califat  du  Prophĕte  Muhammad  (sallallahou  ‘aleyhi 
wa  sallam)  alors  qu’en  fait  les  shi’a  ont  eux-mĕmes  trahis  ses  descendants  et  ont  agi  depuis 
dans  1’histoire  comme  un  peuple  perfide  et  traite  cependant,  le  vrai  prĕtexte  de  cette  haine 
n’est  pas  celui  qu’ils  affirment  puisqu’ils  sont  ceux  qui  ont  contribuĕ  a 1’assassinat  de  la 
Maisonnĕe  du  Messager  d’Allah  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  mais  parce  que  les  Perses  se 
sentent  supĕrieur  aux  Arabes  en  raison  de  1’Histoire  et  qu’ils  ne  se  sont  pas  remis  d’avoir  ĕtĕ 
vaincu  par  un  peuple  de  nu  pieds  qui  buvaient  1’urine  de  chameaux  comme  ils  l’ont  affirmĕs. 
Leur  secte  fut  fondĕe  par  un  Juif  du  nom  de  ‘Abdullah  Ibn  Sabah  qui  dĕtestait  les  Musulmans 
et  forma  des  groupes  rebelles  qui  changĕrent  progressivement  leur  croyance  pour  devenir  les 
shi’a.  Nous  avons  largement  abordĕ  ces  sujets  dans  nos  prĕcĕdents  ouvrages  ainsi  que  leurs 
traitrises  tout  au  long  de  1’Histoire  jusqu’a  former  le  gros  des  troupes  du  Dajjal. 

N’y-a-t-il  pas  de  crime  plus  grand  que  celui  de  poursuivre  tous  les  Sounnis  jusqu’a  la  fin  des 
temps  pour  non  seulement  un  crime  qu’ils  n’ont  pas  commis  mais  comme  une  mesure  de 


punition  collective,  un  crime  contre  rhumanitĕ  dans  le  silence  le  plus  total  des  communautĕs 
de  la  mĕcrĕance  unies  les  unes  aux  autres  dans  1’injustice. 


De  la  haine  des  shi’a  envers  les  Sounnis 

De  nos  jours,  les  contlits  sectaires  dans  le  croissant  fertile  entre  shi’a  et  sounnis  n’est  plus  un 
mystĕre  mais  d’actualitĕ  et  puisque  les  shi’a  sont  confortablement  assis  au  pouvoir  en  Iraq 
ayant  un  oeil  avide  sur  Baghdad  dont  ils  veulent  faire  de  Babylon,  la  nouvelle  capitale  de  la 
Perse  oubliant  que  le  Messager  d’Allah  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  a dit  que  le  royaume 
de  Qisrah  sera  pulvĕrisĕ  et  qu’il  n’y  aura  plus  de  Qisrah  aprĕs  lui  cela.  Partout  ils  sont 
majoritaires,  les  shi’a  poursuivent  leurs  campagnes  de  haine  contre  les  Sounnis  et  lorsqu’ils 
sont  en  minoritĕ,  ils  utilisent  la  Taqiyyah  (semi-mensonge)  ou  la  tromperie  pour  se  protĕger. 
Par  exemple,  il  est  connu  que  les  ‘alawi  ne  prient  pas  comme  les  Sounnis  pourtant  Bashar  al- 
Assad  est  frĕquemment  montrĕ  priant  comme  les  Sounnis  dans  les  mosquĕes  de  Syrie  pour 
gagner  les  coeurs  de  certains  Arabes  sounni  syriens  et  Nouri  al-Maliki  en  Iraq  fait  exactement 
la  mĕme  chose  pour  tromper  les  Musulmans  ignorants  et  Abou  Mous’ab  az-Zarqawi  devait 
faire  remarquer  au  milieu  des  annĕes  2000  : « Nos  frĕres  du  reste  des  pays  ne  savent-ils  pas 
ce  qui  est  arrivĕ  a nos  soeurs  dans  la  terre  des  shi’a  ? La  torture  des  gens  de  la  Sounnah  par  les 
rafidah  (shi’a)  fut  ĕpouvantable  et  bien  plus  grave  que  ce  que  les  Musulmans  Andalous 
endurĕrent  durant  l’inquisition.  Les  mĕdias  ne  couvrirent  jamais  ces  crimes  et  ils  restĕrent 
volontairement  occultĕs  c’est  pourquoi,  beaucoup  de  Musulmans  ignorent  la  rĕalitĕ...  » Et  il 
dit  aussi  : « Et  par  Allah,  si  1’Oummah  (la  nation  musulmane)  avait  vu  la  rĕalitĕ  des  crimes 
des  rafidah  (shi’a)  contre  les  Ahl  as-Sounnah  (les  Sounnis),  ils  gĕmiraient  et  pleureraient  du 
sang...  » 

Nous  avons  vu  quels  crimes  ĕpouvantables,  ils  commirent  tout  au  long  de  1’histoire  dans  nos 
prĕcĕdents  travaux. 

C’est  avec  l’aide  des  Amĕricains  que  les  shi’a  d’Iraq  ont  violĕ  et  tuĕ  des  milliers  de  Sounnis. 
Ce  sont  les  Amĕricains  qui  les  ont  propulsĕ  pour  les  rĕcompenser  de  leur  aide  (trahison)  lors 
des  guerres  d’Iraq  et  soutenu  Nouri  al-Maliki  comme  prĕsident  d’Iraq  qui  aprĕs  la 
persĕcution  des  sounnis  sous  le  couvert  des  amĕricains  la  poursuivit  aprĕs  eux  avec  les  lois 
anti-terrorisme. 


Et  la  mĕme  chose  se  passa  et  continue  de  se  passer  au  jour  le  jour  en  Syrie  ou  les  troupes 
iranienne  et  du  Hezbollah  furent  envoyĕes  en  renfort  pour  soutenir  le  pouvoir  chancelant  de 
Bashar  ou  ils  torturent  systĕmatiquement  des  maniĕres  les  plus  cruelles  enfants,  femmes  et 
hommes  dans  des  cachots  secrets,  suspendant  les  femmes  par  leurs  cheveux,  perforant  a 
travers  leur  crane  et  fouettant  et  frappant  violemment  les  corps  nus  jusqu’a  ce  que  mort 
s’ensuive  et  pour  cela  je  vous  renvoie  a YouTube,  ou  ils  postent  de  telles  horribles  vidĕos. 
Comment  les  Syriens  ou  les  Irakiens  n’auraient-ils  pas  le  droit  de  renverser  ces  rĕgimes  aprĕs 
cela  et  combien  il  est  honteux  pour  les  Occidentaux  de  supporter  de  tels  gens  quand  d’un 
autre  cotĕ,  ils  hurlent  a la  mort  contre  l’Ĕtat  Islamique.  Quels  choix  ont-ils  donc  laissĕ  aux 
gens  sinon  de  rejoindre  les  rangs  d’al-Qa’idah  ou  d’ISIS. 

Dire  que  les  shi’a  prĕtendre  protĕger  des  lieux  de  pĕlerinage  religieux  des  petits-enfants  du 
Prophĕte  Muhammad  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  en  commettant  exactement  les  mĕmes 
crimes  dont  ils  accusent  Yazid  d’avoir  commis. 

En  raison  de  la  nature  du  conflit  historique  entre  les  Arabes  et  les  Perses  et  la  religion  est  un 
faux  prĕtexte  comme  nous  l’avons  vu,  ce  contlit  va  s’intensifier  probablement  et  suscite  dĕja 
un  conllit  rĕgional  a travers  le  Moyen-Orient  entier  d’autant  plus  rĕcemment  avec  les  Houtis 
cependant,  je  ne  vois  pas  les  Perse  capables  d’entreprendre  une  guerre  quelconque  de  grande 
envergure  aprĕs  leur  honteuse  dĕbacle  a Tikrit  en  Iraq  mais  juste  quelques  contlits  locaux  et  a 
peine  mais  dans  le  cas  contraire,  il  seront  irrĕmĕdiablement  ĕcrasĕs. 

D’autres  conllits  sectaires  entre  Sounnis  et  shi’a  au  Pakistan  et  en  Afghanistan  servent  aussi  a 
alimenter  toujours  et  encore  les  rangs  d’al-Qa’idah  qui  finira  par  dĕplacer  le  thĕatre  de  guerre 
dans  1’Inde  voisine  et  libĕrer  ainsi  le  Kashmir,  le  Pakistan  et  l’Iran. 

Le  silence  des  Occidentaux  sur  la  Syrie  et  leur  soutien  pour  Bashar  malgrĕ  ses  crimes  ont 
dĕfinitivement  et  radicalement  changĕ  les  donnĕes  et  les  points  de  vue  des  Musulmans  dans 
le  monde  entier  et  dorĕnavant  chaque  nouveau  conflit  au  Moyen  Orient  ou  contre  les 
Musulmans  renforcera  l’ĕdifice  d’al-Qa’idah  et  de  l’Ĕtat  Islamique  et  si  ce  dernier  a prit 
1’ascendance  aujourd’hui,  al-Qa’idah  restera  toujours  « La  Base.  » 


La  stratĕgie  de  la  guĕrilla  d’al-Qa’idah  en  Syrie-Iraq 


Le  rĕgime  ‘alawi,  affaibli  vers  la  fin  de  2012,  concentra  ses  troupes  plus  vers  le  Sud  et  plus 
prĕs  de  la  capitale  Damas.  Jabhat  an-Nousra  entreprit  le  dĕbut  de  ses  campagnes  au  Nord-est 
de  la  Syrie,  en  bordure  de  l’Iraq  oii  vivait  la  majoritĕ  des  Irakiens  sounnis.  Puisque  Damas  se 
trouvait  loin  au  sud,  il  ĕtait  prĕfĕrable  pour  an-Nousra  d’isoler  les  villes  du  Nord  comme  ar- 
Raqqah,  ville  pĕtrolifĕre  pour  trois  raisons  : 

1 - Par  sĕcuritĕ  : Loin  de  Damas,  la  capitale  ou  se  trouvait  stationnĕe  la  plupart  de  l’armĕe  du 
rĕgime,  faisait  de  Raqqah  une  bonne  base. 

2 - Revenu  : Les  employĕs  continuaient  d’extraire  le  pĕtrole  brut  et  chacun  recevrait  un 
pourcentage  du  profit  et  ce  sera  la  premiĕre  fois,  en  vint  annĕes,  qu’un  groupe  d’al-Qa’idah 
recevra  les  revenus  de  Pĕtrole.  Le  role  principal  de  Jabhat  an-Nousra  consistait  a protĕger, 
assurer  et  fournir  un  gouvemement  et  des  services  aux  gens. 

3 - Connection  entre  les  Sounnis  de  Syrie  et  d’Iraq  : Le  nord  de  l’Iraq,  la  province  d’Anbar 
possĕdait  une  forte  prĕsence  Sounni  tout  comme  le  nord  de  la  Syrie  qui  leur  permettrait  de 
fusionner  sans  ĕtre  limitĕ  par  une  frontiĕre  pour  lutter  unifiĕs  contre  les  shi’a  en  particulier  et 
les  puissances  mondiales  qui  s’opposeraient  au  Califat  Islamique.  Les  Musulmans  Sounni  ne 
reconnaissent  pas  les  pays  ou  les  frontiĕres  ĕtablies  par  les  colonialistes  mais  croient  en  une 
nation  fraternelle,  une  Oummah  unique,  ou  tous  les  Musulmans  sont  ĕgaux  et  non  limitĕs  par 
des  frontiĕres  ainsi  en  2013  la  frontiĕre  fut  effacĕe  permettant  ainsi  aux  combattants  irakiens 
Sounni  de  pĕnĕtrer  en  Syrie  at  apporter  assistance  a leurs  frĕres  et  soeurs  opprimĕes  quand  il 
parut  claire  que  la  communautĕ  intemationale  restait  sourde,  muette  et  aveugle,  ils  prirent 
donc  l’initiative. 

Bien  qu’ils  libĕrĕrent  une  grande  ville,  ils  continuĕrent  a recruter  plus  d’hommes  a qui  ils 
offrirent  un  salaire  entre  100  et  300  dollars  par  mois,  un  salaire  trĕs  correct  pour  la  majoritĕ 
des  gens,  pour  protĕger  leur  propre  ville,  les  combattants  de  Jabhat  an-Nousra  prĕfĕrant 
affronter  l’ennemi  aux  postes  avancĕs  pour  tenter  d’accĕder  au  plus  haut  degrĕ  de  sacrifice,  le 
martyre  dans  la  voie  d’Allah  Exaltĕ,  rĕcompensĕ  par  les  plus  hauts  degrĕs  du  Paradis, 
directement  sous  celui  des  Prophĕtes  et  des  Awliyah.  Jabhat  an-Nousra  distribuera  aussi 
gratuitement  farine,  sucre  et  gazoline  pour  gagner  les  coeurs  et  les  esprits  de  la  population  ce 
qui  leur  vaudra  un  succĕs  considĕrable  d’autant  plus  que  la  communautĕ  internationale  les 
avait  abandonnĕs. 

En  gagnant  ainsi  les  gens  a leur  cotĕ  et  la  libĕration  d’une  riche  ville  pĕtrolifĕre,  ils  pourraient 
envoyer  ainsi  plus  de  combattants  dans  d’autres  rĕgions  de  la  Syrie  avec  pour  but  principal,  la 
chute  de  Damas. 


2011  - 2013.  Retour  en  Iraq 


Quelques  semaines  aprĕs  le  retrait  des  troupes  amĕricaines  d’Iraq,  al-Qa’idah  en  Iraq  appelĕe 
aujourd’hui  l’Ĕtat  Islamique  d’Iraq  et  de  Syrie  dont  les  principaux  chefs  furent  Abou 
Mous’ab  az-Zarqawi,  Abou  ‘Omar  al-Baghdadi  et  actuellement  Abou  Bakr  al-Baghdadi  se 
retrouva  propulsĕ  au  premiers  poste  et  plus  fort  maintenant  que  jamais,  il  ĕtait  en  2013, 
capable  de  porter  de  lourdes  et  sĕvĕres  attaques  dans  n’importe  quelle  partie  d’Iraq  et 
profondĕment  en  territoire  shi’i  comme  Baghdad  et  Karbala.  La  guerre  syrienne  et  les 
connexions  avec  le  groupe  d’al-Qa’idah  Jabhat  an-Nousra  lui  profita  ĕnormĕment  pour 
devenir  une  redoutable  et  terrifiante  force  qui  lui  permettra  de  monter  des  attaques 
quotidiennes  sur  les  batiments  gouvemementaux  ou  les  figures  clĕs,  dĕmontrant  la  faiblesse 
des  opĕrations  amĕricano-shiites. 

Les  Etats-Unis  ĕtaient  venus  a 1’origine  pour  affaiblir  l’Iraq,  faciliter  le  projet  Euphrate-Nil 
du  pays  fantome  et  mettre  la  main  sur  les  richesses  nationales  vitales  pour  1’ĕconomie 
amĕricaine  cependant,  non  seulement  leur  plan  ĕchoua  mais  il  donna  naissance  a un  hybride 
d’al-Qa’idah  autrement  plus  terrifiant  et  meurtrier  que  nuls  stratĕges  ou  experts  mĕme  dans 
leurs  pires  extrapolations  ne  furent  capable  d’imaginer  tout  ceci  grace  a Bush  et  ses  confrĕres. 
Merci  donc  messieurs,  en  espĕrant  que  vous  serez  jugĕs  un  jour  pour  vos  crimes  contre 
l’humanitĕ. 

Les  nations  injustes  ont  tous  en  commun  leurs  rĕpressions  contre  les  populations  sunnites  et 
infatuĕes  d’un  orgueil  basĕ  sur  leur  force  militaire  qu’ils  pensent  suffisamment  ĕcrasante  pour 
ĕtouffer  toute  rĕbellion,  ils  continuent  d’appliquer  la  mĕme  politique  mĕdiĕvale  depuis  plus 
de  mille  ans. 

Depuis  plus  de  mille  ans  les  occidentaux  s’efforcent  de  dĕtruire  l’Islam  et  les  Musulmans  par 
tous  les  moyens  possibles  mais  mille  ans  aprĕs,  et  aprĕs  avoir  rĕsistĕ  a la  plus  terrible  force 
n’ayant  jamais  vu  le  jour,  les  Mongols,  les  Musulmans  sont  toujours  la  et  se  portent  bien 
jusqu’a  l’avĕnement  prochain  de  l’Islam  qui  parait  encore  plus  ĕvident  devant  cette  rĕalitĕ. 
Bien  sur  tous  contesteront  ces  faits,  cependant  le  Maktoub  est  en  route  et  ceux  qui  pensent 
controler  les  ĕvĕnements  a leur  guise  se  trompent  lourdement  et  la  prĕcĕdente  constatation  est 
la  preuve  absolue  qu’ils  ne  font  pas  ce  qu’ils  veulent  mais  qu’ils  ne  sont  que  l’objet  de  ce  qui 


doit  ĕtre  et  de  ce  qui  arrivera,  chacun  joue  donc  son  role  impuissant  en  pensant  ĕtre  libre  alors 
que  le  rĕsultat  est  dĕja  connut.  Oppresseur  hier,  oppresseur  aujourd’hui  et  oppresseur  demain 
aucun  changement  depuis  ni  aprĕs. 


En  avril  et  mai  2013,  les  sounnis  d’Iraq  protestĕrent  contre  les  lĕgislations  anti-terroristes  qui 
les  visaient  ainsi  que  le  traitement  de  seconde  classe  dont  il  faisait  l’objet.  Ils  demandĕrent  la 
libĕration  des  prisonniers  et  prisonniĕres  sounnis  emprisonnĕes  injustement  pour  des  actes  de 
terrorisme  fictif  et  le  dictateur  sponsorisĕ  Nouri  al-Maliki  pour  toute  rĕponse  fit  ouvrir  le  feu 
sur  les  protestataires  a Hawija  et  en  tua  un  certain  nombre  qui  eut  pour  effet  immĕdiat  de 
tourner  les  protestataires  vers  al-Qa’idah  et  l’Ĕtat  Islamique.  C’est  fou  ce  que  les  gens 
comprennent  les  le§ons  d’histoire  et  rĕpĕtent  toujours  et  toujours  les  mĕmes  erreurs  et 
continueront  de  les  rĕpĕter  jusqu’a  leurs  fins  puisqu’ils  ont  ĕtĕ  crĕĕ  pour  cela. 

Le  retournement  des  Sounnis  armĕs  une  nouvelles  fois  vers  al-Qa’idah  en  Iraq  leur  permit  de 
recruter  encore  une  fois  mais  plus  rapidement  et  massivement.  Le  recrutement  et  les  militants 
augmentĕrent  a un  tel  point  qu’un  minimum  d’une  attaque  ĕtait  quotidiennement  lancĕe 
contre  les  rĕgions  de  shi’a  pour  escalader  l’affrontement  sectaire  et  en  mai  2013,  les  shi’a 
commencĕrent  a bombarder  les  rĕgions  Sounni. 

Les  sounnis  demandĕrent  donc  une  sĕparation  d’ĕtat  pour  ĕviter  la  guerre  civile  et  si  cela  se 
produisait  ce  que  je  crains,  l’Iraq  du  Nord  sera  Sounni  et  l’Iraq  du  Sud  principalement  Shi’i  et 
cette  division  ne  mettra  point  fin  au  conflit  car  il  est  impensable  pour  al-Qa’idah  ou  mĕme 
mes  Musulmans  que  Baghdad,  la  capitale  historique  de  califat,  ne  devienne  la  capitale  des 
mages  perses  d’autant  plus  qu’il  est  un  devoir  obligatoire  selon  la  Shari’ah  islamique  que  « 
tout  territoire  musulman  occupĕ  par  un  ennemi  doit  ĕtre  reconquis  par  les  musulmans  » et  ni 
le  sud  de  l’Iraq  ou  l’Iran  n’ĕchapperons  a cette  obligation. 

Al-Qa’idah  en  Iraq  ou  l’Ĕtat  Islamique  d’Iraq  est  maintenant  bordĕ  et  travaille  avec  son 
voisin  d’al-Qa’idah  de  la  Syrie  Sounni,  Jabhat  an-Nousra.  Les  forces  obscures  travaillent  par 
tous  les  moyens  pour  semer  la  division  dans  leurs  rangs  et  les  esprits  et  les  relations  ne  sont 
pas  toujours  au  beau  fixe,  cependant  le  futur  est  certain,  l’Islam  est  de  retour  et  cette  fois  pour 
rester  et  toutes  les  tentatives  pour  le  stopper  seront  vouĕes  a l’ĕchec  quand  bien  mĕme  elles 
entraineraient  d’autre  smillions  de  morts. 


Pour  les  Etats-Unis  qui  cachent  soigneusement  le  terrible  nombre  de  soldats  tuĕs,  mutilĕs  et 
psychiquement  atteints,  l’expĕrience  de  la  guerre  d’Iraq  sera  la  plus  critique  de  son  histoire  et 
combattre  les  Musulmans  est  autre  chose  que  combattre  les  Sioux  ou  les  Vietnamiens  comme 
ils  s’en  rendirent  compte  puisque  mĕme  les  Mongols  ne  purent  en  venir  a bout.  De  mĕme  les 
pays  voisins  peuvent  d’ores  et  dĕja  avoir  une  claire  image  si  un  affrontement  basĕ  sur  la  foi 
avait  lieu  et  qui  sera  inĕvitablement  le  vainqueur. 

Cette  guerre  sera  aussi  une  expĕrience  critique  pour  les  Musulmans  et  leur  permit  de 
s’entrainer  en  temps  rĕel  contre  celle  qui  se  vante  d’ĕtre  la  plus  forte  armĕe  du  monde  et 
d’ĕtre  finalement  prĕts  dans  le  contexte  d’une  nouvelle  guerre  majeure.  Les  musulmans  ont 
prouvĕs  qu’ils  ĕtaient  capable  de  dĕjouer  les  derniĕres  technologies  d’autant  plus  que  les 
guerres  futures  seront  beaucoup  plus  technologiquement  ĕvoluĕes  et  les  plans  d’al-Qa’idah 
jusqu’a  ce  jour  ont  parfaitement  fonctionnĕs. 

Pour  faire  face  aux  ĕvĕnements  futurs,  al-Mahdi,  la  demiĕre  croisade,  ad-Dajjal  et  finalement 
l’arrivĕe  de  ‘Issa  Ibn  Maryam  (‘Aleyhi  salam),  une  nouvelle  puissante  armĕe  musulmane 
ĕtait  requise  et  pour  la  prĕparer,  il  ĕtait  inĕvitable  que  ces  contlits  surviennent  et  ils  sont 
arrivĕs. 


Avril  2013.  La  fusion  entre  al-Qa’idah  Iraq  et  Syrie 
L’Ĕtat  Islamique  d’Iraq  et  de  Syrie  (ISIS) 

Au  dĕbut  d’avril  2013,  Abou  Bakr  al-Baghdadi  al-Houssayni  al-Qourayshi  (l’ĕmir  d’al- 
Qa’idah  en  Iraq  et  descendant  du  Messager  d’Allah  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam))  annonga 
la  fusion  de  Jabhat  an-Nousra  avec  l’Ĕtat  Islamique  d’Iraq  (ISI)  qu’il  renomma  l’Ĕtat 
Islamique  d’Iraq  et  de  Syrie  (Sham  ou  la  Grande  Syrie).  Cette  alliance  provoqua  des  remous  a 
travers  la  rĕvolution  syrienne  du  fait  que  Jabhat  an-Nousra  n’avait  pas  prĕcĕdemment 
mentionnĕ  qu’il  faisait  partie  d’al-Qa’idah. 

Un  grand  nombre  d’experts  ont  affirmĕ  qu’Abou  Bakr  al-Baghdadi  choisit  ce  moment 
particulier  pour  empĕcher  les  nations  occidentales  qui  planifiaient  de  fournir  des  armes  aux 
groupes  rebelles  sĕculaires  non-islamiques  en  dĕclarant  officiellement  la  prĕsence  d’al- 
Qa’idah  en  Syrie  et  amener  1’opinion  public  a penser  que  ces  armes  ĕtaient  destinĕes  a al- 
Qa’idah.  C’est  exactement  ce  qu’al-Qa’idah  recherchait  parce  qu’ils  savaient  que  les  armes 
fournies  aux  rebelles  sĕculaires  seraient  utilisĕes  pour  lutter  contre  les  combattants  islamiques 


dans  l’avenir.  En  prĕvenant  l’intervention  de  l’Ouest  et  la  foumiture  d’armes  puissantes  aux 
rebelles  sĕculaires,  al-Qa’idah  put  ĕtablir  un  Ĕtat  Islamique  dans  la  Grande  Syrie  (ash-Sham). 

Cette  annonce  provoqua  des  dissensions  entre  Jabhat  an-Nousra  et  d’autres  groupes  de 
combattants,  parce  que  ses  demiers  savaient  que  cela  prolongerait  la  guerre  et  les  puissances 
occidentales  auraient  une  nouvelle  excuse  pour  ne  pas  les  soutenir.  D’autres  groupes 
critiquĕrent  simplement  l’annonce  puisqu’ils  ĕtaient  soutenus  par  Jabhat  an-Nousra,  le  plus 
puissant  des  groupes  de  combattants,  tandis  que  le  reste  du  monde  les  ignora  ce  qui  ĕtait  le 
plan  d’al-Qa’idah,  qui  ne  voulaient  pas  de  l’intervention  occidentale  immĕdiate  dans  la  cause 
islamique,  le  temps  de  renforcer  ses  rangs  en  recrues  et  en  logistique  et  de  prĕparer  le  terrain 
pour  une  guerre  de  longue  envergure,  sachant  qu’a  l’avenir  l’affrontement  avec  les 
puissances  mondiales  ĕtait  inĕvitable  ce  qui  ĕtait  exactement  le  plan  d’  al-Qa’idah. 

Ainsi  cette  annonce  eut  pour  effet  radical  de  clarifier  les  rangs  de  la  rĕsistance,  de  montrer 
qui  ĕtaient  les  alliĕs  des  occidentaux  et  de  dĕvoiler  les  vĕritables  intentions  des  groupes. 


Le  Malentendu  d’al-Golani  (al-Joulani) 

« Quand  Abou  Bakr  al-Baghdadi,  l’ĕmir  de  l’Ĕtat  Islamique  d’Iraq  (al-Qa’idah  en  Iraq), 
demanda  a Abou  Mohammad  al-Joulani,  le  chef  de  Jabhat  an-Nousra,  de  fusionner  sous  un 
seul  nom,  la  rĕponse  revint  nĕgative  et  Joulani  prĕfĕra  plutot  relier  son  groupe  directement  au 
leader  d’al-Qa’idah  le  Sheikh  Ayman  az-Zawahiri  a qui  il  porta  allĕgeance,  indiquant  ainsi 
que  Jabhat  an-Nousra  n’ĕtait  qu’une  autre  branche  directe  d’al-Qa’idah  et  pas  une  franchise. 
II  n’y  eut  aucun  commentaire  direct  ni  du  cotĕ  d’az-Zawahiri  ni  d’al-Baghdadi  et  plus  tard 
des  nouvelles  contradictoires  d’al-Joulani  furent  annoncĕes.  D’abord,  il  fut  rapportĕ  qu’il  fut 
tuĕ  au  cours  d’une  fĕroce  bataille  prĕs  de  Damas  puis  qu’il  fut  blessĕ.  Moins  d’une  semaine 
aprĕs  la  blessure  de  Joulani,  les  nouvelles  de  l’arrivĕe  de  Baghdadi  en  Syrie  circulĕrent  quand 
il  arriva  a Halab  (Alep)  avec  des  centaines  de  combattants. 

Selon  un  Imam  libanais  affiliĕ  a al-Qa’idah,  1’ennemi  cette  fois  n’ĕtait  pas  les  Ĕtats-Unis, 
mais  « 1’occupation  persane  par  les  ‘alawi  syrien,  le  Hezbollah  et  les  forces  iraniennes,  » et 
s’il  y avait  une  invasion  de  l’occident  alors  les  Moujahidine  se  devaient  dĕfendre  la  Oummah. 


» 


Suite  a ces  nouvelles,  le  role  de  Joulani  semblait  sur  le  point  de  diminuer  et  les  brigades 
principales  de  Jabhat  an-Nousra  de  rejoindre  le  nouvel  « Ĕtat  Islamique  d’Iraq  et  de  Syrie,  » 
le  nouvel  ĕtat  qu’al  Baghdadi  annonga  le  8 avril  2013.  Le  discours  de  Baghdadi  inclus  un 
grand  nombre  de  points  qui  n’ĕtaient  d’autre  que  des  avertissements  a Joulani  : « II  est  temps 
de  dĕclarer  a la  Syrie  et  au  monde  que  Jabhat  an-Nousra  est  simplement  une  branche  de  l’Ĕtat 
Islamique  d’Iraq  » et  que  Joulani  a ĕtĕ  dĕpĕchĕ  d’Iraq  en  Syrie  pour  aider  a la  formation  du 
nouveau  groupe. 

La  chose  la  plus  importante  est  que  le  discours  de  Baghdadi  eut  lieu  seulement  deux  jours 
aprĕs  qu’az-Zawahiri,  le  chef  d’al-Qa’idah,  ĕmit  un  message  audio  demandant  l’unification 
du  Jihad  en  Syrie  d’autre  part  cette  action  ĕtait  dĕja  planifiĕe  et  l’annonce  d’al-Baghdadi  ĕtait 
juste  un  rappel  a l’intention  d’al-Joulani  mais  ce  dernier  refusa  l’alliance  et  porta  directement 
allĕgeance  a az-Zawahiri  qui  ne  rĕpondit  pas  a ce  dernier  pour  n’avoir  pas  obĕi  a ses  ordres 
qui  faisait  partie  d’un  nouveau  plan  qu’az-Zawahiri  prĕsenta  dans  son  demier  message  audio. 
» 

Ecrit  par  ‘Ali  Hashem  sur  almonitor.com 

Est-ce  qu’al-Joulani  a rejetĕ  la  demande  d’al-Baghdadi  pour  garder  les  coeurs  de  la  population 
syrienne  avec  Jabhat  an-Nousra  de  peur  qu’elle  refuse  d’ĕtre  controlĕe  par  un  Irakien  ? 
Cependant,  la  principale  faute  d’al-Joulani  et  bien  qu’il  ait  portĕ  allĕgeance  a al-Baghdadi 
avant  d’ĕtre  envoyĕ  en  mission  et  qui  ĕtait  un  homme  de  confiance  trĕs  proche  de  ce  demier 
est  qu’il  a refusĕ  la  demande  qui  ĕtait  en  fait  le  plan  a long  terme  d’az-Zawahiri  et  l’ordre 
direct  d’Abou  Bakr  al-Baghdadi. 

L’une  des  raisons  de  ce  malentendu  est  peut  ĕtre  due  a l’obstacle  de  la  lente  communication 
entre  les  chefs  d’al-Qa’idah  qui  ne  peuvent  pas  communiquer  ĕlectroniquement  pour  les 
raisons  de  sĕcuritĕ. 


La  dissimulation  d’al-Joulani,  Jabhat  an-Nousra  et  l’Ĕtat  islamique  d’Iraq  et  de  Syrie 

Depuis  l’annonce  d’al-Joulani  du  refus  de  la  fusion  de  l’Ĕtat  Islamique  d’Iraq  et  de  Syrie,  la 
page  Twitter  de  Jabhat  an-Nousra  a cessĕ  la  mise  a jour  et  le  demier  message  remonte  au  8 
avril,  qui  est  aussi  le  dernier  message  enregistrĕ  d’al-Joulani. 


Les  nouvelles  de  la  blessure  d’al-Joulani  par  les  forces  de  Bashar  dans  les  rĕgions  rurales  de 
Damas  ont  aussi  ĕtĕ  rapportĕes  aprĕs  cet  ĕvĕnement  mais  des  membres  d’an-Nousra  ont 
affirmĕ  que  ce  rapport  ĕtait  faux.  Cependant,  ce  qui  semble  ĕtrange  est  l’absence  totale  de 
messages  enregistrĕs  d’al-Joulani  qui  semble  garder  un  profil  extrĕmement  bas  comparĕ  au 
passĕ  et  que  cela  est  peut-ĕtre  du  au  fait  de  la  rĕalisation  de  son  erreur  et  qu’il  attend  l’arrivĕe 
d’Abou  Bakr  al-Baghdadi  en  Syrie  pour  dĕcider  de  ses  actions  futures  sachant  qu’Abu  Bakr 
lui  fournit  la  moitiĕ  des  finances  d’al-Qa’idah  en  Iraq  pour  la  cause  syrienne.  Abou  Bakr  al- 
Baghdadi  apparait  donc  ĕtre  est  la  clef  majeure  pour  l’avenir  de  la  cause  syrienne. 

A titre  de  rappel,  ces  ĕvĕnements  sont  ĕcrits  chronologiquement. 

L’unification  est  un  point  clef  du  dogme  islamique  qui  n’est  pas  ignorĕ  par  les  combattants  et 
il  est  probable  que  les  combattants  d’an-Nousra  dont  le  but  est  l’ĕdification  d’un  Etat 
Islamique  fusionneront  avec  l’Etat  Islamique  d’Iraq  et  de  Syrie  d’Abou  Bakr  al-Baghdadi  et 
que  ceux  qui  luttent  pour  un  autre  but  trouveront  une  autre  voie.  Encore  une  fois,  ces 
ĕvĕnements  servent  a purifier  les  rangs  des  combattants  des  ĕlĕments  douteux  et 
l’intervention  intemationale  permettra  l’unification  dĕfinitive  de  ces  groupes  qui  feront  face 
alors  a 1’ennemi  commun  dĕfini  par  le  Qur’an  et  la  Sounnah. 

Ces  ĕvĕnements  sont  trĕs  proche  depuis  qu’un  grand  nombre  de  groupes  de  l’Armĕe  Syrienne 
Libre  sont  fatiguĕs  et  en  raison  du  manque  d’armes,  sont  pressĕs  par  les  puissances  mondiales 
pour  nĕgocier  avec  Bashar  al-Assad,  qu’un  certain  nombre  d’entre  eux  ont  dĕja  nĕgociĕs  avec 
lui  tandis  que  d’autre  ont  rejoint  les  Jihadistes  pour  se  venger  de  Bashar,  parce  qu’ils  se  sont 
rendu  compte  que  les  puissances  mondiales  les  ont  trahi  et  ne  se  soucient  pas  vraiment  d’eux 
ni  de  leur  cause. 

Ce  n’est  que  lorsque  les  nĕgociations  entre  Bashar  et  le  nouveau  gouvernement  seront  atteint 
que  les  puissances  mondiales  s’uniront  pour  se  concentrer  sur  1’ennemi  commun  ; Jabhat  an- 
Nousra  et  1’Etat  Islamique  d’Iraq. 

Ce  sera  alors  le  moment  idĕal  pour  Jabhat  an-Nousra  de  fusionner  avec  l’Etat  Islamique 
d’Iraq  pour  faire  face  ensemble  contre  les  puissances  mondiales.  A ce  moment,  leurs  rangs 
auront  ĕtĕ  purifiĕs  de  tous  les  ĕlĕments  douteux  et  plus  de  30000  combattants  vĕtĕrans  seront 
prĕts  pour  un  affrontement  avec  une  rĕserve  de  plus  de  20000  combattants  venus  des  rĕgions 
tribales. 


Ce  serait  la  plus  grande  force  d’al-Qa’idah  dominĕe  par  les  Arabes  dans  son  ensemble  depuis 
la  crĕation  d’al-Qa’idah,  il  y a plus  de  20  ans,  qu’il  sera  presque  impossible  de  vaincre  du  fait 
qu’ils  seront  tous  volontaires  avec  une  pure  intention  qui  fera  d’eux  les  plus  grands  martyrs 
aprĕs  les  Compagnons  (qu’Allah  soit  satisfait  d’eux)  mais  qui  seront  rĕcompensĕs  50  fois 
plus  que  ces  derniers  comme  l’a  rapportĕ  le  Messager  d’Allah  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam) 
et  puisque  la  guerre  dĕbordera  les  frontiĕres,  encore  plus  de  recrues  pour  le  Jihad  mondial  et 
le  futur  Califat  Islamique  viendront  grossir  leur  rangs. 

Le  but  d’al-Qa’idah  est  d’attirer  l’Amĕrique  et  l’OTAN  dans  le  triangle  Iraq,  Syrie  et 
Jordanie  et  ils  tomberont  inĕvitablement  dans  ce  piĕge  pour  ne  pas  perdre  la  face.  Ils 
envahiront  encore  une  fois  une  autre  terre  musulmane  ou  ils  commettront  les  mĕmes  atrocitĕs 
pour  essayer  de  se  sauver  eux  mĕme  et  en  extension  le  pays  fantome  par  la  guerre  en  for§ant 
encore  plus  de  Musulmans  a se  lever  comme  ils  ont  fait  en  Iraq. 

Cela  fait  partie  du  plan  des  7 ĕtapes  du  plan  d’al-Qa’idah  pour  l’ĕtablissement  du  Califat 
Mondial  pour  les  annĕes  2020. 


Chapitre  Huit 


Les  7 ĕtapes  de  la  Stratĕgie  d’al-Qa’idah  ou  de  Nousrat  al-Islam 

En  avril  2013,  le  Sheikh  Ayman  az-Zawahiri  renomma  « al-Qa’idat  oul-Jihad  » (la  Fondation 
de  la  Lutte  (effort))  « Nousrat  oul-Islam  » (L’ Aide  de  l’Islam)  et  de  nos  jours  al-Qa’idah  reste 
toujours  le  nom  officiel  mondialement  connu  de  l’organisation  crĕe  par  le  Sheikh  Oussama 
Ibn  Laden. 

« Abou  ‘Omar  al-Baghdadi : 

- « Est-ce  qu’Abou  Zayd  exagĕra  quand  il  a dit  qu’«  al-Qa’idah  a l’intention  de  reprendre  le 
monde  en  100  ans  ? » 

- Abou  Mous’ab  az-  Zarqawi  : 

- « Ce  n’est  un  mystĕre  pour  personne.  Nous  travaillons  pour  rĕpandre  1’ĕgalitĕ  de  l’Islam 
partout  dans  le  monde  pour  effacer  les  tĕnĕbres  de  la  mĕcrĕance  et  les  idĕes  fausses  des  autres 
religions  et  pour  cette  raison,  nous  prions  Allah  d’augmenter  les  compĕtences  du  combat  de 
1’Oummah.  Nous  le  prions  de  nous  bĕnir  pour  que  nous  puissions  expulser  cet  envahisseur 
(les  Etats-Unis  en  Iraq)  pour  redonner  leurs  droits  aux  Musulmans  et  purifier  leurs  maisons 
de  1’impuretĕ  des  mĕcrĕants  et  associateurs.  Et  ensuite  nous  ĕtendrons  la  religion  d’Allah  sur 
la  Terre.  Nous  n’avons  aucune  raison  de  cacher  ce  but  clair  puisque  notre  Seigneur  1’a 
mentionnĕe  dans  Son  Livre  et  l’a  rendue  obligatoire  pour  Ses  serviteurs.  » 

Dialogue  avec  Abou  Mous’ab  az-Zarqawi,  8 dĕcembre  2006. 


En  2005,  ‘Abd  al-Bari  ‘Atwan,  un  journaliste  et  auteur  arabe  spĕcialiste  d’al-Qa’idah  qui 
interviewa  le  Sheikh  Oussama  Ibn  Laden,  rcyut  un  courrier  ĕlectronique  d’al-Qa’idah  qui 
contenait  les  sept  ĕtapes  pour  l’ĕdification  d’un  califat  islamique  mondial  pour  les  annĕes  a 
venir  et  jusqu’en  2020. 


‘Abd  al-Bari  Atwan  dit : 


« Stade  1 : La  premiĕre  ĕtape,  et  Oussama  Ibn  Laden  m’en  informa  quand  je  l’ai  rencontrĕ  en 
1996,  ĕtait  de  « provoquer  le  lourd  ĕlĕphant  amĕricain  pour  l’amener  a envahir  des  terres 
musulmanes  ou  il  serait  plus  facile  pour  les  Moujahidine  de  lutter  contre  eux.  » 

Cela  est  en  cours  et  bat  son  plein  depuis  octobre  2001quand  les  troupes  amĕricaines 
occupĕrent  l’Afghanistan  en  reprĕsailles  du  9/1 1 suivit  par  l’invasion  de  l’Iraq  en  2003. 


Stade  2 : « Rĕveil  de  la  Nation  musulmane  (l’Oummah)  de  son  lourd  sommeil  enragĕe  par  la 
vue  d’une  nouvelle  gĕnĕration  de  croisĕs  dont  l’intention  est  d’envahir  de  grandes  parties  du 
Moyen-Orient  et  voler  ses  ressources  naturelles.  L’Oummah  prend  les  armes,  organise  et 
propage  le  Jihad.  » 

Les  graines  d’animositĕ  plantĕes  par  al-Qa’idah  contre  l’Amĕrique  Ueurirent  quand  les 
premiĕres  lourdes  bombes  tombĕrent  sur  Baghdad  en  2003  et  quand  l’insurrection  irakienne 
dĕbuta,  des  milliers  de  recrues  venues  de  l’ensemble  du  monde  islamique  affluĕrent  pour 
rejoindre  la  lutte  et  continue  depuis  a s’offrir  sur  l’infinie  liste  pour  la  cause  du  Jihad  fis- 
sabilillah,  la  voie  d’Allah  Exaltĕ.  Des  cibles  ĕconomiques,  diplomatiques  et  militaires  de 
l’Ouest  furent  attaquĕes  dans  chaque  pays  ou  al-Qa’idah  avait  une  prĕsence. 

Le  Sheikh  Oussama  Ibn  Laden,  ignorĕ  par  la  CIA  et  juste  avant  l’invasion  de  l’Iraq  par  G. 
Bush,  insista  sur  le  fait  que  les  membres  d’al-Qa’idah  devaient  coopĕrer  avec  les  Ba’thist 
dĕtestĕs  (les  troupes  irakiennes  de  Saddam  Hussein)  contre  les  forces  amĕricaines.  Ce  fut  le 
premier  ordre  d’al-Qa’idah  de  collaborer  avec  d’autres  groupes  et  dorĕnavant  les  unitĕs  d’al- 
Qa’idah  allaient  lutter  aux  cotĕs  d’autres  organisations  rebelles  en  Iraq,  au  Yĕmen,  en  Libye, 
en  Algĕrie,  au  Mali  et  actuellement  en  Syrie. 


Stade  3 : « Dĕveloppement  de  la  confrontation  entre  les  Moujahidine  et  l’OTAN  partout  dans 
la  rĕgion  pour  engager  et  retenir  l’Ouest  dans  une  longue  guerre  d’usure.  Crĕation  d’un  Jihad 
actif  dans  le  Triangle  d’Horreur  Iraq,  Syrie  et  Jordanie.  » 


Les  Moujahidine  prĕtendent  qu’ils  ont  dĕja  gagnĕ  la  guerre  d’usure  en  Iraq  et  l’OTAN  ne  se 
porte  pas  mieux  en  Afghanistan  ou  le  conflit  dans  sa  quatorziĕme  annĕe  a permis  aux 
Talibans  de  revenir  plus  puissant  que  jamais  et  de  controler  plus  des  deux  tiers  du  pays. 


Les  attaques  a l’intĕrieur  de  l’Iraq  se  poursuivirent  longtemps  aprĕs  le  dĕpart  de  troupes  de 
1’OTAN,  suggĕrant  qu’al-Qa’idah  y maintenait  une  forte  prĕsence  et  en  mai  2012,  le 
Secrĕtaire  gĕnĕral  de  l’ONU  Ban  Ki  Moon  dĕclara  qu’al-Qa’idah  avait  rĕussi  a ĕtablir  une 
forteresse  dans  la  rĕvolution  syrienne.  Et  cette  mĕme  annĕe,  un  groupe  d’al-Qa’idah  en 
Jordanie,  commandĕ  ar  Abou  Mohammad  at-Tahawi,  renonga  a son  engagement  prĕcĕdent  de 
non-violence. 

De  nos  jours,  al-Qa’idah  est  en  ĕtat  d’alerte  maximum  et  attend  la  prochaine  invasion  de 
l’OTAN  et  amĕricaine  de  la  Syrie  dĕs  la  chute  ou  la  transition  de  Bashar  al-Assad.  II  se  peut 
qu’a  ce  moment  prĕcis  un  facteur  inconnu  entre  en  compte,  que  la  Russie  profite  de  cette 
invasion  pour  envahir  elle-mĕme  un  nouveau  pays  ou  annexe  de  nouveau  l’Ukraine  (les 
ĕvĕnements  actuels  n’ĕtaient  pas  encore  arrivĕs  quand  j’ĕcrivais  ces  pages). 


Stade  4 : « Extension  du  rĕseau  al-Qa’idah  a l’ĕchelle  mondiale  mu  par  un  ensemble  de 
principes  directeurs,  une  idĕologie,  transcendant  les  limites  nationales  permettant  l’affiliation 
ou  1’admission  exceptionnellement  aisĕe  aux  groupes.  » 

Ce  processus  est  largement  avancĕ  comme  nous  l’avons  dĕja  mentionnĕ  et  le  verrons  plus  en 
dĕtail. 


Stade  5 : « La  prĕsence  des  Etats-Unis  sur  plusieurs  fronts  pour  maintenir  ses  rĕserves  de 
pĕtrole  du  Moyen-Orient  et  garantir  la  sĕcuritĕ  du  pays  fantome  l’ont  extrĕmement  affaibli  et 
le  pays  est  arrivĕs  pratiquement  au  seuil  de  ses  limites  et  capacitĕs.  Le  budget  militaire 
amĕricain  est  en  totale  faillite  et  1’ĕconomie  sur  le  point  d’effondrement.  » 

Une  nouvelle  guerre  a long  terme  accĕlĕrera  inĕvitablement  le  processus  et  deux  guerres 
auront  fin  des  Etats  Unis  en  tant  que  puissance  mondiale. 


Le  leader  d’al-Qa’idah,  le  Sheikh  Ayman  az-Zawahiri,  a longuement  insistĕ  sur  le  fait  que  la 
guerre  contre  l’Amĕrique  est  aussi  bien  ĕconomique  que  militaire,  en  citant  frĕquemment  le 
livre  The  Rise  ancl  Fall  of  the  Great  Powers  de  1’Historien  de  Yale,  Paul  Kennedy.  La  thĕse 


de  Kennedy  avance  trois  causes  importantes  de  chute  d’empires,  basĕes  sur  les  observations 
historiques  : 

- 1 - L’ascension  vertigineuse  des  couts  associĕs  a une  prĕsence  militaire  dĕveloppĕe  dans  le 
monde  entier. 

- 2 - Les  couts  pour  garantir  la  sĕcuritĕ  territoriale. 

- 3 - La  puissante  compĕtition  dans  les  affaires  et  le  commerce. 

Ces  trois  facteurs  s’appliquent  aujourd’hui  a l’Amĕrique  et  avec  une  troublante  coincidence, 
la  quantitĕ  du  dĕficit  amĕricain,  1.3  trillions  de  dollars,  correspond  exactement  au  budget 
avalĕ  par  les  guerres  d’Iraq  et  d’Afghanistan  a la  fin  de  2011.  Bien  qu’il  s’agisse  des  Etats 
Unis  en  gĕnĕral,  les  pays  europĕens  qui  participĕrent  a ces  guerres  sont  touchĕs  exactement 
par  les  mĕmes  flĕaux. 

La  prĕsence  amĕricaine  dans  le  monde  entier  en  plus  de  l’implacable  guerre  commerciale 
pour  imposer  ses  produits  ont  contribuĕe  sans  aucun  doute  a se  faire  plus  d’ennemis  d’ou  la 
paranoia  achamĕe  des  Etats  Unis  pour  se  protĕger  chez  elle  qui  a conduit  a faire  de  ce  pays 
un  ĕtat  totalitaire  ou  tous  les  citoyens  sont  sous  une  constante  surveillance  tandis  que  les 
libertĕs  sont  de  plus  en  plus  rĕprimĕes. 


Stade  6 : « Renversement  des  dictateurs  arabes  dĕtestĕs  et  ĕtablissement  d’un  Califat 
Islamique  dans  tout  le  Moyen-Orient.  » 

La  forte  participation  des  islamistes  aux  Printemps  arabes,  tant  parmi  les  forces  rebelles  en 
Libye  qu’aprĕs  la  rĕvolution  fut  aussi  imprĕvue  que  les  rĕvolutions  elles-mĕmes.  II  est  certain 
que  les  partis  islamistes  prĕdomineront  au  cours  des  ĕlections  et  tenteront  de  mettre  en  place 
un  nouveau  systĕme  politique  avec  des  consĕquences  inconnues  comme  il  est  certain  que  les 
forces  occidentales  feront  tout  leur  possible  pour  les  remplacer  par  des  serviteurs  fantoches  et 
serviles  pour  garder  le  controle  sur  la  rĕgion  crĕant  ainsi  une  immense  bombe  a retardement 
dont  les  consĕquences  seront  irrĕversibles.  L’Egypte,  la  Lybie  et  la  Syrie  en  sont  les 
exemples  immĕdiats. 

Les  Talibans  appellent  dĕja  tout  l’Afghanistan  « Emirat  Islamique  » et  plusieurs  ĕmirats  ont 
ĕtĕ  ĕtablis  a travers  le  Moyen-Orient  dans  les  rĕgions  ou  les  Moujahidine  ont  une  grande 
inlluence  comme  au  Yĕmen  du  sud  ou  dans  le  Sahel  (Mali)  et  a chaque  fois  que  les 
occidentaux  entendent  ce  mot  « Emirat  ou  Etat  Islamique,  » ils  sont  pris  d’une  folie  furieuse 


et  d’une  rage  dĕvastatrice  pour  en  effacer  toute  trace  cependant,  il  convient  de  remarquer  que 
ces  Etats  deviennent  de  plus  en  plus  nombreux  et  de  plus  en  plus  forts  comme  cela  sera  vu 
plus  en  dĕtail  par  la  suite. 


Stade  7 : « Confrontation  finale  entre  les  Croisĕs  et  les  Musulmans,  victoire  des  Musulmans 
et  ĕtablissement  du  califat  global.  » 

Bien  que  cela  peut  sembler  incroyable  pour  certains,  c’est  exactement  ce  qu’al-Qa’idah,  ses 
alliĕs  et  Eiliales  croient  et  pour  quoi  ils  luttent  et  al-Qa’idah  a dĕja  largement  les  ressources 
pour  soutenir  une  attaque  implacable.  C’est  aussi  ce  que  tous  les  Musulmans  sincĕres  croient 
aussi  puisque  cela  est  rapportĕ  dans  les  Ahadith  authentiques  sur  lesquelles  il  n’y  aucun 
doute. 

Et  exactement  comme  cela  semblait  dĕja  impossible  aux  innombrables  lĕgions  romaines  et 
aux  armĕes  perses  accompagnĕes  d’ĕlĕphants  de  guerre  dĕvastateurs,  batailles  aprĕs  batailles, 
ils  furent  a chaque  fois  vaincus  par  une  bande  de  croyants  nus  pieds  montĕs  sur  des  chameaux 
et  pitoyablement  armĕs  mais  convaincus  d’une  foi  infinie  que  nulle  arme  ne  peut  vaincre. 

Quel  parieur  n’aura  pas  donnĕ  vainqueur  ces  lĕgions  et  ces  phalanges  rutilantes  en  les 
comparant  aux  pauvres  Musulmans  avant  les  batailles  mais  dans  pratiquement  tous  les  cas  de 
figures,  les  Musulmans  furent  vainqueurs  parce  qu’ils  ĕtaient  convaincus  non  pas  de  leurs 
armes  mais  du  support  divin  en  leur  faveur  dĕvouĕs  qu’ils  Lui  ĕtaient. 

Et  aujourd’hui,  nous  pouvons  lire  une  nouvelle  fois  les  propos  railleurs  de  la  future  bataille  de 
Marj  Dabiq,  ces  mĕmes  propos  railleurs  que  tinrent  sans  exception  tous  les  gĕnĕraux  romains, 
perses,  turcs,  byzantins,  espagnols  avant  de  combattre  les  Musulmans  pour  finir  la  bouche 
ĕcrasĕe  dans  la  terre.  Qui  contestera  ces  faits  ? 

Ces  Musulmans  ne  sont  certainement  pas  ceux  qui  combattent  dans  1’armĕe  ĕgyptienne  ou 
n’importe  quelle  armĕe  qui  combat  pour  des  idĕaux  nationaux  ou  quelconques  et  qui  seront 
ultimement  dĕfaits  laissĕs  a leurs  armes.  Non,  ces  Musulmans  sont  tous  des  volontaires  qui  se 
moquent  bien  de  la  vie  et  dont  le  salaire  incombe  au  Seigneur  de  l’Univers  a Qui  ils  ont 
vendu  leur  corps  et  leurs  ames  en  ĕchange  du  Paradis,  dites-moi  qui  les  arrĕtera  lorsqu’ils 
vont  a la  mort  vague  aprĕs  vague  puisqu’ils  sont  dĕja  morts  ? 


Tel  est  la  plan  d’al-Qa’idah  pour  l’avenir  immĕdiat  et  seulement  cinq  annĕes  nous  sĕpare  de 
1’ĕchĕance  2020. 


Al-Qa’idah  2011  - 2013 

Jabhat  an-Nousra  est  le  plus  entrainĕ  de  tous  les  groupes  rebelles  en  Syrie,  le  plus  disciplinĕ 
et  le  mieux  financĕ.  C’est  aussi  le  plus  grand  groupe  affiliĕ  d’al-Qa’idah  dans  le  monde.  An- 
Nousra  est  la  Force  Spĕciale  et  l’Avant-garde  de  toutes  les  opĕrations  importantes  en  Syrie. 
Bien  que  d’autres  groupes  syriens  sont  ĕtre  en  dĕsaccord  avec  la  rigueur  qu’il  soutient  comme 
l’interdiction  du  tabac,  l’application  des  punitions  juridiques  islamiques  et  sa  guerre  contre 
l’Amĕrique,  ils  le  respectent  toujours  pour  ses  services,  sa  discipline  et  ses  sacrifices. 


Des  Bani  Asfar  convertis  a l’Islam 

Le  Prophĕte  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  a dit  : « L'Heure  ne  sonnera  pas  avant  que  les 
Byiantins  (Roum)  ne  s’ ĕtablissent  a A’maq  ou  a Dabiq  et  qu’une  armĕe,  composĕe  des 
meilleurs  hommes  de  la  terre  en  ce  jour,  ne  se  porte  au-devant  d’eux.  Quand  les  armĕes  se 
seront  alignĕes  les  Byiantins  leur  diront  : « Laissez-nous  nous  expliquer  avec  ceux  d’entre 
nous  qui  ont  reniĕ  leur  religion  ! » Les  Musulmans  rĕpondront : « ParAllah,  jamais  nous  ne 
vous  laisserons  passer  pour  ajjronter  nos  [rĕres  ! » Puis  ils  les  combattront  et  un  tiers 
cPentre  eux  sera  mis  en  dĕroute  (s’enfuiront  du  champ  de  bataille).  Ce  sont  ceux  auxquels 
Allah  n 'accordera  jamciis  de  repentir.  Un  second  tiers  sera  tuĕ  ; ce  seront  les  plus  grands 
martyrs  au  regard  d’Allah.  Le  troisiĕme,  qui  jamais  ne  succombera  a la  sĕdition,  emportera 
la  victoire.  Ils  concjuerront  Constantinople  et  pendant  qu  'ils  se  rĕpartiront  le  butin  le  cliable 
lancera  cet  appel  : « Le  Dajjal  vient  de  vous  remplacer  auprĕs  de  vos  f 'amilles  ! » Or,  cela 
sera  faux  : c 'est  quand  ils  seront  arrivĕs  d Damas  que  le  Dajjal  apparaitra.  Tcmclis  qu  ’ils 
s’ap>p>rĕteront  au  combat  et  qu’ils  ĕgaliseront  les  rcings,  l’appel  a la  priĕre  sera  lancĕ.  ‘Issa 
(Jĕsus)  fils  de  Marie  clescenclra  cdors  clu  ciel  et  dirigera  la  priĕre.  Lorsque  1’ennemi  cTAllah 
l’apercevra,  il  se  mettra  d jondre  comme  clu  sel  dans  cle  l’eau  ; et  si  Allah  l’avait  laissĕ,  il 
aurait  jondu  jusqu  'd  anĕantissement.  Mcds  Allah  le  tuera  par  la  main  du  Messie  qui  leur  jera 
voir  son  sang  d la  pointe  de  sa  lance.  » (Mouslim) 


Les  points  sont : 


- « Une  armĕe,  composĕe  des  meilleurs  hommes  de  la  terre  en  ce  jour.  » 

- « Laissez-nous  nous  expliquer  avec  ceux  d’entre  nous  qui  ont  reniĕ  leur  religion  ! » Et  ici  il 
s’agit  des  convertis  musulmans  europĕens  qui  ont  choisi  l’Islam  pour  religion  mais  qui 
restent  et  seront  considĕrĕs  comme  des  apostats  et  des  traitres  par  les  leurs. 

Les  gouvernements  occidentaux  ont  affirmĕ  que  plus  de  3000  Musulmans  incluant  un  grand 
nombre  de  convertis  avaient  quittĕ  leurs  pays  de  rĕsidence  pour  rejoindre  la  lutte  en  Syrie 
contre  le  rĕgime  de  Bashar  al-Assad  et  de  peur  que  ces  Musulmans  europĕens  apprennent  les 
techniques  de  guĕrillas  et  de  combat  a l’ĕtranger  de  groupes  extrĕmistes  et  reviennent  en 
Europe  provoquer  des  troubles,  les  gouvemements  ont  dĕcidĕ  de  faire  face  en  punissant 
lourdement  ces  individus  et  en  faisant  ainsi,  ils  prouvent  dĕja  la  vĕracitĕ  du  prĕcĕdant  Hadith 
du  Messager  d’Allah  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  : « ...  Quand  les  armĕes  se  seront 
alignĕes  les  Byzantins  leur  diront  : « Laissez-nous  nous  expliquer  avec  ceux  d’entre  nous  qui 
ont  reniĕ  leur  religion  ! » ; ce  qu’ils  font  dĕja  dans  leur  propre  pays  et  comme  jadis  les 
Talibans  refusĕrent  de  livrer  Oussama  Ibn  Laden  malgrĕ  les  menaces,  les  Musulmans  en 
Syrie  refuseront  de  livrer  leurs  frĕres  en  Islam,  les  convertis  et  la  suite  est  connue. 


II  est  bien  connu  que  les  experts  de  contre-terrorisme  affirment  que  la  plupart  des  Musulmans 
non  pratiquants  sont  habituellement  membres  de  gang  de  trafiquants  de  drogue  et  que  les 
trafiquants  de  drogue  ont  accĕs  aux  gens  qui  vendent  des  armes.  Dĕs  qu’un  tel  Musulman 
devient  pratiquant  et  commence  a suivre  1’Islam,  il  rĕalise  soudain  un  trĕs  grand  nombre  de 
choses  et  voit  les  puissances  occidentales  en  guerre  avec  les  pays  musulmans.  Cette  personne 
sachant  ou  trouver  des  armes  peut  devenir  assez  extrĕme  pour  commettre  des  actes  de 
terrorisme  et  se  venger  contre  son  gouvemement  et  c’est  exactement  ce  qui  se  passe 
actuellement.  Ainsi  pour  eux,  tout  Musulman  allĕ  a l’ĕtranger  dans  les  zones  de  guerre  peut 
se  radicaliser  et  apprendre  a manipuler  des  explosifs  et  commettre  alors  des  actes  le 
terrorisme  dans  le  pays  europĕen,  australien  ou  amĕricain  aprĕs  son  retour. 

Les  gouvemements  ont  dĕcidĕ  de  ce  fait  d’appliquer  des  lois  extrĕmement  sĕvĕres  a leurs 
ĕgards  comme  le  retrait  des  documents  de  voyages,  de  long  emprisonnement  voir  a vie 
comme  aux  Etats-Unis,  les  expulsions  et  mĕme  le  retrait  de  nationalitĕ. 

Les  rĕseaux  sociaux  sont  devenus  extraordinairement  surveillĕs  et  pour  certains  pays,  il  est  un 
crime  de  combattre  dans  un  autre  pays  pour  un  quelconque  groupe  autre  que  le  votre.  Par 
exemple  si  un  amĕricain  dĕsire  rejoindre  le  rang  des  Kurdes  ou  des  Iraniens  pour  combattre 


ISIS,  c’est  de  son  droit  mais  s’il  dĕsire  rejoindre  ISIS,  c’est  un  crime  punissable  d’une  trĕs 
lourde  peine  de  prison. 

Un  grand  nombre  de  gens  se  sont  vus  capturĕs  par  les  forces  turques  et  remis  a leurs 
gouvernements  respectifs  ou  ils  purgent  maintenant  de  lourdes  peines  de  prison  a moins 
d’ĕtre  « retoumĕs  » pour  servir  la  cause  de  leur  pays  et  infiltrer  les  groupes  islamiques  pour 
ĕviter  la  prison. 


Les  unitĕs  et  leurs  roles  en  Iraq  durant  l’invasion  amĕricaine 

Tous  les  diffĕrents  groupes  luttĕrent  sous  formes  de  cellules  ou  d’unitĕs  composĕes  entre 
trois  et  dix  combattants  et  plus  si  leur  sĕcuritĕ  ĕtait  assurĕe  et  en  fonction  des  batailles,  le 
nombre  augmentait  en  consĕquence. 

Chaque  unitĕ  ĕtait  totalement  indĕpendante  et  devait  travailler  de  maniĕre  indĕpendante  des 
autres  si  bien  que  chaque  membre  avait  une  fonction  spĕcifique  au  sein  de  cette  unitĕ  et  seul 
un  individu  par  unitĕ  ĕtait  en  mesure  de  communiquer  avec  une  autre  cellule  pour  recevoir 
tout  ce  dont  il  avait  besoin  pour  mener  a bien  ses  missions,  du  financement  a la  logistique  en 
passant  par  les  informations  parce  que  moins  de  personnes  savaient,  mieux  l’unitĕ  ĕtait 
protĕgĕe. 

Ainsi  les  communications  passaient  d’un  individu  a un  autre  jusqu’a  atteindre  le 
commandement  des  unitĕs  pour  une  section  ou  rĕgion  particuliĕre  et  durant  la  guerre  d’Iraq, 
elles  ĕtaient  ainsi  composĕes  : 

« - Unitĕ  de  commandement  : Un  commandant  de  groupe  menĕ  par  un  chef  de  cellule,  son 
dĕputĕ  ainsi  qu’un  officier  planificateur. 

- Fond  et  Logistique  : Individus  qui  recueillent  et  distribuent  l’argent,  les  armes  et 
l’ĕquipement  nĕcessaires  pour  les  attaques. 

- Renseignement  : Petites  ĕquipes  a plein  temps,  militants  ou  membres  de  famille  qui 
recueillent  des  renseignements  sur  les  lieux  et  activitĕs  des  futures  cibles. 

- Sabotage  : Trois  unitĕs  de  militants  qui  assemblent  et  plantent  des  obus,  des  bombes  ou 
diffĕrents  objets  improvisĕs  selon  les  circonstances  prĕs  des  route  et  qu’ils  font  exploser  avec 
des  tĕlĕphones  cellulaires.  Ces  ĕquipes  sont  extrĕmement  efficaces. 

- Tireur  embusquĕ  : Deux  ĕquipes  d’hommes  qui  patrouillent  dans  des  voitures  ou  des 
batiments  et  visent  les  forces  amĕricaines  et  irakiennes  avec  des  SVD  russes,  des  fusils  de 
franc-tireur. 


- Elimination  : Deux  ĕquipes  rĕduites  d’hommes  chargĕs  d’ĕliminer  les  collaborateurs  et  les 
membres  du  gouvernement. 

- Vĕhicules  piĕgĕs  : Unitĕ  qui  achĕte  des  voitures  qu’ils  dĕmantĕlent  et  chargent  d’explosifs 
afin  de  servir  de  vĕhicule  piĕgĕs. 

- Suivi  : Unitĕ  chargĕ  de  suivre,  de  surveiller,  de  faire  dĕtoner  a distance  et  de  filmer  les 
vĕhicules  piĕgĕs. 

- Harcĕlement : Unitĕs  chargĕs  d’harceler  l’ennemi  avec  des  tirs  de  mortiers  ou  des  missiles. 

- Embuscade  - Unitĕ  de  cinq  a dix  hommes  armĕs  de  mitrailleuses  et  de  RPG  conduisant  des 
attaques  surprises  sur  les  routes  ou  les  zones  urbaines. 

- Anti-aĕrienne  : Unitĕ  chargĕe  d’attaquer  les  hĕlicoptĕres  ou  de  retenir  les  avions  ennemis  en 
utilisant  des  missiles  sol-air  russes. 

- Exĕcution  : Unitĕ  qui  dĕcapite  ou  exĕcute  des  prisonniers  dans  le  but  de  terreur  et  de 
propagande.  » 

Extrait  du  Manuel  de  Reconnaissance  des  Terroristes  par  Malcolm  W Nance,  page  399. 


Les  cellules  collaborĕrent  donc  entre  elles  juste  pour  partager  les  ressources  et  a peine  pour 
exĕcuter  les  missions  et  celles  qui  n’avaient  nulle  besoin  de  communiquer  restĕrent 
silencieuses  par  sĕcuritĕ  et  si  l’une  tombait  elle  ne  pouvait  dĕvoiler  aucune  information 
sensible. 

Quant  aux  communications,  les  messages  ĕtaient  transmis  jusqu’au  commandant  gĕnĕral 
directement  de  bouche  a bouche  ou  par  des  lettres,  rarement  par  talkie-walkie  et  dans  les 
situations  dĕsespĕrĕes  par  tĕlĕphones  portables  a cause  de  1’intense  balayage  des  ondes  radios 
par  les  logiciels  amĕricains  de  reconnaissances  vocales  et  changer  de  puce  ĕtait  totalement 
inutile.  De  mĕme,  les  communications  ĕlectroniques  furent  bannies  pour  empĕcher  les 
espions  d’intercepter  les  importantes  dĕcisions  des  commandants  de  groupes. 

La  presque  totalitĕ  des  rebelles,  ne  rencontreront  jamais  le  leader  de  l’organisation  d’al- 
Qa’idah  non  seulement  pour  des  raisons  de  sĕcuritĕ  mais  aussi  a cause  de  l’inutilitĕ  d’une 
telle  rencontre.  Les  Moujahidine  sont  la  simplement  pour  dĕfendre  leur  nation,  leur  religion, 
pour  soutenir  leur  famille  et  leurs  frĕres  a la  recherche  de  la  rĕcompense  divine  s’ils  sont  tuĕs 
pour  la  suprĕmatie  de  Son  Yerbe. 


Cette  simple  procĕdure  permet  de  recruter  plus  facilement  et  un  grand  nombre  de  personnes 
puisqu’elle  est  un  commandement  divin  et  donc  un  devoir  qui  incombe  a tout  Musulman 
sincĕre.  Ainsi  Jabhat  an-Nousra  ĕtait  eu  dĕbut  de  2013,  une  des  plus  grandes  filiales  d’al- 
Qa’idah  dans  le  monde  tant  en  effectif  qu’en  territoire  directement  aprĕs  les  Taliban 
d’Afghanistan. 


Le  financement 

Un  trĕs  grand  nombre  de  riches  personnes  financent  al-Qa’idah  et  particuliĕrement  ceux  qui 
supportent  la  cause  islamique  ainsi  qu’un  grand  nombre  de  sympathisants  via  des  collecteurs 
anonymes  ou  des  relations  personnelles.  La  seule  chose  qu’ils  demandent  en  ĕchange,  est  la 
preuve  que  1’argent  est  utilisĕ  pour  la  cause  et  la  publication  de  vidĕos  montrant  les 
opĕrations  des  Moujahidine  et  un  groupe  comme  al-Qa’idah  dĕsormais  rĕputĕ  pour  son  long 
travail,  ses  opĕrations  spectaculaires,  son  efficacitĕ  et  sa  rĕputation  mondiale  a beaucoup  de 
donateurs  qui  soutiennent  financiĕrement  1’organisation. 

L’enlĕvement  de  touristes  et  la  demande  de  ran§ons  a leurs  gouvernements  respectifs  en 
ĕchange  de  leur  libĕration  restent  aussi  un  une  source  fructueuse  de  revenus. 

La  vente  directe  de  pĕtrole  brut  comme  en  Syrie  est  aussi  une  autre  source  de  profit. 


L’avenir 

Aujourd’hui,  le  monde  change  radicalement  sous  nos  yeux.  Les  pays  et  les  nations  dĕfinies 
par  les  colonisateurs  occidentaux  par  le  traitĕ  de  Sykes-Picot,  il  y a un  siĕcle,  sont  en  voie 
d’ĕtre  effacĕs. 

Al-Qa’idah  est  en  train  de  changer  1’histoire  effa§ant  ces  frontiĕres  par  1’instabilitĕ  provoquĕe 
par  les  guerres  qui  dĕborde  les  frontiĕres,  frontiĕres  qui  ne  sont  pas  reconnues  par  les 
Musulmans.  L’instabilitĕ  empĕche  les  gouvemements  de  controler  toutes  les  ressources  d’un 
pays  qui  vont  aux  Musulmans  qui  ont  luttĕ  pour.  Al-Qa’idah  se  soucie  peu  de  ce  que  le 
monde  dit  aussi  longtemps  qu’ils  gagnent  des  victoires,  ils  maximiseront  leurs  avantages  pour 
leur  agenda  a long  terme,  planter  la  graine  et  paver  la  route  jusqu’au  retour  de  ‘Issa  Ibn 


Maryam  (paix  sur  lui)  et  peu  importe  le  cout.  Et  si  les  puissances  mondiales  luttent  contre 
eux,  ils  resteront  finalement  vainqueur  en  dilapidant  les  ressources  ennemies,  recevront  plus 
de  volontaires  et  mourront  heureux  d’avoir  luttĕ  pour  leur  cause  gagnant  le  suprĕme  degrĕ  du 
martyre  dans  la  voie  du  Seigneur  Exaltĕ. 


Le  Dilemme  syrien 

« Nous  n’oublierons  pas  comment  vous  (la  communautĕ  intemationale)  nous  avez  trahis.  » 
Peuple  syrien. 

La  seule  raison  pour  laquelle  les  puissances  mondiales  aideront  les  syriens  c’est  uniquement 
pour  mettre  de  nouveau  a leur  tĕte  un  nouvel  agent  servile  pour  les  empĕcher  dans  l’avenir  de 
devenir  des  islamistes  et  protĕger  ainsi  le  pays  fantome  voisin.  Cependant,  leur  dilemme  est 
qu’ils  craignent  que  les  groupes  islamiques  accĕdent  rapidement  au  pouvoir  et  toument  leurs 
fusils  vers  l’envahisseur  de  la  Palestine  et  Jĕrusalem  et  voler  leur  rĕvolution  comme  ils  ont 
fait  en  Lybie  et  en  Egypte  est  une  haute  prioritĕ  car  en  fait,  ils  se  fichent  bien  du  peuple 
syrien  en  particulier  dans  ce  cas  mais  aussi  de  tous  les  autres  peuples  dĕs  qu’ils  sont 
Musulmans. 

En  raison  de  ce  dilemme,  les  Etats-Unis  et  la  Russie  essaient  par  tous  les  moyens  de 
maintenir  Bashar  au  pouvoir  en  poussant  les  rebelles  de  1’opposition  a s’asseoir  avec  lui  et 
parlementer  jusqu’a  ce  qu’ils  puissent  se  mettre  d’accord  sur  le  prochain  chef  d’ĕtat  que  tous 
les  groupes  agrĕe.  Bien  que  cela  soit  vouĕ  a la  faillite  puisque  les  deux  parties  s’entretuent 
depuis  plus  de  trois  ans,  la  communautĕ  mondiale  continue  a presser  1’opposition  en  lui 
disant  : « Vous  continuerez  d’ĕtre  massacrĕ  et  nous  ne  ferons  rien  pour  vous  aider  jusqu’a  ce 
que  vous  acceptez  de  faire  la  paix  avec  le  rĕgime  tyran  afin  que  les  frontiĕres  du  pays 
fantome  soit  sauf  des  combattants  islamistes.  Ce  processus  est  en  cours  depuis  le  10  mai  2013 
et  se  poursuivra  jusqu’a  ce  qu’un  cessez-le-feu  forcĕ  soit  accepter  entre  le  rĕgime  de  Bashar 
et  1’opposition.  Ensuite  et  enfin,  le  monde  occidental  dont  les  portes  avions  et  armĕes  sont 
closes,  aura  les  mains  libres  pour  se  concentrer  sur  la  destruction  des  Moujahidine  qui  ont 
grandi  ĕnormĕment  en  nombre  et  intluence. 

Ceci  ĕtant  le  plan  officiel  et  sur  qui  ne  tiendra  jamais  compte  des  facteurs  inconnus  qui 
peuvent  survenir. 


Si  les  Etats-Unis  et  la  Russie  ĕtablissent  un  cessez-le-feu  entre  les  rebelles  sĕculaires  et  le 
rĕgime  de  Bashar  alors  les  Etats-Unis,  la  Russie,  l’Otan,  1’Europe,  le  rĕgime  de  Bashar  l’Iran, 
le  Hezbollah,  les  pays  voisins  et  les  rebelles  syriens  sĕculaires  travailleront  tous  ensemble 
pour  l’ĕradication  des  Moujahidine  aussi  appelĕs  maintenant  Jihadistes,  soit  environ  30000 
combattants  contre  une  armĕe  de  plus  d’un  million  d’hommes  et  il  se  peut  que  80  pays 
participent  a cette  guerre  et  que  des  groupes  rebelle  rejoignent  les  Jihadistes  quand  ils  se 
rendront  compte  que  Bashar  est  toujours  la  et  que  les  puissances  mondiales  les  ont  trahi  et 
trompĕs.  Et  il  n’y  a pas  d’exception  dans  l’Histoire. 

De  mĕme  il  ne  fait  aucun  doute  qu’avant  l’affrontement  une  partie  de  l’armĕe  musulmane  se 
retirera  sans  combattre  si  elle  ne  rejoint  pas  les  rangs  de  l’ennemi  ceci  est  une  obligation  car 
la  guerre  qui  s’ensuivra  aura  deux  buts  : 

1 - L’ĕlimination  finale  des  ĕlĕments  douteux  dans  l’armĕe  musulmane  afin  que  l’armĕe  qui 
se  ralliera  au  Mahdi  et  a ‘Issa  Ibn  Maryam  (‘aleyhi  salam)  soit  une  armĕe  de  croyants 
totalement  sincĕres  et  dĕvouĕs. 

2 - Que  1’occident  se  vide  de  ses  combattants  et  tombe  dans  un  ĕtat  extrĕme  d’instabilitĕ  afin 
de  prĕparer  la  venue  du  Dajjal  et  d’assoir  son  pouvoir  sur  1’ensemble  des  nations  pour 
finalement  permettre  a l’Islam  de  se  propager  sur  l’ensemble  de  la  surface  de  la  terre  sous  la 
conduite  de  ‘Issa  Ibn  Maryam  (‘Aleyhi  salam)  et  du  Mahdi. 

- Le  Prophĕte  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  a dit  : « L’Heure  ne  se  produira  pas,  tant  que 
les  hĕritages  seront  rĕpartis  et  que  le  butin  sera  encore  un  motifde  joie.  » Puis  il  ajouta  : « 
Un  ennemi  (Byzantins/Roum/Bani  Asfar)  se  liguera  contre  les  gens  de  Sham  et  les 
Musulmans  a leur  tour  se  ligueront  contre  cet  ennemi.  Les  Musulmans  feront  alors  le  serment 
d’envoyer  une  troupe,  qui  devra  vaincre  ou  mourir.  La  nuit  les  surprendra  alors  qu’ils 
s’ ĕntretueront  qu  'aucun  des  deux  groupes  n ’ait  le  dessus,  et  les  Musulmans  pĕriront  jusqu  ’au 
dernier.  II  en  sera  ĕgalement  ainsi  le  second  et  le  troisiĕme  jour  ; mais  le  quatriĕme,  les 
Musulmans  survivants  fondront  sur  leurs  ennemis  et  Allah  leur  accordera  la  victoire.  Ils  se 
livreront  alors  a un  massacre  tel  qu  ’on  n 'en  aura  jamais  vu  de  semblable,  au  point  que  pas 
un  oiseau  ne  passera  au-dessus  d’eux  sans  tomber  mort.  Les  membres  d’une  mĕme  famille  se 
compteront,  et  sur  cent  hommes,  un  seul  aura  survĕcu  : de  quel  butin  se  rĕjouirait-il  ? Et  quel 
hĕritage  partagerait-il  ? Pendant  qu  ’il  en  sera  ainsi,  ils  s ’ entendront  annoncer  un  malheur 
plus  grand  encore  : Le  Dajjal  les  aura  supplantĕs  auprĕs  de  leurs  enfants  ! Ils 
abandonneront  alors  ce  qu’ils  auront  entre  les  mains  pour  se  prĕcipiter,  et  emerront  dix 


hommes  en  ĕclaireurs.  » L’Envoyĕ  d’Allah  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  ajouta  : « Je 
connais  leurs  noms,  le  nom  de  leurs  pĕres,  ainsi  que  la  couleur  de  leurs  chevaux  ; en  ce  jour, 
ce  seront  les  meilleurs  cavaliers  (ou  parmi  les  meilleurs  cavaliers)  a la  surface  de  la  terre.  » 
(Mouslim) 

- Le  Prophĕte  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  a dit  : « L 'Heure  ne  sonnera  pas  avant  que  les 
Byiantins  (Roum)  ne  s’ ĕtablissent  d A’maq  ou  d Dabiq  et  qu’une  annĕe,  composĕe  des 
meilleurs  hommes  de  la  terre  en  ce  jour,  ne  se  porte  au-devant  d’eux.  Quand  les  armĕes  se 
seront  alignĕes  les  Byzantins  leur  diront  : « Laissez-nous  nous  expliquer  avec  ceux  d’entre 
nous  qui  ont  reniĕ  leur  religion  ! » Les  Musulmans  rĕponclront : « ParAllah,  jamais  nous  ne 
vous  laisserons  passer  pour  ajjronter  nos  frĕres  ! » Puis  ils  les  combattront  et  un  tiers 
cPentre  eux  sera  mis  en  dĕroute  (s’enfuiront  du  champ  de  bataille).  Ce  sont  ceux  auxquels 
Allah  n 'accordera  jamais  de  repentir.  Un  second  tiers  sera  tuĕ  ; ce  seront  les  plus  grcmds 
martyrs  au  regard  d’Allah.  Le  troisiĕme,  qui  jamciis  ne  succombera  d la  sĕdition,  emportera 
la  victoire.  Ils  concjuerront  Constantinople  et  pendant  cju  'ils  se  rĕpartiront  le  butin  le  cliable 
lancera  cet  appel  : « Le  Dajjal  vient  de  vous  remplacer  auprĕs  de  vos  /ainilles  ! » Or,  cela 
sera  faux  : c’est  quand  ils  seront  arrivĕs  d Damas  que  le  Dajjal  apparaitra.  Tandis  qu’ils 
s’apprĕteront  au  combat  et  qu’ils  ĕgaliseront  les  rcings,  1’appel  d la  priĕre  sera  lancĕ.  ‘Issa 
(Jĕsus)  fils  de  Marie  clescenclra  cdors  clu  ciel  et  dirigera  la  priĕre.  Lorsque  Tennemi  d’Allah 
l’apercevra,  il  se  mettra  d Jondre  comme  clu  sel  dans  cle  1’eau  ; et  si  Allah  l’avait  laissĕ,  il 
aurait  fonclu  jusqu  'd  anĕantissement.  Mcds  Allah  le  tuera  par  la  main  clu  Messie  qui  leur  /era 
voir  son  sang  d la  pointe  cle  sa  iance.  » (Mouslim) 


Islamistes  contre  Sĕcularistes 

Dĕs  qu’un  accord  « dĕmocratique  » entre  le  rĕgime  et  les  rebelles  sĕculaires  aura  ĕtĕ  conclu, 
les  Etats-Unis,  1’Arabie  Saoudite,  le  Qatar,  la  Turquie  et  d’autres  nations  pour  un  rĕgime  de 
type  sĕculaire  ou  Frĕres  Musulmans  qui  soutient  les  intĕrĕts  de  l’Ouest  sera  formĕ,  il  mettra 
aussitot  sur  pied  une  nouvelle  armĕe  syrienne  rĕmunĕrĕe  dont  le  premier  but  sera  comme  les 
Milices  (Sahwah)  du  rĕveil  en  Iraq,  de  lutter  contre  al-Qa’idah  en  Iraq  et  en  Syrie  (ISIS). 


Les  rebelles  sĕculaires  comme  1’Armĕe  Syrienne  Libre  qui  dĕtestent  le  gouvemement 
islamique  rejoindront  les  milices  de  Syrie  et  seront  ĕquipĕs  d’armes  sophistiquĕes  allouĕes 


uniquement  au  groupe  anti-islamistes,  d’uniformes  et  recevront  un  salaire  mensuel.  Les  gens 
qui  se  sont  corrompus  durant  la  guerre  contre  le  rĕgime  en  pillant  les  maisons  du  peuple  ou 
en  s’appropriant  leur  richesse  illĕgalement  rejoindront  aussi  les  milices  pour  les  avantages  a 
court  termes. 

Quant  aux  Moujahidine,  ils  se  prĕparent  dĕja  pour  cette  inĕvitable  guerre,  1’histoire  se 
rĕpĕtant  une  nouvelle  fois  et  dans  les  deux  sens  puisque  les  Sahwah  perdront  aussi 
inĕvitablement  cette  guerre  comme  ils  l’ont  perdu  en  Iraq  et  c’est  pourquoi,  les  Moujahidine 
du  monde  rejoignent  la  terre  bĕnie  de  Syrie  oii  le  « Seigneur  Exaltĕ  unit  les  meilleurs  de  Ses 
sennteurs  » comme  l’a  rapportĕ  le  Prophĕte  (Saluts  et  bĕnĕdictions  d’Allah  sur  lui).  Au  final 
les  Sahwah  ne  sont  qu’un  processus  nĕcessaire  dans  l’ĕvolution  de  1’histoire,  l’ĕlimination 
d’un  corps  corrompu  qui  se  condamne  par  ses  propres  actes  pour  la  survie  globale  d’une 
entitĕ  plus  apte  a faire  face  au  futur. 


Al-Qa’idah  face  aux  Sahwah  puis  l’Iran  ou  le  pays  voisin 

Al-Qa’idah,  et  plus  particuliĕrement  Jabhat  an-Nousra  ont  menĕ  une  guerre  bien  moins 
violente  dans  leurs  campagnes  contre  le  rĕgime  de  Bashar  al-Assad  avec  1’utilisation  d’un 
nombre  bien  moins  infĕrieur  de  vĕhicules  piĕgĕs  et  prĕvenu  la  guerre  extrĕme  pour  ĕviter 
d’endommager  surtout  les  batiments  et  les  infrastructures  comparĕs  a leurs  filiales  en  Iraq 
(l’ISI)  oii  la  destruction  s’ĕtendit  partout  a l’ĕgal  de  la  prĕsence  amĕricaine  et  sa  puissance 
feu.  Jabhat  an-Nousra  prend  soin  a gagner  les  coeurs  et  des  esprits  de  la  population  Sounni  de 
Syrie  et  fait  de  son  mieux  pour  ĕviter  les  fatalitĕs  collatĕrales. 

Lorsque  les  rebelles  assiĕgent  une  ville  controlĕs  par  le  rĕgime,  ils  bombardent  d’abord  les 
rĕgions  inhabitĕes  pour  forcer  les  populations  de  Damas  a fuir  avant  la  rĕelle  violence  contre 
le  rĕgime  facilitant  ainsi  le  combat  aux  Moujahidine  sans  peur  de  faire  du  mal  aux  innocents. 
Cependant,  il  est  a craindre  que  cela  ne  durera  probablement  pas  longtemps  et  lorsque  le 
contlit  commencera  rĕellement  contre  les  alliĕs  de  Bashar  et  que  les  civils  non  combattant 
fuiront  alors,  la  guerre  pourra  ĕtre  totale  sans  crainte  collatĕrale. 


Et  comme  en  Iraq  durant  les  annĕes  2006-2007,  1’histoire  se  rĕpĕtera  et  la  guĕrilla  extrĕme 
recommencera  une  nouvelles  fois.  Les  vĕhicules  piĕgĕs  et  les  opĕrations  martyres 


individuelles  se  rĕpandront  encore  une  fois.  Les  membres  d’al-Qa’idah  des  diffĕrentes  parties 
du  monde  s’uniront  en  Syrie,  sans  pitiĕ  dans  leurs  attaques  et  les  volontaires  afflueront  une 
nouvelle  fois  particuliĕrement  des  pays  voisins.  C’est  ce  qui  se  passe  durant  toutes  les  guerres 
et  il  n’y  a aucune  raison  que  cela  change.  L’ennemi  sera  une  nouvelle  fois  clairement  connu 
et  dĕsignĕ  et  il  ne  fait  aucun  doute  que  les  Sahwah  paieront  chĕrement  le  prix  de  leur  choix. 

Tout  sera  donc  une  nouvelle  fois  dĕtruit  et  si  le  pays  fantome  entre  en  guerre,  il  utilisera  sans 
crise  de  conscience  toute  sa  panoplie  d’armes  modemes,  biologiques  et  nuclĕaires  puisqu’il 
s’agira  de  sa  survie  et  alors  un  nombre  incroyable  de  gens  seront  tuĕs  tant  combattants 
qu’innocents  et  les  gens  fuiront  dans  les  montagnes  pour  se  protĕger  de  la  mort  (ĕpidĕmie, 
radiations  ?) 

‘Awf  Ibn  Malik  (qu’ Allah  soit  satisfait  de  lui)  a rapportĕ  : « Le  jour  de  la  bataille  de  Tabouk, 
j ’ allai  trouver  le  Prophĕte  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  qui  se  trouvait  dans  une  tente  en 
peaux  qui  me  dit  : « Avant  l’ĕchĕance  cle  VHeure,  il  te  faudra  attendre  ces  six  ĕvĕnements  : 
ma  mort,  puis  la  prise  de  Jĕrusalem  ; puis  une  ĕpidĕmie  qui  s ’ abattra  sur  vous,  semblable  d 
l’ĕpizootie  quifrappe  les  moutons  ; puis  la  profusion  des  richesses,  au  point  que  l’homme  qui 
aura  regu  cent  dincirs  demeurera  insatisfait  ; puis  une  sĕdition  qui  pĕnĕtrera  chez  tous  les 
Arabes  sans  exception  ; puis  un  pacte  qui  vous  liera  aux  « fils  cles  jaunes  » (Bani  al-Asfar) 
qui  vous  tmhiront  et  viendront  vous  ajfronter  avec  une  armĕe  de  quatre-vingts  ĕtendards, 
chacjue  ĕtendard  ralliant  clouze  mille  hommes.  » (Boukhari) 

Les  prĕcĕdentes  guerres  n’ont  eu  lieu  que  pour  permettre  aux  Musulmans  de  se  prĕparer  pour 
cet  ĕvĕnement  majeur  et  sans  ces  guerres,  ils  n’auraient  jamais  pu  faire  face.  Ce  feu 
apocalyptique  unifiera  dĕfinitivement  tous  les  groupes  islamistes  et  non-islamistes  y compris 
les  Sahwah  parce  qu’ils  auront  alors  le  mĕme  ennemi.  Les  noms  n’importeront  plus  dĕs  lors, 
il  s’agira  d’un  Jihad  majeur  pour  rĕpondre  a 1’ennemi  supĕrieurement  armĕ  en  l’affrontant 
avec  des  armes  infĕrieures  et  comme  l’ont  dĕja  prouvĕ  les  guerres  d’Iraq  et  d’Afghanistan,  un 
armement  technologiquement  infĕrieur  suffit  aux  rĕels  combattants  de  la  foi  pour  vaincre 
leurs  ennemis  puisqu’ils  sont  divinement  assistĕs.  La  rĕsistance  deviendra  spontanĕe  et  une 
affaire  de  tous  sans  hiĕrarchie  ni  infrastructure  donc  difficilement  controlable  et  corruptible 
par  1’ennemi. 

Ce  conflit  s’ĕtendra  a travers  tous  les  pays  voisins  y compris  le  pays  fantome  puisque  son  but 
est  la  crĕation  de  leur  grand  ĕtat  Nil/Euphrate.  Leur  sentier  sera  semĕ  d’embuches  et  mĕme 


s’ils  prenaient  une  terre,  ils  ne  se  sentiront  jamais  a l’abri.  Ce  sera  le  faux  royaume  de  David 
parce  que  le  Prophĕte  David  (‘aleyhi  salam,  paix  sur  lui)  a rĕgnĕ  avec  justice  pour  aider  les 
faibles  et  non  pour  rĕpandre  1’oppression  sur  terre  comme  Goliath. 

Et  comme  Goliath  fut  ĕcrasĕ  dans  le  passĕ  juste  avec  une  fronde  et  une  pierre  lancĕe  avec  foi, 
1’injustice  ne  pouvant  perdurer,  il  le  sera  a nouveau  soit  aprĕs  une  longue  et  dure  bataille  ou 
pas  de  bataille  du  tout  car  Allah  Exaltĕ  fait  ce  qu’Il  veut. 


A propos  du  dilemme  des  puissances  mondiales  dans  le  contlit  syrien,  ‘Abd  al-Bari  ‘Atwan  a 
dit  : « Le  dilemme  actuel  des  puissances  mondiales  est  soit  de  donner  la  prioritĕ  au 
renversement  du  rĕgime  syrien  puis  affronter  les  groupes  Jihadistes,  une  approche  prĕfĕrĕe 
par  les  Ĕtats-Unis,  le  pays  fantome,  les  alliĕs  arabes  et  les  Turcs  ou  confronter  les  Jihadistes 
avec  le  rĕgime  d’Assad  toujours  en  place  et  lui  donner  le  plus  grand  role,  ce  que  les  Russes  et 
les  Iraniens  prĕfĕrent.  Les  semaines  a venir  peuvent  apporter  de  nouvelles  situations 
explosives  et  la  rĕgion  attend  la  prochaine  stupiditĕ  du  pays  voisin.  » 


Le  pays  fantome 

Le  Sheikh  Oussama  Ibn  Laden  savait  que  le  pays  voisin,  la  nouvelle  Superpuissance,  ĕtait 
plus  fort  financiĕrement,  technologiquement  et  plus  mondialement  intlucnt  que  les  Etats-Unis 
son  plus  fort  soutien  dont  il  voulut  se  dĕbarrasser  prioritairement  avant  de  tourner  toute  son 
attention  vers  lui. 

Des  systĕmes  bancaires  aux  supermarchĕs,  des  medias  a l’ĕconomie  gĕnĕrale  et  de 
l’agriculture  avec  le  monopole  des  graines  gĕnĕtiquement  modifiĕes,  le  monde  a atteint  le 
stade  ou  les  gens  dĕpendent  pratiquement  d’une  seule  entitĕ  ouvrant  ainsi  la  porte  a la  venue 
du  Dajjal  et  de  son  gouvemement  mondial. 

En  ce  qui  concerne  le  secteur  agricole,  les  fermiers  amĕricains  qui  refusĕrent  ces  produits 
gĕnĕtiquement  et  annuellement  modifiĕs  ont  pu  voir  l’effet  dĕvastateur  de  ces  graines 
amenĕes  a rĕgner  sur  le  marchĕ  mondial  tandis  que  les  Indous  luttent  pour  conserver  leur 
graine  non  modifiĕes  mais  bientot  le  monde  entier  n’aura  d’autre  choix  que  d’acheter  ces 
graines  que  vous  ne  serez  pas  allouĕ  a utiliser  mais  que  des  compagnies  privĕes  comme  c’est 


dĕja  la  cas  s’occuperont  de  vos  cultures  et  de  vos  rĕcoltes  et  ceux  qui  ne  les  accepteront  pas 
seront  amenĕs  a mourir  de  faim. 

Et  comme  l’a  dit  le  Messager  d’Allah  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  : « Les  croyants,  lors  de 
l’avĕnement  du  Dajjal,  n’auront  plus  rien  d manger  et  se  nourriront  en  rĕcitant  la  Louage 
d’Allah.  » 

Le  temps  est  arrivĕ  ou  bientot  ceux  qui  refuseront  un  vaccin  ou  ces  graines  modifiĕes  le 
seront  obligĕs  sous  la  menace  armĕe  ou  trouveront  dans  leur  champs  des  ĕpis  de  graines 
gĕnĕtiquement  modifiĕes  secrĕtement  plantĕs  a leur  insu  et  seront  alors  accusĕ  d’avoir  volĕ 
ses  graines  et  perdront  ainsi  toutes  leurs  terres  et  vu  la  puissance  de  ces  organisations,  nul  ne 
pourra  leur  rĕsister.  L’injustice  mondiale  doit  rĕgner  pour  prĕparer  l’avĕnement  du  futur  et 
elle  rĕgne  dĕja. 

Ce  n’est  un  mystĕre  pour  personne  que  le  pays  fantome  attend  la  venue  de  leur  roi,  le  menteur 
borgne  al-Messiah,  ad-Dajjal  en  arabe  et  quand  il  viendra,  le  monde  lui  sera  livrĕ  et  tombera 
dans  ses  mains  d’une  seule  traite  et  dans  la  terres  des  aveugles,  le  borgne  est  roi. 

Le  pays  voisin  est  assez  fort  pour  dominer  le  monde  non  pas  militairement  mais 
ĕconomiquement  et  financiĕrement  mais  il  veut  en  plus  un  pays  a la  hauteur  de  sa  dĕmesure 
qu’il  considĕre  comme  son  pays  biblique  vieux  de  3000  ans  entre  les  deux  fleuves  le  Nil  et 
l’Euphrate  qui  s’ĕtend  sur  la  Palestine,  la  Jordanie,  le  Liban,  la  Syrie,  l’Iraq  et  1’Egypte,  avec 
pour  capitale  Jĕrusalem,  le  royaume  des  prophĕtes  David  et  Solomon  (‘aleyhim  salam),  les 
chrĕtiens  jamais  eu  de  telles  ambitions. 

Ces  terres  sont  les  plus  fertiles,  les  plus  belles  et  les  plus  bĕnies  sur  terre  et  il  est  bien  connu 
dans  1’histoire  de  Jĕrusalem  que  quiconque  rĕgne  sur  cette  ville  rĕgne  sur  le  monde. 

Cependant,  il  est  bien  aussi  connu  qu’ils  sont  des  athĕes  notoires  et  que  bibliquement,  ils  ont 
ĕtĕ  chassĕs  de  la  terre  sainte  pour  leurs  multiples  dĕsobĕissances  et  corruptions.  L’Histoire  ne 
faisant  pas  d’exception,  le  futur  est  dĕs  lors  dĕja  connu. 

Est-ce  que  donc  le  pays  fantome  rĕalisera  son  rĕve  extravagant  et  reprendra  toutes  ces  terres  ? 

La  rĕponse  est  qu’il  essaiera  certainement  mais  il  trouvera  sur  sa  route  ces  Jihadistes  qui 
viendront  l’affronter  vagues  aprĕs  vagues  puisqu’ils  ne  vivent  que  pour  cela  et  ce  qui  ĕtait 
hier,  il  y a seulement  20  ans,  une  poignĕe  de  combattants,  est  devenu  maintenant  un 


phĕnomĕne  mondial,  des  milliers  de  Jihadistes  venu  des  diffĕrentes  parties  du  monde  pour  ne 
pas  manquer  la  bataille  finale. 


Le  pays  fantome  et  la  Syrie 

Le  pays  fantome  «hĕsitait1  » en  mai  2013  a entrer  en  Syrie  et  viser  l’Iran  a cause  de  sa 
progression  technologique  nuclĕaire  et  donc  une  menace  directe  contre  sa  sĕcuritĕ  mais  aussi 
a attaquer  les  Jihadistes  Sounni  en  Syrie.  II  ne  fait  aucun  doute  qu’il  a le  pouvoir  de  mener 
deux  attaques  simultanĕe  et  qu’il  dispose  d’un  immense  arsenal  en  plus  certainement  d’armes 
nouvelles  dont  nul  n’a  jamais  entendu  parler  et  qui  technologiquement  introduirait  la  peur 
dans  le  coeur  de  tout  ennemi  exceptĕ  ceux  des  combattants  de  la  foi  a la  recherche  du  martyre. 
Et  si  le  pays  fantome  dĕcidait  d’entrer  en  Syrie,  il  produira  un  changement  radical  au  sein  des 
alliances  rĕgionales  cependant  chacun  attend  son  heure  pour  intervenir  et  nul  n’interviendra 
sans  que  son  heure  soit  arrivĕe. 


Scenario  de  guerre 

Si  la  puissance  aĕrienne  des  Etats-Unis  a tout  ĕtĕ  son  arme  la  plus  dĕcisive  depuis  le  seconde 
guerre  mondiale,  parce  qu’au-dessus  de  l’ennemi,  il  en  va  de  mĕme  pour  le  pays  fantome 
comme  nous  l’avons  vu  lors  des  bombardements  des  pays  voisins  et  de  Gaza  et  avant  que  tout 
avion  ne  puisse  entrer  en  Syrie,  il  est  nĕcessaire  de  dĕtruire  les  dĕfenses  anti-aĕriennes  ce  qui 
sera  le  premier  but  du  pays  voisin,  dĕtruire  tous  les  systĕmes  de  dĕfense  avant  qu’ils  ne  soient 
utilisĕs  contre  eux  par  l’opposition.  Par  deux  fois,  l’Iran  a essayĕ  de  livrer  la  derniĕre 
gĕnĕration  de  missiles  russes  SA-18  au  Hezbollah  au  Liban  mais  a chaque  fois  les  convois 
ont  ĕtĕ  interceptĕs  et  dĕtruits  par  les  avions  du  pays  fantome. 

Toutes  les  batteries  de  missiles  doivent  donc  ĕtre  prĕalablement  dĕtruites  avant  de  pouvoir 
envisager  une  ĕventuelle  opĕration  terrestre  c’est  pourquoi,  il  est  a prĕvoir  de  nouveaux 
bombardements  aĕriens  ainsi  qu’une  grande  activitĕ  d’espionnage  via  les  drones,  hĕlicoptĕres 
et  avions  de  reconnaissance  pour  ĕvaluer  et  dĕtruire  les  potentiels  dangers. 


1 Comme  je  l’ai  souvent  rĕpĕtĕ,  le  Maktoub  est  en  route  et  rien  ne  pourra  l’empĕcher  de  se  produire.  Incapables 
et  ftgĕs  resteront  certains  jusqu’au  moment  opportun  pour  que  l’ĕvĕnement  se  produit  et  Allah  Exaltĕ  vieille.  Le 
pays  fantome  retenu  ne  peut  intervenir  que  de  maniĕre  sporadique  pour  ĕviter  d’enflammer  le  Moyen  Orient  et 
le  monde  musulman. 


Les  tanks  et  vĕhicules  blindĕs  feront  alors  leur  entrĕe  pour  clarifier  les  routes  suivis  par  les 
troupes  pour  tenir  les  zones  clarifiĕes  et  tenter  de  gagner  le  coeur  des  populations  en  utilisant 
soit  la  contre  insurrection  ou  la  violence  extrĕme  pour  soumettre  les  populations  si  elles  ne 
capitulent  pas  devant  l’armĕe,  donc  la  brutalitĕ  extrĕme  sera  utilisĕe  pour  soumettre  ceux  qui 
se  dĕfendent  dans  la  soumission.  C’est  a ce  moment  que  la  guĕrilla  entrera  en  action. 

C’est  le  plan  de  demier  recours  du  pays  fantome  et  de  toutes  les  nations  en  gĕnĕral  sauf  que 
le  pays  voisin  n’aura  aucun  scrupule  pour  utiliser  toutes  les  armes  extrĕmes  en  sa  possession 
et  particuliĕrement  contre  les  pays  du  Moyen  Orient  envers  qui  il  voue  une  haine  implacable 
et  raciste. 

Cependant  dans  le  cas  du  pays  fantome,  en  particulier  et  par  vengeance  pour  ce  qu’ils 
endurĕrent  dans  le  passĕ,  une  grande  partie  de  population  musulmane  se  dĕfendra  quand  ils 
verront  leurs  terres  envahies  et  cela  augmentera  considĕrablement  le  nombre  de  Jihadistes. 
C’est  alors  que  la  violence  atteindra  son  pic  dans  la  rĕgion. 

Le  pays  voisin  sera  donc  l’avant  derniĕre  puissance  mondiale  si  l’on  considĕre  Jouj  and 
Majouj  comme  une  autre  super  puissance  que  rien  ne  peut  arrĕter  et  la  guerre  changera 
radicalement  d’aspect  technologique  dans  un  proche  futur.  Des  nouvelles  armes  seront 
utilisĕes  et  ce  scĕnario  a dĕja  ĕtĕ  utilisĕ  et  testĕ  sur  les  Irakiens  par  les  Amĕricains. 

Chaque  maison  deviendra  une  zone  de  guerre  qui  sera  attaquĕe  par  de  petites  escouades 
d’hommes  armĕs  soit  pour  chercher  ou  arrĕter  quelqu’un  et  tueront  les  pĕres  et  mĕres  sous  les 
yeux  de  leurs  enfants  sans  aucune  pitiĕ  comme  ce  fut  le  cas  a Sabra  et  Shatilah  en  Palestine, 
en  Algĕrie,  en  Iraq  et  en  Afghanistan.  Des  drones  de  combats  voleront  tout  autour  ainsi  que 
des  robots  de  combats  et  les  soldats  seront  ĕquipĕs  de  lunettes  de  recognition  faciale  reliĕe  a 
un  serveur  qui  permettront  de  savoir  immĕdiatement  qui  vous  ĕtes.  L’intimitĕ  n’existera  plus 
et  si  vous  avez  quelques  secrets  cela  sera  considĕrĕ  comme  un  dĕlit  votre  conscience  devant 
ĕtre  absolument  claire  et  transparente.  Toutes  les  violations  des  droits  humains  seront 
ignorĕes  comme  c’est  dĕja  le  cas  dans  la  rĕgion  depuis  des  dĕcennies  et  la  majoritĕ  du  monde 
tant  a l’est  qu’a  l’ouest  se  soumettra  a ce  nouveau  monde  exceptĕ  la  forte  rĕsistance 
musulmane  dont  les  pays  seront  soumis  au  feu  et  au  fer.  Les  hommes  lutteront  contre  des 
machines  et  un  sĕvĕre  chaos  rĕgnera  au  Moyen  orient. 

Tous  ces  systĕmes  comme  « Trapwire  » existent  dĕja  et  sont  utilisĕs  particuliĕrement  dans 
certains  ĕtats  des  Etats  Unis  et  il  est  courant  de  voir  des  manifestants  avec  des  masques  pour 
ĕchapper  aux  camĕras  et  les  empĕcher  de  saisir  leur  faciĕs.  Les  lecteurs  de  rĕtines  et 
d’empreintes  digitales  sont  aussi  courants  de  nos  jours  et  les  logiciels  de  recognitions  utilisent 


les  mesures  entre  les  diffĕrents  organes  pour  ĕtablir  ses  donnĕes  uniques  pour  chaque  ĕtre 
humain. 

II  existe  plusieurs  solutions  pour  ĕchapper  a ces  mesures  et  la  plus  efficace  sera  de  quitter  les 
villes  et  la  technologie  pour  aller  vivre  dans  des  coins  reculĕs  et  montagneux  comme  les 
Compagnons  d’al-Qahf  mentionnĕs  dans  le  Noble  Qur’an,  Sourate  18. 


Guerres  Futures 

Les  batailles  du  futur  seront  diffĕrentes  du  passĕ  et  la  collecte  d’information  en  utilisant  des 
technologies  de  communication  avancĕes  sera  primordiale.  Les  attaques  seront  menĕe  soit 
individuellement  par  un  assassin  ou  des  unitĕs  de  3 a 9 hommes  masquĕs  et  ultra  armĕs  de 
mini  armes  automatiques  ĕquipĕes  de  silencieux,  d’outils  de  communications  leur  permettant 
de  recevoir  des  donnĕes  sans  intermption,  d’un  petit  ĕcran  visuel  comme  les  lunettes  Google 
reliĕ  au  systĕme  de  navigation  par  satellite,  une  camĕra  pour  transmettre  en  direct  l’action 
ainsi  que  des  lunettes  infra-rouge,  vĕtus  de  combinaisons  spĕciales  et  aĕroportĕs  par  des 
engins  furtifs. 

La  micro  et  nanotechnologie  seront  excessivement  utilisĕes  et  les  armes  seront  digitalisĕes  et 
ne  pourront  ĕtre  utilisĕes  que  par  leurs  propriĕtaires.  Les  unitĕs  modernes  seront  donc  plus 
compactes,  plus  petites  et  plus  agiles  pour  travailler  en  souplesse  dans  les  zones  de  guerre 
urbaine  et  la  contre-guĕrilla. 


Drones 

Les  drones  sont  des  avions  militaires  automatisĕs  sans  pilotes  pour  espionner  ou  bombarder, 
prendre  des  photos  de  rĕgions  comme  les  satellites,  diffuser  des  vidĕos  en  dĕtail  et  en  temps 
direct  et  pouvant  s’approcher  suffisamment  prĕt  d’un  individu  pour  la  reconnaissance  de 
visage.  Et  puisque  la  tendance  est  a la  miniaturisation  et  a la  sophistication,  il  ne  fait  aucun 
doute  que  des  faux  insectes,  oiseux,  rongeurs  et  animaux  sont  dĕja  utilisĕs  ou  le  seront  trĕs 
prochainement  pour  la  collecte  secrĕte  de  datas  et  la  prochaine  ĕtape  sera  d’automatiser  les 
vĕhicules  blindĕs  comme  les  tanks 

Chaque  nouvelle  technologie  aura  bien  ĕvidemment  sa  contre  mesure  et  il  deviendra  aisĕ  de 
pĕnĕtrer  les  systĕmes  puisque  les  logiciels  ĕvolueront  en  consĕquence.  De  mĕme,  il  existe 
dĕja  des  contremesures  aux  drones.  Comme  nous  l’avons  dĕja  mentionnĕ,  il  apparaitra  bientot 


que  la  meilleure  contre  mesure  est  de  s’en  tenir  a l’armement  traditionnel  qui  ĕchappera  au 
control  et  a vivre  dans  des  rĕgions  reculĕes  loin  de  toute  technologie  exactement  comme  les 
guerres  actuelles  ou  les  Moujahidine  font  face  a des  armĕes  super  ĕquipĕes  avec  des  armes 
traditionnelles  contre  lesquelles,  il  n’existe  pas  de  contre  mesure.  L’exemple  en  Iraq  des 
engins  explosifs  improvisĕs  ĕchappant  a toutes  les  contremesures  du  fait  de  leur  simplicitĕ  en 
est  la  preuve. 


De  la  prophĕtie  du  retour  a la  guerre  traditionnelle 

Les  Prophĕties  concernant  la  fin  des  temps  montrent  que  la  guerre  traditionnelle  reviendra  et 
que  les  gens  utiliseront  de  nouveau  les  lances  et  les  ĕpĕes  dans  un  proche  avenir.  Un  grand 
nombre  de  personne  pensent  que  les  rĕserves  mondiales  d’ĕnergie  fossile  seront  ĕpuisĕe 
cependant  chaque  jour  de  nouvelle  dĕcouverte  montre  qu’il  y a toujours  des  trillions  de 
tonnes  de  ressources  qui  n’ont  pas  ĕtĕ  explorĕes  et  extraites  dans  les  terres  musulmanes. 
Puisque  la  presque  totalitĕ  des  signes  minimes  annonciateurs  de  l’arrivĕe  des  grands  signes 
de  la  fin  des  temps  ont  dĕja  eu  et  que  son  imminence  aux  regards  des  ĕvĕnements  mondiaux 
parait  soudain  alarmante,  on  se  peut  que  se  demander  ce  qui  provoquera  le  retour  de  la  guerre 
classique  ? En  lisant  les  Ahadith  relatif  au  Dajjal  et  les  termes  employĕs,  il  me  parait 
dĕsormais  certain  qu’il  sera  portĕ  par  la  technologie  dont  un  engin  volant  rapide  pour 
voyager.  Est-ce  que  cela  sous-entend  que  le  pays  fantome  sera  plus  dĕveloppĕ 
technologiquement  que  les  autres  a ce  moment  prĕcis  contrairement  aux  Musulmans  qui 
seront  plus  retardĕ  ? Est-ce  que  cela  implique  la  rĕcession  des  tous  les  pays  mondiaux  a ce 
moment  particulier  exceptĕ  le  pays  fantome  sachant  que  le  Dajjal  est  le  futur  roi  qu’il  attende 
pour  la  domination  mondiale  de  1’humanitĕ  ? 

II  n’y  a aucun  doute  sur  la  supĕrioritĕ  technologique  du  pays  fantome  comparĕe  a celle  des 
Musulmans  en  gĕnĕral  cependant  la  technologie  supĕrieure  n’est  pas  le  facteur  fondamental 
pour  gagner  des  batailles  comme  nous  l’avons  vu  et  particuliĕrement  face  aux  combattants 
islamique  de  la  foi.  Des  Compagnons  (qu’Allah  soit  satisfait  d’eux)  du  Messager  d’Allah 
(sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  jusqu’a  nos  jours,  les  armĕes  musulmanes  ont  toujours  fait 
face  a des  armĕes  beaucoup  plus  ĕvoluĕes  et  beaucoup  plus  nombreuses  et  cela  ne  les  a pas 
empĕchĕs  de  remporter  un  nombre  prodigieux  de  batailles  qui  laissent  pantois  plus  d’un 


expert.  Et  de  mĕme,  dans  le  cas  ou  les  armĕes  musulmanes  ĕtaient  plus  ĕvoluĕs 
technologiquement  que  leurs  ennemis  comme  pour  les  Ottomans. 

La  question  est  de  savoir  si  le  pays  fantome  sera  en  mesure  de  rĕaliser  son  plan  ayant  en 
mĕmoire  la  prophĕtie  qui  veut  qu’ils  seront  pratiquement  tous  ĕliminĕs  de  ce  fait  il 
m’apparait  que  la  restriction  gĕographique  est  essentielle  pour  rĕaliser  cette  prophĕtie  c’est 
pourquoi  si  l’on  considĕre  le  voisinage  immĕdiat,  le  pays  dans  lequel  ils  sont  est  le  mieux 
adaptĕ  pour  la  concrĕtisation  de  cette  prophĕtie  et  Louange  a Allah  qui  ne  fait  pas  n’importe 
quoi. 

Toujours  dans  le  cadre  de  notre  utopie,  il  ne  fait  aucun  doute  que  le  prochain  champ  de 
bataille  tout  destinĕ  est  le  Moyen  Orient.  Les  armes  qui  seront  alors  utilisĕes  seront  de  source 
ĕlectronique,  ĕlectromagnĕtique  (Electromagnetic  Pulse  Weapons)  et  radio  (Radio  Lrequency 
Weapons).  Elles  seront  utilisĕs  pour  dĕtruire  les  infrastructures  des  terres  musulmanes  ainsi 
les  gouvernements  ne  seront  plus  en  mesure  de  communiquer  directement  avec  leur  ĕtats- 
majors  et  les  combattants  et  ces  mĕthodes  ont  dĕja  ĕtĕ  utilisĕe  en  Iraq  contre  Saddam  sans 
que  cela  ne  leur  permettent  de  gagner  la  guerre  a long  terme  bien  ĕvidemment. 

Ces  armes  ĕlectromagnĕtiques  ont  le  pouvoir  de  surcharger,  de  bruler  et  finalement  de 
neutraliser  exclusivement  tous  les  objets  ĕlectriques  et  leurs  circuits.  De  ce  fait  les 
Musulmans  seront  peut-ĕtre  amenĕs  a vivre  de  maniĕre  archaique  et  sans  ĕlectricitĕ  durant  la 
pĕriode  du  Dajjal  alors  que  le  reste  du  monde  sera  riche,  abondant  et  confortable.  Si  de  nos 
jours  les  massacres  du  Moyen-Orient  sont  ignorĕs  par  les  masses  populaires  de  l’Ouest  et  de 
l’Est  a part  quelques  rares  exceptions,  il  en  sera  de  mĕme  lorsque  les  Musulmans  vivront  dans 
la  pauvretĕ  la  plus  extrĕme. 

D’autre  part,  le  fait  que  les  Musulmans  aient  ĕtĕ  mis  volontairement  a 1’ĕcart  des  recherches 
technologiques  ne  doit  pas  ĕtre  considĕrĕ  comme  un  handicap  au  contraire  et  le  cas  de 
l’Afghanistan  en  est  la  preuve  absolue.  Vivre  dans  des  maisons  de  boue,  s’ĕclairer  avec  des 
lampes  de  pĕtrole  ou  des  bougies  et  combattre  pieds  nus  habillĕ  d’un  simple  Panjab  couvert 
de  son  Batou  n’est  nullement  rĕtrograde  au  vingtiĕme  siĕcle  mĕme  si  cela  fait  ricaner  leurs 
ennemis  car  c’est  le  rĕsultat  qui  compte  et  non  pas  les  bottes  bien  cirĕes. 


Retour  au  style  de  vie  archai'que 


Si  nous  regardons  les  rĕgions  gouvemĕes  par  les  Taliban  en  Afghanistan,  par  Ansar  ash- 
Shari’ah  au  Yĕmen  ou  Tombouctou  quand  elle  ĕtait  gouvernĕ  par  Ansar  ad-Din,  nous  voyons 
que  les  populations  ĕtaient  empĕchĕes  d’utiliser  les  tĕlĕphones  portables  par  les 
gouvernements  islamistes.  La  raison  est  que  les  gouvernements  savaient  que  tous  signaux 
venant  des  villes  sont  autant  de  risque  pour  leur  sĕcuritĕ  car  toutes  les  populations  qui 
utilisent  la  technologie  sont  espionnĕes  par  les  dĕtenteurs  des  rĕseaux  tĕlĕphoniques  et  des 
satellites  de  communication  comme  les  Etats-Unis  ou  leurs  alliĕs  qui  interceptent  leurs 
communications  et  compilent  des  information  sur  les  nations  et  les  individus  et  tout  le  monde 
a entendu  parler  du  projet  Echelon  ou  le  scandale  Snowden  qui  dĕvoila  les  activitĕs  de  la 
NSA  sans  compter  Wikileaks. 

Ils  utilisent  ces  informations  pour  prĕparer  leurs  futures  actions  puisque  le  but  de  chacun  est 
de  dominer  le  monde.  Ainsi,  il  apparait  clairement  qu’empĕcher  1’utilisation  de 
communications  ĕlectroniques  protĕge  la  nation  en  la  maintient  hors  des  systĕmes 
d’espionnages. 

Sous  cette  perspective,  nous  voyons  donc  la  nĕcessitĕ  que  les  gens  de  ces  nations  reviennent 
au  style  de  vie  traditionnel  comme  dans  les  anciens  temps  et  dĕja,  une  large  partie  de  la 
population  musulmane  vit  ainsi  particuliĕrement  dans  les  zones  de  conllits.  En  vivant  ainsi, 
ils  seront  plus  apte  a survivre  en  cas  de  conditions  extrĕmes  puisque  dĕja  habituĕs  a 
l’inconfort  ainsi  nous  pouvons  maintenant  clairement  voir  comment  en  1’espace  de  quelques 
annĕes,  les  Musulmans  ont  ĕtĕ  prĕparĕs  « a leur  insu  » a faire  face  a la  prochaine  gĕnĕration 
de  conflit  et  tenir  jusqu’a  l’arrivĕe  de  ‘Issa  Ibn  Maryam  (Paix  sur  lui).  Et  Louanges  a Allah, 
Seigneur  de  l’Univers. 

Les  Musulmans  dans  les  zones  de  conHits  utilisent  toujours  ce  que  l’on  peut  considĕrer  des 
armes  archaiques  face  a la  technologie  de  leurs  ennemis  et  mĕme  si  ces  demiers  auraient  la 
totale  suprĕmatie  aĕrienne  cela  ne  leur  permettra  jamais  de  gagner  la  guerre  parce  qu’il  n’y  a 
pas  de  cibles  a bombarder,  pas  d’usines  et  pas  de  manufactures,  pas  d’avions  et  pas  de  tanks. 
Si  la  technologie  militaire  occidentale  ĕvolue  pour  faire  face  aux  conflits  futurs  que  peuvent 
poser  d’autres  nations  occidentales  comme  la  Russie  et  la  Chine,  elle  n’est  d’aucune  utilitĕ 
devant  le  type  traditionnel  d’armement.  D’autre  part,  les  Musulmans  n’ont  pas  besoin  de 
fabriquer  leurs  propres  armes  et  munitions  puisqu’ils  utilisent  celle  qu’ils  prennent  a leurs 


ennemis.  Les  Russes  aprĕs  avoir  quittĕ  l’Afghanistan  ont  laissĕ  derriĕre  eux  un  stock  pour 
combattre  jusqu’a  la  fin  des  temps  ! 


La  question  est  qui  donc  est  derriĕre  ce  plan  savamment  planifiĕ  pour  la  dĕfense  des 
Musulmans  sans  bien  mĕme  qu’ils  ne  s’en  rendent  compte  ? 

Quant  a la  guerre  en  gĕnĕral,  elle  restera  technologiquement  et  ĕlectro-magnĕtiquement 
orientĕe  ou  seront  utilisĕs  fusils  lasers  et  railgun  portable  pour  neutraliser  les  dĕfenses  et 
toutes  les  communications  ennemies  y comprit  aĕrienne.  Les  armes  lasers  permettront  de 
dĕtruire  des  blocs  entiers  de  batiments  et  tout  ce  qui  restreint  la  vue,  de  vĕritables  armes  de 
destruction  massive  et  cataclysmique  jamais  vu  dans  l’histoire  de  1’humanitĕ  portĕes  par  de 
simples  individus  ! 

Quand  la  destruction  ĕlectromagnĕtique  et  laser  atteindront  leur  maximum,  les  sources  de 
production  d’ĕlectricitĕ  seront  visĕes  et  dĕtruites  comme  les  actes  de  sabotage  de  guĕrilla. 
L’ĕlectricitĕ  disparaitra  alors  des  pays  musulmans  qui  auront  alors  probablement  recours  aux 
moyens  traditionnels  de  guerre  pour  poursuivre  la  bataille. 

Ce  changement  de  type  de  guerre  profitera  sans  conteste  aux  Musulmans  qui  feront  face  a de 
grandes  difficultĕs  mais  qui  finalement  sortiront  vainqueur  du  contlit  grace  a leur  foi  et  leur 
rĕsistance.  Finalement  cette  guerre  les  rendra  encore  plus  forts  a cause  de  leur  expĕrience  a 
long  terme  au  style  de  combat  traditionnel. 


Prĕvenir  les  prĕcĕdentes  erreurs 

Al-Qa’idah  prend  un  soin  particulier  a ĕviter  les  piĕges  provoquĕs  par  leurs  ennemis  dans 
lesquels  sont  tombĕs  les  prĕcĕdents  groupes  islamiques  alors  qu’ils  n’ĕtaient  pas  assez  forts 
pour  leur  faire  face. 

En  mai  2013,  les  shi’a  du  Hezbollah  libanais  et  du  rĕgime  syrien  se  prĕparĕrent  pour  une 
guerre  contre  le  pays  fantome  qu’ils  comptaient  attaquer  aprĕs  avoir  vaincu  les  combattants 
Sounni  syriens  et  ils  choisirent  la  ville  de  Qoussayr  en  raison  de  son  importance  stratĕgique 
pour  lutter  contre  eux. 


Les  Etats-Unis  pressĕrent  1’Arabie  Saoudite,  la  Turquie  et  le  Qatar  pour  restreindre  la 
quantitĕ  d’armes  qu’ils  livraient  a l’opposition  Sounni  syrienne  pour  l’affaiblir  et  faire 
pression  sur  elle  pour  arrĕter  les  combats  et  nĕgocier  avec  le  rĕgime  syrien  pour  un  nouveau 
gouvernement  modĕrĕ  ce  qui  eut  pour  effet  de  renforcer  le  rĕgime  de  Bashar  et  l’amener  a 
refuser  toute  nĕgociation  fort  du  soutien  de  la  Russie  et  la  Chine.  Par  consĕquent,  le  rĕgime 
syrien  et  le  Hezbollah  renforcĕs  furent  en  mesure  de  reprendre  une  grande  partie  du  territoire 
stratĕgique  que  1’opposition  Sounni  avait  gagnĕ  et  cela  les  rendis  confiants  qu’ils  pouvaient 
vaincre  1’opposition  Sounni  s’affaiblie  par  le  manque  d’armes. 

Le  pays  fantome  attaqua  alors  la  Syrie  et  le  Hezbollah  officiellement  deux  fois  et  dĕtruisit  les 
missiles  avancĕs  sol  air  destinĕs  au  Hezbollah  et  les  soldats  accompagnant  les  convois  ce  qui 
rendit  le  rĕgime  syrien  furieux  et  disposĕ  a mener  la  guerre  contre  lui  persuadĕ  du  support  de 
la  Russie  qui  supporte  la  Syrie  pour  une  influence  vitale  et  commerciale  au  Moyen-Orient. 

Ici  la  Russie  jouera  son  dernier  role  dans  1’Histoire  de  1’Humanitĕ  avant  de  sombrer 
dĕfinitivement  pour  ne  plus  se  relever. 


La  stratĕgie  graduelle  d’al-Qa’idah  pour  l’unitĕ  musulmane 

La  stratĕgie  a long  terme  d’al-Qa’idah  contre  le  pays  fantome  est  beaucoup  plus  large  car  ils 
savent  l’adversaire  beaucoup  plus  vigoureux  que  les  Etats-Unis,  qu’il  a un  plus  grand 
controle  ĕconomique  sur  les  terres  musulmanes  que  les  Etats-Unis  et  qu’il  est  sans  pitiĕ 
contre  les  Gentils  qui  n’ont  aucun  droit  et  c’est  pourquoi,  ils  se  soucient  bien  peu  des  droits 
humanitaires.  Cependant,  il  est  bien  connut  que  sans  l’aide  des  autres  puissances  c’est  un 
peuple  craintif  qui  excelle  dans  la  tromperie  dont  il  a fait  son  arme  majeure.  Si  l’on  regarde 
l’Histoire  des  nations  et  des  dynasties,  nous  pouvons  voir  que  c’est  la  seule  nation  a n’avoir 
jamais  laissĕ  aucun  patrimoine  historique  derriĕre  elle. 

Le  combat  militaire  contre  le  pays  fantome  ne  sera  donc  pas  suffisant  pour  venir  a bout  de  lui 
parce  qu’il  a des  rĕserves  infinies  d’argent  et  d’or  en  raison  de  sa  domination  ĕconomique 
mondiale.  Des  rĕserves  sans  fin  d’argent  signifient  qu’il  sera  en  mesure  d’unir  le  monde 
contre  les  Musulmans  bien  plus  que  les  Etats-Unis  et  donc  les  Musulmans  ont  besoin  de 
rĕserve  sans  fin  de  combattants  pour  ĕquilibrer  le  contlit. 


- Affaiblir  les  alliĕs  du  pays  fantome  ĕtait  donc  la  prioritĕ  immĕdiate  d’al-Qa’idah  et  cette 
ĕtape  est  pratiquement  achevĕe  avec  l’Amĕrique  en  tĕte  qui  a des  trillions  de  dollars  de  dette 
suivie  par  l’Europe. 

- Les  Musulmans  doivent  revenir  aux  convictions  et  a l’enseignement  des  Salaf  (premiers 
musulmans)  ce  qui  abolira  tout  doute  sur  l’adversaire  a combattre.  Ils  doivent  avoir 
connaissance  du  concept  d’Unicitĕ  Divine  et  ĕtre  convaincu  que  Seul  le  Seigneur  est  en 
mesure  de  lĕgifĕrer  les  Lois  et  que  seules  Ses  Lois  doivent  ĕtre  au-dessus  de  toutes  lois  et 
finalement  que  le  Jugement  n’appartient  qu’a  Lui.  Ainsi,  ils  verront  la  vĕritable  nature  des 
gouvernements  qui  les  dirigent  par  d’autres  lois  que  celles  rĕvĕlĕes  par  le  Seigneur  et 
s’irriteront. 

- L’irritation  contre  les  souverains  fantoches  poussera  les  Musulmans  a se  rebeller  contre  eux 
au  nom  de  l’Islam  puisque  ces  souverains  sont  naturellement  iniques,  brutaux,  cruels  et 
lorsque  les  rebelles  sont  inspirĕs  par  l’islam,  ils  seront  prĕts  a d’ĕnormes  sacrifices  pour  la 
cause  et  se  sacrifieront  en  personne. 

Ces  rĕgimes  fantoches  s’affaibliront  au  fur  et  a mesure  de  l’affaiblissement  de  leurs  maitres  et 
seront  de  moins  en  moins  soutenus  en  raison  de  l’agitation  musulmane  continue  et  des  actes 
de  sabotage  contre  les  intĕrĕts  de  l’occident.  Les  Musulmans  continueront  a attaquer  les 
intĕrĕts  amĕricains  comme  les  olĕoducs  jusqu’a  ce  que  les  Etats  Unis  et  1’Occident  ĕpuisĕs  ne 
peuvent  plus  continuer  leurs  campagnes  de  guerre  contre  les  guĕrilleros  musulmans  qui  a ce 
moment  seront  en  mesure  de  controler  leurs  propres  ressources  et  les  souverains  fantoches 
deviendront  si  faibles  qu’ils  ne  pourront  plus  opprimer  leurs  gens. 

- Les  rebelles  et  les  gens  islamiquement  inspirĕs  deviendront  les  partisans  du  futur  Califat 
Islamique  d’abord  par  le  biais  du  mĕcontentement  publique,  contre  les  agents  fantoches 
amĕricains  dans  le  monde  musulman,  puis  naturellement  contre  le  pays  fantome  puisque  tous 
les  Musulmans  mĕme  les  ignorants  ont  tous  a coeur  la  Palestine  et  seront  prĕts  a se  sacrifier 
quand  le  moment  sera  venu  et  les  frontiĕres  abattues.  Cette  rĕserve  innombrable  de 
Musulmans  ne  peut  ĕtre  immĕdiatement  attaquĕs  ni  par  les  Etats  Unis  ni  par  le  pays  fantome 
parce  qu’ils  sont  encore  dans  la  phase  attente  a l’exemple  du  Mahdi  qui  sera  chargĕ  de  sa 
mission  que  la  nuit  prĕcĕdente  son  entrĕe  en  action  par  mesure  de  sĕcuritĕ. 

A cause  de  1’oppression  de  leur  propre  pays  et  1’oppression  mondiale  contre  les  Musulmans, 
de  plus  en  plus  de  gens  reviennent  aux  valeurs  islamiques  traditionnelles  et  nul  ne  contestera 


le  rĕveil  islamique  mondial  ni  ne  sera  en  mesure  de  1’arrĕter.  Ces  injustices  contre  les 
Musulmans  amĕneront  un  trĕs  grand  nombre  de  convertis  europĕens  a grossir  les  rangs 
musulmans  et  1’opinion  mondiale  est  en  passe  de  changer,  si  ce  n’est  dĕja  en  cours  pour 
certains  pays,  concemant  la  sympathie  envers  le  pays  fantome.  L’anti  sĕmitisme  se  rĕveille 
de  nouveau  et  il  n’ĕpargnera  personne,  Musulmans  et  non-musulmans. 

Al-Qa’idah  n’aura  plus  alors  besoin  de  propagande  pour  inciter  le  reste  des  croyants  a lutter 
pour  dĕfendre  la  cause  islamique,  jusqu’a  ce  que  le  monde  musulman  se  lĕve  dans  son 
ensemble. 

C’est  pourquoi  al-Qa’idah,  et  plus  spĕcifiquement  Jabhat  an-Nousra  n’attaque  pas 
directement  le  pays  fantome  hormis  quelques  tirs  sporadiques  sur  les  Hauteurs  du  Golan  et 
que  le  pays  fantome  n’attaque  pas  Jabhat  an-Nousra  parce  qu’ils  sont  considĕrĕs  comme  une 
menace  infime  comparĕ  a l’Iran  et  au  Hezbollah  qui  a dĕja  dĕmontrĕ  ses  prouesses  militaires 
contre  le  pays  fantome,  qui  ont  des  armes  plus  sophistiquĕes  puisque  supportĕs  directement 
depuis  l’Iran  et  demandent  donc  une  attention  plus  immĕdiate.  Les  deux  cotĕs  s’ignorent 
temporairement  puisque  chacun  connait  les  intentions  de  l’autre. 

En  fait  si  l’on  considĕre  l’Histoire  en  gĕnĕral,  il  apparait  que  le  hasard  n’a  aucune  place  dans 
l’ĕvolution  de  l’humanitĕ  et  que  tout  se  dĕroule  selon  un  plan  parfaitement  mis  au  point.  Bien 
sur  les  partisans  de  1’illogisme  contesteront  ces  faits  et  se  railleront  de  ces  propos  mais  qui 
ĕtudiera  consciencieusement  le  sujet  ne  pourra  qu’ĕtre  troublĕ  par  les  coincidences  et  la 
cascade  de  faits  apparemment  ordinaires  qui  ont  engendrĕ  des  ĕvĕnements  totalement 
imprĕvus  et  c’est  leur  propre  singularitĕs  qui  leur  donne  des  aspects  normaux  pour  confondre 
les  esprits. 

Pour  ma  part,  je  considĕre  les  possibilitĕs  du  pays  fantome  grandement  exagĕrĕes  et  qu’ils 
seront  entrainĕs  dans  la  ruine  aprĕs  un  furieux  combat  en  mĕme  temps  que  ceux  qui  les 
soutiennent  et  c’est  inĕvitable,  ricanez  si  vous  le  voulez  mais  rira  bien  qui  rira  le  dernier. 


Chapitre  Neuf 


« Allah  a promis  a ceux  d’entre  vous  qui  ont  cru  et  fait  les  bonnes  oeuvres  qu’Il  leur 
donnerait  la  succession  sur  terre  comme  II  l’a  donnĕe  a ceux  qui  les  ont  prĕcĕdĕs.  II 
donnerait  force  et  suprĕmatie  a leur  religion  qu’Il  a agrĕĕe  pour  eux.  II  leur  changerait 
leur  ancienne  peur  en  sĕcuritĕ.  Ils  M’adorent  et  ne  M’associent  rien  et  celui  qui  mĕcroit 
par  la  suite,  ce  sont  ceux-la  les  pervers.  » (Qur’an  24  : 55) 

Le  Messager  d’Allah  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  a dit  : « Cette  ajjaire  atteindra  tout  ce 
qu  ’ atteint  la  nuit  et  le  jour  et  il  ne  restera  pas  une  maison  de  boue  ou  de  poil  dans  lesquels 
Allah  ne  Jera  pas  entrer  cette  religion  par  la  Jorce  d’un  homme  puissant  ou  l’humilitĕ  d’un 
homme  humble,  une  Jorce  par  lacjuelle  Allah  exaltera  l’lslam  et  une  humilitĕ  par  lacjuelle  11 
humiliera  la  mĕcrĕance.  » 

(Rapportĕ  par  Ahmad,  at-Tabarani,  al-Hakim,  Ibn  Hibban  et  al-Hafiz  al-Maqdissi) 

Les  tyrans  vivent  dans  la  peur  perpĕtuelle  a la  pensĕe  du  Mahdi  et  ils  trembleront  encore  plus 
et  se  prostemeront  rapidement  quand  il  apparaitra  subitement,  d’autant  plus  qu’ils  s’attendent 
a ce  qu’il  arrive  a tout  moment  quelque  part  dans  le  monde  parce  que  leurs  devins  les  ont 
prĕvenus  de  son  arrivĕe  imminente.  II  sera  le  prĕcurseur  de  la  victoire  de  la  Vĕritĕ  et  de  la 
chute  de  tous  les  tyrans.  II  annonce  la  fin  de  Tinjustice  et  de  Toppression  mondiale  et  le  dĕbut 
du  demier  lever  final  du  soleil  de  1’Islam  qui  garantira  le  bonheur  et  l’ĕlĕvation  de 
l’humanitĕ.  Ce  chapitre  apporte  les  bonnes  nouvelles  que  le  Mahdi  est  un  des  signes  clairs 
d’Allah  a Lui  les  louanges  et  la  Gloire  dont  la  vĕritĕ  sera  bientot  rendue  ĕvidente  pour  chacun 
d’entre  nous. 

Justice  divine  oblige,  Allah  Tout-Puissant  enverra  un  homme  a 1’humanitĕ  pour  mettre  ses 
affaires  en  ordre  aprĕs  qu’ils  ont  ĕtĕ  corrompus  et  quand  1’injustice  et  la  misĕre  sont  devenues 
rĕpandues.  Cet  homme  viendra  finalement  comme  un  tĕmoignage  de  la  compassion  d’Allah 
Exaltĕ  envers  Ses  serviteurs,  pour  leur  donner  1’occasion  de  se  repentir,  pour  que  le  corrompu 
puisse  se  distinguer  du  bien,  ceux  qui  font  des  efforts  et  ceux  qui  refusent.  II  fait  partie  de  la 


Sagesse  Divine  d’accomplir  1’histoire  de  l’humanitĕ.  Le  Mahdi  viendra  pour  affronter  le 
Dajjal,  le  Faux  Messie,  aprĕs  l’ascendance  finale  des  « X.  » 


Au  cours  de  l’Histoire,  un  grand  nombre  de  personnes  ont  prĕtendu  ĕtre  le  Mahdi  y compris 
par  les  ennemis  de  l’Islam  afin  de  tromper  la  communautĕ  et  leur  faire  perdre  leur  assurance 
en  le  vrai  Mahdi  et  finalement  renier  cette  vĕritĕ  cependant,  un  aspect  de  la  gĕnĕrositĕ 
d’Allah  Exaltĕ,  est  qu’avant  l’apparition  du  Mahdi,  certains  signes  clairs  annonceront 
1’imminence  de  son  arrivĕe  et  ses  traits  et  caractĕristiques  seront  uniques  et  ne  se  trouveront 
chez  personne  d’autre.  Les  vrais  musulmans  le  reconnaitront  immĕdiatement  et  ne  seront  pas 
trompĕs  c’est  pourquoi,  tous  les  Musulmans  devraient  se  prĕparer  pour  saluer  et  rejoindre 
1’homme  attendu,  al-Mahdi,  ce  jeune  homme  digne  de  confiance  et  vĕridique  qui  viendra  de 
l’est  soutenu  par  le  Ciel.  Prenez  garde  contre  ceux  qui  prĕtendent  et  prĕtendront  faussement 
l’ĕtre,  ces  menteurs  portant  les  vĕtements  d’hommes  vertueux  ou  ces  avants  gardes  d’armĕes, 
ces  ennemis  d’Allah  qui  adorent  le  Dajjal. 

II  sera  bientot  donner  1’occasion  aux  gens  qui  auront  rĕvĕ  de  voir  le  Messager  d’Allah 
(sallallahou  ‘aleyhi  wa  salam)  ou  d’ĕtre  en  sa  compagnie  et  donnĕ  leur  pĕre  et  mĕre  pour  lui 
de  voir  bientot  un  homme  pieux  choisit  par  Allah  Exaltĕ  et  de  la  descendance  du  Messager 
d’Allah  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  salam)  le  Mahdi  et  le  Prophĕte  d’Allah  ‘Issa  Ibn  Maryam 
(‘aleyhi  salam).  Ou  serez-vous  donc  ce  jour  ? 

Comme  nous  le  verrons  dans  ce  chapitre,  le  Mahdi  est  donc  une  rĕalitĕ  afin  que  les  persĕcutĕs 
et  exilĕs  puissent  ĕtre  certains  qu’Allah  Exaltĕ  donnera  la  victoire  a Sa  Religion  et  se 
rĕjouissent  que  le  secours  est  sur  la  voie  et  pour  que  les  ennemis  d’Allah  sache  qu’Allah  a 
Lui  les  Louanges  et  la  Gloire  parachĕvera  Sa  Lumiĕre  n’en  dĕplaise  aux  nĕgateurs,  que  le 
mensonge  ne  durera  pas  et  que  la  Vĕritĕ  est  ĕtemelle.  Allah  est  Le  Plus  Grand  et  il  n’y  a nul 
conquĕrant  exceptĕ  Allah. 

« Et  qu'avez-vous  a ne  pas  combattre  dans  la  voie  d’Allah,  et  pour  la  cause  des  faibles  : 
hommes,  femmes  et  enfants  qui  disent:  Seigneur!  Fais-nous  sortir  de  cette  citĕ  dont  les 
gens  sont  injustes,  et  assigne-nous  de  Ta  part  un  alliĕ,  et  assigne-nous  de  Ta  part  un 
secoureur.  » (Qur’an  4 : 75) 


Ĕvidences  du  Mahdi  dans  le  Qur’an  et  la  Sounnah 
Eyidences  dans  le  Qur’an 


Certains  exĕgĕtes  ont  rapportĕ  qu’Allah  Exaltĕ  a Lui  les  Louanges  et  la  Gloire  fait  allusion  au 
Mahdi  dans  le  verset  suivant : 

« ...  Pour  eux,  ignominie  ici-bas,  et  dans  l’au-dela  un  ĕnorme  chatiment.  » (Qur’an  2 : 
114) 

L’Imam  at-Tabari  a rapportĕ  concemant  les  mots  « Pour  eux,  ignominie  ici-bas  » qu’as- 
Soudyyi  a dit  que  leur  disgrace  dans  ce  monde  surviendra  lorsque  que  le  Mahdi  viendra,  que 
Constantinople  sera  conquise  qu’ils  seront  tuĕs.  C’est  a quoi  rĕfĕre  l’ignominie.  La  punition 
est  ĕvidemment  les  tourments  de  l’enfer  qui  ne  cesseront  jamais  pour  leurs  habitants,  qui  ne 
seront  jamais  tuĕs  ni  ne  pourront  mourir. 

Al-Qourtoubi  a rapportĕ  de  Qatada  et  de  Soudyyi  que  « ignominie  ici-bas  » fait  allusion  a la 
venue  du  Mahdi  et  a la  conquĕte  de  plusieurs  grandes  villes  des  mĕcrĕants. 

Ibn  Kathir,  as-Soudyyi,  ‘Tkrimah  et  Wa’il  Ibn  Daoud  interprĕtĕrent  « ignominie  ici-bas  » 
comme  ĕtant  l’apparition  du  Mahdi.  Cependant,  « ignominie  ici-bas  » a une  signification 
plus  gĕnĕrale  et  ash-Shawkani  rapporte  dans  son  Tafsir  que  leur  ignominie  dans  ce  monde  est 
1’ĕmergence  du  Mahdi,  leurs  conquĕtes  et  leurs  morts. 

Dans  Nour  al-Absar,  Shaykh  Sayyid  ash-Shablanji  a dit  que  Mouqatal  Ibn  Souleyman  et  les 
commentateurs  qui  le  suivent  disent  que  le  l’interprĕtation  (tafsir)  du  verset  (ayah)  : « II  sera 
un  signe  au  sujet  de  l’Heure.  N’en  doutez  point.  Et  suivez-moi : voila  un  droit  chemin,  » 
(Qur’an  43  : 61)  est  l’allusion  au  Mahdi  qui  viendra  a la  fin  de  temps  et  qu’aprĕs  lui  les 
signes  majeurs  de  l’Heure  Derniĕre  apparaitront. 


Ĕvidences  dans  la  Sounnah 

L’imam  ‘Ali  Ibn  Abi  Talib  (radhiyallahou  ‘anhou)  a rapportĕ  que  le  Messager  d’Allah 
(sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  a dit  : « Le  Mahdi  est  l’un  d’entre  nous,  les  Gens  de  la 
Maison.  Allah  I’etablira  dans  la  nuit.  » (Ibn  Majah  et  Ahmad) 


Abou  Sa’id  al-Khoudri  (radhiyallahou  ‘anhou)  a rapportĕ  que  le  Messager  d’Allah 
(sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  a dit  : « Le  Mahdi  sera  de  ma  descendance.  II  aura  un  large 
front  et  un  nez  courbe.  II  emplira  la  terre  d’equitĕ  et  de  justice  comme  elle  fut  auparavant 
pleine  d’ oppression  et  de  tyrannie.  II  rĕgnera  sept  ans.  » (Abou  Daoud) 

Abou  Sa’id  al-Khoudri  (radhiyallahou  ‘anhou)  a rapportĕ  que  le  Messager  d’Allah 
(sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  a dit  : « Durant  les  derniers  jours  de  ma  communautĕ,  le 
Mahdi  ĕmergera.  Allah  lui  donnera  une  pluie  abondante  et  la  terre  suscitera  ses  vĕgĕtau.x, 
ses  richesses,  les  troupeau.x  se  multiplieront  et  la  communautĕ  sera  immense.  II  vivra  sept  ou 
huit  ans.  » (al-Hakim) 

Oumm  Salamah  (qu’Allah  soit  satisfait  d’elle)  a rapportĕ  qu’elle  a entendu  le  Messager 
d’Allah  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  dire  : « Le  Mahcli  sera  de  mafamille,  le  descendants 
de  Fatima.  » (Abou  Daoud  et  al-Hakim) 

‘Abdallah  Ibn  ‘ Abbas  (radhiyallahou  ‘anhou)  a rapportĕ  que  le  Messager  d’Allah 
(sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  a dit  : « Une  nation  qui  m’a  a son  commencement,  ‘ Issa  Ibn 
Maryam  ci  safin  et  al-Mahdi  au  milieu  ne  sera  jamais  dĕtruite.  » (Ahmad,  Abou  Nou’aym  et 
an-Nassa’i) 

Abou  Sa’id  al-Khoudri  (radhiyallahou  ‘anhou)  a rapportĕ  que  le  Messager  d’Allah 
(sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  a dit : « La  Derniĕre  Heure  ne  viendra  pas  tant  que  la  terre  ne 
soit  remplie  d’injustice  et  d’ oppression.  Alors  un  homme  de  ma  fcimille  (ou  des  gens  de  ma 
Maison)  surviendra  et  la  remplira  de  justice  et  d’ĕquitĕ  comme  elle  fut  auparavant  pleine 
cYinjustice  et  d’ oppression.  » (Ahmad,  Ibn  Hibban,  al-Hakim  et  Abou  Nou’aym) 

Abou  Mas’oud  (radhiyallahou  ‘anhou)  a rapportĕ  que  le  Messager  d’Allah  (sallallahou 
‘aleyhi  wa  sallam)  a dit  : « S’il  ne  restait  qu’une  seule  journĕe  de  ce  monde,  Allah  la 
rallongera  jusqu’a  ce  qu ’Il  ait  envoyĕ  un  homme  issu  de  moi  ou  de  mafamille  dont  le  nom  est 
le  mĕme  que  le  mien  et  dont  le  nom  de  son  pĕre  est  le  mĕme  que  celui  de  mon  pĕre.  » (Abou 
Daoud  et  at-Tirmidi) 


Abou  Oumamah  (radhiyallahou  ‘anhou)  a dit : « Le  Messager  d’Allah  (sallallahou  ‘aleyhi  wa 
sallam)  nous  parla  et  mentionna  ad-Dajjal  en  disant  : « Madina  expulse  la  corruption  comme 
le  soufflet  expulse  les  scories  du  fer.  » II  appela  ce  jour  « le  Jour  de  Purification.  » Oumm 
Sharik  demanda  : « Oii  seront  les  Arabes  ce  jour-la,  6 Messager  d’Allah  ? » II  rĕpondit : « Ils 
seront  peu  ce  jour.  La  plupart  d’entre  eux  seront  d Jĕrusalem  et  leur  Imam  sera  al-Mahdi,  un 
homme  vertueux.  Un  jour,  cdors  que  leur  Imam  sera  al-Mahdi,  ‘ Issa  Ibn  Maryam  descendra 
alors  qu’il  (al-Mahdi)  s’avancera  pour  guider  la  priĕre  de  l’aube.  LJmam  reculera  pour  que 
‘Issa  puisse  avancer  mcds  ce  clernier  posera  sa  mcdn  entre  ses  ĕpaules  et  lui  clira  : « Avance, 
ricjamah  a ĕtĕ  clites  pour  toi.  » Et  leur  Imam  les  guidera  dans  la  priĕre.  » » (Al-Hakim,  Ibn 
Majah,  Ibn  Khouzaymah  et  Abou  Nou’aym) 

Selon  Abou  Hourayrah  (radhiyallahou  ‘anhou),  le  Messager  d’Allah  (sallallahou  ‘aleyhi  wa 
sallam)  a dit  : « Le  Mahdi  restera  clans  ma  communautĕ  au  moins  sept,  ou  peut-ĕtre  huit  ou 
neuf  annĕes.  Durcint  ces  annĕes  ma  communautĕ  goutera  au  bonheur  tel  qu  'elle  n ’a  jamais 
connu  auparavant.  Le  ciel  enverra  sur  eux  une  pluie  abondante,  le  terre  ne  retienclra  rien  cle 
sa  flore  et  la  richesse  sera  clisponible  pour  tous.  Un  homme  se  lĕvera  et  demandera  : « 
Donne-moi  6 Mahcli ! Et  il  clira  : « Prencls.  » (At-Tabarani) 

Jabir  (radhiyallahou  ‘anhou)  a rapportĕ  que  le  Messager  d’Allah  (sallallahou  ‘aleyhi  wa 
sallam)  a dit  : « ‘Issa  Ibn  Maryam  descendra  et  leur  ĕmir,  al-Mahcli,  clira  : « Approche  et 
guide-nous  pour  la  priĕre.  » II  rĕponclra  : « Non,  vous  ĕtes  ĕmirs  les  uns  des  autres,  » comme 
une  marque  cEhonneur  cEAllah  envers  cette  communautĕ.  » (al-Harith  Ibn  Abi  Oussama) 

‘Abdallah  Ibn  ‘Abbas  (radhiyallahou  ‘anhou)  a rapportĕ  que  le  Messager  d’Allah  (sallallahou 
‘aleyhi  wa  sallam)  a dit : « Le  Maluli  est  le  paon  des  gens  clu  Jardin.  » (Ad-Daylami) 

Abou  Ayyoub  al-Ansari  (radhiyallahou  ‘anhou)  a rapportĕ  que  le  Messager  d’Allah 
(sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  a dit  a Fatima  (qu’Allah  soit  satisfait  d’elle)  : « Notre 
Prophĕte  est  le  meilleur  des  Prophĕtes  et  il  est  ton  pĕre.  Notre  martyr  est  le  meilleur  cles 
martyrs  et  il  est  1’oncle  de  ton  pĕre,  Hamza.  Parmi  nous,  il  en  est  un  qui  vole  avec  cleux  ailes 
ou  il  veut  clans  le  Jarclin.  II  est  le  cousin  cle  ton  pĕre,  Ja’far.  Parmi  nous,  il  ya  les  deux petits- 
fils  de  cette  communautĕ,  al-Hassan  et  cd-Houssayn,  qui  sont  tes  fils  et  de  votre  lignage  sera 
al-Mahdi.  » (At-Tabarani) 


‘ Abdallah  Ibn  Safwan  a rapportĕ  qu’Oumm  Salamah  (qu’Allah  soit  satisfait  d’elle)  a dit  que 
le  Messager  d’Allah  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  a dit  : « Les  gens  qui  n’ont  aucune 
protection  (c’est-a-dire  les  opprimes),  de  provisions  ou  le  nĕcessaire  (pour  vivre)  se 
rĕfugieront  dans  cette  dans  cette  Maison  (La  Mecque).  Une  armĕe  sera  envoyĕe  contre  eux  et 
alors  qu’elle  est  dans  le  dĕsert  la  terre  l’ engloutira.  » (Mouslim) 

‘ Ali  (radhiyallahou  ‘anhou)  a rapportĕ  que  le  Messager  d’Allah  (sallallahou  ‘aleyhi  wa 
sallam)  a dit  : « Un  homme  appelĕ  al-Harith  Ibn  Harrath  ĕmergera  de  Transoxiane  et  dans 
son  avant-garde  il  y aura  un  homme  appelĕ  Mansour  qui  prĕparera  la  voie  pour  et 
redonnera  le  pouvoir  d la /amille  de  Muhammad,  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  salam),  comme 
Qouraysh  donna  le  pouvoir  au  Messager  d’Allah,  sallallahou  ‘aleyhi  wa  salam.  Chaque 
croyant  devra  obligatoirement  Taider  (ou  lui  rĕpondre).  » (Abou  Daoud,  an-Nassa’i  et  al- 
Bayhaqi) 

‘ Abdallah  Ibn  ‘ Abbas  (radhiyallahou  ‘anhou)  a rapportĕ  que  le  Messager  d’Allah 
(sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  a dit  : « II  y eut  cjuatre  grands  rois  sur  la  terre  : deux  ĕtaient 
des  croycmts  et  deux  incroyants.  Les  croycmts  ĕtaient  Dzoul-Qarnavn  et  Souleyman  et  les 
incroyants  ĕtaient  Nimroud  et  Bakhtanaz,ar' . II  y aura  un  cinquiĕme  roi,  des  gens  de  ma 
Maison.  » (Ibn  al-Jawzi) 

Ka’b  al-Akhbar  a dit  : « Je  trouve  al-Mahdi  enregistrĕ  dans  les  livres  des  Prophĕtes.  11  n ’y 
aura  aucune  injustice  ou  oppression  sous  sa  gouvernance.  » (Ad-Dani) 

Oumm  Salamah  (qu’Allah  soit  satisfait  d’elle)  a dit  : « Une  fois,  le  Messager  d’Allah, 
sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam,  ĕtait  allongĕ  dans  ma  piĕce  puis  il  s’assit  et  dit : « Nous 
sommes  d Allah  et  d Lui  nous  revenons.  » J’ai  demandĕ  : « Par  mon  pĕre  et  mĕre,  pourquoi 
as-tu  dit  cela,  puisse  Allah  te  bĕnir  et  t’accorder  la  paix  ? » II  dit  : « Une  armĕe  cle  ma 
communautĕ  viendra  de  la  direction  de  la  Syrie  pour  la  Maison  contre  un  homme  qu  Allah 
dĕfenclra  contre  eux  jusqu’a  ce  qu’elle  soit  dans  le  dĕsert  au-deld  de  Dzoul-Houlayfah,  ou  la 
terre  l’ engloutira.  Ils  rencontreront  des  destins  diffĕrant.  » J’ai  dit : « O Messager  d’Allah,  la 
terre  les  avalera-t-elle  tous  mĕme  si  leurs  intentions  diffĕrent  ? » II  dit  : « Parmi  eux  il  : y 


1 Nimrod  et  Nabuchodonosor. 


aura  des  gens  contraints.  Parmi  eux  il  y aura  des  gens  contraints,  » trois  fois.  » (Ahmad, 
Abou  Ya’la  et  al-Haythami) 


Ce  qu’ont  rapportĕ  les  savants  sur  la  rĕalitĕ  du  Mahdi 

Ibn  Taymiyah  a dit  : « Les  Ahadith  utilisĕs  comme  une  preuve  de  la  venue  de  Mahdi  sont 
solides  et  rapportĕs  par  Abou  Daoud,  at-Tirmidi,  Ahmad  et  d’autres  d’Ibn  Mas’oud  et 
d’autres.  » ( Minhaj  as-Sunna  4:211) 

L’Imam  al-Bayhaqi  a dit  : « Les  Ahadith  de  l’apparition  de  Mahdi  ont  des  Isnad  (chaine  de 
transmission)  solides  et  prĕcisent  qu’il  sera  de  la  famille  du  Prophĕte  (sallallahou  ‘aleyhi  wa 
sallam).  » 

Ibn  Kathir  affirme  dans  al-Bidayah  wa  an-Nihayah  : « Le  Mahdi  viendra  a la  fin  de  temps.  II 
sera  un  des  Califes  et  Iman  Bien  Guidĕ  et  il  ne  sera  pas  celui  que  les  rafida  (shi’a)  attendent 
et  qui  soit  disant  ĕmergera  de  terre  a Samarra  (Iraq).  Cela  n’a  aucun  fondement  ni  source 
authentique.  » 

Ibn  al-Jawziyyah  a dit  dans  Ighatha  al-Lahfan  : « Les  Musulmans  attendent  la  descente  du 
Messie  ‘Issa  Ibn  Maryam  du  ciel,  quand  il  brisera  les  croix,  tuera  les  cochons  et  ses  ennemis 
parmi  les  Juifs  et  les  Chrĕtiens  qui  1’adorent.  Ils  attendent  al-Mahdi  issu  de  la  Maison  du 
Prophĕte  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  et  qui  couvrira  la  terre  de  justice  comme  elle  est 
actuellement  couverte  d’injustice.  » 

Al-Kattani,  as-Sijistani  et  d’autres  rapportent  que  les  Ahadith  du  Mahdi  ont  des  chaines 
multiples  de  transmission  et  sont  donc  fiables. 

Ash-Shawkani  a dit  : « Les  Ahadith  relatifs  au  Mahdi  sont  au  nombre  de  cinquante,  certains 
sont  solides,  certains  sont  valides  et  certains  sont  faibles.  Ils  sont  transmis  sans  aucun  doute. 
En  fait  un  grand  nombre  d’Ahadith  de  sources  moindre  sont  catĕgorisĕs  comme  ĕtant 
transmis  par  de  multiples  chaines  de  transmission.  Les  Traditions  relatifs  au  Mahdi  sont  aussi 
nombreuses  et  directes.  » 


Dans  son  livre,  ash-Shou’a,  le  Qadi  ‘Iyad  mentionne  les  signes  de  1’Heure  qui  incluent 
l’apparition  de  Mahdi. 


L’opinion  des  gens  concernant  al-Mahdi 

Ils  forment  trois  groupes. 


Les  intellectuels 

Ce  sont  les  gens  qui  se  basent  sur  la  thĕorie  philosophique  et  1’analyse  logique  pour  leurs 
conclusions  sans  recherche  convenable  et  effort  intellectuel.  Ils  rejettent  tout  ce  qui  est  en 
dĕsaccord  avec  leurs  idĕes  comme  ĕtant  au-dela  de  leur  expĕrience.  Ils  rejettent  tous  les 
rapports  et  les  traditions  relatives  au  Mahdi  mĕme  si  elles  ont  de  solides  chaines  de 
transmission,  simplement  parce  qu’il  y a eu  des  imposteurs  et  des  menteurs  qui  ont  prĕtendu 
ĕtre  le  Mahdi.  Ces  positions  sont  fausses  parce  qu’elles  se  basent  la  raison  seule  et  n’ont 
aucune  base  intellectuelle  solide. 


Les  ĕsotĕristes  et  rafida 

Ce  sont  les  gens  qui  reconnaissent  al-Mahdi  mais  qui  transmettent  des  traditions  sur  lui 
totalement  infondĕes.  Ils  croient  qu’il  est  Muhammad  Ibn  al-Hassan  al-‘Askari  qui  naquit 
puis  disparu  et  qui  serait  actuellement  cachĕ  sous  terre  et  personne  ne  sait  quand  il  ĕmergera. 
Cette  position  est  simplement  fausse  puisqu’elle  est  basĕe  sur  des  suppositions  et  des 
illusions  inventĕes. 


Les  gens  de  la  Sounna  et  de  la  Communautĕ 

Ce  sont  les  gens  qui  se  basent  sur  les  transmissions  solides  et  ĕtablies  avec  des  Isnad 
convenables  provenant  du  Messager  d’Allah  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam),  des 
Compagnons  (qu’Allah  soit  satisfait  d’eux),  des  Suivants  et  qui  sont  fondĕes  sur  les  preuves 
et  les  ĕvidences  compatibles  avec  la  raison  et  une  logique  solide.  Au  premier  rang  de  ceux-ci 


sont  1’Imam  Ahmad  Ibn  Hanbal,  Ibn  Taymiyah,  Ibn  Kathir,  as-Souyouti,  Ibn  Hajar  et 
d’autres,  puisse  Allah  Exaltĕ  leur  faire  misĕricorde. 

Nassir  ad-Din  al-Albani  a dit  dans  la  description  de  la  foi  des  dĕviants  concernant  al-Mahdi : 

« Ils  incluent  ceux  qui  savent  que  ce  qui  est  rapportĕ  des  gens  communs  sont  des  superstitions 
et  croient  en  mĕme  temps  que  de  telles  superstitions  sont  insĕparables  des  convictions  de  la 
venue  de  Mahdi.  Pour  cette  raison  ils  renient  complĕtement  le  Mahdi  en  prenant  la  position 
de  celui  qui  « rejette  le  bĕbĕ  avec  l’eau  de  bain  (?)  » comme  les  Mou’tazilite  qui  ont  reniĕ  la 
rĕalitĕ  du  Qadar  parce  qu’ils  ont  vu  un  groupe  de  Musulmans  qui  ont  ĕpousĕ  la  prĕdestination 
absolue.  De  cette  maniĕre,  ils  ont  niĕ  une  doctrine  essentielle  de  la  foi. 

Certains  d’entre  eux  ont  vu  que  tout  au  long  de  1’Histoire  Islamique  l’idĕe  du  Mahdi  a ĕtĕ 
gravement  abusĕe  dans  beaucoup  d’occasions  et  exploitĕe  par  beaucoup  de  personnes 
intĕressĕes  et  des  visionnaires  fourbes  et  qu’en  son  nom  un  grand  nombre  de  sĕditions 
injustifiables  sont  survenues  et  le  dernier  d’entre  eux  se  passa  au  sein  mĕme  du  Masjid  al- 
Haram  de  la  Mecque  entre  le  20  novembre  et  4 dĕcembre  1979.  Ils  pensent  qu’en  reniant 
ainsi  le  Mahdi  la  cause  de  ces  troubles  sera  ĕradiquĕe.  » 


Le  Hadith  « II  n’y  a aucun  Mahdi  mais  ‘Issa  » est  fabriquĕ 

Ce  hadith  est  rapportĕ  par  Ibn  Majah  et  al-Hakim  d’Ibn  ‘Abbas  (radhiyallahou  ‘anhou)  et  dit : 
« II  n’y  a aucun  Mahdi  sauf  ‘Issa,  paix  ĕtre  sur  lui.  » 

- Al-Hakim  a dit  que  ce  hadith  ne  constitue  pas  une  ĕvidence. 

- As-San’ani  dit  que  c’est  un  hadith  fabriquĕ. 

- Ad-Dahhabi  a dit  qu’il  est  contredit  ailleurs. 

- Ibn  Taymiyah  al-Bayhaqi,  al-Haythami  et  Ibn  al-Qayyim  ont  dĕclarĕ  qu’il  ĕtait  faible. 

- Al-Qourtoubi  observe  dans  son  cĕlĕbre  tafsir  : « Les  Ahadith  du  Prophĕte  (sallallahou 
‘aleyhi  wa  sallam)  concernant  la  venue  du  Mahdi  comme  ĕtant  de  sa  famille  des  descendants 
de  Fatima  sont  plus  ĕtablis  et  solides  que  ce  Hadith.  Nul  ne  doit  juger  par  celui-ci.  » 


Le  Mahdi  dans  le  livre  des  Juifs  et  des  Chrĕtiens 


Ka’b  al-Ahbar  a dit : « Je  trouve  le  Mahdi  enregistrĕ  dans  les  livres  des  Prophĕtes.  II  n’y  aura 
aucune  injustice  ou  oppression  sous  sa  gouvemance.  » 

Par  exemple  le  Livre  de  Rĕvĕlation  dit  : « Et  j’ai  vu  un  cheval  blanc.  II  le  monta  ... 
conquĕrant  et  pour  conquĕrir.  » (6:2)  Plus  tard  il  dit  : « Alors  j’ai  regardĕ  et  vu  un  homme 
debout  sur  le  mont  Sion  et  avec  lui  cent  quarante  et  quatre  mille,  ayant  son  nom  et  le  nom  de 
son  pĕre  ĕcrit  sur  leurs  fronts.  » (14: 1) 

II  est  clair  que  cet  homme  est  le  Mahdi  qui  montera  un  cheval  blanc  et  jugera  par  le  Qur’an 
(avec  justice)  et  avec  qui  sera  des  hommes  avec  des  marques  de  prostration  sur  leurs  fronts. 
C’est  soutenu  dans  le  mĕme  texte  dans  le  chapitre  12:1-5  qui  parle  de  1’origine  de  cet  homme 
noble  : « II  apparut  une  grande  merveille  dans  le  ciel  : une  femme  habillĕ  avec  le  soleil,  la 
lune  sous  ses  pieds  et  sur  sa  tĕte  une  couronne  de  douze  ĕtoiles....  Et  elle  donna  naissance  a 
un  enfant  d’homme,  qui  allait  gouverner  toutes  les  nations  d’une  main  ferme.  » La 
description  de  cette  femme  extraordinaire  indique  clairement  Fatima  az-Zahra  (qu’Allah  soit 
satisfait  d’elle)  et  que  de  ses  descendants  viendra  al-Mahdi. 


Pourquoi  sera-t-il  appelĕ  al-Mahdi 

Ka’b  al-Ahbar  a dit  : « On  1’appellera  al-Mahdi  parce  qu’il  guidera  (yahdi)  vers  quelque 
chose  de  cachĕ  et  qu’il  sortira  at-Torah  et  1’Injil  d’une  ville  appelĕe  Antioche.  » (Abou 
Nou’aym) 

As-Souyouti  a rapportĕ  dans  al-Hawi  que  le  Messager  d’Allah  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam) 
a dit  : « On  l’appelle  al-Mahdi  parce  qu’il  guidera  les  gens  vers  une  montagne  en  Syrie  de 
laquelle  il  fera  sortir  les  volumes  de  la  Torah  pour  rĕfuter  les  Juifs.  L’Arche  d’Alliance  (cit- 
tabout)  lui  sera  livrĕe  au  Lac  Tibĕriade  puis  prise  et  placĕe  d Jĕrusalem.  » 

Ad-Dani  a dit  que  l’on  1’appellera  al-Mahdi  parce  qu’il  sera  guidĕ  vers  une  montagne  en 
Syrie  dont  il  sortira  suscitera  les  volumes  de  la  Torah  avec  lesquels  il  rĕfutera  les  Juifs  et  par 
son  intermĕdiaire,  un  groupe  d’entre  eux  deviendra  Musulman. 


Souleyman  Ibn  ‘Issa  a dit  : « J’ai  entendu  dire  que  c’est  entre  les  mains  d’al-Mahdi  que 
1’Arche  d’Alliance  sera  apportĕe  au  Lac  Tibĕriade  puis  qu’elle  sera  portĕe  et  placĕe  devant 


lui  a Jĕrusalem.  Quand  les  Juifs  la  verront,  ils  deviendront  Musulmans  exceptĕ  quelques-uns 
d’entre  eux.  » 


En  gĕnĕral,  « al-Mahdi  » est  le  nom  de  quelque  chose  qui  est  guidĕ.  II  dĕsigne  quelqu’un 
qu’Allah  guidera,  qu’Il  affermira  et  qu’Il  soutiendra  avec  des  armĕes.  II  guidera  la 
communautĕ  vers  la  puissance,  la  droiture  et  la  fermetĕ.  Puisse  Allah  Exaltĕ  faire  de  nous  des 
guides  guidant  ! On  1’appellera  ainsi  et  son  vĕritable  nom  sera  Muhammad  Ibn  ‘Abdallah  et 
sa  Kounia  on  Abou  ‘Abdallah.  Allah  1’instituera  (le  guidera)  dans  une  nuit  et  il  deviendra  al- 
Mahdi  et  Allah  est  Plus  savant. 


Sa  description  physique 

Abou  Ja’far  Ibn  ‘Ali  al-Baqir  a dit : « L’Imam  ‘Ali  (radhiyallahou  ‘anhou)  fut  questionnĕ  au 
sujet  de  1’apparence  physique  du  Mahdi  et  il  rĕpondit  : « II  est  un  jeune  bien  bati  avec  un 
beau  visage  et  ses  cheveux  touche  ses  ĕpaules.  La  lumiĕre  de  son  visage  sera  contrastĕe  par  la 
noirceur  de  ses  cheveux  et  barbe.  » 

Muhammad  as-Safarini  a rapportĕ  dans  son  livre  Le  Faux  Messie  et  les  secrets  de  la  Derniĕre 
Heure  : « II  est  dĕcrit  comme  ĕtant  brun,  mince,  de  hauteur  moyenne  avec  un  large  front,  un 
nez  crochu,  des  fins  sourcils  voutĕs,  des  yeux  sombres,  un  visage  clair,  des  dents  blanches 
espacĕes  et  les  jambes  lĕgĕrement  arquĕes.  Une  transmission  rapporte  qu’il  parle  lentement. 
Quand  il  est  retardĕ,  il  frappera  sa  cuisse  gauche  avec  sa  main  droite.  II  aura  quarante  (ans),  et 
dans  une  variante,  entre  trente  et  quarante.  II  sera  humble  envers  Allah.  » 


Les  signes  qui  prĕcĕderont  le  Mahdi 

Les  traditions  mentionnent  clairement  qu’il  y aura  diffĕrents  signes  avant  1’apparition  du 
Mahdi.  Un  grand  nombre  d’entre  elles  font  mention  de  guerres  civiles,  de  calamitĕs  et 
d’autres  signes  qui  le  prĕcĕderont.  Chaque  fois  que  l’on  pensera  que  ces  problĕmes  sont 
passĕs,  d’autres  apparaitront,  s’ĕtendront  et  s’intensifieront  jusqu’a  ce  qu’il  n’y  ait  pas  de 
maison  arabe  ou  de  Musulman  qui  ne  sera  ĕpargnĕ  et  affectĕ.  II  y aura  des  morts  violentes, 
des  querelles  intenses  et  une  affliction  gĕnĕrale  au  point  que  le  vivant  enviera  le  mort.  Un 
immense  feu  apparaitra  a l’est  qui  pourra  ĕtre  vu  dans  le  ciel  depuis  une  distance  de  trois 


jours  de  voyage.  Soixante  menteurs  apparaitront  et  chacun  d’entre  eux  prĕtendra  ĕtre  envoyĕ 
par  Allah.  Une  des  villes  de  Syrie  sera  engloutie  par  la  terre  et  une  ĕtoile  montera  a l’est  et 
sera  aussi  lumineuse  que  la  lune.  Une  rougeur  apparaitra  dans  le  ciel  et  beaucoup  d’autres 
signes  spĕcifiques  sont  rapportĕs  dans  les  Traditions  (Ahadith). 

- Un  vent  noir  apparaitra  suivit  de  tremblements  de  terre  dĕvastateurs  ou  un  grand  nombre  de 
gens  pĕrira. 

- L”Euphrate  inondera  (la  ville  de)  Koufa  et  la  ruinera. 

- II  y aura  un  appel  du  ciel  a tous  les  gens  de  la  terre  et  chacun  l’entendra  dans  sa  propre 
langue  tandis  que  les  innovateurs  seront  mĕtamorphosĕs. 

- Les  esclaves  cesseront  d’obĕir  a leurs  maitres. 

- Une  voix  au  milieu  de  la  nuit  de  Ramadan  rĕveillera  des  dormeurs  et  inquiĕtera  les  ĕveillĕs. 

- II  y aura  des  troubles  durant  Shawwal,  la  guerre  et  des  combats  durant  Dzoul  Qi’dah  et  le 
pillage  de  pĕlerins  durant  Dzoul  Hijjah. 

- II  y aura  un  si  grand  massacre  que  le  sang  coulera  dans  les  rues. 

- Les  choses  sacrĕes  seront  violĕes  dans  le  Haram. 

- Une  merveille  se  produira  entre  Joumadah  et  Rajab. 

- II  y aura  un  nombre  considĕrable  de  tueries  qui  dureront  pendant  longtemps.  Un  tiers  de 
1’humanitĕ  sera  tuĕ,  un  tiers  mourra  et  des  tyrans  auront  l’autoritĕ.  Les  gens  croyants  le  soir 
deviendront  des  incroyants  avant  le  matin. 

- Les  Turcs  descendront  sur  la  Pĕninsule  Arabique,  les  armĕes  seront  rassemblĕs  et  le  calife 
tuĕ. 

- La  dĕtresse  sera  intense  et  un  homme  criera  sur  les  murs  de  Damas  : « Malheur  aux  Arabes 
pour  un  mal  qui  approche  ! » 

Suite  a 1’apparition  de  ces  signes,  l’Imam  al-Mahdi  ĕmergera  et  rassemblera  ses  forces  pour 
aider  cette  communautĕ  et  lever  leur  dĕtresse  a travers  son  sincĕre  dĕsir  de  dĕbarrasser  la 
terre  de  la  domination  des  impies  et  des  pĕcheurs  qui  les  gouvernent.  II  dĕfendra  tous  les  gens 
vertueux  contre  les  mĕcrĕants  et  les  tyrans.  Ses  troupes  seront  victorieuses  et  les  gens  des 
cieux  et  de  la  terre,  les  oiseaux  et  les  animaux  sauvages  se  rĕjouiront  de  son  rĕgne. 

Sincĕrement  la  majoritĕ  de  ces  signes  se  sont  dĕja  ĕcoulĕs,  sont  en  cours  ou  dans  un  trĕs 
proche  futur  puisque  les  particularitĕs  les  annon§ant  sont  dĕja  prĕsentes. 


Les  Signes  annongant  son  arrivĕe  imminente 
L’ĕcoulement  rapide  du  temps 


Qui  parmi  nous  est  maintenant  capable  d’apprĕcier  la  bĕnĕdiction  de  1’instant  ? Par  Allah, 
chaque  jour  passe  l’un  aprĕs  l’autre  sans  que  nous  pouvons  le  saisir  et  je  m’en  rends  compte 
personnellement.  La  seule  bĕnĕdiction  qu’il  reste  est  entre  la  priĕre  de  l’aube  et  10  heures  du 
matin  aprĕs  le  temps  passe  a une  vitesse  prodigieuse  et  il  m’arrive  de  travailler  beaucoup  plus 
dans  cet  espace  court  que  durant  toute  une  joumĕe,  louanges  a Allah  ! Qui  contestera  donc 
cet  ĕcoulement  rapide  du  temps  si  bien  que  le  jour  semble  durer  seulement  une  heure. 

Al-Khattabi  a dit  : « La  Demiĕre  Heure  ne  viendra  pas  avant  que  le  temps  ne  se  contracte, 
l’annĕe  ressemblera  a mois,  le  mois  a la  semaine,  la  semaine  au  jour,  le  jour  a l’heure  et 
l’heure  comme  la  combustion  d’une  feuille  de  palme.  » II  est  rapportĕ  que  cela  arrivera 
durant  la  pĕriode  du  Mahdi,  de  ‘Issa  ou  de  tous  les  deux. 

II  n’y  a aucun  doute  que  la  majoritĕ  des  signes  annongant  al-Mahdi  et  ‘Issa  sont  dĕja  apparus 
et  qu’ils  signifient  le  retour  de  la  Nation  du  Qur’an  et  la  fin  du  rĕgne  secret  qui  opprime 
toutes  les  nations  du  monde  actuel  et  laisse  entrevoir  le  rĕgne  du  Dajjal. 


L’ĕclipse  de  la  Lune  durant  Ramadan 

Abou  Nou’aym  rapporte  dans  al-Fitan  que  Sharik  a dit : « II  m’est  parvenu  qu’avant  l’arrivĕe 
du  Mahdi,  la  lune  sera  ĕclipsĕe  deux  fois  durant  le  mois  de  Ramadan.  » 

Shaykh  Mar’i  se  pencha  sur  la  question  puisque  normalement  1’ĕclipse  de  la  lune  se  produit 
seulement  les  nuits  de  pleine  lune  et  celles  du  soleil,  les  jours  ou  la  lune  est  invisible. 

C’est  un  signe  qui  dĕshonorera  tous  les  imposteurs.  Si  ce  signe  cosmique  extraordinaire  ne 
prĕcĕde  pas  quelqu’un  qui  prĕtend  ĕtre  le  Mahdi,  ce  sera  donc  un  menteur  et  si  deux  ĕclipses 
lunaires  se  produisent  durant  le  mois  de  Ramadan  d’une  annĕe  quelconque  cela  signifiera 
sans  aucun  doute  que  cette  annĕe  particuliĕre  verra  1’apparition  de  1’homme  que  le  monde 
attend,  1’homme  contre  qui  personne  n’aura  de  pouvoir.  Les  tyrans  trembleront  quand  ils 
entendront  parler  de  son  arrivĕe  parce  qu’ils  savent  qu’il  est  le  conquĕrant  attendu,  puisse 
Allah  Exaltĕ  nous  faire  rejoindre  son  armĕe  ! Amine. 


La  guerre  dans  le  Golfe  et  les  Europĕens 


Le  Messager  d’Allah  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  a dit  : « Un  Omeyyade  prendra  le 
pouvoir  en  Egypte  mais  son  pouvoir  lui  sera  ote  ou  arrache  et  il  s’enfuira  d Byiance  (en 
Europe)  et  les  recrutera  (les  Europeens)  contre  les  gens  de  l’Islam  ; et  ce  sera  la  premiĕre 
des  batailles.  » (At-Tabarani) 

Le  mot  « Egypte  » signifie  normalement  la  terre  des  Pharaons,  comme  le  Tout-Puissant 
Exaltĕ  soit-Il  a dit  dans  Son  Livre  : « Et  Nous  rĕvĕlames  a Moise  et  a son  frĕre  : Prenez 
pour  votre  peuple  des  maisons  en  Ĕgypte,  faites  de  vos  maisons  un  lieu  de  priĕre  et 
soyez  assidus  dans  la  priĕre.  Et  fais  la  bonne  annonce  aux  croyants.  » (Qur’an  10:87) 

Qui  est  donc  cet  Omeyyade  ? Qui  est  donc  1’usurpateur  ? 

Y aurait-il  une  coincidence  au  regard  des  ĕvĕnements  d’Egypte  et  le  coup  d’ĕtat  contre 
Moursi  ? Ou  un  nouveau  coup  d’ĕtat  imminent  ? 

Le  Hadith  nous  donne  la  preuve  que  1’usurpateur  sera  bien  un  agent  fantoche  de  l’occident 
chez  qui  il  ira  se  rĕfugier  lorsque  le  vent  toumera  contre  lui  et  c’est  bien  ce  que  font  tous  les 
tyrans  lorsqu’ils  s’enfuient  de  leur  pays  ; ameuter  les  Europĕens  contre  la  population  qui  l’a 
chassĕ  juste  pour  rĕcupĕrer  son  pouvoir. 


L’ĕtoile  avec  la  queue  (comĕte) 

Ka’b  al-Ahbar  a dit : « Une  ĕtoile  avec  une  queue  lumineuse  apparaitra  a l’Est  avant  l’arrivĕe 
du  Mahdi.  » 

Certaines  personnes  affirment  que  1’apparition  de  cette  comĕte  annonce  des  catastrophes  et 
des  dĕsastres  pour  les  Juifs  et  les  Chrĕtiens  et  c’est  pourquoi,  ils  la  considĕrent  un  mauvais 
signe. 

Selon  Ibn  Kathir,  Ibn  ‘Abbas  a dit  : « Je  n’ai  pas  fermĕ  l’oeil  la  nuit  demiĕre.  » Quand  on  lui 
demanda  la  raison,  il  rĕpondit  : « Ils  ont  dit  qu’une  ĕtoile  avec  une  queue  ĕtait  apparu  et  j’ai 
craint  que  la  Fumĕe  ne  s’ĕtende.  » Dans  une  autre  variante  : « ...  que  le  Dajjal  soit  apparu.  » 


II  est  connu  que  le  Dajjal  et  al-Mahdi  existeront  a la  mĕme  ĕpoque.  Donc  je  n’ai  pas  dormi  de 
la  nuit.  » 

Ibn  Kathir  a ajoutĕ  que  la  Fumĕe  est  un  des  signes  attendus.  Allah  Exaltĕ  a dit  : « Et  attends 
le  jour  ou  le  ciel  apportera  une  fumĕe  visible  qui  couvrira  les  gens.  Ce  sera  un  chatiment 
douloureux.  » (Qur’an  44:10,11) 

II  n’y  a aucun  doute  que  la  « fumĕe  visible  » est  un  des  signes  importants  de  la  Derniĕre 
Heure,  comme  la  Bĕte  et  le  lever  du  soleil  de  l’ouest.  Quand  un  Musulman  voit  un  signe 
cosmique  extraordinaire  comme  une  comĕte,  il  devient  craintif  que  le  signe  de  la  Fumĕe  ne  le 
suive,  aprĕs  lequel  il  n’y  aura  aucune  demande  du  rĕpit.  Nous  demandons  a Allah  de  nous 
protĕger  ! 

Les  mots  du  Qur’an  « Et  attends  » signifie  que  nous  devrions  prendre  garde  a la  chaque  fois 
qu’une  comĕte  entre  dans  l’orbite  de  la  terre. 

La  comĕte  de  Halley  ne  fut  pas  dĕcouverte  par  Halley  mĕme  si  elle  porte  son  nom.  C’est  une 
comĕte  que  les  gens  connaissaient  bien  avant  lui  et  qu’ils  considĕraient  comme  un  ĕvĕnement 
exceptionnel  et  effrayant.  Un  grand  nombre  d’historiens  musulmans  ont  rapportĕ  son 
apparition  des  siĕcles  avant  Halley  et  nous  avons  mentionnĕ  certaines  de  ces  apparitions  dans 
nos  prĕcĕdents  ouvrages.  Cette  comĕte  s’approche  de  la  terre  tous  les  86  ans  et  sa  queue 
composĕe  de  fumĕe  et  de  poussiĕre  s’ĕtend  sur  trente  millions  de  kilomĕtres.  Elle  apparut  lors 
de  la  naissance  de  ‘Issa  (‘aleyhi  salam)  et  lors  de  la  naissance  de  notre  Prophĕte  Muhammad 
(sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  mais  aussi  le  jour  de  la  conquĕte  de  Constantinople  par 
Muhammad  al-Fatih  (misĕricorde  d’Allah  sur  lui)  et  les  Europĕens  la  considĕrent  un  mauvais 
prĕsage  pour  eux.  Elle  apparaitra  donc  de  nouveau  quand  le  Mahdi  viendra,  et  cela  terrifiera 
une  nouvelle  fois  les  mĕcrĕants. 


La  Mosquĕe  du  Prophĕte  ressemblera  a une  forteresse  blanche 

Le  Messager  d’Allah  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  a dit  : « Le  Jour  cle  Libĕration  ! Qu’est 
donc  le  Jour  de  Libĕration  ? » Ils  demandĕrent  : « O Messager  d’Allah,  qu’est  donc  le  Jour 
de  Libĕration  ? » II  rĕpondit  : « Le  Dajjal  viendra,  regardera  Madina  et  dira  d ses 
Compagnons  : « Voyez-vous  cette  forteresse  blanche  ? C’est  la  Mosquĕe  d’Ahmad.  » (Ahmad 
et  al-Hakim) 


Louange  a Allah  ! N’est-donc  pas  1’aspect  actuel  de  la  mosquĕe  du  Prophĕte  qui  ressemble 
maintenant  a une  forteresse  blanche  ? Et  le  dĕcret  d’Allah  Exaltĕ  a Lui  les  louanges  et  la 
Gloire  s’est  rĕalisĕ.  Hadith  donc  authentique  et  confirmĕ  ! 


Cracher  sur  les  visages 

Le  Messager  d’Allah  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  a dit : « Le  Mahdi  n ’ ĕmergera  pas  avant 
que  les  gens  ne  se  crachent  mutuellement  au  visage.  » (Nou’aym  Ibn  Hammad,  al-Hawi) 

J’ai  entendu  dire  que  de  certains  tyrans  fantoches  avaient  eu  des  arguments  lors  d’une 
confĕrence  qui  atteignirent  le  point  ou  ils  se  maudirent  mutuellement  et  que  l’un  d’entre  eux 
s’est  levĕ  pour  aller  cracher  sur  le  visage  de  l’autre. 

Ces  traitres,  chefs  de  rĕpubliques  sĕculaires,  sont  des  mĕcrĕants  endurcis  et  nul  ne  doit  avoir 
de  doute  a ce  sujet.  Ils  sont  des  ennemis  d’Allah  mĕme  s’ils  ont  des  noms  musulmans. 

Allah  Exaltĕ  a donnĕ  a certains  d’entre  eux  le  pouvoir  sur  certains  autres  et  les  a humiliĕs  les 
uns  les  autres  au  point  ou  ils  s’insultent,  se  battent  comme  des  chiffonniers  et  se  crachent 
mutuellement  dessus. 


La  profanation  de  la  Maison  Sacrĕe  et  la  destruction  des  Arabes 

Abou  Hourayrah  a rapportĕ  que  le  Messager  d’Allah  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  a dit  : « 
On  portera  allĕgeance  d un  homme  (prĕs  de  la  Ka’bah)  entre  le  coin  (rouqn)  et  la  Station 
d’Ibrahim  (maqam  Ibmhim).  La  Maison  ne  sera  profanĕe  que  par  ses  propres  gens  et  quand 
ils  la  profaneront,  ne  questionnez  pas  sur  la  destruction  des  Arabes.  Alors  les  Ethiopiens 
viendront  et  la  ruineront  de  maniĕre  d ce  qu’elle  ne  soit  jamais plus  habitĕe.  Ce  sont  les  gens 
qui  chercheront  d extraire  son  trĕsor.  » (Ahmad  et  Abou  Daoud) 

Quant  a ceux  qui  profaneront  l’inviolabilitĕ  du  Haram,  Allah  a Lui  les  louanges  et  la  Gloire 

dit : « Mais  ceux  qui  mĕcroient  et  qui  obstruent  le  sentier  d’Allah  et  celui  de  la  Mosquĕe 
sacrĕe,  que  Nous  avons  ĕtablie  pour  les  gens:  aussi  bien  les  rĕsident  que  ceux  de 
passage...  Quiconque  cherche  a y commettre  injustement  un  sacrilĕge,  Nous  lui  ferons 
gouter  un  chatiment  douloureux.  » (Qur’an  22:25) 


Ce  Hadith  est  on  ne  peut  plus  terrible  au  regard  de  1’Histoire  islamique,  d’Abraha  et  ses 
ĕlĕphants  puis  de  tous  ceux  qui  rĕvĕrent  de  dĕtruire  la  Ka’bah  et  de  qui  controle  actuellement 
1’Ethiopie  ! Faites  donc  des  relations  pour  comprendre. 


Ibn  ‘Abbas  (radhiyallahou  ‘anhou)  a rapportĕ  que  le  Messager  d’Allah  (sallallahou  ‘aleyhi  wa 
sallam)  a dit  : « Les  trois  personnes  les  plus  detestees  par  Allah  sont : une  personne  qui  devie 
de  la  bonne  conduite  dans  les  Haram  (les  sanctuaires  de  Makkah  et  de  Madina)  ; une 
personne  qui  suit  les  traclitions  d 'ignorance  preislamique  (jahiliyyah)  et  une  personne  qui 
cherche  d rĕpandre  le  sang  de  quelqu’un  sans  droit  juridique.  » (Al-Boukhari) 

II  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  a dit  aussi  : « II  n 'est  lĕgal  pour  personne  de  porter  des 
armes  dans  Makkah.  » (Mouslim) 

Makkah  est  un  lieu  qui  doit  ĕtre  sur  et  ou  les  gens  doivent  avoir  la  sĕcuritĕ,  la  paix  et  la 
tranquillitĕ.  C’est  un  endroit  dans  lequel  il  est  illĕgal  de  porter  des  armes,  sans  parler  de  ceux 
qui  les  utilisent  et  il  est  absolument  illĕgal  de  profaner  la  Maison  Ancienne.  Qui  que  ce  soit 
qui  fait  ainsi  est  devenu  un  dĕviant. 


Ibn  ‘Abbas  (radhiyallahou  ‘anhou)  a rapportĕ  que  le  Messager  d’Allah  (sallallahou  ‘aleyhi  wa 
sallam)  a dit  : « Allah  a rendu  cette  ville  inviolable  le  jour  ou  II  a crĕĕ  les  cieu.x  et  la  terre  et 
elle  restera  inviolable  par  la  Saintetĕ  d’ Allah  jusqu  ’au  Jour  de  la  Rĕsurrection.  Combattre  en 
son  sein  ne  fut  lĕgal  pour  personne  avant  moi  et  cela  fut  lĕgal  que  pour  moi  pour  une  heure 
d’un  jour.  Elle  est  imnolable  jusqu’au  Jour  de  Rĕsurrection  par  une  interdiction  imposĕe  par 
Allcih.  » (Al-Boukhari) 


La  situation  actuelle  montre  1’imminence  de  son  arrivĕe 

Abou  Ja’far  Muhammad  Ibn  ‘Ali  Ibn  Abi  Talib  (radhiyallahou  ‘anhou)  a dit  : « Le  Mahdi 
apparaitra  seulement  quand  les  gens  seront  terrifiĕs  et  affligĕs  par  les  troubles,  la  guerre  civile 
et  d’autres  dĕsastres.  Avant  cela  il  y aura  une  ĕpidĕmie,  un  trĕs  grand  nombre  d’Arabes  tuĕs, 
des  disputes  intenses  entre  les  gens,  la  dispersion  dans  la  religion  et  des  changements 
frĕquents  de  souverains  a tel  point  que  les  gens  dĕsireront  mourir  matin  et  soir  en  raison  de 
l’avide  convoitise  qu’ils  verront  chez  les  autres  et  de  la  fa§on  dont  les  gens  se  dĕvoreront.  II 


apparaitra  quand  les  gens  dĕsespĕreront  de  trouver  une  issue  de  secours  a leur  malheur. 
Combien  heureux  seront  ceux  qui  le  rejoindront  et  malheur  a ceux  qui  s’opposeront  a lui  et 
lui  rĕsisteront  ! » 


Le  pillage  des  Pĕlerins,  les  combats  intertribaux  et  les  massacres  a Mina 

‘Amr  Ibn  Shou’ayb  a rapportĕ  de  son  grand-pĕre  que  le  Messager  d’Allah  (sallallahou  ‘aleyhi 
wa  sallam)  a dit  : « Au  mois  de  Dzoul  Qi’dah  les  tribus  s’ entretueront.  Les  pĕlerins  seront 
pillĕs  et  il  y aura  une  bataille  a Mina  qui  fera  un  trĕs  grand  nombre  de  tuĕs  si  bien  que  le 
sang  coulera  jusqu  'a  ce  qu  ’il  dĕborde  Jamarat  al-  ’Aqabah  et  jusqu  ’a  ce  que  leur  compagnon 
s’enfuit  vers  un  endroit  entre  le  Rouqn  (Coin)  et  le  Maqam  et  soit  forcĕ  d’accepter 
l’allĕgeance  des  gens.  On  lui  dira  : « Si  tu  refuses,  nous  te  trancherons  la  tĕte.  » Un  grand 
nombre  de  personnes  lui  porteront  allĕgeance  autant  que  ceux  qui  combattirent  d Badr  et  les 
habitants  du  ciel  et  la  terre  sera  satisfait  d’eux.  » 

Abou  Youssouf  a rapportĕ  que  ‘Abdallah  Ibn  ‘Amr  a dit  : « Les  gens  feront  le  Hajj  ensemble 
et  se  rassembleront  sans  Imam.  Alors  qu’ils  camperont,  ils  seront  affligĕs  par  quelque  chose 
comme  la  rage  (attaque  chimique  ?).  Les  tribus  s’attaqueront  les  unes  les  autres  jusqu’a  ce 
qu’al-‘Aqaba  soit  couverte  de  leur  sang.  Hs  se  toumeront  vers  le  meilleur  homme  d’entre  eux 
et  iront  le  trouver  tandis  qu’il  pressera  son  visage  contre  la  Ka’bah  en  pleurant  et  je  peux  voir 
ses  larmes.  Ils  lui  diront  alors  : « Viens  et  laisse  nous  te  porter  allĕgeance.  » II  leur  rĕpondra 
: « Malheur  a vous  ! Combien  de  traitĕs  avez-vous  rompus  et  combien  de  sang  avez-vous 
rĕpandus  ! » Mais  il  sera  forcĕ  d’accepter  leur  allĕgeance.  Si  vous  le  rencontrez,  portez-lui 
allĕgeance  car  il  est  le  Mahdi  sur  la  terre  et  le  Mahdi  dans  le  ciel.  » (Al-Hakim  et  Nou’aym 
Ibn  Hammad) 


L'injustice  et  les  gouvernements  tyranniques  couvriront  la  terre 

Abou  Sa’id  al-Khoudri  a rapportĕ  : « Le  Messager  d’Allah  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  a 
mentionnĕ  une  affliction  qui  arrivera  a cette  communautĕ  dans  laquelle  personne  ne  trouvera 
aucun  refuge  contre  1’injustice.  II  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  a dit : « Allah  enverra  un 
homme  de  ma  famille  et  il  remplira  la  terre  de  justice  et  d’ĕquitĕ  comme  il  elle  fut 


auparavant  remplie  cl’injustice  et  de  tyrannie.  Les  habitants  des  cieux  et  cle  la  terre  seront 
satisfaits  de  lui  et  la  terre  produira  une  telle  quantite  de  richesses  que  la  vie  regrettera  que 
les  morts  ne  puissent  pas  revenir  d la  vie  (quand  ils  verront  la  sĕcuritĕ,  le  bonheur  et  la 
bĕnĕdiction  de  la  terre  et  la  puissance  de  1’Islam.)  Cela  durera  environ  sept  ou  huit  ans.  » 
(At-Tabarani  et  Abou  Nou’aym) 

Houdayfah  (radhiyallahou  ‘anhou)  a rapportĕ  qu’il  a entendu  le  Messager  d’Allah 
(sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  dire  : « Malheur  a cette  communautĕ  des  souverains 
tyranniques  ! Comment  ils  tueront  et  terroriseront  les  gens  pieu.x,  exceptĕ  ceux  qui  simuleront 
leur  obĕissance  ! Certains  croyants  pieux  feront  semblant  de  coopĕrer  avec  eux  avec  leurs 
langues,  mais  les  rejetteront  dans  leurs  cceurs.  Quand  Allah  Exaltĕ  voudra  restituer  le 
pouvoir  de  1’Islam,  il  ĕcrasera  chaque  tyran  obstinĕ.  II  a le  pouvoir  de  faire  ce  qu’Il  veut  et 
de  redresser  la  communautĕ  aprĕs  sa  corruption.  » II  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam) 
poursuivit : « Houdayfah,  s’il  restait  seulement  une  seule  journĕe  (avant  lafin)  de  ce  monde, 
Allah  1’ĕtendra  jusqu’a  ce  que  son  controle  soit  donnĕ  d un  homme  des  gens  de  ma  mcdson. 
Des  batailles  seront  livrĕes  sous  son  commandement  et  l’Islam  sera  victorieu.x.  Allah  ne 
rompt pas  Sa  promesse  et  II  est prompt  d la  Rĕtribution.  » (Abou  Nou’aym  et  al-Isfahani) 


Le  groupe  sauf 

Mou’ad  Ibn  Jabal  (radhiyallahou  ‘anhou)  a rapportĕ  que  le  Messager  d’Allah  (sallallahou 
‘aleyhi  wa  sallam)  a dit  : « Un  groupe  de  ma  communautĕ  continuera  d lutter  pour  la  Vĕritĕ 
et  combattre  leurs  opposants  juscju  'd  ce  que  le  dernier  d’ entre  eux  lutte  contre  le  faux  messie. 
» (Boukhari  et  Mouslim) 

Ce  hadith  confirme  la  continuitĕ  de  la  communautĕ  musulmane  depuis  l’ĕpoque  du  Messager 
d’Allah  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam).  Cette  continuitĕ  est  l’ĕvidence  de  l’existence 
continue  du  Parti  de  la  Vĕritĕ  jusqu’a  ce  que  le  demier  d’entre  eux  lutte  contre  le  faux  messie 
et  le  dernier  d’entre  eux  est  le  Mahdi  et  les  Musulmans  qui  seront  avec  lui  jusqu’a  la  descente 
de  ‘Issa  Ibn  Maryam  qui  tuera  le  faux  messie  a la  Porte  de  Loud  en  Palestine. 


Arrĕtons-nous  sur  ces  mots  du  Prophĕte  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  : « Ils  continueront  d 
lutter  pour  la  Vĕritĕ  et  combattre  leurs  opposants.  » 


II  s’  agit  des  gens  qui  soutiendront  le  Credo  de  la  Vĕritĕ  et  acterons  selon  lui  en  luttant  pour  la 
suprĕmatie  du  Verbe  Divin.  Ils  vaincront  leurs  opposants  (tant  Musulmans  que  mĕcrĕants) 
par  leur  connaissance,  leur  ĕloquence  et  leur  Jihad  fis-sabilillah.  Ils  sont  le  Parti  victorieux  de 
la  Vĕritĕ  ; des  gens  dont  la  prĕsence  n’est  pas  reconnue  et  dont  1’absence  n’est  pas 
remarquĕe. 

Cette  pĕriode  en  question  est  le  temps  d’exil  et  d’ĕpreuves  et  ces  gens  prĕpareront  la  voie 
pour  la  venue  de  Mahdi,  puisse  Allah  Exaltĕ  ĕtre  satisfait  de  lui.  Leurs  caractĕristiques  seront 
qu’ils  seront  des  Musulmans  qui  agissent  par  le  Livre  d’Allah  et  la  Sounnah  de  Son  Messager 
(sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  secrĕtement  et  ouvertement,  en  ne  craignant  le  blame  d’aucun. 
Ils  rejetteront  les  idoles,  jugeront  dans  leurs  disputes  entre  eux  selon  ce  qu’Allah  Exaltĕ  a 
rĕvĕlĕ,  s’efforceront  avec  honnĕtetĕ,  constance  et  sincĕritĕ  pour  le  retour  du  Califat. 

Au  regard  de  la  situation  actuelle,  il  me  parait  que  les  plus  dĕsignĕs  par  ces  caractĕristiques 
sont  ad-Dawlah  Islamiyyah  fil  ‘Iraq  wa  Sham  et  al-Qa’idah  al-Jihad  aux  regards  des  efforts 
qu’ils  dĕploient. 

Thawban  (radhiyallahou  ‘anhou)  a rapportĕ  que  le  Messager  d’Allah  (sallallahou  ‘alayhi  wa 
sallam)  a dit  : « Trois  hommes  se  battront  a 1’endroit  ou  se  trouve  votre  trĕsor,  chacun  d’eux 
le  fils  d’un  calife,  mais  qui  n’ira  d aucun  d’entre  eux.  Puis,  les  banniĕres  noires  surgiront  de 
TOrient  et  vous  tuerons  comme  aucun  peuple  n ’a  jamais  ĕtĕ  tuĕ.  » Puis  il  (sallallahou  ‘alayhi 
wa  sallam)  dit  quelque  chose  que  je  ne  me  souviens  pas,  puis  il  dit  : « Alors,  quand  vous 
entendrei  parler  de  lui,  rejoignei  le  et  portez  lui  allĕgeance  (bay’ah)  mĕme  si  vous  devez 
ramper  sur  la  glace  car  il  est  le  Calife  d’Allah,  al-Mahdi.  » (Ibn  Majah,  al-Hakim  et  Abou 
Nou’aym) 


Dĕsespoir  sur  la  venue  du  Mahdi 

‘Abdallah  Ibn  ‘Abbas  (radhiyallahou  ‘anhou)  a dit  : « Allah  Tout-Puissant  enverra  al-Mahdi 
lorsque  le  dĕsespoir  sera  si  intense  que  les  gens  diront  : « II  n’y  aura  pas  de  Mahdi.  » Trois 
cent  quinze  gens  de  Syrie,  le  mĕme  nombre  que  les  combattants  de  Badr,  iront  le  trouver  de 
Syrie  et  le  sortiront  de  la  vallĕe  de  Makkah  d’une  maison  a as-Safa.  Ils  le  forceront  a accepter 
leur  allĕgeance  et  il  les  guidera  dans  deux  Rak’as,  de  la  priĕre  du  voyageur,  au  Maqam 
(Ibrahim)  et  il  montera  ensuite  sur  le  Minbar  (chaire).  » (Nou’aym  Ibn  Hammad) 


Bien  que  ce  Hadith  est  considĕrĕ  faible  parce  que  sa  chaine  de  transmission  inclut  al-Walid 
Ibn  Mouslim  qui  est  un  fabricateur  selon  les  gens  de  science,  son  sens  est  en  accord  avec 
d’autre  Ahadith  sur  le  mĕme  sujet.  Le  Mahdi  viendra  a 1’humanitĕ  quand  il  y a beaucoup  de 
cruautĕ,  de  tyrannie  et  de  dictateurs,  quand  la  communautĕ  sera  insouciante  et  nĕgligente  et 
quand  la  corruption  sera  rĕpandue,  comme  nous  le  voyons  actuellement.  Les  gens 
dĕsespĕreront  et  diront  : « II  n’y  a pas  de  Mahdi.  » Et  effectivement  c’est  dĕja  ce  que  nous 
entendons  et  qui  est  couremment  affirmĕ  par  un  grand  nombre  de  personnes. 

La  situation,  comme  vous  le  verrez,  se  dĕtĕriorera  au  point  ou  personne  n’osera  mentionner  le 
Mahdi  sur  le  Minbar  et  trĕs  peu  ou  prou  parlent  de  lui  de  nos  jours.  C’est  une  preuve  de 
lachetĕ,  d’ignorance  et  d’incroyance  en  lui  (dĕsespoir).  Cependant,  la  clĕmence  d’Allah  a Lui 
les  Louanges  et  la  Gloire  touchera  l’humanitĕ  lasse  et  un  jeune  de  l’Est,  al-Mahdi,  se  lĕvera. 
Les  premiers  de  ses  aides  seront  des  gens  de  Syrie,  dont  le  nombre  sera  similaire  a celui  des 
combattants  musulmans  de  la  premiĕre  heure  a Badr  qui  viendront  le  trouver  a Makkah  et  le 
sortiront  d’une  maison  prĕs  d’as-Safa 


Du  Soufyani 

Un  des  signes  les  plus  dĕcisifs  concemant  la  venue  de  Mahdi  est  l’apparition  du  Soufyani 
(descendant  d’Abou  Soufyan)  qui  le  prĕcĕdera.  Le  nom  du  Soufyani  sera  ‘Ourwah  Ibn 
Muhammad  et  sa  Kounia  sera  Abou  ‘Outbah. 

Le  Shaykh  Mar’i  a dit  : « Le  Soufyani  sera  un  des  descendants  de  Khalid  Ibn  Yazid  Ibn  Abi 
Soufyan,  maudit  dans  le  ciel  et  sur  la  terre.  II  est  le  plus  injuste  des  crĕatures  d’Allah.  » 

‘Ali  Ibn  Abi  Talib  (radhiyallahou  ‘anhou)  a dit  : « Le  Soufyani  sera  un  des  descendants  de 
Khalid  Ibn  Yazid  Ibn  Abi  Soufyan  : un  homme  avec  une  large  tĕte,  un  visage  grĕlĕ  et  des 
taches  blanches  dans  les  yeux.  II  ĕmergera  d’un  quartier  de  Damas  et  de  la  plupart  de  ceux 
qui  le  suivront  seront  de  la  tribu  de  Kalb.  II  massacrera  au  point  d’ĕventrer  les  femmes 
enceintes  pour  tuer  leur  foetus.  Un  homme  des  gens  de  ma  Maison  sortira  contre  lui  du 
Haram.  Lorsque  le  Soufyani  en  sera  informĕ,  il  enverra  une  de  ses  armĕes  pour  lutter  contre 
lui  mais  qui  sera  vaincue.  Alors  le  Soufyani  en  personne  marchera  contre  lui  avec  ses  gens 
jusqu’a  ce  qu’il  traverse  une  terre  dans  le  dĕsert  qui  les  engloutira  et  seuls  ceux  qui  ĕtaient 
sous  contrainte  seront  sauvĕs.  » (Al-Hakim,  al-Moustadrak) 


Muhammad  Ibn  as-Samit  a dit  : « J’ai  questionnĕ  al-Houssayn  Ibn  ‘ Ali  Ibn  Abi  Talib 
(radhiyallahou  ‘anhoum)  : « Y aurait-il  un  signe  quelconque  avant  cette  affaire  (l’apparition 
du  Mahdi)  ? » II  rĕpondit  : « Oui.  » J’ai  demandĕ  : « Lequel  ? » II  dit  : « La  destruction  des 
Banou  ‘Abbas,  l’apparition  du  Soufyani  et  de  la  terre  engloutissant  les  gens  dans  le  dĕsert.  » 
J’ai  demandĕ  : « Puis-je  ĕtre  ta  rangon,  je  crains  que  cela  prenne  beaucoup  de  temps.  » II  dit : 
« C’est  une  chaine  d’ĕvĕnements  qui  a son  propre  ordre.  » 

Selon  ‘Alqama,  Ibn  Mas’oud  a dit  : « Le  Messager  d’Allah  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  a 
dit  : « Je  vous  mets  en  garde  contre  sept  sĕvĕres  ĕpreuves  qui  se  produiront  aprĕs  moi  : une 
ĕpreuve  qui  viendra  de  Madina,  une  de  Makkah,  une  du  Yĕmen,  une  de  Syrie,  une  qui  viendra 
de  l’Est,  une  de  1’Ouest  et  une  ĕpreuve  d’une  vallĕe  de  Syrie,  qui  sera  le  Soufyani.  » 

Relisez  bien  ce  Hadith  au  regard  des  ĕvĕnements  actuels  ! 

Ibn  Mas’oud  a dit  : « Certains  d’entre  nous  ont  vu  la  premiĕre  d’entre  elle  et  une  partie  de 
cette  communautĕ  verra  la  derniĕre  d’entre  elle.  » 

Al-Walid  Ibn  ‘Ayyash  a dit : « L’ĕpreuve  de  Madina  fut  celle  de  Talha  et  d’az-Zoubayr,  celle 
de  makkah  fut  celle  de  ‘Abdallah  Ibn  az-Zoubayr,  celle  de  Syrie  fut  les  Banou  Oumayya 
(Omeyyades)  et  l’ĕpreuve  de  l’Est  est  celle  de  ces  gens.  » (Al-Hakim  et  Nou’aym) 


Le  pouvoir  stupĕllant  du  Soufyani 

Khalid  Ibn  Ma’dan  a dit  : « Le  Soufyani  ĕmergera  avec  trois  « batons  » dans  sa  main  et 
quiconque  il  frappera  avec  l’un  d’entre  eux,  mourra.  » (Nou’aym  Ibn  Hammad) 

Le  Soufyani  est  un  homme  dont  l’ĕpreuve  implique  sa  personne,  son  pouvoir,  sa  vitesse  et 
son  combat.  Une  de  ses  merveilles  sera  ses  « cannes  » qui  tueront  tous  ceux  qu’il  frappera 
avec.  Encore  une  fois  nous  faisons  face  a un  type  particulier  d’arme  extrĕmement  modeme. 
S’agit-il  de  fusils,  de  suffisamment  puissantes  matraques  ĕlectriques  capables  de  tuer,  des 
lasers  portables  ou  quelque  chose  de  semblable  et  l’on  peut  mĕme  envisager  un  processus 


magique. 


Le  Hadith  du  Soufyani  confirme  qu’il  sera  un  tyran  qui  rĕpandra  la  corruption  et  la 
transgression  sur  la  terre  immĕdiatement  avant  l’arrivĕe  du  Mahdi.  Quand  il  entendra  parler 
de  sa  prĕsence  dans  le  Haram,  il  enverra  une  de  ses  armĕes  pour  le  capturer  ou  le  tuer  lui  et 
ceux  de  l’armĕe  d’Allah  qui  seront  avec  lui  et  qui  lui  ont  portĕ  allĕgeance  qui  luttera  contre 
eux.  Ils  vaincront  l’armĕe  du  Soufyani  et  ce  sera  la  premiĕre  victoire  du  Mahdi.  Lorsque  le 
Soufyani  apprendra  les  nouvelles  de  la  dĕfaite  de  son  armĕe,  il  deviendra  furieux  au  point  de 
marcher  lui-mĕme  sur  le  Mahdi  avec  son  armĕe  qui  seront  les  chefs  de  la  mĕcrĕance  et  qui 
l’adorent  a la  place  d’Allah  Exaltĕ.  Quand  ils  arriveront  dans  le  dĕsert  Allah  a Lui  les 
Louanges  et  la  Gloire  leur  enverra  leur  enverra  Jibril  et  la  terre  les  engloutira  tous. 


Le  Dajjal  est  l’ennemi  confirmĕ  du  Mahdi 

Avant  d’aller  plus  loin,  il  est  nĕcessaire  de  mentionner  que  la  courte  ĕtude  qui  suit  sur  le 
Dajjal  sera  suivit  par  une  autre  beaucoup  plus  complĕte  lorsque  nous  aborderons  le  sujet  du 
Dajjal. 

D’autre  part,  la  large  quantitĕ  de  tous  les  Ahadith  relatifs  aux  signes  majeurs  requiert  une 
ĕtude  poussĕe  qui  fera  l’objet  d’un  volume  particulier  puisqu’il  est  impĕratif  de  prĕsenter  un 
travail  aussi  complet  que  possible  et  dĕfinitif  sur  le  sujet.  Ou  sont  donc  nos  ĕcrivains 
Soubhanallah  ? 

Allah  Exaltĕ  a Lui  les  Louanges  et  la  Gloire  a dit  : « Ainsi,  a chaque  prophĕte  avons-Nous 
assignĕ  un  ennemi  : des  diables  d’entre  les  hommes  et  les  djinns,  qui  s’inspirent 
trompeusement  les  uns  aux  autres  des  paroles  enjolivĕes.  Si  ton  Seigneur  avait  voulu,  ils 
ne  l’auraient  pas  fait;  laisse-les  donc  avec  ce  qu’ils  inventent.  Et  pour  que  les  coeurs  de 
ceux  qui  ne  croient  pas  a l’au-  dela  se  penchent  vers  elles,  qu’ils  les  agrĕent,  et  qu’ils 
perpĕtrent  ce  qu’ils  perpĕtrent.  » (Qur’an  06: 112/1 13) 

Le  Dajjal  sera  l’ennemi  personnel  et  acharnĕ  du  Mahdi,  l’ĕmir  des  Musulmans,  et  il 
apparaitra  seulement  a cause  de  la  rĕapparition  du  soleil  de  l’Islam  et  du  retour  de  sa  lumiĕre 
brillante  qui  ne  sera  jamais  de  nouveau  obscurcie  aprĕs  ce  jour,  le  Jour  de  la  Dĕlivrance.  Le 
Dajjal  deviendra  vraiment  furieux  quand  il  entendra  les  cris  Allahou  Akbar  et  La  Ilaha  illal 
Lah.  Linalement  l’Islam  retoumera  pour  rĕpandre  la  paix  sur  la  terre,  les  fausses  nations 


tomberont  et  la  banniĕre  de  la  vĕritĕ  et  de  la  justice  sera  dĕployĕe  et  1’honneur  de  1’homme 
restituĕ.  Aprĕs  que  ce  jour,  il  n’y  aura  plus  aucune  tyrannie,  servitude  ou  vĕnĕration  paienne. 
Le  Dajjal  sera  vaincu,  mais  auparavant  les  gens  simples  croiront  qu’il  est  Dieu  et  qu’il  a le 
pouvoir  sur  la  vie  et  la  mort.  Les  gens  seront  trompĕs  parce  que  sa  magie  leur  semblera  rĕelle 
mais  certains  croyants  ne  seront  pas  trompĕs.  Un  homme  dira  au  Dajjal  : « J’atteste  que  tu  es 
ce  mĕme  Dajjal  dont  la  description  nous  a ĕtĕ  donnĕe  par  le  Messager  d’Allah  (sallallahou 
‘aleyhi  wa  sallam).  ‘ Le  Dajjal  dira  aux  gens  : « Si  je  tue  cet  homme  et  le  ramĕne  de  nouveau 
a la  vie,  douterez-vous  de  moi  ? » Ils  diront  : « Non.  » Alors  le  Dajjal  tuera  cet  homme  et  le 
ramĕnera  a la  vie.  Cet  homme  dira  : « Maintenant  je  suis  encore  plus  sur  convaincu  que  je 
l’ĕtais  auparavant  de  ton  identitĕ.  » Le  Dajjal  voudra  le  tuer  de  nouveau  mais  sera  incapable 
de  le  faire.  » (Mouslim) 

Ce  qui  est  absolument  clair  c’est  que  le  Dajjal  ne  donne  en  rĕalitĕ  la  vie  a personne  car  seul 
Allah  Exaltĕ  peut  donner  la  vie  et  provoquer  la  mort,  Gloire  a Lui  ! Personne  ne  partage  ce 
pouvoir  avec  Lui.  C’est  en  utilisant  la  magie  (jinns)  que  le  Dajjal  donne  1’illusion  qu’il  a tuĕ 
un  homme  et  l’a  ramenĕ  a la  vie  pour  attirer  les  gens.  Nous  cherchons  refuge  auprĕs  d’Allah  ! 


L’apparence  et  la  destruction  de  Dajjal 

Jabir  Ibn  ‘ Abdallah  (radhiyallahou  ‘anhou)  a dit  que  le  Messager  d’Allah  (sallallahou  ‘aleyhi 
wa  sallam)  a dit  : « Le  Dajjal  apparaitra  cjuand  la  religion  sera  assoupie  ‘a  moitiĕ 
endormie).  » Aprĕs  avoir  dĕcrit  Dajjal,  il  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  poursuivit  : « Alors 
‘Issa  le  fils  de  Maryam  descenclra  el  criera  d Vaube  « O gens  ! Qu’est-ce  qui  vous  empĕche 
clonc  cle  sortir  contre  ce  menteur  rĕpugncmt  ? » Ils  cliront : « c’est  un  pĕcheur  » et  iront  en 
avcmt.  ‘Issa  Ibn  Maryam  sera  prĕsent  lors  cle  l’appel  d la  priĕre  et  on  lui  clira  : « Avancent,  O 
Essence  d’Allah.  » II  clira  : « Permettei  a votre  Imam  d’avancer  et  cle  nous  guicler  clans  la 
priĕre.  » Qucmcl  ils  auront  priĕ  Salat  Soubh  (la  priĕre  cle  l’aube),  ils  attaqueront  le  Dajjal. 
Quancl  le  menteur  le  verra  (‘ Issa ),  il  se  dissipera  complĕtement  comme  le  selfoncl  clcins  l’eau. 
» (Mousnad  Ahmad  Ibn  Hanbal) 

‘Abdallah  Ibn  ‘Amr  (radhiyallahou  ‘anhoum)  a rapportĕ  que  le  Messager  d’Allah  (sallallahou 
‘aleyhi  wa  sallam)  a dit  : « Le  Dajjal  apparaitra  clans  ma  Communautĕ  et  il  restera  pour 
cjuarcmte.  » (II  ne  prĕcisa  pas  s’il  s’agissait  de  quarcmte  jours,  cjuarcmte  mois  ou  quarcmte 
cms.)  « Allah  enverra  cdors  ‘Issa  Ibn  Maryam  qui  ressemblera  ‘ a Ourwah  Ibn  Mas’oud.  II 


cherchera  le  Dajjal  et  le  tuera.  Alors  les  gens  vivront  durant  sept  ans  pendant  lesquels  il  n ’y 
aura  aucune  inimitie  entre  deux  personnes.  Ensuite,  Allah  enverra  un  vent  froid  de  (la 
direction  de)  Syrie  et  quiconque  aura  un  atome  de  bien  ou  de  foi  mourra  mĕme  si  certains 
d’entre  vous  se  trouvaient  au  sein  d’une  montagne,  ce  vent  les  atteindra  et  lesfera  mourir.  » 

II  dit  : « J’ai  entendu  le  Messager  d’Allah  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  dire  : « Seul  les 
gens  mauvais  resteront  et  ils  seront  aussi  nĕgligents  que  les  oiseaux  avec  les  caractĕristiques 
de  bĕtes.  Ils  ne  distingueront  ni  bien  et  ni  mal.  Alors  Shaytan  leur  apparaitra  sous  une  forme 
humaine  et  leur  dira  : « Ne  rĕpondrez-vous  pas  ? » Ils  rĕponclront : « Que  nous  ordonnes-tu 
de  faire  ? » II  leur  ordonnera  d 'adorer  des  idoles  et  ils  auront  des  provisions  abondantes  et 
une  vie  confortable.  Alors  la  Trompette  sera  soujflĕe  et  quiconque  Tentendra  lĕvera  ses 
mains.  Le  premier  d 1’entendre  sera  un  homme  occupĕ  d rĕparer  une  citerne  pour  abreuver 
ses  chameaux.  II  tombera  alors  suivit  par  le  reste  de  1’humanitĕ.  Alors  Allah  enverra  une 
pluie  qui  ressemblera  d la  rosĕe  qui  reformera  le  corps  des  gens. 

Alors  il  y aura  un  autre  soujfle  (dans  la  trompette)  et  ils  se  lĕveront  et  regarderont.  Puis  on 
leur  dira  : « O gens  allez  chez  votre  Seigneur  ! » Ils  seront  disposĕs  debout  la  et  seront 
questionnĕs.  Alors  on  leur  dira  : « Extrayez  la  partie  du  Feu  ! » On  demandera  : « Combien 
? » La  rĕponse  viendra  : « Neuf  cent  quatre-vingt-dix-neuf  de  chacjue  mille.  » Ce  sera  le  jour 
ou  les  cheveux  des  enfants  devienclront  blancs  et  ce  sera  le  jour  dont  Allah  a dit : « Le  jour 
ou  la  jambe  sera  dĕroilĕe.  » » (Ahmad,  Mousnad) 

Abou  Oumamah  al-Bahili  (radhiyallahou  ‘anhou)  a rapportĕ  : « Le  Messager  d’Allah 
(sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  nous  parla  et  la  plupart  de  son  exposĕ  portait  sur  le  Dajjal  et 
sur  sa  mise  en  garde.  Une  partie  de  ce  qu’il  dit  ĕtait  :«  II  n ’y  aura  pas  d’ĕpreuve  sur  la  terre 
depuis  qu’Allah  a dissĕminĕ  la  progĕniture  d’Aclam  (paix  sur  lui)  aussi  grave  que  celle  du 
Dajjcd.  Allah  n 'a  pas  envoyĕ  a un  Prophĕte  qui  n 'a  pas  mis  en  garcle  sa  communautĕ  contre 
lui.  Je  suis  le  dernier  des  Prophĕtes  et  vous  ĕtes  la  derniĕre  des  communautĕs,  clonc  il 
apparaitra  parmi  vous.  S’il  apparait  cdors  que  je  suis  parmi  vous,  je  le  dĕmasquerais  pour 
chacjue  musulman,  mcds  s’il  vient  cjucmcl  je  ne  serais  pas  parmi  vous,  chaque  homme  cloit 
s’occuper  cle  lui-mĕme  seul  et  Allah  prendra  soin  cle  chacjue  Musulman  en  mon  nom.  II 
apparaitra  de  la  rĕgion  entre  la  Syrie  et  l’Iraq  et  rĕpandra  le  mcd  d clroite  et  d gauche.  O 
serviteurs  cPAllah,  soyez  ferme  ! Je  vcds  vous  le  dĕcrire  d’une  mcmiĕre  que  nul  Prophĕte 
avcmt  moi  n 'a  dĕcrite. 

II  apparaitra  et  dira  : « Je  suis  un  Prophĕte  et  il  n ’y  a aucun  Prophĕte  aprĕs  moi.  Puis  ilfera 
1’ĕloge  et  clira  : « Je  suis  votre  Seigneur,  » mais  vous  ne  verrez  pas  votre  Seigneur  jusqu  'd  ce 


que  vous  mouriez.  II  est  borgne  (un  eeil)  et  votre  Seigneur  n’est pas  borgne  et  est  ĕcrit  entre 
ses  yeux  « KFR  » (kafir,  mĕcrĕant).  Chacjue  croycmt,  lettrĕ  ou  analphabĕte,  sera  capable  de 
le  lire. 

Une  de  ses  ĕpreuves  est  qu’il  a un  jardin  et  unfeu.  Sonfeu  est  un  jcirdin  et  son  jardin  unfeu. 
Quiconque  est  ĕprouvĕ  par  son  feu  devra  chercher  refuge  auprĕs  cl’Allah  et  rĕciter  les 
premiers  versets  (de  la  Sourate)  d’al-Kahf  et  (le  feu)  devienclra  la  fraicheur  et  paix  pour  lui 
comme  il  le  fut pour  Ibmhim.  Une  autre  de  ses  caractĕristiques  est  qu’il  dira  d un  Bĕdouin  : 
« Croiras-tu  en  moi  et  attesteras-tu  que  je  suis  ton  Seigneur  si  je  te  ramenais  a la  vie  ton  pĕre 
et  ta  mĕre  ? » II  dira  « Oui  ».  Et  deux  diables  prendront  V apparence  de  ses  pĕre  et  mĕre  et 
diront : « Fils,  suit-le,  c’est  ton  Seigneur.  » 

Une  autre  de  ses  ĕpreuves  est  qu’il  aura  le  pouvoir  sur  quelqu’un,  le  tuera  et  le  tranchera  en 
deux  moitiĕ  avec  une  scie  et  dira  cdors  : « Regardei  mon  esclave.  Je  vais  le  ressusciter 
maintenant  et  il  prĕtendra  qu  ’il  a un  autre  Seigneur  que  moi.  » Donc  Allah  le  ressuscitera  et 
le  mĕprisable  lui  demandera  : « Qui  est  ton  Seigneur  ? » II  rĕponclra  : « Mon  Seigneur  est 
Allah  et  tu  es  1’ennemi  clAllah  ; le  Dajjcd.  Par  Allah,  je  te  reconnais  encore  plus  clairement 
maintenant.  » » 

Abou  Sa’id  al-Khoudri  (radhiyallahou  ‘anhou)  a dit  que  le  Messager  d’Allah  (sallallahou 
‘aleyhi  wa  sallam)  a dit  : « Cet  homme  aura  le  plus  haut  degrĕ  clcins  le  Paradis  plus  que 
quiconque  cle  ma  Communautĕ.  » Abou  Sa’id  continua  : « ParAllah,  nous  avions  1’habitude 
cle  croire  que  cet  homme  pourmit  ĕtre  seulement  ‘Umar  Ibn  al-Khattab  jusqu’a  ce  qu’il 
dĕcĕde.  » 

n poursuivit  : « Une  autre  ĕp>reuve  du  Dajjal  est  qu’il  orclonnera  au  ciel  cle  p>leuvoir  et  il 
pleuvra  et  il  ordonnera  a la  terre  cle  croitre  et  les  cultures  pousseront.  Un  autre  cle  ses 
aspects  est  qu’il  passera  par  cles  gens  qui  le  nieront  et  tous  leurs  animaux  mourront.  Puis,  il 
passera  parmi  cles  gens  qui  le  croiront  et  il  ordonnera  au  ciel  cle  pleuvoir  et  d la  terre  cle 
prospĕrer,  et  le  mĕme  soir  leurs  bĕtails  deviennent  gras,  leursflancs  tenclus  et  leurs  mamelles 
pleines  de  lait.  II  ne  restera  p>as  un  seul  enclroit  cle  la  terre  qu’il  visitera  et  soumettra  exceptĕ 
Makkah  et  Maclina  et  quancl  il  y vienclra,  il  trouvera  clans  les  dĕfilĕs  cles  cinges  ĕpĕes  en  main 
le  confronteront  jusqu’a  ce  qu’il  clescende  d la  montagne  rouge  d as-Sabakhah.  Madina  et 
ses  habitcmts  seront  secouĕs  trois  fois  et  aucun  hypocrite,  homme  ou  femme,  ne  restera  et  le 
rejoindra.  De  cette  fagon,  la  lie  sera  retirĕe  cle  Madina  comme  le  soufflet  purifie  le  fer  et  ce 
jour  sera  appelĕ  « le  Jour  clu  cle  la  dĕlivrcmce.  » 


Oumm  Sharik  Bint  Abi  Bakr  (radhiyallahou  ‘anhoum)  demanda  : « O Messager  d’Allah,  ou 
seront  les  Arabes  ce  jour  ? » II  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  rĕpondit  : « Ce  jour  ils  seront 
peu  nombreux  et  la  plupart  d’entre  eux  d Jĕrusalem.  Leur  Imam  sera  un  homme  vertueux  et 
un  jour,  alors  qu  ’il  se  prĕsentera  pour  les  guider  dans  la  priĕre  de  Soubh,  ‘Issa  Ibn  Maryam 
descendra  et  priera  Soubh  avec  eux.  Alors  cet  Imam  reculera  pour  lui  permettre  de  mener  les 
gens  dans  la  priĕre  mais  ‘Issa  mettra  sa  main  entre  ses  ĕpaules  et  dira  : « Avance  et  prie. 
L’Iqamah  a ĕtĕ  activĕe  pour  toi.  » Donc  leur  Imam  les  mĕnera  dans  la  priĕre  et  quand  il 
jinira,  ‘Issa  (‘aleyhi  salam)  dira  : « Ouvrez  la  porte  ! » Elle  sera  ouverte  et  derriĕre  elle  se 
trouvera  le  Dajjal  avec  70000  Juifs,  tous  portant  des  ĕpĕes  et  coiffĕs  de  couronnes.  Quand  le 
Dajjal  verra  ‘Issa,  il  fondra  complĕtement  comme  le  sel  fond  dans  l’eau  et  s’enfuira.  ‘Issa, 
‘aleyhi  salam,  dira  : « J’ai  pour  toi  un  coup  comme  jamais  tu  n’as  ressenti  auparavant  de 
pareil.  » II  rattrapera  le  Dajjal  a la  porte  Est  d’al-Loud  et  le  tuera  ; et  Allah  vaincra  les 
Juifs.  Alors  il  n ’y  aura  rien  de  ce  qu  ’ Allah  a crĕĕ  comme  pierre,  arbre,  mur,  animal  ou  arbre 
derriĕre  lequel  se  cachera  un  juif  qui  ne  parlera  pas  et  dira  : « O Musulman  senhteur 
d’Allah,  II  y a un  Juif  viens  et  tue-le  ! » 

Le  Messager  d’Allah  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  a dit  : « II  vivra  cjuarante  ans  et  chacjue 
annĕe  semblera  comme  la  moitiĕ  d’une  annĕe  el  ensuite  chaque  annĕe  ressemblera  a un  mois 
et  chacjue  mois  d une  semaine  et  le  dernier  de  ses  jours  ressemblera  d un  instcmt.  L’un 
cLentre  vous  sera  d une  porte  de  Madina  le  matin  et  natteindra  pas  son  autre  porte  avant 
cjue  le  soir  n ’arrive.  » 

On  lui  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  demanda  : « O Messager  cLAllah,  comment  clevrions- 
nous  prier  durant  ces  jours  courts  ? » II  rĕponclit  : « Calculei  le  temps  des  jmĕres  de  la 
mĕme  maniĕre  que  vous  le  calculei  les  journĕes  ĕtendues  et  cdors  priez.  » 

Le  Messager  d’Allah  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  a dit  : « ‘Issa  Ibn  Maryam,  ‘aleyhi 
scdam,  sera  un  juge  juste  clans  ma  communautĕ  et  un  Imam  ĕquitable.  II  brisera  les  croi.x, 
tuera  les  cochons,  imposera  la  Jizyah  et  la  Saclacjah  sera  abandonnĕ.  II  n ’y  aura  plus  cl’effort 
pour  les  moutons  ou  les  chameaux.  L’avarice  et  1’inimitiĕ  seront  levĕes  et  chaque  crĕature 
avec  un  dcird  se  retrouvera  scms  si  bien  qu’un  enfant  pourra  mettre  sci  main  clans  la  bouche 
d’un  serpent  scins  qu’il  ne  lui  fasse  cle  mcd  et  une  fille  ejfraiera  un  lion  qui  ne  lui  fera  aucun 
mcd.  Le  loup  traitera  les  moutons  comme  si  c’ĕtait  leur  chien.  La  terre  sera  totalement  en 
paix  comme  un  rĕceptacle  est  rempli  d’eau  et  il  y aura  une  harmonie  complĕte.  Allah  Seul 
sera  aclorĕ,  la  guerre  posera  ses  farcleaux,  Qouraysh  sera  dĕpouillĕ  cle  son  royaume  et  la 


terre  aura  un  dge  d’or.  La  vegetation  poussera  comme  durant  la  periode  d’Adam  et  une 
grappe  de  raisin  suffira  d nourrir  un  groupe  entier  comme  un  groupe  entier  sera  rassasiĕ  en 
mangeant  une  simple  grenade.  Un  bceuf  vaudra  telle  et  telle  cjuantitĕ  de  bien  mais  un  cheval 
coutera  seulement  quelques  dirhams.  » 

Ils  demandĕrent : « O Messager  d’Allah,  pourquoi  les  chevaux  seront-ils  si  bon  marchĕ  ? » II 
(sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  dit  : « Car  ils  ne  seront  jamciis  plus  montĕs  pour  la  guerre.  » 
On  lui  demanda  : « Et  pourquoi  les  bceufs  seront-ils  si  chers  ? » II  (sallallahou  ‘aleyhi  wa 
sallam)  rĕpondit  : « Puisque  la  terre  entiĕre  sera  cultivĕe.  II  y aura  trois  sĕvĕres  annĕes  avant 
l’arrivĕe  du  Dajjal  durant  lesquelles  les  gens  connaitront  une  faim  intense.  Durant  la 
premiĕre  annĕe,  Allah  orclonnera  au  ciel  de  retenir  un  tiers  de  sa  pluie  et  d la  terre  un  tiers 
de  ses  pousses.  Lors  de  la  deuxiĕme  annĕe  II  ordonnera  au  ciel  de  retenir  les  deux  tiers  de  sa 
pluie  et  la  terre  les  deu.x  tiers  de  ses  pousses  et  durant  la  troisiĕme  annĕe,  il  ordonnera  au  le 
ciel  de  retenir  toute  sa  pluie  et  pas  une  goutte  ne  tombera  et  II  orclonnera  d la  terre  de  retenir 
toutes  ses  pousses  si  bien  que  rien  de  vert  ne  grandira.  Aucun  cinimcd  d sabot  fenclu  ne 
restera  vivant  exceptĕ  ce  qu’Allah  Exaltĕ  vouclra.  » Quelqu’un  demanda  : « De  cjuoi  les  gens 
vivront-ils  durant  ces  temps  ? » II  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  rĕpondit : « En  Disant  « La 
ilaha  illallah,  » « Allahou  Akbar,  » « Soubhanallah,  » et  « Hamdoulillah.  » Cela  ressemblera 
d de  la  nourriture  pour  eux.  » 

Mou’ad  Ibn  Jabal  (radhiyallahou  ‘anhou)  a dit  que  le  Messager  d’Allah  (sallallahou  ‘aleyhi 
wa  sallam)  a dit  : « La  renaissance  de  Jĕrusalem  vienclra  quand  Yathrib  sera  en  ruine  ; la 
ruine  de  Yathrib  se  procluira  cjucmcl  la  bataille  vienclra  ; la  bataille  aura  lieu  lors  cle  la 
conquĕte  cle  Constantinople  et  la  conquĕte  de  Constantinople  se  produira  qucmcl  le  Dajjal 
apparaitra.  » Alors  il  frappa  sa  cuisse  ou  son  ĕpaule  avec  sa  main  et  dit  : « C’est  aussi  vrai 
que  votre  prĕsence  ici  ou  comme  le  fait  que  tu  (Mou’ad  Ibn  Jabal)  es  assis  ici.  » (Al-Hakim  et 
Abou  Daoud) 

Al-Moughirah  Ibn  Shou’bah  (radhiyallahou  ‘anhou)  a rapportĕ  : « Personne  n’a  questionnĕ 
plus  que  moi  le  Messager  d’Allah  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  sur  le  Dajjal.  II  (sallallahou 
‘aleyhi  wa  sallam)  dit  : « Pourquoi  questionnes-tu,  il  ne  te  fera  pas  de  mcd.  » Je  rĕpondis  : « 
Ils  disent  qu’il  aura  des  montagnes  de  pain,  de  viande  et  un  fleuve  d’eau  avec  lui.  » II 
(sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  rĕpondit : « II  est  moins  importcmt  aux  yeux  cPAllah  pour  cela. 
» (Mouslim) 


Ainsi  nous  avons  mentionnĕ  les  Ahadith  relatifs  a la  violence  extrĕme,  1’ĕtat  misĕrable  des 
Musulmans  et  le  petit  nombre  d’Arabes  qui  restera  a cette  ĕpoque. 

La  ruine  de  Madina  se  produira  en  mĕme  temps  que  la  prise  de  Constantinople  qui  se 
produira  aprĕs  al-Malhamah  Koubra  de  Dabiq. 

L’attaque  du  Yĕmen  par  1’Arabie  Saoudite  est  due  au  fait  que  les  Amĕricains  n’ont  pas  voulu 
se  salir  les  mains  contre  leurs  alliĕs  d’Iran  si  bien  que  les  Saoudiens  n’ont  eu  d’autre  choix 
pour  leur  survie  et  demain  en  cas  de  guerre  dans  la  rĕgion,  les  Amĕricains  abandonneront  les 
Saoudiens  au  profit  de  leur  ennemis  Tous  les  troubles  de  la  rĕgions  ont  ĕtĕ  provoquĕs  par  les 
Amĕricains  au  profit  du  pays  fantome  et  de  l’Iran  sous  le  nez  des  Saoudiens  stupides  qui  ne 
rĕalisent  pas  le  jeu  de  manipulation  dont  ils  font  1’objet  d’ou  leur  chute  imminente  qui  se 
prĕpare  dans  1’ombre. 


Les  rĕalisations  du  Mahdi 
La  conquĕte  de  Constantinople 

Le  Messager  d’Allah  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  demanda  : « Avez-vous  entendu  (parler) 
de  la  ville  bordee  d’un  cdtĕ  par  la  terre  et  l’autre  par  la  mer  ? » Ils  rĕpondirent  : « Oui, 
Messager  d’Allah.  » II  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  dit  : « La  derniĕre  heure  ne  viendra 
pas  avant  que  soixante-dix  mille  personnes  des  descendants  d’Ishaq  ne  l’attaquent.  Quand  ils 
dĕbarqueront  la,  ils  ne  lutteront  pas  avec  les  armes,  ni  ne  tireront  des  jiĕches  mais  diront 
seulement : « La  ilaha  illallah  et  Allahou  akbar  » et  la  partie  /aisant  face  ci  la  mer  tombera. 
Alors  ils  rĕpĕteront  de  nouveau  « La  ilaha  illallah  et  Allahou  akbar  » et  son  autre  cotĕ 
s ’effondrera.  Alors  ils  diront,  « La  ilaha  illallah  et  Allahou  akbar  » une  troisiĕme  fois  et  les 
portes  s’ouvriront  pour  eux  et  ils  entreront.  Ils  rassembleront  le  butin  de  guerre  et  le 
distribueront  entre  eux  quand  un  cri  « Le  Dajjal  est  cirrivĕ  » sera  entendu.  Ils  laisseront  tout 
sur  place  et  retourneront  (pour  l’affronter).  » (Mouslim) 

Abou  Hourayrah  (radhiyallahou  ‘anhou)  a rapportĕ  que  le  Messager  d’Allah  (sallallahou 
‘aleyhi  wa  sallam)  a dit  : « La  derniĕre  heure  ne  viendra  pas  avant  que  les  Romcdns  ne 
dĕbarquent  d al-A’maq  ou  Dabicj.  Une  armĕe  composĕe  cles  meilleur  gens  cle  la  Terre 
vienclra  de  Madina  a ce  moment-la  pour  s’op>poser  a eux.  Quand  ils  se  dĕploieront  leurs 
rcings,  les  Romcdns  diront  : « Ne  vous  opposei  pas  entre  nous  et  ceux  que  vous  avez  pris 
prisonniers  d’entre  nous.  Laissez-nous  les  affronter.  » Les  Musulmans  rĕponclront  : « Non, 


parAllah,  nous  ne  nous  dĕtourneront  jamais  de  vous  ou  de  nos  frĕres  pour  que  vous  puissiez 
lutter  contre  eux.  » 

IIs  s 'a/jronteront  cdors  et  un  tiers  des  combattants,  d qui  Allah  ne  pardonnera  jamais,  sera 
mis  en  dĕroute  (s’enfuira).  Un  autre  tiers,  les  meilleurs  martyrs  aux  yeux  d’Allah,  sera  tuĕ  et 
le  dernier  tiers,  qui  ne  connaitra  jamais  la  tentation,  vaincra  et  prenclra  Constantinople. 
Alors  qu’ils  seront  occupĕs  d distribuer  le  butin  aprĕs  avoir  accrochĕ  leurs  sabres  (ĕpĕes) 
aux  oliviers,  Shaytan  criera  : « Le  Dajjal  vous  a remplacĕ  clans  vos  /amilles  ! » Ils  partiront 
aussitot  et  quand  ils  atteindront  la  Syrie,  il  apparaitra  cdors  qu’ils  se  prĕparent  en  rcmgs 
pour  la  bataille. 

L’heure  de  la  priĕre  vienclra  et  ‘Issa  Ibn  Maryam  descenclra  et  les  guiclera  clans  la  priĕre. 
Qucmcl  l’ennemi  d’Allah  le  verra,  il  se  clissouclra  complĕtement  comme  le  sel  se  clissout  clans 
l’eau.  Si  ‘Issa  le  laissait,  il  fondra  totalement  mciis  Allah  le  tuera  par  sa  main  et  il  leur 
montrera  son  scing  sur  sa  lance.  » (Mouslim) 


La  libĕration  de  Jĕrusalem  et  l’unification  du  monde 

Allah  Exaltĕ  a Lui  les  Louanges  et  la  Gloire  a dit  : « Lorsque  vint  1’accomplissement  de  la 
premiĕre  de  ces  deux  [prĕdictions,]  Nous  envoyames  contre  vous  certains  de  Nos 
serviteurs  douĕs  d’une  force  terrible,  qui  pĕnĕtrĕrent  a 1’intĕrieur  des  demeures.  Et  la 
prĕdiction  fut  accomplie. 

Ensuite,  Nous  vous  donnames  la  revanche  sur  eux  ; et  Nous  vous  renfor^ames  en  biens 
et  en  enfants.  Et  Nous  vous  fimes  [un  peuple]  plus  nombreux  : 

Si  vous  faites  le  bien,  vous  le  faites  a vous-mĕmes  ; et  si  vous  faites  le  mal,  vous  le  faites  a 
vous  [aussi].  Puis,  quand  vint  la  derniĕre  [prĕdiction,]  ce  fut  pour  qu’ils  affligent  vos 
visages  et  entrent  dans  la  Mosquĕe  comme  ils  y ĕtaient  entrĕs  la  premiĕre  fois,  et  pour 
qu’ils  dĕtruisent  complĕtement  ce  dont  ils  se  sont  emparĕs.  » (Qur’an  17  :5/7) 

Le  Messager  d’Allah  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  a dit : « La  Prophĕtie  restera  parmi  vous 
aussi  longtemps  qu’Allah  vouclra  qu’il  reste  et  ensuite  Allah  l’enlĕvera  cjucmcl  II  vouclra 
l’enlever.  Alors  il  y aura  un  califat  basĕ  sur  la  Prophĕtie  et  il  clurera  aussi  longtemps 
qu’Allah  veut.  Alors  Allah  l’enlĕvera  qucmcl  II  voudra.  Alors  il  y aura  un  royaume  arrogant  et 
il  clurera  aussi  longtemps  qu’Allah  veut.  Alors  Allah  l’enlĕvera  quancl  II  vouclra.  Puis,  il  y 


aura  un  califat  basĕ  sur  la  prophĕtie  et  il  resta  silencieux.  » (Ahmad,  at-Tayalisi,  al-Bazzar  et 
at-Tabarani.  Hadith  Sahih) 

La  prophĕtie  mentionnĕe  dans  le  Hadith  fait  rĕfĕrence  a la  mission  de  Muhammad,  le 
Messager  d’Allah  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam).  Aprĕs  la  prophĕtie  est  venu  le  Califat  Bien 
Guidĕ  d’Abou  Bakr,  ‘Umar,  ‘Uthman  et  ‘ Ali  (radhiyallahou  ‘anhoum)  suivit  par  le  royaume 
hĕritĕ  qui  nous  conduisit  jusqu’a  nos  temps  avec  les  rĕpubliques  et  gouvernements  impies  qui 
nous  apportĕrent  les  maux,  les  pĕchĕs,  les  crimes  et  la  haine  envers  1’Islam  dont  nous 
souffrons  aujourd’hui.  Mais  par  la  permission  d’Allah  Exaltĕ,  le  Mahdi  sera  victorieux  et 
ĕradiquera  ces  immondes  crĕatures  serviles  au  mĕme  rang  que  les  chiens  et  les  porcs,  les 
idoles  actuelles,  qui  laisseront  la  place  a un  califat  basĕ  sur  la  prophĕtie  comme  le  mentionne 
ce  Hadith. 

Houdayfah  Ibn  al-Yamani  (radhiyallahou  ‘anhou)  a rapportĕ  : « Les  gens  avaient  1’habitude 
de  questionner  le  Messager  d’Allah  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  sur  les  bonnes  choses 
mais  j’avais  1’habitude  de  le  questionner  au  sujet  du  mal  craignant  qu’il  ne  nTatteigne.  J’ai 
demandĕ  : « O Messager  d’Allah,  nous  avions  1’habitude  de  vivre  dans  1’ignorance  et  le  mal. 
Alors  Allah  nous  a apportĕ  ce  bien.  Y aurait-il  le  mal  aprĕs  ce  bien  ? » II  rĕpondit  : « Oui.  » 
J’ai  dit  : « Y aurait-il  du  bien  du  bien  aprĕs  ce  mal  ? » II  rĕpondit  ; « Oui,  mciis  il  y aura  cle 
l’opacitĕ  (flou)  en  lui.  » J’ai  demandĕ  : « Quelle  est  cette  opacitĕ  ? » II  (sallallahou  ‘aleyhi 
wa  sallam)  dit  : « Les  gens  suivront  une  guidcince  qui  n ’est  pas  la  mienne.  Certciins  seront 
approuvĕs  et  certains  rĕprĕhensibles.  » J’ai  demandĕ  : « Y aurait-il  un  mal  aprĕs  ce  bien  ? » 
II  rĕpondit  : « Oui,  ceux  qui  appelleront  aux  portes  de  l’Enfer.  Quiconque  leur  rĕponds  et 
arrive  aux  portes  y sera  jetĕ  par  eux.  » J’ai  demandĕ  : « O Messager  d’Allah,  dĕcris-moi  les. 
» ‘ II  rĕpondit  : « Ils  seront  de  notre  race  et  parleront  notre  langue.  » J’ai  demandĕ  : « Que 
m’ordonnes-tu  de  faire  si  je  suis  alors  vivant  ? » II  dit  « Cramponnes-toi  d la  communautĕ 
des  Musulmans  et  leur  Imam.  » J’ai  dit  : « Et  s’il  n’y  a aucune  communautĕ  ou  Imam  ? » II 
rĕpondit  : « Retires-toi  cdors  cle  tous  les  groupes  (sectes),  mĕme  si  tu  devais  te  cramponner  d 
la  racine  d’un  arbre,  juscju  ’a  ce  que  la  mort  te  prenne  dans  cette  condition.  » 

Jĕrusalem  sera  la  place  du  Califat  Bien  Guidĕ  et  le  centre  du  pouvoir  islamique  qui  sera 
commandĕ  lTmam  al-Mahdi.  Durant  ce  mĕme  temps,  le  Dajjal  ressemblera  a un  chien  avide 
parcourant  le  monde  et  encourageant  les  Juifs  et  les  gens  vils  parmi  les  mĕcrĕants  et  les 
femmes  dĕpravĕes,  en  espĕrant  occuper  Jĕrusalem  et  y ĕtre  couronnĕ  comme  le  « prince  de  la 
paix  » aprĕs  avoir  fait  couler  un  ocĕan  de  sang.  Cependant  il  se  rendra  a Jĕrusalem  non  pas 


pour  u ĕtre  couronnĕ  mais  trouvĕ  son  destin  en  compagnie  de  tous  ceux  qui  seront  avec  lui  et 
il  sera  tuĕ  par  la  main  mĕme  de  ‘Issa,  ‘aleyhi  salam,  aidĕ  par  le  Mahdi  en  un  jour  qui  sera 
connu  comme  le  Jour  de  la  dĕlivrance  quand  1’humanitĕ  sera  dĕlivrĕe  du  mal  des  mĕcrĕants 
dont  elle  souffre  en  ce  moment. 

Cela  mettra  dĕfinitivement  fin  au  leadership  mondial  de  ceux  qui  dirigent  le  monde  et 
mettront  fin  a la  domination  des  diables  qui  insufflent  le  mal  aux  gens  et  provoquent  la 
corruption  sur  la  terre,  et  font  d’eux  des  servants  des  fausses  idoles  et  gouvernent  le  monde 
par  des  autres  lois  que  celles  du  Seigneur  des  mondes,  la  Shari’ah. 

Ce  sera  le  Jour  de  la  Dĕlivrance  de  ces  siĕcles  d’Ignorance,  de  tĕnĕbres,  de  rancoeur  et 
d’humiliations  des  croyants. 

Jĕrusalem  sera  la  place  du  Califat  Bien  Guidĕ  ce  qui  signifie  que  Jĕrusalem  sera  prise  par  les 
Musulmans  avant  l’arrivĕe  du  Dajjal...  Wa  Soubhanallah  ! Que  va-t-il  donc  se  passerpour 
que  cela  arrive  ? 


Ceux  qui  ouvriront  la  voie  du  Mahdi 

Selon  un  Hadith  rapportĕ  Ahmad  Ibn  Hanbal  et  Ibn  Majah  d’Ibn  Mas’oud  (radhiyallahou 
‘anhou),  on  demanda  : « O Messager  d’Allah,  qui  sont  les  ĕtrangers  ? » II  (sallallahou  ‘aleyhi 
wa  sallam)  rĕpondit : « Ceux  qui  quittent  leurs  tribus.  » On  lui  demanda  : « Et  qui  sont-ils  ? » 
II  rĕpondit : « Ceux  qui  rectifient  quand  les  gens  sont  corrompus.  » 

L’Imam  Ahmad  rapporte  d’un  Hadith  de  Sa’d  Ibn  Abi  Waqqas  (radhiyallahou  ‘anhou)  : « 
Bonnes  nouvelles  pour  les  ĕtrangers  en  ce  jour  ! » et  aussi  : « Ceux  qui  fuient  avec  leur 
religions  des  tribulations.  » Dans  une  variante  : « Ceux  qui  s’accrochent  au  Livre  quand  il  est 
abandonnĕ  et  enseigne  ma  Sounnah  quand  elle  est  nĕgligĕe.  » 

Abou  Oumayya  ash-Sha’bani  a dit  : « J’ai  questionnĕ  Abou  Tha’labah  a propos  des  mots 
d Allah  Exaltĕ  : « 6 les  croyants  ! Vous  ĕtes  responsables  de  vous-mĕme  ! Celui  qui 
s’ĕgare  ne  vous  nuira  point  si  vous  avez  pris  la  bonne  voie.  C’est  vers  Allah  que  vous 
retournerez  tous  ; alors  II  vous  informera  de  ce  que  vous  faisiez.  » (Qur’an  5:105)  II 
rĕpondit  : « Par  Allah,  j’ai  demandĕ  a celui  qui  en  a ĕtĕ  le  mieux  informĕ.  J’ai  demandĕ  au 
Messager  d’Allah  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  qui  a dit  : « Ordonne  ce  cjui  est  juste  et 


dĕfend  ce  qui  est  mal  jusqu’d  ce  cjue  tu  vois  l’avarice  obĕie,  la  passion  suivie,  les  intĕrĕts 
mondains  prĕfĕrĕs  et  chacun  infatuĕ  de  sa  propre  opinion.  Compte  alors  sur  toi-mĕme  et 
laisse  ce  que  la  vaste  majoritĕ  fait  car  devant  vous,  il  y a des  jours  qui  exigeront  lafermetĕ  et 
s’y  cramponner  (d  lafermetĕ)  sera  comparable  d tenir  des  braises  incandescentes.  Celui  qui 
agira  convenablement  durant  cette  pĕriode  aura  la  rĕcompense  de  cinquante  hommes.  » On 
lui  demanda  : « O Messager  d’Allah,  la  rĕcompense  de  cinquante  d’entre  nous  ou  de 
cinquante  d’entre  eux  ? » II  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  rĕpondit  : « Non,  la  rĕcompense 
de  cincjuante  d’entre  vous.  » 

Nous  y sommes  exactement.  II  s’agit  ici  des  gens  qui  paveront  la  voie  pour  le  Mahdi.  Ils 
seront  des  ĕtrangers  au  regard  des  masses  (y  compris  les  Musulmans),  des  gens  du  commun 
et  des  tyrans.  Ils  seront  insultĕs  et  appelĕs  terroristes,  dĕviants,  khawarijes,  animaux, 
barbares,  ĕgarĕs,  chiens  de  l’enfer  exactement  ce  que  l’on  entend  dire  aujourd’hui  tandis  que 
les  vils  crĕatures,  les  hypocrites,  les  tyrans,  les  traitres,  les  savants  du  mal  qui  ont  trahi  Allah, 
Son  Messager,  leurs  patries  et  qui  seront  les  futurs  soldats  du  Dajjal  sont  appelĕs 
rĕformateurs  et  modemistes  bien  qu’ils  sont  la  lie  de  l’humanitĕ. 

Al-Ghouraba  « les  ĕtrangers  » sont  les  gens  qui  prĕparent  la  voie  du  Mahdi  en  luttant  fis- 
sabilillah,  dans  la  voie  d’Allah,  avec  tous  les  biens,  leur  foi  et  la  force  qu’ils  possĕdent  pour 
la  suprĕmatie  du  Verbe  Divin  sans  se  soucier  de  la  masse  des  nĕgateurs  exactement  comme 
les  prophĕtes  avant  eux  qui  furent  traitĕs  de  menteurs  et  d’ĕgarĕs  y compris  le  Messager 
d’Allah  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  et  telle  est  la  Sounnah  d’Allah  a Lui  la  Louange  et  la 
Gloire  et  tant  que  vous  ne  serez  pas  insultĕ,  brimĕ  et  persĕcutĕ  pour  votre  religion,  vous 
devrez  douter  de  vous-mĕme. 

Le  Messager  d’Allah,  l’aimĕ  bien  aimĕ  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  a transmis  de  bonnes 
nouvelles  pour  eux  et  a dit  : « Un  groupe  cle  ma  Communautĕ  continuera  d lutter  pour  la 
Vĕritĕ  jusqu’a  ce  que  ‘Issci  Ibn  Maryam  descende  d l’aube  d Jĕrusalem,  II  rejoindra  le  Maluli 
qui  lui  dira  : « Avance,  O Prophĕte  d’Allah  et  guide-nous  dans  la  priĕre.  » mais  il  rĕpondra  : 
« Cette  Communautĕ  sont  ĕmirs  les  uns  des  autres  comme  une  marque  cPhonneur  clAllah 
pour  eux.  » (Al-Mouqri) 


Ne  t’es-tu  jamais  demandĕ  6 Musulman,  dans  quel  camp  ĕtais-tu  ? 
Ne  t’es-tu  jamais  demandĕ  6 Musulman  ou  seras-tu  ce  jour-la  ? 


Ne  t’es-tu  jamais  demandĕ  6 Musulman  si  tu  voulais  vraiment  et  ĕtait  prĕt  a vivre  dans  un 
Etat  Islamique  ? 

Ne  t’es-tu  jamais  demandĕ  6 Musulman  si  tu  seras  dans  l’armĕe  du  Mahdi  ou  du  Dajjal  ? 

Et  au  final  toutes  ces  ĕpreuves  ne  sont  que  pour  diffĕrencier  les  gens  : les  sincĕres  des 
hypocrites,  les  vĕridiques  des  menteurs  et  les  habitants  du  Paradis  et  ceux  de  l’Enfer. 


Les  banniĕres  noires 

Thawban  (radhiyallahou  ‘anhou)  a rapportĕ  que  le  Messager  d’Allah  (sallallahou  ‘aleyhi  wa 
sallam)  a dit  : « Quancl  vous  verrez  les  banniĕres  noires  venir  de  Khourassan,  rejoignez  les 
mĕme  si  vous  devez  ramper  sur  la  neige.  Le  reprĕsentant  d’Allah,  al-Mahdi,  sera  parmi  eux. 
» (Al-Hakim,  ad-Dani,  Nou’aym  Ibn  Hammad  et  as-  Souyouti) 

Muhammad  Ibn  al-Hanafiyyah  a rapportĕ  : « Une  banniĕre  ĕmergera  de  Khourassan  et 
ensuite  certaines  personnes  sortiront  portant  des  vĕtements  blancs.  A leur  tĕte  sera  un 
homme  des  Banou  Tamim  qui  prĕparera  la  voie  pour  le  rĕgne  du  Mahdi  avant  sa  venue  et  d 
qui  il  remettra  Tautoritĕ  aprĕs  soixante-douze  mois.  » (Ad-Dani) 

Thawban  (radhiyallahou  ‘anhou)  a rapportĕ  que  le  Messager  d’Allah  (sallallahou  ‘aleyhi  wa 
sallam)  a dit  : « Les  Banniĕres  Noires  viendront  de  1’est  et  leurs  cceurs  seront  aussi  fermes 
que  le  fer.  Quiconque  entendra  parler  d’eux  devra  les  rejoindre  et  leur  porter  allĕgeance 
mĕme  s’il  devait  ramper  sur  la  neige pour  cela.  » (Abou  Nou’aym  et  as-Souyouti) 

‘Ali  Ibn  Abi  Talib  (radhiyallahou  ‘anhou)  a dit  : « Le  Soufyani  et  les  Banniĕres  Noires  se 
rencontreront  a la  porte  dTstakhr  (en  Iran).  Parmi  eux  sera  un  jeune  des  Banou  Hashim  avec 
une  marque  (grain  de  beautĕ)  sur  sa  main  gauche  et  dans  leur  avant  garde  se  trouvera  un 
homme  des  Banou  Tamim  appelĕ  Shou’ayb  Ibn  Salih.  II  y aura  une  fĕroce  bataille  entre  eux, 
les  Banniĕres  Noires  seront  victorieux  et  la  cavalerie  de  Soufyani  s’enfuira.  Alors  les  gens 
seront  des  partisans  du  Mahdi  et  le  chercheront.  » (Nou’aym  Ibn  Hammad) 


II  est  rapportĕ  que  ‘Awf  Ibn  Malik  (radhiyallahou  ‘anhou)  a dit  : « Je  suis  allĕ  visiter  le 
Prophĕte  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  durant  l’expĕdition  de  Tabouk  alors  qu’il  ĕtait  dans 
une  tente  de  cuir.  II  dit  : « Voici  six  signes  qui  indiqueront  Tapproche  de  la  Derniĕre  Heure  : 


ma  mort,  la  conquĕte  cle  Jĕrusalem,  une  ĕpidĕmie  qui  vous  emportera  comme  celle  quifrappe 
les  moutons,  V augmentation  des  richesses  ci  tel  point  qu’il  sera  donnĕ  d un  homme  cent 
dinars  qui  le  ne  rĕjouirons  pas,  une  ĕpreuve  qui  pĕnĕtrera  dans  chaque  maison  des  Arabes, 
une  trĕve  entre  vous  et  les  Byiantins  (banou  asfar)  qui  agiront  traitreusement  et  vous 
attaqueront  sous  quatre-vingts  drapeaux  avec  douze  mille  hommes  sous  chacun  d’entre  eux. 
» (al-Boukhari) 

Ces  croyants  qui  prĕpareront  la  voie  pour  le  Mahdi  sont  des  hommes  choisis  que  seul  Allah  a 
Lui  les  Louanges  et  la  Gloire  connait. 


Les  ĕpreuves  prĕcĕdant  le  Mahdi 

‘Abdallah  Ibn  Mas’oud  (radhiyallahou  ‘anhou)  a dit  : « J’ai  entendu  le  Messager  d’Allah 
(sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  dire  : « II  y aura  un  grand  nombre  de  tribulations  et  ceux  qui 
dormiront  seront  mieux  que  ceux  qui  s’allongeront,  ceux  qui  s’allongeront  seront  mieux  que 
ceux  qui  s 'assiĕront,  ceux  qui  s ’ assiĕront  seront  mieux  que  ceux  qui  se  lĕveront,  ceux  qui  se 
lĕveront  seront  mieux  que  ceux  qui  marcheront,  ceux  qui  marcheront  seront  mieux  que  ceux 
qui  s’en  iront,  et  ceux  qui  s’en  iront  seront  mieux  que  ceux  qui  se prĕcipiterons . » J’ai  dit  : « 
O Messager  d’Allah,  quand  cela  arrivera-t-il  ? » II  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  dit  : « 
Ceux  sera  les  jours  de  tuerie  quand  un  homme  ne  sera  mĕme  pas  saufparmi  ses  compagnons . 
» J’ai  demandĕ  : « Que  m’ordonnes-tu  de  faire  si  je  suis  toujours  vivant  a cette  ĕpoque  ? » II 
dit  : « Retiens  toi  et  ta  main  et  rentre  dans  ta  maison.  » J’ai  dit  : « O Messager  d’Allah,  que 
penses-tu  que  je  devrais  faire  si  quelqu’un  entrait  dans  ma  maison  ? » II  (sallallahou  ‘aleyhi 
wa  sallam)  dit : « Va  dans  ta  piĕce.  » J’ai  dit : « Que  crois-tu  que  je  devrais  faire  si  quelqu’un 
entrait  dans  ma  piĕce  ? » II  rĕpondit  : « Rends  toi  dans  ta  mosquĕe  el  faites  ceci  et  cela, 
retient  leurs  poignets  et  dit : « Mon  Seigneur  est  Allah,  » juscju  'd  ce  que  vous  tu  meurs  clans 
cette  conclition.  » (Al-Hakim,  al-Moustadrak,  avec  un  Isnad  solide) 


L’ĕpreuve  de  rester  chez  soi 


Abou  Daoud  a rapportĕ  de  ‘Abdallah  Ibn  ‘Umar  (radhiyallahou  ‘anhoum)  : « Un  jour  nous 
ĕtions  assis  avec  le  Messager  d’Allah  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  quand  il  mentionna  un 
grand  nombre  de  futures  ĕpreuves.  Quand  il  mentionna  celle  ou  les  gens  devraient  rester  chez 


eux,  quelqu’un  demanda  : « O Messager  d’Allah,  quelle  est  l’ĕpreuve  de  rester  dans  sa 
maison  ? II  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  rĕpondit  : « Ce  sera  la  guerre  et  le  combat.  Alors 
une  ĕpreuve  de  prospĕritĕ  viendra  qui  sera  mensongĕre  parce  qu  'elle  sera  provoquĕ  par  un 
homme  de  mafamille  qui  prĕtenclra  travailler  pour  ma  cause  cdors  que  ce  ne  sera  pas  le  cas. 
Mes  amis  sont  les  pieu.x.  Alors  les  gens  s’uniront  sous  un  homme  qui  ressemblera  a un  os 
iliaque  sur  une  cote.  S’ensuivra  une  brĕve  sombre  tribulation  qui  ne  mancjuera  pas  d’affliger 
chacjue  membre  cle  cette  communciutĕ  et  ensuite  lorsque  les  gens  croiront  qu’elle  est  finie, 
elle  reprenclra  d son  dĕbut.  Durcint  cette  pĕriode,  un  homme  sera  un  croyant  le  matin  et  un 
mĕcrĕant  le  soir  et  les  gens  seront  clcins  deu.x  camps  : le  camp  cle  la  foi  qui  ne  contiendra 
aucune  hypocrisie  et  le  camp  cl’ hypocrisie  qui  ne  contiendra  aucune  foi.  Quand  les  affaires 
seront  ainsi,  attendez-vous  au  Dajjal.  » 


Peu  de  savants  mais  beaucoup  de  rĕciteurs 

Abou  Nou’aym  a rapportĕ  dans  al-Hilyah,  citant  un  hadith  de  ‘Abdallah  Ibn  Mas’oud 
(radhiyallahou  ‘anhou),  que  le  Messager  d’Allah  Allah  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  a dit : 
« Comment  serez-vous  lorsque  vous  serez  confus  par  une  ĕpreuve  clans  lequel  les  gens 
adopteront  cles  coutumes,  cjucmcl  les  enfcmts  auront  le  pouvoir  et  les  adultes  seront  faibles  et 
si  vous  la  nĕgligez  de  nimporte  quelle  maniĕre  on  vous  dira  que  vous  avez  abandonnĕ 
l’action  correcte  ? » Les  gens  demandĕrent  : « Quand  cela  arrivera-t-il  6 Messager  d’Allah  ? 
» II  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  dit  : « Quand  vos  rĕciteurs  seront  nombreux,  vos  savants 
peu,  vos  souverains  nombreux  et  vos  hommes  cle  confiance  peu.  Qucmcl  vous  cherchez  les 
biens  ce  de  ce  monde  au  moyen  cles  actions  de  l’Au-deld  et  apprendrez  la  Fiqh 
(jurisprudence)  autre  cjue  pourAllah.  » 


Banques  usuraires 

Abu  Daoud  et  Ibn  Majah  ont  rapportĕ  un  Hadith  d’Abou  Hourayrah  que  le  Messager  d’Allah 
(sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  a dit  : « Un  temps  viendra  pour  l’humanitĕ  ou  il  ne  restera 
pas  de  gens  qui  ne  consomment  l’usure  et  ceux  cjui  ne  la  consommeront  pas  seront  touchĕs 
par  ses  effets  (jjoussiĕre).  » 

La  propagation  de  l’usure  dans  le  monde,  y compris  dans  les  pays  musulmans,  est  devenue  si 
ĕvidente  que  seul  un  idiot  le  nierait.  Toutes  les  actions  des  banques  et  de  leurs  filiales  sont 


incontestablement  basĕes  sur  le  systĕme  d’usure  qui  alimente  les  vaisseaux  d’or  des  esclaves 
du  Veau  D’or  et  de  leurs  disciples.  Mĕme  ceux  qui  l’ĕvite  sont  contraints  d’avoir  des 
relations  avec  ces  banques  et  filiales  en  utilisant  leurs  services  et  tous  entre  dans  le  systĕme 
de  transactions  qui  profitent  aux  banques  et  sont  ainsi  touchĕs  par  ses  effets  comme  le 
Messager  d’Allah  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam),  le  vĕridique  nous  a informĕs.  II  n’y  a 
personne  qui  n’est  pas  touchĕ  par  ce  systĕme  exceptĕ  ceux  qui  vivent  isolĕs  ou  n’utilisent  pas 
l’argent  et  malgrĕ  le  fait  qu’Allah  a Lui  les  Louanges  et  la  Gloire  nous  a informĕs  qu’Il  a 
dĕclarĕ  la  guerre  a l’usure  et  maudit  les  usuriers  cependant,  personne  ne  porte  plus  la  moindre 
attention  ou  si  peu  a ces  avertissements  et  c’est  pourquoi  la  misĕre,  les  guerres,  les  maladies 
couvre  le  monde.  Allah  Exaltĕ  a dit  : « 6 les  croyants  ! Craignez  Allah  et  renoncez  au 
reliquat  de  1’intĕrĕt  usuraire,  si  vous  ĕtes  croyants.  Et  si  vous  ne  le  faites  pas,  alors 
recevez  1’annonce  d’une  guerre  de  la  part  d’Allah  et  de  Son  messager.  » (Qur’an  2 : 
278/279) 

Les  Musulmans  devraient  avoir  aussi  peu  de  contacts  que  possible  avec  les  banques  depuis 
que  toutes  les  relations  avec  eux  sont  illĕgales.  Le  Messager  d’Allah  (sallallahou  ‘aleyhi  wa 
sallam)  a dit  : « L’usure  est  egale  a soixante-dix  pĕchĕs  dont  la  moindre  partie  est  la 
/ornication  d’un  homme  avec  sa  mĕre.  » (Al-Bayhaqi  et  Ibn  Majah) 

II  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  dit  aussi  : « Allah  a maudit  le  consommateur,  le  payeur, 
celui  qui  l’ĕcrit  et  ceux  qui  refusent  de  payer  la  Zakat.  » (Ahmad  et  at-Tirmidi) 


L’absence  d’honnĕtetĕ 

Abou  Hourayrah  (radhiyallahou  ‘anhou)  a rapportĕ  qu’un  Bĕdouin  a demandĕ  au  Messager 
d’Allah  Allah  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  : « Quand  viendra  l’Heure  Derniĕre  ? » II 
(sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  rĕpondit  « Quand  1’honnĕtetĕ  disparaitra  alors  cherchent 
1’Heure  Derniĕre.  » II  demanda  : « O Messager  d’Allah,  comment  sera-t-elle  perdue  ? » II 
(sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  rĕpondit  : « Quand  l’autoritĕ  sera  donnĕe  d d’autres  que  ceux 
qui  la  mĕritent,  attend  toi  a l’Heure.  » 


L’avilissement  des  Arabes  et  de  l’Islam 


Abou  Moussa  a rapportĕ  que  le  Messager  d’Allah  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  a dit : « J’ai 
fait  une  supplication  pour  les  Arabes  et  dit  : « O Allcih  ! Quiconque  d’entre  d’eux  te 
rencontre  T’attestant,  pardonne-lui  durant  sa  vie.  » C’est  l’invocation  dTbrahim  et  d’Isma’il 
(‘aleyhim  salam).  Ce  Jour,  la  Banniĕre  de  la  Louange  sera  clans  ma  main  et  les  plus  proches 
de  ma  banniĕre  de  Thumanitĕ  ce  jour  seront  les  Arabes.  » (Al-Haythami,  at-Tabarani) 

C’est  une  affaire  d’honneur  et  de  gloire  que  le  Qur’an  fut  rĕvĕlĕ  dans  une  langue  arabe  claire 
et  que  la  meilleur  des  crĕatures,  Muhammad,  le  Messager  d’Allah  (sallallahou  ‘aleyhi  wa 
sallam)  qui  fut  envoyĕ  ĕtait  un  Arabe.  C’est  le  secret  de  Thonneur  de  la  nation  des  Arabes  et 
sans  cela  (1’Islam)  les  Arabes  sont  sans  valeur  et  par  sagesse,  Allah  a Lui  Les  Louanges  et  la 
Gloire  a placĕ  Sa  Maison  Ancienne  dans  Makkah  et  que  le  centre  du  monde  est  localisĕ  dans 
le  coeur  de  la  nation  arabe  qui  a oubliĕ  et  nĕgligĕ  ce  grand  honneur.  C’est  pourquoi  le  califat 
est  rĕservĕ  pour  les  meilleurs  des  Arabes,  les  Qouraysh,  afin  d’ĕviter  les  conflits  sur  la 
responsabilitĕ  et  pour  se  charger  du  fardeau  que  les  cieux,  la  terre  et  les  montagnes  ont 
rejetĕes  et  qui  sera  une  cause  de  mal  en  ce  monde  et  de  regret  le  Jour  de  Rĕsurrection  pour 
quiconque  s’en  chargera  sans  la  crainte  d’Allah  Exaltĕ. 

Si  aucun  Qourayshite  ne  peut  ĕtre  trouvĕ  alors  personne  ne  peut  ĕtre  le  calife  et  il  est 
obligatoire  d’ĕtablir  la  religion  d’Allah  Exaltĕ  pour  Lui,  obligatoire  pour  la  communautĕ  qui 
a ĕtĕ  dĕsignĕe  et  choisie  pour  accomplir  cette  mission,  l’ĕlĕvation  de  la  Parole  d’Allah  sur 
terre  et  dans  les  cieux  et  ne  pas  ilĕchir  dans  cette  entreprise  et  religion  jusqu’a  ce  qu’elle 
mĕne  et  dirige  toute  1’humanitĕ.  Malheureusement,  quand  les  Arabes  ont  abandonnĕ  le 
Qur’an,  rendu  lĕgal  ce  qui  ĕtait  illĕgal,  ils  sont  tombĕs  au  pouvoir  des  Europĕens  et  furent 
avilis  et  humiliĕs  et  1’Islam  avec  eux.  C’est  pourquoi  Islam  et  Arabes  sont  intrinsĕques  et 
Jabir  (radhiyallahou  ‘anhou)  a rapportĕ  que  le  Messager  d’Allah  (sallallahou  ‘aleyhi  wa 
sallam)  a dit : « Quancl  les  Arabes  sont  humiliĕs,  alors  ITslam  sera  humiliĕ.  » 

Abou  Hourayrah  (radhiyallahou  ‘anhou)  a dit  que  le  Prophĕte  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam) 
a dit  : « LTslam  a dĕbutĕ  comme  quelque  chose  d’ĕtrange  et  deviendra  de  nouveau  quelque 
chose  d’ĕtrange  de  la  mĕme  maniĕre  qu’il  a commencĕ.  Bonnes  nouvelles,  alors,  pour  les 
ĕtrangers  ! » (Mouslim,  Ahmad  et  Ibn  Majah) 

Selon  Ahmad  et  Ibn  Majah,  ‘Abdallah  Ibn  Mas’oud  (radhiyallahou  ‘anhou)  a ajoutĕ  : « 
Quelqu’un  demanda  : « O Messager  d’Allah,  qui  sont  les  ĕtrangers  ? » II  rĕpondit  : « Les 
ĕtrangers  aux  tribus.  » 


Dans  Ahmad,  Sa’d  Ibn  Abi  Waqqas  (radhiyallahou  ‘anhou)  a dit  : « Bonne  nouvelle  aux 
ĕtrangers  quand  les  gens  sont  corrompus.  » 

Imam  Ahmad  et  at-  Tabarani  ont  rapportĕ  un  Hadith  d’Ibn  ‘Umar  (radhiyallahou  ‘anhoum) 
qui  dit  : « Nous  avons  demandĕ  : « Qui  sont  les  ĕtrangers,  6 Messager  d’Allah  ? » II 
(sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  rĕpondit  : « Quelques  personnes  parmi  une  multitude  de  viles 
personnes.  Ceux  qui  leur  desobeiront  seront  beaucoup  plus  nombreux  que  ceux  qui  leur 
obĕiront.  » 

LTslam  est  devenu  un  sujet  de  risĕe  intemationale,  le  Qur’an  bafouĕ  et  sali  et  le  Noble 
Prophĕte  de  lTslam  insultĕ  et  avili.  De  mĕme,  tous  les  Musulmans  et  personne  n’a  de  prĕtexte 
juridique  sont  les  premiers  responsables  puisque  tous  restent  silencieux  et  soumis,  puisque  le 
silence  est  synonyme  d’accord,  exceptĕ  quelques  groupes  et  associations  mais  ils  sont  une 
minoritĕ  comparĕ  a la  masse  de  Musulmans  inactive,  cette  masse  de  Musulmans  qui  sera 
conduite  aux  abattoirs  dans  pas  longtemps,  en  silence,  en  rangs  silencieux  et  se  laissera 
abattre  sans  prononcer  le  moindre  de  mots  sans  se  dĕfendre  exactement  lorsque  les  Tatars 
frappĕrent  le  monde  Islamique.  Les  Musulmans  sont  devenus  dĕsincamĕs  et  ne  remplissent 
plus  cette  mission  essentielle  de  prĕcher  le  bien  et  d’empĕcher  le  mal,  mĕme  par  leur  bouche 
et  de  ce  fait  leur  prĕsence  n’a  plus  aucune  utilitĕ. 

Les  Musulmans  perplexes  et  pitoyables  sont  noyĕs  dans  cet  ocĕan  de  misĕres  et  de  tragĕdies 
dans  cette  guerre  mĕdiatique  intense  et  connaissant  a peine  les  fondements  de  leur  religion  et 
de  1’Unicitĕ  Divine,  ils  sont  venus  a prendre  leurs  ennemis  pour  leurs  amis  et  les  Musulmans 
comme  leurs  ennemis,  toujours  prĕt  a jeter  l’anathĕme  sur  ceux  qui  au  moins  ont  le  courage 
de  dĕfendre  leur  religion. 

Tel  est  l’ĕtat  de  la  situation  des  Musulmans,  ils  sont  venus  a croire  que  les  mĕcrĕants  sont 
plus  dignes  et  meilleurs  que  les  Musulmans  quand  1’Islam  fut  rĕvĕlĕ  a un  Arabe  et  en  langue 
arabe  et  qu’au  fil  des  siĕcles  les  convertis  europĕens  se  content  sur  les  bouts  des  doigts  ! Si 
ces  mĕcrĕants  avaient  ĕtĕ  plus  dignes  au  regard  de  leur  cultures  ou  technologies  pourquoi 
Allah  Exaltĕ  a Lui  les  Louange  et  la  Gloire  ne  les  a pas  guidĕs  ou  n’a  pas  transmis  la 
Rĕvĕlation  a un  blanc  ou  un  Europĕen  mais  a un  Arabe  que  tous  voient  comme  les  pires  des 
crĕatures? 

Le  Musulman  ne  peut  plus  trouver  de  refuge  pour  fuir  avec  sa  religion  et  se  rue  de  prĕcipice 
en  prĕcipice  et  supporte  l’ĕpreuve  de  la  vie  assaillit  par  les  loups,  les  vipĕres  et  les  scorpions. 
Chaque  fois  qu’il  s’efforce  de  proclamer  la  Yĕritĕ,  les  gens  l’accusent  et  complotent  contre 


lui.  II  devient  un  ĕtranger  dans  sa  propre  terre,  parmi  ses  propres  gens  et  tribu  pour  la  seule 
raison  de  vouloir  s’accrocher  a la  religion  d’Allah  et  dĕsirer  le  meilleur  pour  l’humanitĕ  et 
rĕaliser  leurs  plus  hauts  potentiels.  Le  monde  entier  est  contre  lui  nuit  et  jour  alors  qu’il  n’a 
fait  qu’appeler  pour  la  Glorification  de  Son  Seigneur  qui  n’a  pourtant  besoin  d’aucun  d’entre 
nous  ! 

Les  gens  le  soupgonnent  d’ĕtre  un  rĕactionnaire,  un  extrĕmiste,  un  terroriste  et  un  dĕviant 
parce  qu’en  vĕritĕ,  aveugles,  ils  ne  se  rendent  mĕme  plus  compte  dans  quel  mal  ils  sont 
plongĕs,  et  qu’ils  sont  le  mal  incarnĕ,  des  criminels  qui  sont  venus  a croire  en  leurs  propres 
mensonges  et  en  ont  fait  une  vĕritĕ  absolue  en  plus  des  90%  soi-disant  « Musulmans  » qui 
prĕtendent  faire  partie  de  la  Communautĕ  de  Muhammad  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  et 
qui  renient  et  critiquent  les  lois  qu’Allah  a dĕcrĕtĕes  pour  l’Humanitĕ  ! En  fait,  ils  se  sont 
jugĕs  eux  mĕme  et  sont  sortis  de  l’Islam  et  Allah  Exaltĕ  n’est  injuste  envers  personne. 


Le  refus  de  juger  par  ce  qu’Allah  a rĕvĕlĕ 

‘ Abdallah  Ibn  ‘Amr  Ibn  al-’As  (radhiyallahou  ‘anhoum)  a rapportĕ  qu’il  a entendu  le 
Messager  d’Allah  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  dire  : « L'Heure  Derniĕre  ne  viendra  pas 
avant  qu’AHah  retire  Sa  Shari’ah  aux  habitants  de  la  terre  n’y  laissant  rien  de  la  terre 
hormis  les  paiens  qui  ne  reconnaissent  ni  bien  ni  n ’ objectent  contre  le  mal.  » 


Les  gratte-ciels,  la  rĕduction  du  temps  et  les  frĕquents  tremblements  de  terre 

Al-Boukhari  rapporte  dans  son  Sahih  d’aprĕs  Abou  Hourayrah  (radhiyallahou  ‘anhou)  que  le 
Messager  d’Allah  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  a dĕclarĕ  : « La  Derniĕre  Heure  ne  viendra 
pas  avant  que  la  science  (islamique)  ne  soit  retirĕ,  les  tremblements  de  terre  frĕquents,  le 
raccourcissement  du  temps,  l’ apparition  de  tribulations  et  que  les  gens  ne  construisent  de 
grands  immeubles.  » 

At-Tirmidi  a rapportĕ  un  hadith  d’Anas  Ibn  Malik  (radhiyallahou  ‘anhou)  qui  a dit  : « Le 
Messager  d’Allah  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  a dit : « La  derniĕre  heure  ne  viendra  pas 
avant  que  le  temps  ne  s’ĕcoule  rapidement  si  bien  que  l’annĕe  ressemblera  au  mois,  le  mois  a 
la  semaine,  la  semaine  au  jour,  le  jour  d l’heure  et  l’heure  comme  l’ĕclat  d’une  flamme.  » » 


At-Tabari  a rapportĕ  d’Abou  Moussa  al-Ash’ari  (radhiyallahou  ‘anhou)  que  le  Messager 
d’Allah  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  a dit : « L'Heure  Derniĕre  n ’arrivera pas  avant  que  le 
que  le  temps  passe  rapidement  et  que  la  terre  soit  enroulĕe  (les  distances  sembleront  plus 
courtes).  » 

II  est  rapportĕ  dans  le  Sahih  d’al-Boukhari  d’Abou  Hourayrah  (radhiyallahou  ‘anhou)  que  le 
Messager  d’Allah  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  a dit  : « Le  temps  passera  vite  et  la  science 
se  perdra.  » Et  selon  une  variante  : « Et  l’action  sera  perdue,  l’avarice  rĕpandu  et  il  y aura 
beaucoup  de  meurtre.  » 


Imitation  de  l’Occident 

Al-Boukhari  a rapportĕ  d’Abou  Sa’id  al-Khoudri  (radhiyallahou  ‘anhou)  que  le  Messager 
d’Allah  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  a dit  : « Vous  suivrez  les  coutumes  de  ceux  qui  vous 
ont  prĕcĕdĕ  pas  d pas  et  coudĕe  par  coudĕe  au  point  que  s’ils  descenclaient  dans  le  trou  d’un 
lĕzard  vous  les  suivrez.  » Quelqu’un  demanda  : « Les  Juifs  et  les  chrĕtiens,  6 Messager 
d’Allah  ? » II  rĕpondit : « Eux.  » 

Al-Bazzar  et  al-Hakim  ont  rapportĕ  d’Ibn  ‘Abbas  (radhiyallahou  ‘anhou)  que  le  Messager 
d’Allah  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  a dit  : « Vous  suivrez  les  coutumes  de  ceux  qui  vous 
ont  prĕcĕdĕ,  centimĕtre  par  centimĕtre,  pas  a pas  et  coudĕe  par  coudĕe  au  point  que  si  l’un 
cEentre  eux  devait  descenclre  dans  le  trou  d’un  lĕzarcl  vous  y entrerez  aussi.  Mĕme  si  un 
d’entre  eux  devait  avoir  des  rapports  avec  sa  mĕre,  vousferez  de  mĕme.  » 

At-Tabarani  a rapportĕ  d’Ibn  Mas’oud  (radhiyallahou  ‘anhou)  que  le  Messager  d’Allah 
(sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  a dit  : « Vous  ĕtes  comme  les  tribus  d’Isra-il  et  vous  suivrez 
leur  chemin  pas  d pas  jusqu  'd  ce  qu  ’il  n ’y  ait  rien  qu  'ils  n 'ont  que  vous  n 'avez  aussi  et  ciu 
point  que  les  gens  seront  approchĕs  par  une  femme  et  que  l’un  d’entre  eux  ira  chez  elle, 
s 'allongera  avec  elle  et  revienclra  ensuite  chez  ses  amis  et  rira  avec  eux.  » 


Si  vous  avez  voyagĕ  dans  certains  pays  vous  avez  certainement  constatĕ  que  certaines  villes 
du  Maroc,  d’Algĕrie  et  de  Tunisie  par  ne  citer  que  ces  exemples  n’ont  plus  rien  a envier  au 


quartier  rouge  de  Paris  et  d’Amsterdam  et  que  Piccadilly  et  Montmartre  sont  similaires  a 
Tanger  et  Le  Caire.  Les  hommes  ressemblent  aux  femmes  au  point  que  parfois  vous  vous 
posez  la  question  sur  leurs  gendres  tandis  que  les  femmes  dĕpourvues  de  modestie  rivalisent 
ouvertement  dans  l’exhibition  de  leurs  charmes.  Les  choses  ont  atteint  un  tel  degrĕ  que  dans 
certaines  capitales  europĕennes,  les  gens  forniquent  ouvertement  dans  les  parcs  et  sous  les 
porches  confirmant  ainsi  point  par  point  tous  les  Ahadith  du  Messager  d’Allah  (sallallahou 
‘aleyhi  wa  sallam)  sur  les  signes  de  la  Fin  des  Temps  sur  la  dĕgradation  des  Humains  et  de 
l’Humanitĕ. 

De  telles  choses  qui  semblaient  impensables  il  y a moins  d’un  demi-siĕcle  sont  devenues  si 
courantes  et  si  normales  qu’elles  sont  entrĕes  dans  les  mceurs  et  nos  intellectuels  musulmans 
corrompus  ne  voient  d’autre  solution  que  de  se  mettre  a la  page  et  de  disserter  inlassablement 
sur  « le  progrĕs  et  l’ĕvolution  » inĕgalable  des  sociĕtĕs  occidentales  qui  promeuvent  la  libertĕ 
sexuelle,  la  destruction  des  valeurs  familiales  et  la  dĕsintĕgration  morale.  Shaytan  a rĕussi  a 
les  convaincre  que  les  Occidentaux  sont  les  vrais  reprĕsentants  de  1’humanitĕ  et  de  la 
civilisation  tandis  que  les  Musulmans  sont  arriĕrĕs  et  dĕpourvus  de  culture  et  c’est  pour  cette 
raison  qu’ils  sont  sujets  de  moqueries. 

Le  vĕritable  honneur  est  de  rĕsister  a toutes  ces  tribulations  et  d’imiter  la  plus  noble  des 
crĕatures,  Muhammad,  le  Messager  d’Allah  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  pour  avoir  la 
possibilitĕ  d’ĕtre  comptĕ  par  les  « Etrangers,  » ceux  qui  guident  quand  les  autres  sont 
corrompus. 

Et  Allah  Exaltĕ  a dit : « En  effet,  vous  avez  dans  le  Messager  d’Allah  un  excellent  modĕle 
[a  suivre],  pour  quiconque  espĕre  en  Allah  et  au  Jour  dernier  et  invoque  Allah 
frĕquemment.  » 

(Qur’an  33:21) 


Les  femmes  habillĕes  qui  restent  nues 

Mouslim  a rapportĕ  dans  son  Sahih  d’Abou  Hourayrah  (radhiyallahou  ‘anhou)  que  le 
Messager  d’Allah  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  a dit  :«  II  y a deux  types  des  gens  du  Feu 
que  je  n ’ai  pas  vus  : les  gens  qui  ont  des  fouets  comme  les  queues  de  bceufavec  lesquelles  ils 
battent  les  gens  et  les  femmes  habillees  mciis  qui  restent  nues,  avec  des  chignons  comme  les 
bosses  de  chameaux,  qui  sont  inclinees  (au  mcd)  et  incite  leurs  maris  vers  lui.  Ils  nentreront 


pas  clans  le  Jardin  ni  mĕme  sentiront  son  odeur  bien  que  l’on  puisse  sentir  son  odeur  d telle 
et  telle  distance.  » 

Ahmad  a rapportĕ  dans  son  Mousnad  de  ‘Abdallah  Ibn  al-‘Amr  Ibn  al-‘As  (radhiyallahou 
‘anhoum)  que  le  Messager  d’Allah  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  a dit  : « Durant  les 
derniers  jours  de  ma  Communautĕ  il  y aura  des  hommes  qui  iront  sur  des  selles  qui 
ressembleront  aux  hommes  qui  les  descendront  aux  portes  des  mosquĕes.  Leurs  femmes 
seront  habillĕes  mais  nues  avec  leurs  cheveux  entassĕs  au  sommet  de  leurs  tĕtes  comme  les 
bosses  de  chameau  maigres.  Maudissez-les  car  elles  sont  vraiment  maudites.  » 

Les  tyrans  et  les  despotes  ont  des  forces  brutales  qui  controlent  les  gens  avec  des  matraques 
et  des  triques  qui  ressemblent  aux  queues  de  bĕtail.  Ces  policiers  qui  sont  les  servants  et  les 
gardiens  des  tyrans  seront  les  chiens  du  feu  parce  qu’ils  aident  et  soutiennent  ces  souverains 
injustes  qui  imposent  leurs  tyrannies  au  moyen  de  la  violence. 

En  plus  des  transgressions  et  de  l’opposition  a la  vĕritĕ  de  ces  temps,  les  femmes  par  leur 
inlluences  et  leurs  roles,  aident  a propager  la  corruption.  Un  aspect  de  celle-ci  sont  les 
vĕtements  qu’elles  portent  et  qui  sont  dĕcrits  comme  habillĕs  mais  qui  restent  nues.  C’est 
pourquoi  le  Messager  d’Allah  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  n’a  pas  dit  « habillĕes  et  nues  » 
mais  « habillĕes  mais  encore  nues  » ce  qui  signifie  qu’elles  portent  des  vĕtements  non  pas 
pour  couvrir  leurs  corps  mais  les  faire  apparaitre  comme  si  elles  ĕtaient  nus.  Ce  style  de 
vĕtements  s’est  maintenant  rĕpandu  partout  dans  le  monde  et  vous  verrez  mĕme  des  femmes 
ĕmerger  des  mosquĕes  portant  de  tels  vĕtements  et  coiffĕes  de  « bosses  de  chameaux.  » 


Les  avions  tueurs  et  la  terreur  qu’ils  inspirent 

‘Abd  ar-Razzaq  a rapportĕ  : « Malheur  aux  Arabes  a cause  d’un  mal  qui  approche.  Ailes  ! 
Quelles  ailes  ! Long  malheur  aux  ailes  qui  ont  un  vent  dans  lequel  ils  bougent,  un  vent 
produit  par  leur  mouvement  et  un  vent  ĕmergeant  des  cotĕs  par  leur  mouvement.  » (Al- 
Mousannaf  11:352) 


Les  enregistreurs,  les  appareils  d’espionnage  et  les  bĕtes  sauvages  parlantes 


Ahmad  a rapportĕ  dans  son  Mousnad  d’Abou  Sa’id  al-Khoudri  (radhiyallahou  ‘anhou)  que  le 
Messager  d’Allah  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  a dit  : « Par  Celui  qui  a mon  dme  dans  Sa 
main,  la  Derniĕre  Heure  ne  viendra  pas  avant  que  les  animaux  ne  parlent  aux  gens  ou  que  la 
laniĕre  du  fouet  ou  d’une  sandale  d’un  homme  parlent  et  lui  disent  ce  que  les  gens  ont  dit 
aprĕs  son  dĕpart.  » (Al-Hakim  et  At-Tirmidi,  Hadith  Hassan  Sahih  Gharib) 

Selon  d’autres  sources,  Abou  Hourayrah  (radhiyallahou  ‘anhou)  a rapportĕ  que  le  Messager 
d’Allah  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  a dit  : « II  y a des  signes  avant  la  Derniĕre  Heure  et 
parmi  eux  est  1’homme  qui  sortira  puis  quand  il  reviendra,  ses  sandales  et  son  fouet 
l’informera  de  ce  que  les  gens  ont  dit  en  son  absence.  » 


L’ĕlimination  des  savants 

‘Abdallah  Ibn  ‘Umar  (radhiyallahou  ‘anhoum)  a rapportĕ  qu’il  a entendu  le  Prophĕte 
(sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  dire  : « Allah  n ’enlĕvera  pas  la  connaissance  aprĕs  qu  'II  vous 
l’a  donnĕ  en  1’arrachant  (cles  cceurs).  II  l’otera  en  enlevant  les  hommes  de  sciences  avec  leur 
savoir  pour  que  seuls  les  ignorants  restent  si  bien  que  les  gens  chercheront  leur  opinion  et  ils 
seront  ĕgarĕs  et  ĕgareront  les  autres.  » (al-Boukhari) 


Le  mĕprisable,  le  modeste  et  le  noble 

Ahmad,  Abou  YaTa,  at-Tahawi  et  at-Tabarani  ont  rapportĕ  d’Anas  Ibn  Malik  (radhiyallahou 
‘anhou)  que  le  Messager  d’Allah,  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  a dit  : « Avant  la  Derniĕre 
Heure  il  y aura  des  annĕes  de  tromperie  dans  lesquelles  on  croira  les  menteurs  tanclis  que  les 
vĕridiques  seront  traitĕs  de  menteurs,  la  confiance  sera  donnĕe  aux  traitres  tanclis  que  les 
vĕridiques  seront  traitĕs  de  traitre  serajiĕ  et  la  pensĕe  fiable  traitresse  et  dans  lesquelles,  les 
mĕprisables  parleront.  » On  lui  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  demanda  : « Que  veut  dire  « 
par  les  mĕprisables  ? » » II  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  rĕpondit  : « Les  gens  iniques  qui 
parleront  des  ajfaires  publiques.  » 

Al-Bazzar  et  at-Thawri  ont  rapportĕ  la  mĕme  chose  de  ‘Umar  Ibn  ‘Awf  (radhiyallahou 
‘anhou)  avec  la  diffĕrence  que  lorsqu’on  demanda  au  Messager  d’Allah  (sallallahou  ‘aleyhi 


wa  sallam)  « Que  veut  dire  « par  les  mĕprisables  ? » » II  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam) 
rĕpondit : « Des  souverains  mauvais  (mechants)  qui  parleront  des  a[faires  puhligues.  » 

At-  Tahawi  a dit  : II  fut  demandĕ  « Que  veut  dire  « par  les  mĕprisables  ? » » II  (sallallahou 
‘aleyhi  wa  sallam)  rĕpondit  : « Ceux  qui  sont  sans  valeur.  » Et  c’est  ainsi  qu’at-Tabarani  1’a 
rapportĕ  dans  un  Hadith  narrĕ  par  ‘Awf  Ibn  Malik  (radhiyallahou  ‘anhou). 

Ash-Shafi’i  l’a  rapportĕ  d’Abou  Hourayrah  (radhiyallahou  ‘anhou)  qui  a dit  que  le  Messager 
d’Allah  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  a dit  : « Les  annĕes  de  tromperie  viendront  chez  les 
gens  durant  lesquelles  on  croira  les  menteurs  et  dĕmentira  les  vĕridiques,  les  traitres  sont 
Jiĕs  et  les  vĕridiques  prit  pour  des  traitres  et  dans  lesquelles  le  mĕprisable  parlera.  » On  lui 
demanda  : « Qui  sont  les  mĕprisables  ? » II  rĕpondit  : « Les  hommes  iniques  cjui  parlent  des 
ajjaires  publiques.  » 

At-Tabari  a rapportĕ  qu’Abou  Hourayrah  (radhiyallahou  ‘anhou)  a dit  que  le  Messager 
d’Allah  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  a dit  : « Par  Celui  qui  a mon  dme  dans  Sa  Main,  la 
Derniĕre  Heure  ne  viendra  pas  avant  que  1’impudicitĕ  et  l’avarice  (la  misĕre)  se  soient 
communs,  les  fiables  prit  pour  des  traitres  et  les  traitres  fiĕs,  le  noble  dĕtruit  et  le  modeste 
triomphant.  » Ils  demandĕrent : « O Messager  d’Allah,  qui  est  le  noble  et  qui  est  le  modeste  ? 
» II  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  rĕpondit  : « Les  nobles  sont  les  vrais  chefs  et  les  gens 
insignifiants  sont  les  modestes  ceux  qui  sont  sous  les  piecls  des  gens  et  inconnus.  » 


Le  Qur’an  rĕcitĕ  par  les  mĕcrĕants 

Ibn  ‘Abbas  (radhiyallahou  ‘anhou)  a rapportĕ  que  le  Messager  d’Allah,  (sallallahou  ‘aleyhi 
wa  sallam)  a dit  : « Le  Qur’an  sera  lu  par  des  gens  de  ma  Communautĕ  qui  traverseront 
1’Islam  comme  une  flĕche  traverse  sa  proie.  » (Ahmad  Ibn  Hanbal) 


Retour  a 1’idolatrie 

Abou  Hourayrah  (radhiyallahou  ‘anhou)  a rapportĕ  que  le  Messager  d’Allah  (sallallahou 
‘aleyhi  wa  sallam)  a dit  : « La  Derniĕre  Heure  ne  viendra  pas  avant  que  le  derriĕre  cles 


femmes  des  Banou  Daws  s’agitent  autour  de  Dzoul  Khoulayssah,  l’idole  que  Daws  avaient 
l’habitude  d’adorer  dans  la  Jahiliyyah.  » 

‘Ayshah  (radhiyallahou  ‘anha)  a rapportĕ  qu’elle  a entendu  le  Messager  d’Allah  (sallallahou 
‘aleyhi  wa  sallam)  dire  : « La  nuit  et  le  jour  ne  passeront  avant  qu  ’al-Lat  et  al-  ‘Ouzzah  soient 
de  nouveau  vĕnĕrĕs.  » Elle  demanda  : « 0 Messager  d’Allah,  je  croyais  quand  Allah  rĕvĕla  : 
« C’est  Lui  qui  a envoyĕ  Son  messager  avec  la  bonne  direction  et  la  religion  de  la  vĕritĕ, 
ailn  qu’elle  triomphe  sur  toute  autre  religion,  quelque  rĕpulsion  qu’en  aient  les 
associateurs,  » (Qur’an  9:33)  que  l’affaire  ĕtait  terminĕe.  » II  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam) 
rĕpondit  : « Cela  s’appliquera  a ceux  qu’Allah  dĕsire.  II  enverra  une  brise  douce  qui 
provoquera  la  mort  de  tous  ceux  qui  ont  le  poids  d’un  grain  de  graine  de  moutarde  de 
conviction  dans  leur  cceur  et  sera  laissĕ  en  vie  seuls  les  gens  sans  aucun  bien  en  eux  qui 
retourneront  d la  religion  de  leurs  ancĕtres.  » 


L’abondance  des  richesses  et  des  femmes 

Abou  Moussa  al-Ash’ari  (radhiyallahou  ‘anhou)  a rapportĕ  que  le  Messager  d’Allah 
(sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  a dit  : « Un  temps  viendra  pour  les  gens  qu’un  homme  sortira 
pour  donner  sa  Sadaqah  d’or  et  qu’il  ne  trowera  personne  d qui  la  donner  et  qu’un  homme 
sera  suivi  par  quarante  femmes  cherchant  sa  protection  d cause  du  manque  d’hommes  et  de 
l’ abondance  de  femmes.  » (Al-Boukhari) 

Anas  (radhiyallahou  ‘anhou)  a rapportĕ  que  le  Messager  d’Allah  (sallallahou  ‘aleyhi  wa 
sallam)  a dit  : « Un  des  signes  de  la  Derniĕre  Heure  est  la  disparition  de  la  science,  la 
propagation  de  la  fornication  et  de  l’ignorance  et  le  vin  sera  bu.  II  y aura  un  nombre  si  ĕlevĕ 
defemmes  qu’un  homme  aura  cinquante  femmes  d sa  charge.  » (Al-Boukhari) 

Abou  Hourayrah  (radhiyallahou  ‘anhou)  a rapportĕ  que  le  Messager  d’Allah  (sallallahou 
‘aleyhi  wa  sallam)  a dit  : « La  Derniĕre  Heure  ne  viendra  pas  avant  les  richesses  ne 
dĕbordent  parmi  vous  au  point  ou  le  riche  s ’ incjuiĕtera  de  ne  trouver  personne  qui  acceptera 
sa  Sadaqah  et  que  la  personne  d qui  il  l’offrira  lui  dira  ; « Non,  je  n 'en  nul  besoin.  » (Al- 
Boukhari  et  Mouslim) 


Les  tremblements  de  terre  du  a la  fornication,  la  musique  et  1’alcool 


Abou  Moussa  al-Ash’ari  (radhiyallahou  ‘anhou)  a rapportĕ  que  le  Messager  d’Allah 
(sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  a dit  : « Des  gens  de  ma  communaute  consommeront  de 
l’alcool  et  lui  donneront  un  autre  nom,  les  instruments  de  musique  seront  joues  pour  eux  et 
les  chanteurs  chanteront.  Allah  les  engloutira  par  la  terre  et  en  fera  cles  singes  et  des 
cochons.  » (Ibn  Majah) 

‘Ayshah  (radhiyallahou  ‘anha)  fut  questionnĕe  au  sujet  des  tremblements  de  terre  et  dit  : « Si 
une  femme  retire  ses  vĕtements  dans  une  maison  autre  que  celle  de  son  mari,  elle  brise  le 
voile  entre  elle  et  Allah.  Si  elle  se  parfume  pour  un  autre  que  son  mari,  c’est  le  feu  et  la 
clisgrace  pour  elle.  Quand  la  fornication  sera  rendue  lĕgale  puis  que  le  vin  sera  bu  et  les 
instruments  de  musique  jouĕs,  Allah  sera  jaloux  dans  Son  Ciel  et  dira  d la  terre  : « Faites-les 
trembler  ! » S’ils  se  repentent  et  s’arrĕtent,  alors  ira  bien.  Autrement  elle  s’ĕcroulera  et  eux 
avec.  » (Al-Hakim) 

Par  Allah,  le  vin  s’est  rĕpandu  partout  et  1’alcool  a pris  un  nombre  infini  de  noms.  La 
fornication  a ĕtĕ  rendue  lĕgale  mĕme  entre  les  « hommes  » et  les  femmes  entre  elles  que 
reste-t-il  donc  aprĕs  cela  ? 


Fornication  au  milieu  de  la  route 

Le  Messager  d’Allah  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  a dit  : « Un  homme  ira  vers  une  femme 
et  se  couchera  avec  elle  sur  la  route  ou  soulĕvera  son  vĕtement  comme  la  queue  d’un  mouton 
est  soulevĕe.  Le  meilleur  et  le  plus  excellent  de  gens  ce  jour  seront  ceux  qui  diront  : « Si 
seulement  vous  vous  dissimuliei  derriĕre  ce  mur.  » Et  a cette  ĕpoque  un  tel  homme 
ressemblera  d Abou  Bakr  et  ‘ Umar.  » (Abou  Ya’la) 

Nous  appartenons  a Allah  et  a Lui  nous  revenons  ! D’autant  plus  que  cela  devient  de  plus  en 
plus  frĕquent. 


Dĕsir  de  mourir 


Abou  Hourayrah  (radhiyallahou  ‘anhou)  a rapportĕ  que  le  Messager  d’Allah  (sallallahou 
‘aleyhi  wa  sallam)  a dit  : « Ce  moncle  ne  prendra  pas  fin  avant  qu  ’un  homme  ne  passe  prĕs 
d’un  tombeau  et  s’y  roule  en  disant : « O qu’aimerais-je  ĕtre  d la  place  de  ce  mort  dans  la 
tombe  ! La  religion  n ’est  rien  qu’ajfliction.  » 

Abou  Dzar  (radhiyallahou  ‘anhou)  a dit  : « Le  temps  est  pratiquement  venu  qu’une 
procession  funĕraire  passe  par  un  groupe  des  gens  dans  un  marchĕ,  qu’un  homme  la  voie  et 
hoche  sa  tĕte  en  disant  : « O que  j’aimerais  ĕtre  a sa  place  ! » On  lui  demanda  : « O Abou 
Dzar,  est  du  a quelque  chose  de  terrible  ? » « Oui,  » rĕpondit-il. 

Encore  une  fois,  il  est  devenu  courant  de  nos  jours  pour  un  grand  nombre  d’entre  nous  de 
vouloir  parfois  souhaiter  la  mort  pour  ĕchapper  aux  vicissitudes  du  temps,  les  soucis,  les 
labeurs  de  ce  monde  et  ses  tentations  pour  en  ĕtre  soulagĕs.  Combien  de  Musulmans 
particuliĕrement  dans  les  zones  de  conllit  envient  ceux  des  tombes,  et  dĕsirent  la  mort  autant 
par  dĕsespoir  que  peur,  l’aversion  de  ce  monde  et  sa  corruption  ! 

Ibn  Battal  a dit  : « Les  gens  des  tombeaux  et  la  mort  seront  dĕsirĕ  intensĕment  quand  les 
grandes  ĕpreuves  apparaitront  et  en  raison  de  la  peur  de  la  fin  du  monde  et  de  la 
prĕdominance  du  mensonge,  de  la  corruption  de  ses  gens,  la  dĕsobĕissance  et  le  mal.  » 

Gloire  a Allah  ! Si  Ibn  Battal  avait  vu  le  temps  dans  lequel  nous  vivons,  la  persĕcution  des 
gens  pieux  et  la  disparition  de  l’Islam,  il  aurait  ĕtĕ  dĕfinitivement  convaincu  que  l’Heure  est 
sur  nous. 


Manque  de  sincĕritĕ  dans  Hajj 

Ibn  ‘Abbas  (radhiyallahou  ‘anhou)  a rapportĕ  que  le  Messager  d’Allah  (sallallahou  ‘aleyhi  wa 
sallam)  a dit  : « O Salman,  quand  les  souverains  feront  le  Hajj  pour  le  plaisir,  les  riches  pour 
le  commerce,  les  pauvres  pour  la  mendicitĕ  et  les  psalmodieurs  pour  ĕtre  vus  alors  1’ĕtoile 
avec  une  queue  (comĕte)  apparaitra  bientot.  » (Ibn  Mardawayh) 


Manque  d’humilitĕ  dans  la  priĕre  et  1’apparition  d’innovateurs 


Houdayfah  (radhiyallahou  ‘anhou)  a dit  : « La  premiĕre  chose  qui  disparaitra  de  la  religion 
sera  1’humilitĕ  et  la  derniĕre  chose  sera  la  priĕre  elle-mĕme.  L’Islam  sera  rĕduit  petit  a petit. 
Les  femmes  prieront  alors  qu’elles  ont  leurs  rĕgles  et  vous  prendrez  le  chemin  de  ceux  qui 
vous  ont  prĕcĕdĕ  exactement  pas  a pas  et  point  par  point.  Ne  suivez-donc  pas  leur  voie  et 
leurs  erreurs.  Ce  la  atteindra  un  point  ou  deux  groupes  resteront  et  l’un  dira  : « Quel  est  le 
point  de  faire  les  cinq  priĕres  ? Ceux  avant  nous  ont  ĕtĕ  ĕgarĕs.  Allah  Exaltĕ  a dit  : « Et 
accomplis  la  Salat  aux  deux  extrĕmitĕs  du  jour  et  a certaines  heures  de  nuit.  » (Qur’an 
11:114)  II  y a donc  seulement  trois  priĕres  ! L’autre  groupe  dira  : « La  foi  de  ceux  qui  croient 
en  Allah  ressemble  a la  foi  des  anges  et  il  n’y  parmi  nous  aucun  mĕcrĕant  ou  hypocrite.  » II 
est  du  droit  d’Allah  de  les  rĕunir  avec  le  Dajjal.  » (Al-Hakim) 


La  montagne  d’or  de  1’Euphrate 

Al-Boukhari  a rapportĕ  d’Abou  Hourayrah  (radhiyallahou  ‘anhou)  que  le  Messager  d’Allah, 
(sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  a dit  : « Le  temps  est  pratiquement  arrivĕ  pour  1’Euphrate  de 
dĕvoiler  un  trĕsor  d’or.  Que  quiconque  soit  prĕsent  n 'en  prenne  rien.  » 

Mouslim  a rapportĕ  d’Abu  Hourayrah,  (radhiyallahou  ‘anhou)  dans  son  Sahih  : « La  Derniĕre 
Heure  ne  viendra  pas  avant  que  1’Euphrate  ne  dĕvoile  une  montagne  d’or  pour  laquelle  les 
gens  lutteront  et  quatre-vingt-dix-neuf  de  chaque  cent  seront  tuĕs.  » 

L’Euphrate  est  un  fleuve  qui  traversent  la  Turquie  sur  710  kilomĕtres,  la  Syrie  sur  440 
kilomĕtres  et  l’Iraq  sur  1060  kilomĕtres  avant  finalement  de  rejoindre  le  Tigre  et  se  jeter  dans 
le  Golfe  Persique.  L’Heure  Finale  ne  viendra  pas  avant  que  1’Euphrate  ne  dĕvoile  une 
montagne  d’or  pour  laquelle  les  gens  s’entretueront  et  pour  laquelle  un  trĕs  grand  nombre 
pĕrira.  Les  Musulmans  devront  impĕrativement  l’ĕviter.  Comment  cette  montagne  d’or  sera 
dĕvoilĕe  et  dans  quel  pays  seul  Allah  a Lui  les  Louanges  et  la  Gloire  en  est  plus  informĕ. 

Les  eaux  de  1’Euphrate  peuvent  diminuer  et  laisser  apparaitre  cette  montagne  au  coeur  du 
fleuve  qui  sera  dĕvoilĕe  quant  a ceux  qui  prĕtendent  qu’il  s’agit  du  pĕtrole,  la  majoritĕ  des 
savants  actuels  ont  contestĕ  cela  et  affirmĕ  qu’il  s’agira  bien  d’or  pur. 

Quant  a l’or  de  l’Amazone,  nous  avons  vu  ce  qu’il  engendra  et  continue  d’engendrer  de 
crimes  pour  des  micros  pĕpites  pour  ĕtre  persuadĕ  de  1’authenticitĕ  du  Hadith. 


A mon  humble  avis,  cet  ĕvĕnement  est  en  rapport  direct  avec  1’entrĕe  des  Grands  Signes  qui 
servira  peut-ĕtre  d’un  leurre  pour  sauver  les  Musulmans  d’un  grand  danger. 


Raretĕ  de  la  vraie  fraternitĕ,  dirhams  lĕgaux  et  connaissance  utile 

‘Abdallah  Ibn  ‘Umar  (radhiyallahou  ‘anhoum)  a rapportĕ  que  le  Messager  d’Allah, 
(sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  a dit  : « Les  choses  les  plus  rares  a trouver  vers  la  fin  des 
temps  seront  un  dirham  licite  et  unfrĕre  en  qui  ont  peu  avoir  confiance.  » (Abou  Nou’aym) 

Quelque  chose  de  similaire  est  rapportĕ  par  Abou  Nou’aym  et  at-Tabarani  : « Un  temps 
viendra  ou  il  n’y  aura  rien  de  plus  dur  a trouver  que  trois  choses  : un  frĕre  intime,  un  dirham 
lĕgal  et  une  Sounnah  pratiquĕe.  » 

Houdayfah  (radhiyallahou  ‘anhou)  a rapportĕ  que  le  Messager  d’Allah,  (sallallahou  ‘aleyhi 
wa  sallam)  a dit  : « La  Derniĕre  Heure  ne  viendra  pas  avant  qu  ’ Allah  rende  rare  trois  choses 
: un  dirham  de  source  licite,  une  science  utile  et  unfrĕre  en  Allah  ».  (Kanz  al-‘Oummal) 


L’apparition  de  mauvaises  caractĕristiques  chez  les  Musulmans 

On  lui  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  demanda  : « Quels  sont-ils,  le  6 Messager  d’Allah  ? » 
II  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  rĕpondit : « Quand  le  butin  sera  pris  d tour  de  rdle  (par  des 
groupes  particuliers),  que  les  dĕpdts  confiĕs  seront  pris  comme  butin,  la  Zakat  comme  une 
pĕnalitĕ,  l’homme  obĕira  a safemme  et  dĕsobĕira  d sa  mĕre,  l’homme  sera  aimable  envers 
son  cimi  et  dur  envers  son  pĕre,  les  voix  s ’ĕlĕveront  dans  les  mosquĕes,  quand  le  leader  cles 
gens  sera  le  pire  d’entre  eux,  quancl  l’homme  sera  honorĕ  par  crainte  de  son  mal,  que  le  vin 
sera  bu,  la  soie  portĕe,  V apparition  des  chanteurs  et  des  instruments  a cordes  et  quand  les 
derniers  cle  cette  communautĕ  maudiront  les  premiers.  Attendez-vous  alors  d ce  moment-ld  d 
un  vent  violent  ou  une  jissure  de  la  terre  lefait  d’ouvrir  de  terre  ou  d une  transjiguration . » 
(At-Tirmidi) 

‘Ata’  Ibn  Abi  Rabah  (radhiyallahou  ‘anhou)  a rapportĕ  : « Nous  ĕtions  avec  ‘Abdallah  Ibn 
‘Umar  quand  un  jeune  homme  de  Basra  arriva,  demanda  quelque  chose  et  dit  : « Yous  en 


informerai-je  ? » Puis  dit : « Une  fois  nous  ĕtions  dix  d’entre  nous  avec  le  Messager  d’Allah, 
(sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  dans  sa  mosquĕe  : Abou  Bakr,  ‘Umar,  ‘Uthman,  ‘Ali,  Ibn 
Mas’oud,  Houdayfah,  Abou  Sa’id  al-Khoudri,  un  autre  homme  et  moi-mĕme  quand  un  jeune 
homme  des  Ansars  arriva  et  salua  le  Messager  d’Allah  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  puis 
resta  debout  et  demanda  : « O Messager  d’Allah,  quels  sont  les  meilleurs  croyants?  » II 
rĕpondit  : « Ceux  qui  ont  le  meilleur  caractĕre.  » II  demanda  a nouveau  : « Quels  croyants 
sont  les  plus  perspicaces  ? » II  dit  : « Ceux  qui  se  souviennent  le  plus  de  la  mort  et  s’y 
prĕparent  de  maniĕre  continue  avant  qu  'elle  ne  vienne  chez  eux.  » 

Le  jeune  homme  resta  silencieux  et  le  Messager  d’Allah  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  se 
tourna  vers  nous  et  dit  : « Chacjue  fois  cjue  la  fornication  apparait  parmi  les  gens,  cles 
ĕpidĕmies  inconnues  de  leurs  ancĕtres  et  lafamine  apparaissenl  chez  eux.  Qucmcl  ils  falsifient 
(trompe)  la  mesure  et  le  poicls,  ils  sont  affligĕs  par  la  sĕcheresse,  de  grcmcles  ĕpreuves  et  par 
la  tyrcmnie  cle  ceux  qui  les  gouvernent.  Qucmcl  ils  refusent  cle  payer  la  Zakat  clue  sur  leur 
propriĕlĕ,  ils  sont  privĕs  cle  pluie  et  n ’ĕtaient-ce  les  animaux,  il  ne  pleuvrait  pas  du  tout. 
Quand  ils  rompent  le  pacte  d’Allah  et  cle  Son  Messager,  le  pouvoir  est  clonnĕ  d leurs  ennemis 
qui  les  dĕpouillent  de  leurs  biens.  Quancl  leurs  Imams  ne  jugent  par  le  Livre  cl’Allah,  Allah 
les  clresse  les  uns  contre  les  autres.  » 

Le  Prophĕte  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  a dit  vrai  et  tous  ses  Ahadith  se  sont  avĕrĕs 
vĕridiques  et  aprĕs  leurs  lectures,  nous  ne  pouvons  que  constater  que  tous  on  eut  lieu  et  que 
nous  les  vivons  dĕsormais  au  quotidien,  exceptĕ  la  montagne  d’or  qui  sortira  de  1’Euphrate. 
De  cette  maniĕre,  il  ne  fait  plus  aucun  doute  sur  1’apparition  imminente  du  Mahdi  et  donc  les 
Musulmans  doivent  maintenant  se  ressaisir,  anticiper  son  arrivĕe  et  lutter  contre  la  dominance 
mondiale  qui  est  tentĕe  de  leur  ĕtre  imposĕe.  Le  moment  est  arrivĕ  de  paver  la  voie  du  Mahdi 
et  Louange  a Allah  qui  a Ses  propres  serviteurs  engagĕs  dans  cette  voie  qui  finaliseront 
effectivement  le  dĕcret  d’Allah  Exaltĕ. 

Les  Musulmans  ne  doivent  donc  renoncer  en  rien  a leur  religion  et  a 1’ĕtablir  sur  la  terre  ou 
sinon,  ils  seront  remplacĕs  par  des  gens  mieux  qu’eux. 

Si  les  Musulmans  renoncent  a lutter  pour  l’Islam,  ils  tomberont  inĕvitablement  dans  les  mains 
des  ennemis  de  l’Islam  et  deviendront  leurs  alliĕs. 

Le  temps  de  sape  du  Jihad  est  dĕsormais  aboli  de  mĕme  que  la  politique  de  passivitĕ  des 
nations  asservies.  Finalement  et  contrairement  a ce  qui  a ĕtĕ  dit : « L’Islam  ne  cĕdera  point,  il 
n’abandonnera  pas  la  doctrine  du  Jihad  au  profit  de  la  passivitĕ  de  la  seule  adoration.  Le 
centre  de  1’Islam  ne  tombera  jamais  sous  l’influence  europĕenne  et  tous  les  peuples 


islamiques  ne  se  soumettront  pas  a la  puissance  europĕenne  contrairement  a ce  qu’a  ĕcrit  le 
Hollandais  C.  Snock  Hurgronje. 

Quant  a Muhammad  Ibn  ‘Abdallah,  connu  sous  le  nom  du  Mahdi  (le  guidĕ),  il  sera  un  Arabe 
descendant  du  Messager  d’Allah  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  et  aura  40  ans  quand  il 
apprendra  qu’il  est  le  Mahdi  aprĕs  avoir  fui  Madinah  pour  Makkah  et  alors  qu’il  sera  dans  le 
Masjid  al  Haram  prĕs  de  la  Ka’bah,  les  gens  lui  porteront  allĕgeance  et  il  deviendra  le  Calife 
de  tous  les  Musulmans.  II  ressemblera  caractĕriellement  au  Messager  d’Allah  (sallallahou 
‘aleyhi  wa  sallam). 

II  est  fort  possible  que  le  Mahdi  est  actuellement  un  jeune  si  l’on  considĕre  le  retour  du 
Califat  mondial  dans  moins  de  20  annĕes  et  quand  il  arrivera,  son  apparition  sera  tenue 
secrĕte  par  tous  les  mĕdias  pour  ĕviter  que  les  Musulmans  ne  le  rejoignent,  imaginez-vous  les 
mĕdias  annoncer  qu’un  descendant  du  Prophĕte  Muhammad  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam) 
est  devenu  le  Calife  ? A moins  bien  sur  qu’ils  annoncent  le  contraire  et  disent  qu’al-Qa’idah  a 
un  nouveau  chef  nommĕ  Muhammad  Ibn  Abdallah,  descendant  du  Messager  d’Allah 
(sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  qu’ils  ont  d’ores  et  dĕja  qualifiĕ  de  terroriste. 

II  est  probable  que  seuls  les  Musulmans  vivant  autour  de  Makkah  seront  informĕ  au  dĕbut  de 
sa  prĕsence  et  que  la  nouvelle  se  rĕpandra  rapidement  a travers  les  Musulmans. 


Chapitre  Dix 


Qu’arrivera  aprĕs  2020  ? 

Un  grand  nombre  de  groupes  islamiques  affiliĕs  a al-Qa’idah  ont  dĕja  ĕtablit  des  Ĕmirats 
Islamiques  dans  leurs  propres  prĕs  des  frontiĕres  et  fusionneront  probablement  avec  les  autres 
Ĕmirat  voisin  jusqu’a  l’unification  des  nations. 

Ils  feront  face  alors  a la  colĕre  du  reste  du  monde  maintenant  un  ĕtat  de  guerre  permanent 
jusqu’a  la  mondialisation  du  chaos  et  son  effondrement.  Avec  ce  chaos,  quelqu’un 
suffisamment  charismatique  devra  unifier  les  terres  musulmanes  pour  garantir  le  succĕs  du 
Jihad  et  ĕtablir  une  constitution  islamique  pour  les  populations  musulmanes.  Cet  homme  sera 
le  Mahdi. 

Le  Califat  mondial  ne  mettra  pas  fin  a tous  les  problĕmes  des  Musulmans  mais  plutot 
apportera  une  lĕgitimitĕ  et  une  base  ferme  qui  permettra  aux  Musulmans  de  mener  leurs 
guerres  sous  le  commandement  d’un  Calife  officiel  pour  le  Califat  jusqu’a  ce  que  l’ordre  et  la 
justice  soient  rĕtablies  a travers  le  monde  et  « il  apportera  la  justice  » comme  l’a  dit  le 
Messager  d’Allah  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam). 

II  faut  comprendre  que  cet  ĕvĕnement  ne  dĕpend  pas  des  humains  mais  de  la  Seule  volontĕ  du 
Seigneur  des  Humains  auquel  plus  grand  monde  ne  croit  aujourd’hui. 

Le  Mahdi  mĕnera  probablement  les  Musulmans  dans  les  batailles  importantes  dont  al- 
Malahim  (le  Massacre)  qui  sera  la  derniĕre  croisade  europĕenne  contre  les  Musulmans  et  qui 
aura  lieu  prĕs  de  Damas  en  Syrie. 

Et  comme  les  prĕcĕdentes  croisades,  l’Europe  envahira  la  Syrie  lorsque  les  Musulmans 
libĕreront  leurs  terres  de  la  domination  occidentale  et  aprĕs  une  guerre  extrĕmement  fĕroce  et 
mortelle  qui  durera  des  jours,  les  Musulmans  seront  victorieux.  Cette  guerre  affaiblira 
dramatiquement  l’Europe  et  les  Musulmans  marcheront  sur  la  Turquie  qu’ils  prendront  sans 
combat.  La  Turquie  ne  rĕsistera  pas  parce  que  les  Turcs  sĕculaires  n’auront  plus  1’Europe 
pour  les  soutenir  et  parce  que  la  population  est  principalement  musulmane. 


Ce  soulagement  et  joie  se  transformera  rapidement  en  stupeur  avec  1’annonce  d’une  nouvelle 
calamitĕ,  la  plus  grave  calamitĕ  depuis  l’apparition  de  l’humanitĕ  avec  l’arrivĕe  du  roi  des 
Hĕbreux,  le  menteur  borgne  ou  ad-Dajjal. 


Ad-Dajjal 

La  planĕte  est  sous  le  controle  d’un  seul  pays,  les  Etats  Unis  qui  controle  les  richesses 
mondiales  et  impose  sa  politique  partout  sans  le  monde  et  mĕme  aux  europĕens  prouvant 
ainsi  que  le  monde  est  prĕt  pour  ĕtre  gouvemer  par  un  seul  homme  et  que  les  autres 
souverains  lui  seront  soumis  exactement  comme  ils  sont  tous  soumis  au  souverain  amĕricain. 
Si  un  pays  refusait  cette  domination,  son  souverain  sera  aussitot  dĕsistĕ  du  pouvoir  et  le  pays 
soumis  a 1’embargo,  ce  que  fera  exactement  le  Dajjal. 

Si  l’on  considĕre  le  Mahdi  dĕja  vivant  quelque  part  et  puisque  son  arrivĕe  coincide  avec  celle 
du  Dajjal,  cela  laisse  entendre  que  le  Dajjal  existe  aussi  dĕja,  quelque  part. 


Le  role  du  Dajjal 

Avec  1’augmentation  de  la  pauvretĕ  mondiale,  les  riches  devenant  plus  riches  et  les  pauvres 
plus  pauvres,  le  monde  a besoin  de  quelqu’un  qui  puisse  le  soulager  de  cette  catastrophe 
financiĕre.  Qui  peut-il  ĕtre  donc  hormis  celui  qui  l’a  causĕ  ? 

II  y a environ  55  trillions  de  dollars  de  richesse  actuellement  sur  la  terre  : 24  trillions  de 
dollars  sont  entre  les  mains  de  300  personnes  seulement  qui  possĕdent  les  grandes 
compagnies  qui  supportent  toutes  le  pays  fantome  tandis  que  le  reste  des  21  trillions  est 
distribuĕ  injustement  a travers  les  6 milliards  de  population  mondiale. 

Pour  gagner  les  coeurs  et  1’esprit  des  masses  populaires,  le  Dajjal  tirera  ses  fonds  des  24 
trillions  de  dollars  spoliĕs  qu’il  donnera  aux  gens  sous  forme  de  nourritures  et  de  richesse 
s’ils  acceptent  de  le  prendre  pour  chef  et  finalement  pour  Dieu. 

Simple  ĕquation,  qui  pourrait  prendre  le  Dajjal  pour  Dieu  hormis  ceux  qui  ont  dĕja  pris  des 
humains  pour  dieu  ? 


Qui  seront  les  partisans  du  Dajjal  ? 


1 - Les  Hĕbreux  qui  attendent  un  roi  juif  et  messie  qui  relĕvera  de  nouveau  leur  prestige, 
semblable  a celui  du  gouvernement  du  Prophĕte  David  (‘aleyhi  salam).  Le  Dajjal  selon  eux, 
rĕgnera  selon  la  loi  de  David  pour  plaire  aux  Juifs  qui  se  vanteront  alors  de  leur  suprĕmatie  et 
de  leur  supĕrioritĕ  sur  le  reste  de  1’humanitĕ  et  ce  sera  leur  Paradis  sur  la  Terre. 

2 - Les  Chrĕtiens  attendent  aussi  le  retour  du  Messie  depuis  longtemps  cependant,  ils  seront 
dupĕs  par  le  Dajjal  a cause  des  raisons  suivantes  : 

- Un  trĕs  grand  nombre  de  nĕo-conservateurs  chrĕtiens  soutiennent  actuellement  et 
aveuglĕment  le  pays  fantome  qu’ils  prennent  pour  « les  gens  de  Dieu  » et  donc  leur  roi  sera  le 
leur.  C’est  une  croyance  propre  a ces  Chrĕtiens  contrairement  aux  autres  qui  ne  croient  point 
en  leur  roi  cependant,  l’ĕvidence  est  que  malgrĕ  cela,  tous  supportent  le  pays  fantome  et  sont 
leurs  alliĕs  montrant  ainsi  la  large  intlucncc  du  pays  fantome  sur  la  pensĕe  chrĕtienne 
populaire. 

- Les  Europĕens,  bien  qu’ils  se  protĕgent  derriĕre  la  laicitĕ  pour  ne  pas  ĕtre  soumis  aux  lois 
chrĕtiennes,  sont  fondamentalement  chrĕtiens  et  ont  rarement  vu  1’Islam  dans  sa  pure  forme 
grace  a une  savante  propagande  organisĕe  pour  corrompre  leurs  idĕes  et  les  laisser  croire  que 
les  Musulmans  adorent  le  Prophĕte  Muhammad  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  comme  ils 
adorent  eux  mĕme  Jĕsus  Christ  (‘aleyhi  salam)  ce  qui  est  faux  comme  toutes  leurs 
prĕtentions.  Et  en  raison  de  de  cette  fausse  hĕrĕsie,  ils  considĕrent  les  Musulmans  comme  « 
les  dĕmons  » et  ne  se  fient  donc  pas  a eux. 

Et  puisque  les  Musulmans  disent  que  le  vrai  Messie,  ‘Issa  Ibn  Maryam,  arrivera  aprĕs  le  faux 
Messie  ad-Dajjal,  les  Chrĕtiens  et  les  Juifs  disent  que  le  Messie  musulman  (‘Issa  Ibn 
Maryam)  sera  le  Dajjal  et  que  le  premier  Messie  a arriver,  ad-Dajjal,  sera  le  vrai  Messie.  De 
ce  fait  la  majoritĕ  des  Chrĕtiens  prendront  ad-Dajjal  pour  le  vrai  Messie  et  le  suivront  jusqu’a 
l’arrivĕe  de  ‘Issa  Ibn  Maryam  (Jĕsus,  fils  de  Marie,  ‘aleyhim  salam)  ou  ils  rĕaliseront  trop 
tard  qu’ils  ont  toujours  ĕtĕ  dans  1’erreur  dans  il  tuera  le  faux  Messie  ad-Dajjal.  Certains  le 
suivront  probablement  mais  la  majoritĕ  d’entre  eux  le  combattront  pour  ne  pas  donner  raison 
aux  Musulmans  et  par  orgueil,  renieront  ainsi  le  vĕritable  Jĕsus  fils  de  Marie  comme  ils  l’ont 
reniĕ  prĕcĕdemment. 

- Les  Chrĕtiens  affirment  aussi  que  Jĕsus  ĕtablira  « Le  Paradis  de  Dieu  sur  la  Terre  » et 
comme  le  Dajjal  apportera  de  large  avantage  financier  aux  pauvres  chrĕtiens  tant  qu’ils 
1’accepteront  et  le  prendront  pour  le  vrai  Messie  ou  « Dieu  »,  puisqu’ils  considĕrent  dĕja  le 
Messie  comme  ĕtant  « dieu,  » ils  prendront  ainsi  facilement  le  Dajjal  pour  le  Messie  et  « 
dieu.  » et  prendront  son  rĕgne  pour  l’avĕnement  du  « Paradis  de  Dieu  sur  la  Terre.  » 


3 - Les  Matĕrialistes  (Les  athĕes,  les  polythĕistes  etc.)  suivront  le  Dajjal  parce  qu’il  leur 
apportera  des  avantages  matĕriels  comme  la  richesse,  la  nourriture  et  tout  ce  qu’ils  dĕsirent  ce 
qui  est  dĕja  possible  avec  ces  chaines  de  fabrications  de  produits  qui  noient  les  marchĕs. 

4 - Les  shi’a  car  selon  leurs  propres  sources,  leur  « Mahdi  » attendu  est  le  Dajjal.  En  outre, 
leur  politique  actuelle  et  ces  milliers  de  Juifs  couverts  de  chales  persans  qui  sortiront 
d’Ispahan  et  suivront  le  Dajjal  comme  l’a  rapportĕ  le  Hadith  du  Messager  d’Allah 
(sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  ce  qui  laisse  sous-entendre  qu’un  grand  nombre  de  Juifs  se 
rendront  en  Iran  probablement  suite  a une  future  ouverture  entre  les  deux  pays  a moins  qu’un 
grand  nombre  s’y  trouve  dĕja  ou  tout  simplement  que  les  Iraniens  retoument  a la  religion  de 
leur  ancĕtre  ‘Abdallah  Ibn  Sabah. 

Les  seuls  gens  qui  ne  suivront  pas  le  Dajjal  seront  tous  ceux  qui  ne  seront  pas  informĕs  de 
son  arrivĕs  parce  que  vivant  dans  des  coins  reculĕs  et  une  partie  des  Musulmans  sincĕres 
fatiguĕs  par  la  guerre  et  affaiblis  par  la  famine  causĕe  par  ce  demier  et  qu’ils  ne  seront  pas  en 
mesure  de  vaincre  jusqu’a  la  descente  de  ‘Issa  Ibn  Maryam  (‘aleyhi  salam)  au  Manar  al- 
Baydah  (le  Minaret  Blanc)  qui  est  un  des  minarets  de  la  mosquĕe  des  Omeyyades 
actuellement  dĕtruite  qui  rejoindra  le  Mahdi  assiĕgĕ  et  ensemble  attaqueront  le  Dajjal  et  ses 
armĕes  qu’ils  vaincront  a Lod  (Loud),  actuellement  un  aĕroport  militaire  en  Palestine.  C’est 
la  que  le  Dajjal  sera  tuĕ  par  la  lance  de  ‘Issa  Ibn  Maryam. 

La  mort  du  Dajjal  provoquera  une  terrible  consternation  dans  ses  rangs  et  une  paralysie 
gĕnĕrale.  Imaginez-vous  voir  celui  que  vous  croyiez  ĕtre  « dieu  » et  dotĕ  de  pouvoirs 
redoutables  mourir  sous  vos  yeux  ? Les  gens  qui  ont  cru  en  lui  et  1’auront  suivi  seront  en  ĕtat 
de  choc. 

La  lance  avec  laquelle  le  Dajjal  sera  peut-ĕtre  une  arme  technologiquement  avancĕe  ou 
simplement  une  lance  de  type  javelot  classique  et  Seul  Allah  Exaltĕ  sait  le  type  de  lance  qu’il 
s’agit  bien  que  le  Messager  d’Allah  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  a dĕcrit  des  objets  futurs 
(comme  les  voitures)  avec  des  termes  comprĕhensibles  pour  les  Musulmans  de  la  premiĕre 
ĕpoque  et  Allah  Exaltĕ  a transformĕ  le  baton  de  Moussa  (‘aleyhi  salam)  en  serpent  et  pour 
sĕparer  les  flots,  tout  est  donc  possible. 

Une  bataille  gĕnĕrale  s’ensuivra  entre  les  Musulmans  et  les  soldats  du  Dajjal  sidĕrĕs  qui 
n’auront  nulle  part  ou  aller  jusqu’a  ce  que  les  Musulmans  libĕrent  1’ensemble  de  1’Humanitĕ 


et  Jĕrusalem,  comme  cela  a ĕtĕ  prophĕtisĕ  dans  les  Ahadith.  Et  bous  reviendrons  plus  en 
dĕtail  sur  ce  sujet. 

Ce  sera  la  fin  du  royaume  du  roi  juif  le  Dajjal  et  le  dĕbut  d’un  Califat  Islamique  mondial  qui 
touchera  sans  exception  toutes  les  contrĕes  du  monde  y compris  les  Amĕriques  lointaines,  la 
Nouvelle-Zĕlande  et  tous  les  pays  extrĕmes. 

Le  Califat  Mondial  sera  gouvemĕ  par  l’Imam  al  Mahdi  et  le  vrai  Messie,  ‘Issa  Ibn  Maryam 
(‘aleyhi  salam)  et  la  justice  et  la  paix  rĕgneront  de  nouveau  sur  le  monde  tout  comme  il  fut 
rĕgnĕ  prĕcĕdemment  par  l’injustice  et  le  mal.  Ce  sera  une  intense  pĕriode  d’harmonie  et  de 
bienĕtre  ou  l’Islam  ĕclairera  chaque  maison  de  la  planĕte.  Les  terre  sera  bĕnie  et  riche  si  bien 
que  personne  ne  craindra  la  pauvretĕ  ou  ne  connaitra  la  peur.  Le  monde  entier  remercieront  et 
adoreront  Allah  Exaltĕ,  a Lui  les  Louanges  et  la  Gloire,  et  tous  comme  un  seul  homme 
prieront  orientĕs  vers  la  Qiblah. 


2012  : La  France  envahit  le  Mali 

En  2012,  la  Lrance  envahit  le  Mali  et  vous  avez  tous  vu  dans  les  mĕdias  ses  soldats  habillĕs 
de  masques  de  tĕte  de  morts  si  bien  que  l’on  crut  que  les  crĕmations  vives  de  tribus  entiĕres 
dans  les  grottes  comme  en  Algĕrie  a Nĕmeria  et  autres  allaient  reprendre  comme  au  bon 
vieux  temps  de  Lyautey  et  ses  amis  cependant  par  chance  les  villes  sont  ĕloignĕes  des 
montagnes  y compris  celle  de  Tombouctou,  la  cĕlĕbre  ville  millĕnaire  qui  fut  jadis  cĕlĕbre 
dans  1’histoire  islamique  pour  ses  universitĕs,  sa  culture  et  son  amour  pour  la  Shari’ah 
Islamique. 

Comme  vous  le  savez  les  pays  ne  sont  plus  libres  de  nos  jours  de  choisir  leur  propre  politique 
ou  dirigeants  et  particuliĕrement  ceux  des  pays  musulmans.  De  mĕme  s’ils  choisissent 
d’appliquer  la  Shari’ah  Islamique,  ils  sont  aussitot  dans  le  collimateur  de  ceux  qui  dĕtestent  le 
Shari’ah  Islamique  et  ne  la  tolĕrent  pas.  Ainsi  quand  le  groupe  islamique  Ansar  ad-Din  (les 
Aides  de  la  Religion)  formĕ  il  y a quelques  annĕes  prĕcĕdemment  appliqua  la  loi  islamique 
traditionnelle,  les  foudres  mĕcrĕantes  se  liguĕrent  au-dessus  de  leurs  tĕtes  pour  les  chasser. 

Le  seul  malheur  des  Taliban  africains  fut  d’avoir  rĕvĕ  d’un  ĕtat  islamique,  un  crime 
impardonnable  pour  les  mĕcrĕants  surtout  que  les  groupes  d’al-Qa’idah  au  Maghrib 
Islamique  leur  apportĕrent  leur  soutien.  La  fraternitĕ  islamique  est  vue  par  les  Occidentaux 


comme  la  plus  grave  menace  pour  THumanitĕ  quand  leur  mot  d’ordre  est  divisĕ  pour  mieux 
rĕgner. 

Ces  groupes  s’entraidĕrent  pour  l’ĕtablissement  de  l’Islam  et  s’alliĕrent  avec  d’autres  groupes 
rebelles,  pas  particuliĕrement  islamistes  pour  renforcer  leur  cause  et  vaincre  l’ĕtablissement 
fantoche  en  place. 

C’est  suite  a un  coup  d’ĕtat  au  Mali  et  en  absence  du  pouvoir  et  de  la  sĕcuritĕ,  qu’Ansar  ad- 
Din  saisit  l’opportunitĕ  et  commenga  a implĕmenter  les  lois  islamiques. 

La  France  qui  a gardĕ  l’Afrique  comme  sa  basse-cour  et  sa  propriĕtĕ  privĕe  et  exclusive  pour 
ses  richesses  depuis  l’ĕre  colonialiste,  en  pla§ant  au  pouvoir  des  agents  serviles  extrĕmement 
violents  et  rĕpressifs  contre  l’Islam  et  les  Musulmans  n’a  pu  supporter  cet  affront  de  voir  des 
gens  qui  ne  lui  obĕissent  pas  au  doigt  et  a l’oeil  et  qui  de  plus  dĕsiraient  implĕmenter  les  Lois 
du  Seigneur  Exaltĕ,  un  crime  de  lĕse-majestĕ  depuis  qu’elle  s’est  instituĕe  elle-mĕme  une 
divinitĕ  qui  chatie  au  doigt  et  a l’oeil,  les  mauvais  « servants.  » 

AQIM  savait  la  France  et  les  puissances  occidentales  envahiraient  bientot  Mali  a cause  des 
ressources  essentielles  des  Musulmans  que  ces  derniers  cherchaient  a reprendre. 

La  France  commcnga  donc  l’invasion  du  Mali  par  un  bombardement  aĕrien  et  Ansar  ad-Din 
se  replia  et  activa  sa  campagne  de  guĕrilla  a long  terme  attendant  le  moment  propice  pour 
rĕapparaitre,  exactement  comme  leurs  grands  frĕres  d’ Afghanistan  et  la  campagne  continue 
jusqu’a  aujourd’hui,  et  la  question  est : 

Pourquoi  mener  cette  guerre  s’ils  ont  perdu  tout  ce  qu’ils  avaient  gagnĕ  ? 

Fa  rĕponse  est : 

- D’abord  pour  rĕaliser  1’obligation  qu’Allah  Exaltĕ  a ordonnĕ  pour  ĕtablir  Sa  Eoi  sur  la  Terre 
et  certains  diront  mais  pourquoi  ne  pas  attendre  le  moment  idĕal  et  rester  dans  1’ombre 
jusqu’a  ce  qu’ils  soient  assez  puissants  ? Considĕrant  cela,  cela  ne  risquerait  jamais  d’arriver 
et  il  est  prouvĕ  que  chaque  conllit  rend  les  Musulmans  plus  aptes  a se  dĕfendre  et  plus  fort. 

- Pour  profiter  aux  Musulmans  et  lever  leur  pauvretĕ  en  leur  distribuant  leurs  propres 
ressources  sachant  que  les  terres  musulmanes  sont  les  plus  pauvre  alors  qu’elles  ont  les 
ressources  les  plus  prĕcieuses. 

- Pour  exposer  aux  masses  musulmanes  que  1’Europe,  l’Amĕrique  et  les  Puissances 
occidentales  sont  en  guerre  contre  lTslam  et  quiconque  veut  implanter  1’Islam. 


- Pour  ĕpuiser  les  ressources  financiĕres  des  puissances  occidentales  dans  une  bataille 
ĕpuisante  a long  terme  jusqu’a  ce  qu’ils  ne  soient  plus  en  mesure  de  rĕpandre  leurs  injustices 
et  dĕja  la  rĕcession  financiĕre  est  au  seuil  de  leurs  portes  et  continuera  jusqu’a  l’effondrement 
final  qui  mettra  fin  a leur  controle,  intlucncc  et  domination  des  terres  musulmanes.  Et  cela 
arrivera  conformĕment  au  Hadith  du  Messager  d’Allah  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam). 


La  guerre  des  Mĕdias 

Les  guerres  des  mĕdias  sont  aussi  importantes  que  les  guerres  militaires  parce  qu’elles 
gagnent  les  coeurs  et  les  esprits  des  populations  les  plus  affectĕes  par  la  guerre  ou  celle  que 
l’on  veut  envoyer  ou  prĕparer  pour  la  guerre.  Les  mĕdias  encourageront  les  populations  a 
comprendre  ce  qui  arrive,  pourquoi  cela  arrive  et  qui  ils  doivent  soutenir  a long  terme  pour 
leurs  avantages  personnels  et  toutes  les  mĕthodes  pour  parvenir  au  rĕsultat  escomptĕs  sont 
employĕes  y compris  les  mensonges  odieux  qui  sont  le  moteur  principal  des  guerres. 

Avant  que  les  Amĕricains  entrent  en  Afghanistan  a la  fin  de  l’annĕe  2001,  la  population 
amĕricaine  et  mondiale  eut  droit  a un  vaste  tapage  et  bourrage  de  crane  pour  diaboliser  les 
Talibans  et  en  faire  des  victimes  naturelles.  Nous  eumes  droit  a toute  la  panoplie  qui  va  de 
1’arriĕrisme  technologique  et  culturel  aux  femmes  objets  emprisonnĕes  derriĕre  leur  Burqa, 
des  victimes  parfaites  pour  les  ĕpris  de  sĕries  a sensation  hĕlas,  la  grosse  majoritĕ  de  la 
population  puisque  leurs  enfants  sont  nĕcessaires  pour  conduire  ces  guerres.  Bien  que  les 
Amĕricains  promirent  de  tayonner  ce  monde  « barbare  » et  d’en  faire  un  exemple  ĕclatant  de 
libĕralisme,  25  ans  aprĕs,  le  pays  n’a  absolument  changĕ  en  rien  exceptĕ  les  Talibans  qui  ont 
changĕ  leur  mĕthode  et  l’utilisation  des  mĕdias  est  devenu  un  facteur  prioritaire. 

Pourquoi  forcer  les  gens  a porter  des  chaussures  quand  ils  prĕfĕrent  marcher  nu-pieds  et 
d’habiter  dans  des  maisons  de  pierre  quand  ils  prĕfĕrent  les  maisons  de  terre  ! Stupide 
humain  bornĕ  ! 

Quand  les  Etats-Unis  entrĕrent  en  Afghanistan,  ils  causĕrent  un  grand  dommage  aux  Talibans 
et  prirent  le  controle  des  villes  importantes  en  essayant  progressivement  de  convaincre  les 
coeurs  et  les  esprits  de  la  population  par  des  mĕthodes  de  contre-insurrection  qu’ils  apprirent 
en  Iraq.  Ils  lancĕrent  un  rĕseau  de  chaines  tĕlĕvisĕes  pour  rĕpandre  le  style  occidental 
particuliĕrement  parmi  les  jeunes  et  pour  inciter  les  gens  a aimer  les  occupants. 


Quelques  jeunes  afghans  se  mirent  au  jeans  style  SSS  (sexe,  sida,  sodomie)  and  rock  & roll 
comme  une  forme  de  libĕration  du  pouvoir  islamique.  La  population  fut  exposĕe  aux  mĕdias 
afin  de  combler  le  pas  entre  les  civilisations  dominĕes  par  la  culture  de  l’Ouest.  Cependant  la 
tĕlĕvision  et  le  terrain  sont  deux  choses  diffĕrentes  et  l’envahisseur  allait  montrer  par  son 
comportement  odieux  et  barbare  (et  oui  la  force  pousse  forcĕment  a 1’injustice  et  avec  un 
pĕtard  dans  ses  mains  et  un  gilet  pare-balles  on  se  prend  aussitot  pour  un  « dieu.  » Donc  les 
pauvres  Afghans  se  rendirent  bientot  compte  que  tous  ce  qu’ils  voyaient  n’ĕtaient  que  du 
mensonge  puisqu’ils  ĕtaient  traitĕs  par  ces  mĕme  occidentaux  des  maniĕres  les  plus  cruelles 
si  bien  que  cette  initiative  technologique  allait  surtout  profitĕ  aux  Talibans  dans  l’avenir  et 
avant  le  milieu  de  l’an  2000,  ils  ĕtaient  militairement  de  retour,  venant  des  montagnes  ou  ils 
s’ĕtaient  repliĕs  pour  reprendre  quelques  villes  stratĕgiques.  Cependant,  la  majoritĕ  de  la 
population  ne  fut  pas  immĕdiatement  consciente  du  succĕs  des  Taliban  et  beaucoup 
d’Afghans  regrettĕrent  chĕrement  ces  Talibans  quand  il  apparut  que  l’ennemi  avait  remis  aux 
postes  clefs  du  pays,  les  plus  viles  crĕatures  et  la  corruption  et  1’injustice  qui  avait  rĕgnĕ 
aprĕs  la  fin  de  la  guerre  soviĕtique  ĕtait  de  retour  en  force  protĕgĕe  par  l’envahisseur.  C’est 
fou  ce  que  1’homme  rĕpĕte  toujours  les  mĕmes  erreurs. 

Comment  les  Taliban  pouvaient-ils  donc  montrer  qu’ils  ĕtaient  de  retour  et  influer  de 
nouveau  dans  le  pays  ? 

Inspirĕs  par  « as-Sahab  » (les  Nuages),  la  chaine  mĕdiatique  d’al-Qa’idah,  les  Taliban 
lancĕrent  leurs  propres  chaines  pour  informer  leurs  gens  et  leur  montrer  des  opĕrations 
exĕcutĕes  contre  les  forces  d’occupation,  des  dĕbats  politiques  et  comment  attaquer  1’ennemi. 

Les  Talibans  ont  de  mĕme  leur  propre  magazine  en  langue  Pashtoun  ou  ils  relatent  leurs 
demiĕres  opĕrations,  des  histoires  de  martyrs  et  des  articles  islamiques  encourageant  la 
population  afghane  a se  rebeller  contre  les  occupants.  Ce  magazine  est  particuliĕrement  utile 
dans  les  rĕgions  ĕloignĕes  ou  1’ĕlectricitĕ  est  absente. 

Les  Talibans  utilisent  aussi  Internet  et  comme  la  majoritĕ  des  groupes  d’al-Qa’idah,  ils  ont 
leurs  propres  sites  Intemet  dirigĕs  par  la  nouvelle  gĕnĕration  de  jeune  Taliban  qui  procĕdent  a 
des  mises  a jours  rĕguliĕres.  Ce  type  de  mĕdia  permet  d’avoir  des  informations  en  temps  rĕel 
est  beaucoup  plus  rapidement  que  les  autres  chaines  de  mĕdias.  Ces  informations  sont 
traduites  en  plusieurs  langues  principalement  Urdu,  Arabe,  Farsi  et  Anglais. 

L’apparition  de  sites  sociaux  comme  Facebook  et  Twitter  ont  permis  une  diffusion  beaucoup 
plus  large  des  informations  et  les  Talibans  utilisent  ces  services  et  on  leurs  propres  pages  si 


bien  que  parfois,  les  mises  a jours  sont  effectuĕes  en  temps  rĕel  depuis  les  champs  d’actions 
et  permettent  d’avoir  une  image  exacte  de  la  situation. 

Des  textes  messages  et  vidĕos  sont  envoyĕs  aussi  aux  services  de  presses  officiels  qui 
transmettent  l’information  sur  le  rĕseau  mondial. 

Avec  l’ĕre  des  mĕdias  sociaux  et  Internet,  les  puissances  mondiales  perdirent  le  monopole  de 
l’information  et  reconnurent  que  les  Talibans  et  aujourd’hui  ISIS  gagnaient  la  guerre 
mĕdiatique  pour  la  bonne  raison  que  les  gens  n’accordent  plus  la  moindre  confiance  aux 
chaines  de  tĕlĕvision  officielles  devenues  l’outils  de  prĕdilection  des  gouvemements  pour 
semer  leurs  mensonges  et  leurs  haines. 

La  tĕlĕvision  a perdu  une  grande  partie  de  son  pouvoir  avec  1’apparition  des  tĕlĕphones 
portables  qui  permettent  de  se  connecter  n’importe  ou  et  n’importe  quand  sur  le  rĕseau  et 
donc  rentrer  chez  soi  pour  regarder  les  informations  est  devenu  obsolĕte  et  le  principal  objet 
de  propagande  a perdu  son  pouvoir. 

Les  Talibans  et  les  groupes  d’al-Qa’idah  peuvent  maintenant  transmettent  leurs  informations 
a tout  moment  et  les  gens  les  lire  dans  les  rues,  les  restaurants,  les  trains  les  toilettes,  partout. 

Contrairement  aux  journaux  tĕlĕvisĕs  mondiaux  de  20h,  l’information  est  devenue  accessible 
24  heures  sur  24  et  par  ce  biais,  le  flot  de  sympathisants  a considĕrablement  ĕvoluĕ.  Cette 
guerre  de  pouvoir  avec  l’effort  constant  des  sympathisants  a finalement  permis  de 
contrebalancer  la  guerre  mĕdiatique  occidentale  en  faveur  des  Talibans  et  d’al-Qa’idah  en 
gĕnĕral  et  1’injustice  mondiale  n’aidera  qu’a  augmenter  leurs  nombres  puisqu’ils  s’avĕrent 
ĕtre  les  seuls  a affronter  le  Systĕme. 


Les  puissances  en  jeu 

L’Union  Europĕenne  et  les  Etats-Unis  alias  les  croisĕs  ou  « les  Romains  » comme  les  a 
qualifiĕ  le  Messager  d’Allah  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  controlent  le  Moyen-Orient  pour 
ses  ressources  depuis  plus  d’un  millĕnaire  et  poursuivent  inlassablement  ce  but  par  de 
nouvelles  croisades  qu’ils  perdront  finalement.  Al-Qa’idah  attirent  ces  Romains  vers  le 
demier  champ  de  bataille  en  Syrie  ou  s’effondreront  ĕconomiquement  et  militairement 
l’Europe,  les  Etats-Unis  et  les  puissances  mondiales  aprĕs  leurs  nombreuses  guerres  contre 
les  pays  musulmans.  Cet  effondrement  laissera  le  champ  libre  au  pays  fantome  qui  sera  alors 


considĕrĕ  comme  l’avant  derniĕre  puissance  aprĕs  l’effondrement  des  Etats-Unis,  de  l’Europe 
et  de  la  Russie,  la  demiĕre  ĕtant  probablement  la  Chine. 

Al-Qa’idah  et  les  Arabes  : L’instabilitĕ  gĕnĕrale  et  les  guerres  au  Moyen-Orient  profiteront  et 
profitent  dĕja  largement  a al-Qa’idah  qui  a vu  ses  rangs  se  multiplier  considĕrablement  et  un 
trĕs  grand  nombre  d’hommes,  de  femmes  et  d’enfants  exposĕs  a la  guerre  sont  disposĕs  a se 
sacrifier  pour  la  rĕsistance  ou  le  Jihad  quant  aux  Musulmans  qui  resteront  neutres  et  qui  ne 
rejoindront  pas  les  champs  de  batailles,  ils  seront  exposĕs  a une  intense  persĕcution  et 
massacres  a cause  de  la  punition  collective  dont  ils  feront  l’objet. 

A l’heure  ou  je  corrige  ce  texte,  il  ne  fait  aucun  doute  maintenant  que  l’Inquisition  est  de 
nouveau  en  marche  et  que  les  masses  musulmanes  europĕennes  subissent  dĕja  les  contre 
effets  de  la  politique  internationale  de  mĕme  que  l’on  voit  l’imminence  d’un  contlit  majeur 
en  Syrie.  Nul  ne  peut  contester  ces  faits.  De  mĕme  si  la  France  fut  le  berceau  des  croisades, 
c’est  de  ce  pays  que  viendra  la  demiĕre  croisade  comme  un  point  historique  puisque 
l’Histoire  se  rĕpĕte  et  nous  voyons  dĕja  les  signes  se  lever  a l’horizon. 

Le  pays  fantome  deviendra  une  superpuissance  pas  au  sens  militaire  car  la  puissance 
n’appartient  qu’a  Allah  Exaltĕ  a Lui  les  Louanges  et  la  Gloire  mais  puisqu’elle  sera  la 
demiĕre  puissance  a ĕtre  affrontĕe  par  les  humains.  On  peut  se  poser  la  question 
qu’adviendra-t-il  de  ses  arsenaux  nuclĕaires  et  biologiques  ? Seront-ils  utilisĕs  a 1’occasion 
puisque  les  Ahadith  rapportent  une  terrible  mort  qui  s’abattra  sur  les  Musulmans  ? 

Si  l’on  considĕre  cette  option,  il  faut  prendre  en  compte  un  certain  nombre  de  considĕrations  : 
- Que  la  destruction  se  retoumera  forcement  contre  eux  et  que  la  vie  deviendra  impossible  a 
cause  des  radiations.  II  y a aussi  la  solution  divine  puisque  Allah  Exaltĕ  a la  possibilitĕ  de 
neutraliser  ces  armes  de  destructions  morts  comme  nous  l’avons  vu  pour  un  grand  nombre  de 
lourdes  bombes  lancĕes  sur  les  Moujahidine  qui  n’ont  jamais  explosĕes.  Dans  tous  les  cas,  les 
Musulmans  resteront  envie  suffisamment  nombreux  pour  vaincre  tous  leurs  ennemis,  prendre 
Jĕrusalem  en  et  attendre  ‘Issa  Ibn  Maryam  qui  viendra  a bout  du  Dajjal  comme  l’ont  rapportĕ 
les  traditions  prophĕtiques. 

Le  pays  fantome  essaiera  peut-ĕtre  par  tous  les  moyens  de  conquĕrir  les  terres  entre  les  deux 
fleuves  le  Nil  en  Egypte  jusqu’au  Soudan  et  l’Euphrate  en  Iraq.  La  partition  du  Darfour  ĕtait 
une  ĕtape  essentielle  pour  la  rĕalisation  de  ce  plan  mais  elle  prend  fin  en  2016  a moins  que 
leur  roi  le  Dajjal  les  aidera  peut-ĕtre  a finaliser  ce  plan. 


Cependant  ni  nous  considĕrons  le  Hadith  mentionnant  que  Jĕrusalem  sera  la  base  du  Califat  a 
cette  ĕpoque,  un  ĕvĕnement  majeur  se  prĕpare  dans  la  rĕgion. 


La  Perse  ou  l’Iran  restera  probablement  une  force  influente  du  fait  de  sa  nombreuse 
population  et  restera  gĕographiquement  un  obstacle  pour  les  Arabes  Sounni  du  Moyen-Orient 
ainsi  que  pour  ceux  du  Khourassan  jusqu’a  ce  que  les  lĕgions  des  banniĕres  noires  dĕferlent 
et  ĕcrasent  tous  sur  leur  passage  jusqu’a  leurs  arrivĕes  a Jĕrusalem. 

L’Afghanistan  et  les  pays  Sounni  d’Asie  : l’Iran  est  le  principal  obstacle  entre  l’unification  de 
l’avant-garde  d’Iraq  et  celle  d’Afghanistan  de  ce  fait,  il  est  fort  possible  qu’il  y ait  deux  fronts 
majeurs  avant  l’arrivĕe  du  Dajjal,  le  front  arabe  et  le  front  khourassani. 

Le  front  arabe  combattant  en  Syrie  et  le  Khourasani  dans  la  rĕgion  du  Baloutchistan  et  les 
pays  musulmans  voisins  qui  entourent  l’Inde  qu’ils  conquerront  finalement  et  captureront  « 
ses  rois  » conformĕment  a la  tradition  prophĕtique  peu  de  temps  avant  la  descente  de  ‘Issa 
Ibn  Maryam  (‘aleyhi  salam)  en  Syrie.  C’est  a ce  moment-la,  qu’ils  rejoindront  leurs  frĕres 
arabes  et  fusionneront  avec  eux. 


L’Inde  est  en  passe  d’ĕtre  surarmĕe  en  Asie  Sud  pour  contrebalancer  tant  la  menace 
islamique  du  Pakistan  que  celle  des  communistes  chinois.  Les  Etats-Unis  et  le  pays  fantome 
lui  fournissent  des  opportunitĕs  ĕconomiques  ainsi  que  les  derniĕres  technologies  de  guerre 
pour  la  rendre  supĕrieure  aux  pays  environnants.  Dans  le  dessein  divin,  les  guerres 
soviĕtiques  et  amĕricaines  ont  servies  sans  conteste  a former  et  prĕparer  les  Afghans  pour  les 
ĕvĕnements  futurs  et  en  faire  de  puissants  combattants  audacieux  et  quand  les  forces 
amĕricaines  quitteront  l’Afghanistan,  l’Inde  aura  besoin  de  rester  le  plus  fort  pouvoir  dans  la 
rĕgion  pour  repousser  d’ĕventuelles  attaques  musulmanes. 

Les  pays  occidentaux  ont  basĕs  et  basent  leurs  prĕvisions  uniquement  sur  la  supĕrioritĕ 
militaire  et  oublient  de  prendre  en  compte  le  facteur  divin,  c’est  pourquoi  ils  sont  sur  d’eux 
mĕme  et  prennent  ces  propos  pour  ses  sornettes  puisqu’il  leur  est  impensable  de  perdre  la 
bataille  cependant  la  rĕalitĕ  est  qu’ils  ont  perdu  toutes  les  batailles  basĕes  sur  la  foi.  Bien 
qu’ils  connaissent  les  Traditions  prophĕtiques  aussi  bien  que  nous  et  que  tous  les  ĕvĕnements 
mondiaux  confirment  ces  prĕvisions,  ils  ne  croiront  jamais  ces  ĕvidences. 


La  Chine  ou  l’Extrĕme-Orient.  II  semble  que  la  Chine  et  les  nations  voisines  deviennent  aussi 
progressivement  plus  fortes.  La  Chine  est  un  pays  mystĕrieux  et  effrayant  quant  a ces 
ressources.  Quel  est  son  role  dans  1’histoire  mondiale  et  quel  jeu  jouera-t-il  dans  la  demiĕre 
ĕtape  de  l’humanitĕ,  c’est  la  la  question  que  se  pose  tous  les  stratĕges  militaires  et  le  silence 
de  la  Chine  est  accablant. 

La  mort  du  Dajjal  entrainera  la  fin  dĕfinitive  et  totale  du  pouvoir  des  Romains  et  de  leurs 
alliĕs  de  la  planĕte.  II  mettra  fin  au  rĕve  du  royaume  fantome,  perse  et  indien  mais  apportera 
une  autre  menace  irrĕsistible.  Lorsque  ‘Issa  Ibn  Maryam  (‘aleyhi  salam)  tuera  le  Dajjal,  il 
devra  se  cacher  avec  les  croyants  a cause  d’un  ennemi  extrĕme  venant  d’Extrĕme-Orient, 
Ya’jouj  and  Majouj  (Gog  et  Magog),  qui  dĕtruira  tout  ce  qui  se  trouvera  sur  leur  voie 
lorsqu’il  dĕferlera  de  sa  position  et  comme  cela  est  mentionnĕ  dans  le  Qur’an  18:90/100  : « 
Et  quand  il  eut  atteint  le  Levant,  il  trouva  que  le  soleil  se  levait  sur  une  peuplade  a 
laquelle  nous  n’avions  pas  donnĕ  de  voile  pour  s’en  protĕger.  II  en  fut  ainsi  et  Nous 
embrassons  de  Notre  Science  ce  qu’il  dĕtenait.  Puis,  il  suivit  (une  autre)  voie.  Et  quand 
il  eut  atteint  un  endroit  situĕ  entre  les  Deux  Barriĕres  (montagnes),  il  trouva  derriĕre 
elles  une  peuplade  qui  ne  comprenait  presque  aucun  langage.  Ils  dirent  : 6 Dzoul 
Qarnayn,  Ya’jouj  et  Majouj  commettent  du  dĕsordre  sur  terre.  Est-ce  que  nous 
pourrons  Caccorder  un  tribut  pour  construire  une  barriĕre  entre  eux  et  nous  ? II  dit  : 
Ce  que  Mon  Seigneur  m’a  confĕrĕ  vaut  mieux  (que  vos  dons).  Aidez-moi  donc  avec 
force  et  je  construirai  un  remblai  entre  vous  et  eux.  Apportez-moi  des  blocs  de  fer.  Puis, 
lorsqu’il  en  eut  comblĕ  1’espace  entre  les  deux  montagnes,  il  dit  : Soufflez  ! Puis, 
lorsqu’il  l’eut  rendu  une  fournaise,  il  dit  : Apportez-moi  du  cuivre  fondu,  que  je  le 
dĕverse  dessus.  Ainsi,  ils  ne  purent  guĕre  l’escalader  ni  1’ĕbrĕcher  non  plus.  II  dit : C’est 
une  misĕricorde  de  la  part  de  mon  Seigneur.  Mais,  lorsque  la  promesse  de  mon 
Seigneur  viendra,  II  le  nivellera.  Et  la  promesse  de  mon  Seigneur  est  vĕritĕ.  Nous  les 
laisserons,  ce  jour-la,  dĕferler  comme  les  flots  les  uns  sur  les  autres,  et  on  soufflera  dans 
la  Trompe  et  Nous  les  rassemblerons  tous.  » 

D’abord  une  clarification  concemant  Dzoul  Qarnayn  qui  n’est  pas  Alexandre  le  Grand 
comme  il  est  rapportĕ  par  un  grand  nombre  puisqu’Alexandre  le  Grand  n’ĕtait  pas  un  croyant. 
Les  savants  musulmans  pensent  que  Ya’jouj  and  Majouj  sont  peut-ĕtre  la  Russie  ou  la  Chine. 
Concemant  la  Russie,  ils  ne  sont  pas  suffisamment  nombreux  pour  reprĕsenter  des  hordes  et 
la  Russie  a un  autre  role  a jouer  comme  nous  le  verrons. 


Reste  donc  la  Chine  qui  sont  suffisamment  nombreux  puisqu’ils  dĕpassent  le  milliard  et  ce 
mur  que  construisit  Dzoul  Qamayn  est  peut-ĕtre  en  rapport  avec  que  la  Chine  la  seule 
superpuissance  qui  ne  cherche  pas  a ĕtendre  son  territoire  bien  qu’elle  en  a la  possibilitĕ  mais 
semble  confinĕe  dans  un  espace  clos,  grossissant  de  jour  en  jour  et  attendant  un  mystĕrieux 
ordre  du  jour. 

Ceci  est  bien  ĕvidemment  mon  point  de  vue  et  l’on  doit  considĕrer  que  les  nations  voisines, 
l’Inde  et  la  Russie  voient  leur  population  dĕcliner  tandis  que  la  population  chinoise  est  de 
nouveau  en  essor  et  quelle  a dĕpassĕ  le  milliard  en  1982.  La  population  actuelle  est  de  1.4 
milliards  pour  un  seul  pays  et  pratiquement  un  tiers  de  la  population  mondiale  cloitrĕe  dans 
un  seul  pays  ou  dirais-je  juste  dans  certaines  rĕgions  du  pays.  De  mĕme  ce  sont  les 
statistiques  officielles,  qui  prouve  qu’elles  sont  correctes  ? Et  si  la  Chine  ĕtait  plus  nombreuse 
et  dans  ce  cas  combien  seront-ils  dans  20  ans  ? 

A ce  moment  prĕcis  de  l’Histoire  le  monde  sera  vide  de  tout  controle  mondial  puisque  toutes 
les  autres  puissances  auront  ĕtĕ  dĕtruites.  Est-ce  donc  le  moment  que  choisira  la  Chine  pour 
se  lever  pour  essayer  de  prendre  le  monde  alors  que  tous  les  obstacles  ont  ĕtĕ  nivelĕs  ? 

Selon  les  traditions  prophĕtiques,  Ya’jouj  et  Majouj  mangent  n’importe  quoi  et  il  est  bien 
connut  que  les  Chinois  mangent,  les  chiens,  les  chats,  les  rats,  les  singes,  les  tortues,  les 
serpents  et  toutes  les  choses  que  le  commun  des  gens  trouve  bizarre  et  rĕpugnant. 

Ce  sont  toutes  ces  coincidences  assez  alarmantes  qui  me  font  penser  qu’ils  peuvent  ĕtre  le 
peuple  mentionnĕ  dans  le  Qur’an  et  Allah  Exaltĕ  est  Plus  Savant. 

Nous  reviendrons  sur  le  sujet  plus  en  dĕtail  dans  la  suite  de  la  chronologie 

Ya’jouj  et  Majouj  rĕgneront  donc  un  temps  trĕs  court  avant  de  subir  la  punition  Divine  pour 
leur  arrogance.  Et  toujours  selon  la  prophĕtie,  Allah  Exaltĕ  enverra  une  pluie  qui  lavera  la 
terre  de  leur  reste  et  des  dĕchets  (toxiques  ?)  qui  rendra  la  terre  aussi  « brillante  qu’un  miroir. 
» Est-ce  cela  laisse  sous-entendre  qu’ils  utiliseront  leur  arsenal  chimique,  nuclĕaire,  puisque 
les  croyants  devront  se  rĕfugiĕs  au  sein  des  montagnes  et  qu’ils  n’auront  plus  rien  a manger  a 
cause  de  la  contamination  ? Ou  bien  aussi  pour  enlever  tous  les  dispositifs  laissĕs  par  le 
Dajjal  dans  le  monde  pour  le  renseigner  ? 

Lorsque  Ya’jouj  et  Majouj  auront  ĕtĕ  dĕtruit  et  le  monde  nettoyĕ  dans  son  ensemble  par  le 
biais  de  l’intervention  Divine,  le  vrai  Messie  ‘Issa  Ibn  Maryam  (‘aleyhi  salam)  gouvemera  le 
monde  et  toute  1’humanitĕ  se  soumettra  a Allah  (Dieu)  a travers  la  religion  islamique  qu’il 
professera  lui-mĕme. 


Le  reste  des  Chrĕtiens  et  des  Juifs  qui  auront  combattu  inutilement  1’Islam  durant  plus  d’un 
millĕnaire  et  servit  le  Dajjal,  rĕaliseront  alors  qu’aucun  mode  de  vie  ne  peut  les  faire  rĕussir 
qu’en  acceptant  ‘Issa  Ibn  Maryam  et  l’Islam  de  grĕ  ou  de  force  (la  force  non  pas  par  la 
violence  des  armes  mais  par  l’hypocrisie  puisqu’ils  n’auront  d’autre  choix  que  de  reconnaitre 
l’ĕvidence  sous  leurs  yeux  a causes  des  nombreux  miracles).  Hs  se  rendront  compte  que  le 
Dajjal  n’ĕtait  qu’un  menteur  quand  ils  verront  le  « Royaume  des  cieux  promis  sur  la  Terre  » 
mentionnĕ  dans  les  Ĕcritures  a l’aube  de  la  fin  des  temps. 

La  Russie  actuellement  se  prĕpare  pour  une  guerre  de  grande  envergure  de  mĕme  que  les 
nations  europĕennes  et  les  Etats  Unis.  Tous  amassent  des  quantitĕs  prodigieuses  d’armes  aux 
portes  de  l’Europe  de  l’Ouest  en  vue  de  ce  contlit.  La  question  est  quand  ce  conflit  arrivera-t- 
il  ? Avant  que  les  croisĕs  europĕens  et  amĕricains  « les  Romains  » n’attaquent  la  Syrie  aprĕs 
la  dĕposition  de  Bashar  al-Assad  qui  sera  le  signal  du  dĕbut  de  la  croisade  ou  pendant  la 
croisade.  Est-ce  que  le  successeur  de  Bashar  sera  le  Soufiani  ? 

Les  deux  solutions  sont  possibles.  C’est  a ce  moment-la  que  les  croisĕs  feront  un  pacte  avec 
les  Musulmans  pour  combattre  cet  ennemi  commun  d’un  cotĕ  et  pour  ĕviter  que  la  Russie  ne 
fasse  un  pacte  avec  les  Musulmans  qui  verront  les  croisĕs  prit  entre  deux  front,  d’un  cotĕ  les 
Russes  et  de  l’autre  les  Musulmans  si  l’on  considĕre  les  Banou  Asfar  ou  les  Romains  comme 
les  Europĕens. 

Et  si  les  Musulmans  s’alliaient  aux  Russes 

Le  Hadith  du  Messager  d’Allah  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  est  absolument  clair  et  les 
Musulmans  ne  s’allieront  pas  aux  Russes  du  fait  qu’aprĕs  la  bataille  un  chrĕtien  lĕvera  un 
morceau  de  la  croix  ce  qui  est  typiquement  propre  aux  croisĕs  d’Europe,  ce  sont  donc  ces 
demiers  que  les  Musulmans  ĕcraseront  finalement  ainsi  que  les  Russes. 


Al-Qa’idah  dans  le  monde 

Moyen-Orient 

Afrique 

Al-Qa’idah  Maghrib  Islamique  a l’intention  de  s’installer  dans  toute  l’Afrique  du  Nord, 
Algĕrie,  Maroc,  Mauritanie,  Tunisie,  Libye,  Mali,  Niger,  Afrique  du  Sud,  Kenya,  Somalie  et 
Soudan  a travers  la  Da’wah  (prĕdication)  en  invitant  les  populations  locales  a un  retour  vers 
1’Islam  et  le  Jihad  (guĕrilla)  pour  renverser  les  rĕgimes  tyranniques  agents  de  l’occident  et 


leurs  aides.  Et  le  meilleur  exemple  reste  celui  de  Libye  avec  le  renversement  de  Gaddafi  par 
les  combattants  islamistes. 

Les  principaux  groupes  et  les  plus  actifs  sont  al-Qa’idah  fil  Maghrib  Islami  d’Algĕrie, 
Jama’at  Da’wa  wa  Jihad  du  Niger,  Ansar  ash-Shari’ah  de  Libye  et  ash-Shabab  Moujahidine 
de  Somalie.  Cependant  chaque  pays  a ses  propres  cellules  de  combattants. 

Aprĕs  le  coup  d’ĕtat  d’Egypte  qui  renversa  le  Prĕsident  Moursi,  un  trĕs  grand  nombre  de 
personnes  ont  rejoint  le  groupe  de  Jihadiste  Salafi  d’al-Qa’idah  du  Sinai  a qui,  soyons 
honnĕte,  il  ne  fut  laissĕ  aucun  choix  hormis  celui  de  prendre  les  armes  pour  lutter  contre  le 
nouveau  rĕgime  brutal. 

Ces  militants  d’at-Tawhid  wa  al-Jihad  qui  furent  particuliĕrement  persĕcutĕ  sous  le  rĕgime  de 
Moubarak  sont  aujourd’hui  lourdement  armĕs  et  procĕdent  rĕguliĕrement  a des  attaques 
spectaculaires  contre  les  forces  du  rĕgime. 

De  mĕme  la  Palestine,  la  Jordanie  et  le  Liban  ont  leur  propre  cellule  d’al-Qa’idah  et  les  plus 
actives  d’entre  elles  sont  celle  de  Palestine  et  du  Liban  et  toutes  sont  liĕes  particuliĕrement  a 
Jabhat  an-Nousra  de  Syrie  le  plus  puissant  groupe  d’entre  eux. 

L’Arabie  Saoudite  a ses  propres  filiales  secrĕtes  d’al-Qa’idah  qui  travaillent  dans  l’ombre  et 
prĕparent  des  campagnes  pour  renverser  le  rĕgime  saoudien. 

De  mĕme  al-Qa’idah  a un  autre  groupe  particuliĕrement  puissant  dans  le  Yĕmen  du  Sud,  al- 
Qa’idah  Pĕninsule  Arabique. 

L’Iraq  a aujourd’hui  le  plus  puissant  groupe  d’al-Qa’idah,  ISIS  ou  l’Etat  Islamique  d’Iraq  et 
de  Syrie. 

L’Iran  qui  est  le  seul  obstacle  pour  l’unification  des  groupes  d’al-Qa’idah  d’Iraq  et 
d’Afghanistan  et  qui  a 1’intention  de  s’ĕtendre  dans  tous  les  pays  Sounni  voisins  ont  aussi  une 
branche  d’al-Qa’idah  active  qui  procĕde  rĕguliĕrement  a des  actions  de  Sabotage. 


L’Asie  du  sud 


Le  Khourassan  et  les  pays  voisins 


L’Afghanistan  est  a plus  de  80  % sous  le  controle  des  Taliban  et  sa  population  favorable  aux 
Taliban  a cause  de  leur  haine  contre  1’agression  mondiale  de  leur  pays,  leurs  gens  et  religion. 
Avec  le  futur  retrait  de  l’envahisseur  amĕricain,  il  est  probable  que  plus  de  95  % du  territoire 
tombera  sous  le  controle  des  Taliban. 

Les  combattants  afghans  pourront  alors  s’ĕtendre  vers  les  pays  voisins  et  aider  les 
populations  musulmanes  a de  dĕbarrasser  de  leurs  oppresseurs  quand  ils  auront  fini  de 
nettoyer  leur  pays  des  milices  payĕes  par  le  gouvemement  amĕricain.  De  ce  fait,  une  guerre 
civile  est  peut  ĕtre  envisageable  aprĕs  le  retrait  des  Amĕricains  et  leurs  servants.  C’est 
seulement  aprĕs  cette  guerre  que  les  Taliban  et  al-Qa’idah  seront  en  mesure  de  se  dĕployer 
vers  les  pays  voisins  et  finalement  conquĕrir  1’Inde  avant  de  marcher  sur  Jĕrusalem  pour 
rejoindre  ‘Issa  Ibn  Maryam  (‘aleyhi  salam). 

L’Ouzbĕkistan,  le  Caucase,  le  Pakistan  et  le  Kashmir  ont  aussi  leur  propre  groupe  bien 
connut  d’al-Qa’idah  et  les  persĕcutions  des  Musulmans  du  Bengladesh  ont  vu  1’apparition  de 
nouvelles  cellules  comme  celle  de  Jama’at  al-Moujahidine  Bangladesh  et  bientot  la  Birmanie 
ou  les  Musulmans  sont  massacrĕs  auront  leur  propre  groupe  de  dĕfense. 

La  Thailande  et  les  pays  voisins  comme  1’Indonĕsie,  la  Malaisie  et  les  Philippines  ont  aussi 
leur  groupe  d’al-Qa’idah  comme  Jama’at  al-Islami  dTndonĕsie  et  le  groupe  d’Abou  Sayyaf. 

Nous  voyons  donc  que  certains  des  groupes  d’al-Qa’idah  ont  une  forte  inlluence  tandis  que 
d’autre  ont  juste  une  prĕsence  mais  que  finalement  al-Qa’idah  est  mondialement  reprĕsentĕ 
sans  compter  leurs  cellules  dormante  en  Europe  et  en  Amĕrique  et  si  nous  regardons  tous  ces 
pays  de  l’Ouest  de  l’Afrique,  en  nous  dĕpla§ant  progressivement  vers  l’Extrĕme-Orient,  nous 
verrons  qu’ils  sont  tous  liĕs  entre  eux  et  que  chacun  de  ces  groupes  a la  possibilitĕ 
d’augmenter  rapidement  et  de  dĕstabiliser  les  frontiĕres  des  pays  avoisinant  pour  la  formation 
d’un  Califat  Islamique  mondial. 

Cela  ne  parait  pas  difficile  quand  on  sait  que  des  petits  groupes  d’environ  300  Moujahidine 
furent  en  mesure  de  provoquer  1’instabilitĕ  dans  des  pays  entiers  et  provoquer  d’importants 
problĕmes  pour  leurs  gouvemements.  Avec  l’avantage  de  la  technologie  et  des  outils  de 
communications,  il  parait  clair  qu’un  groupe  de  combattants  d’al-Qa’idah  motivĕ  par  la  foi 
peut  rapidement  changer  l’Histoire  et  la  carte  mondiale  avec  la  volontĕ  d’Allah  Exaltĕ.  Et  si 
1’Islam  ancestral  est  implantĕ,  il  se  peut  que  l’ĕlectricitĕ  disparaisse  au  profit  des  armes  de 


guerre  traditionnelle  pour  ĕchapper  a la  menace  majeure  et  la  plus  terrible  comme  l’a  qualifiĕ 
le  Messager  d’Allah  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  depuis  l’apparition  d’Adam  (‘aleyhi 
salam)  sur  terre  : ad-Dajjal. 

II  semble  soudain  apparent  que  cette  technologie  fut  crĕĕ  dans  le  but  de  restaurer  le  Califat  et 
nous  voyons  le  dĕbut  du  changement  se  produire  sous  nos  yeux. 


Utopie 

Les  frontiĕres  entre  beaucoup  de  terres  musulmanes  deviennent  de  plus  en  plus  Houes  et 
l’instabilitĕ  s’ĕtend  au-dela  des  frontiĕres  en  raison  des  guerres  musulmanes  qui  tentent  de 
reconquĕrir  leurs  terres  et  leurs  ressources  entre  les  mains  des  pouvoirs  impĕriaux. 

Cette  instabilitĕ  est  intentionnellement  provoquĕe  par  les  diffĕrents  groupes  al-Qa’idah  contre 
1’OTAN,  l’occident  et  les  Amĕricains  pour  les  confronter  directement.  Ces  puissances 
utilisent  massivement  des  drones  pour  venir  a bout  des  chefs  d’al-Qa’idah  et  si  l’on  peut 
constater  le  succĕs  apparent  de  ces  opĕrations  elles  entrainent  d’un  autre  cotĕ  un  recrutement 
massif  de  nouveau  combattants  puisque  chaque  opĕration  de  drone  tuent  des  dizaines  de 
civils  innocents  dont  les  familles  viendront  grossir  les  rangs  d’al-Qa’idah.  Et  pour  preuve 
malgrĕ  le  fait  que  la  majeure  partie  des  chefs  d’al-Qa’idah  ont  ĕtĕ  tuĕ,  le  mouvement  de  base 
qui  ĕtait  un  seul  homme  s’est  propagĕ  a l’ensemble  de  la  planĕte  et  si  tous  les  chefs  ĕtaient 
connus,  personne  ne  connait  les  noms  des  chefs  des  nouvelles  cellules  d’al-Qa’idah. 

Chaque  nouveau  coup  contre  al-Qa’idah  multiplie  le  nombre  de  sympathisants  qui 
chercheront  a se  venger  et  venger  leur  proches  contre  l’occident  qui  sera  entrainĕ  dans  une 
spirale  de  violence  qu’il  ne  pourra  maintenir  ĕconomiquement  dans  une  guerre  a long  terme 
contre  une  campagne  de  guĕrilla  permanente  dans  la  totalitĕ  du  monde  islamique  et  dĕs  que 
les  forces  occidentales  seront  ĕpuisĕes  alors  qu’ils  ont  dĕja  plusieurs  trillions  de  dettes,  ils 
devront  alors  se  retirer  pour  leur  propre  survie,  ĕtant  saignĕes  a blanc. 

Les  rĕgimes  dictatoriaux  fantoches  et  agents  de  1‘occident  mis  en  place  par  les  colonisateurs 
perdront  leur  soutien  et  ne  pourront  plus  faire  face  a la  colĕre  populaire  qui  les  renversera  et 
les  pendra  haut  et  court. 

Le  leadership  sera  repris  par  al-Qa’idah  politiquement  inspirĕ  par  la  Sounnah  qui  effaceront 
les  frontiĕres  mises  en  place  par  l’occident  et  devenues  inutiles  puisque  ce  dernier  ne  sera 
plus  en  mesure  de  les  surveiller.  Un  Califat  Mondial  sera  formĕ  et  soutenu  par  le  Rĕveil 
Islamique  Traditionnel  incontestablement  dĕja  rĕpandu  dans  le  monde  entier. 


A ce  moment,  les  Musulmans  seront  alors  a pied  d’ĕgalitĕ  avec  1’occident  en  hommes, 
ressources  et  pouvoir  ce  qu’il  ne  pourra  supporter  et  puisqu’il  ne  peut  plus  compter  sur  les 
ressources  des  terres  musulmanes,  il  n’aura  d’autre  option  que  de  retourner  a son  ancestral 
atout  et  dernier  ressort,  une  nouvelle  croisade. 

Comme  autrefois  l’excommunication  de  l’ĕglise  et  du  pardon  papal  divin  servait  de  menace 
pour  les  rĕticents,  sous  peine  d’ĕtre  exclues  de  l’Europe  et  de  soutenir  le  terrorisme,  les 
nations  n’auront  d’autre  choix  que  de  participer  a l’expĕdition  pour  essayer  de  rĕcupĕrer  le 
controle  des  terres  musulmanes  et  leurs  richesses. 

Ce  sera  le  dĕbut  d’al-Malahim  ou  le  Grand  Carnage  que  les  Musulmans  gagneront 
finalement  comme  cela  est  mentionnĕ  dans  les  Ahadith  prophĕtiques. 

L’Europe  se  retirera  et  son  pouvoir  ternira  aprĕs  cela  avant  de  se  dĕsintĕgrer  ruinĕ  par  la 
pauvretĕ  et  reviendra  a l’age  des  tĕnĕbres.  La  Turquie  sera  reconquise  par  les  Musulmans 
sans  rĕsistance  turque  puisque  les  forces  musulmanes  seront  supĕrieures  a ce  moment  de 
l’Histoire. 

Les  habitants  du  pays  fantome  auront  alors  peur  de  perdre  leur  domination  mondiale,  surtout 
sur  les  terres  musulmanes  ou  se  trouvent  la  plupart  des  ressources  mondiales.  Alors  le  Dajjal 
fera  son  apparition  et  les  mĕnera  vers  leur  rĕve  de  domination  mondiale,  comme  cela  a aussi 
ĕtĕ  rapportĕ  dans  les  traditions  prophĕtiques.  Les  nations  affaiblies  ĕconomiquement  n’auront 
d’autre  choix  que  de  se  soumettre,  le  suivront  et  le  reconnaitront  comme  le  seul  chef 
incontestable.  La  seule  rĕsistance  qu’aura  dĕs  lors  a faire  face  le  Dajjal  est  celle  des 
Musulmans. 

Un  grand  nombre  de  fronts  de  guerre  seront  alors  ouverts  et  il  se  peut  que  le  pays  fantome 
utilise  tout  son  arsenal  militaire  qui  tueront  des  millions  de  Musulmans  et  a titre  d’exemple 
rien  que  l’invasion  de  2003  de  l’Iraq  par  les  Amĕricains  a fait  plus  d’un  million  et  demi  de 
victimes.  Les  Musulmans  seront  incapable  de  tuer  le  Dajjal  jusqu’a  l’arrivĕe  du  vrai  Messie 
Jĕsus,  ‘Issa  Ibn  Maryam  (‘aleyhi  salam). 

La  guerre  contre  1’Inde  soutenue  par  le  Dajjal  et  ses  servants,  se  poursuivra. 

Lorsque  le  Dajjal  sera  tuĕ  par  le  Messie  ‘Issa  Ibn  Maryam,  (‘aleyhi  salam),  dans  la  ville  de 
Lod,  alors  1’Inde  le  pays  voisin,  l’Iran  et  le  reste  du  monde  mĕcrĕant  s’effondrera 


dĕfinitivement.  II  ne  restera  plus  que  deux  puissances  mondiales  sur  terre  : les  Musulmans  et 
la  Chine. 


Si  Ya'jouj  et  Majouj  sont  un  peuple  cachĕ  qui  vit  quelques  part  dans  une  rĕgion  montagneuse 
et  puisque  l’on  continue  de  dĕcouvrir  des  populations  inconnues  comme  dans  les  forĕts 
d’Amazone,  il  est  fort  possible  que  cela  soit  en  Chine  et  que  la  Chine  s’allie  avec  ces  demiers 
pour  reprendre  le  monde  par  la  violence  et  la  sauvagerie  exactement  comme  leurs  ancĕtres  les 
Tatars  qui  peuvent  ĕtre  comparĕ  a Yajouj  et  Majouj  a cause  de  leur  nombre  et  sauvagerie. 
Selon  la  Prophĕtie  prophĕtique,  ‘Issa  (‘aleyhi  salam)  et  les  Musulmans  se  cacheront  dans  les 
montagnes  pendant  leur  invasion  jusqu’a  ce  que  les  tribus  de  Yajouj  et  Majouj  deviennent 
excessivement  arrogantes  et  prĕtendent  qu’elles  ont  tuĕ  Allah,  le  Dieu  Exaltĕ  a Lui  les 
Louanges  et  la  Gloire  et  nous  reviendrons  de  maniĕre  bien  plus  claire  sur  ce  sujet  particulier. 
Dĕs  lors,  Allah  Exaltĕ  les  dĕtruira  et  la  terre  entiĕre  sera  lavĕe  jusqu’a  ce  qu’elle  devienne 
aussi  claire  qu’un  miroir  brillant. 


‘Issa  Ibn  Maryam  et  lTmam  al-Mahdi  gouverneront  alors  le  monde  avec  justice  et  le  monde 
entier  suivra  1’Islam  parce  que  ‘Issa  affirmera  qu’il  est  Musulman  et  que  toutes  les  autres 
idĕologies  ont  finalement  ĕchouĕes.  LTslam  entrera  dans  chaque  maison  de  boue  ou  de  pierre 
et  chaque  tente  et  la  nourriture  et  la  sĕcuritĕ  seront  partout  en  abondance.  Ce  sera  le  royaume 
des  cieux  sur  la  Terre  prophĕtisĕ  par  ‘Issa  Ibn  Maryam  (‘aleyhi  salam)  pour  les  temps  de  Lin 
ce  que  les  Chrĕtiens  ont  mal  interprĕtĕ  et  prit  pour  le  ciel  ĕternel.  Les  croyants  adoreront  tous 
Allah  Exaltĕ  Dieu  et  une  prosternation  (sajadah)  sera  meilleure  pour  le  croyant  que  tout  ce 
que  contient  la  terre  a cause  de  l’imminence  de  la  fin  du  monde  et  l’arrivĕe  du  Jour  du 
Jugement  puisque  la  plupart  des  signes  majeurs  se  seront  ĕcoulĕs. 

Quelques  traditions  prophĕtiques  font  mention  qu’il  n’y  aura  aucun  siĕcle  aprĕs  le  15ĕme 
siĕcle  de  l’Hĕgire  et  nous  sommes  exactement  aujourd’hui  le  14  Ramadan  1436.  II  reste  donc 
64  annĕes  et  si  l’on  regarde  les  ĕvĕnements  mondiaux  actuels  et  les  prĕdictions  stratĕgiques 
d’al-Qa’idah,  cela  pourrait  s’avĕrer  ĕtre  vrai  mais  Seul  Allah  Exaltĕ  est  le  Plus  Informĕ. 
Notre  chronologie  est  juste  utopique  pour  se  rendre  compte  de  la  rĕalitĕ  quotidienne 
comparĕe  aux  signes  majeurs  de  1’Heure  et  sincĕrement,  les  coincidences  sont  assez 
troublantes  pour  ĕtre  alarmantes. 


L’Histoire  de  la  fin  des  temps  se  dĕroule  actuellement  sous  vos  yeux  et  vous  la  vivez  au 
quotidien.  Ou  serez-vous  a ce  moment  prĕcis  et  dans  quel  camp  ? Chaque  Musulman  qui 
apportera  son  aide  pour  le  retour  du  Califat  global  recevra  la  rĕcompense  de  la  conversion  de 
1’Humanitĕ  entiĕre  puisqu’aprĕs  cela  l’Islam  entrera  dans  chaque  demeure  et  chaque  endroit 
que  le  jour  et  la  nuit  recouvre  comme  il  est  mentionnĕ  dans  les  Ahadith.  Ramperez-vous  sur 
la  glace  pour  rejoindre  le  Mahdi  ou  bien  serez-vous  dans  les  rangs  du  Dajjal  et  ses  adorateurs 
? n est  temps  de  vous  poser  la  question  et  vous  prĕparez  en  consĕquence. 

Quiconque  n’aura  pas  participĕ  a cette  derniĕre  grande  bataille  historique  entre  le  bien  et  le 
mal  aucun  manquĕ  un  ĕvĕnement  majeur  sans  aucun  doute. 

Allah  Exaltĕ  a dit  : « Ils  veulent  ĕteindre  avec  leurs  bouches  la  lumiĕre  d’Allah,  alors 
qu’Allah  ne  veut  que  parachever  Sa  lumiĕre,  quelque  rĕpulsion  en  aient  les  mĕcrĕants. 
C’est  Lui  qui  a envoyĕ  Son  messager  avec  la  bonne  direction  et  la  religion  de  la  vĕritĕ, 
alln  qu’elle  triomphe  sur  toute  autre  religion,  quelque  rĕpulsion  qu’en  aient  les 
associateurs.  » (Qur’an  9:33) 

‘Umar  Ibn  al-Khattab  (radhiyallahou  ‘anhou)  a dit  : « Les  Arabes  sont  1’essence  de  1’Islam, 
quand  les  Arabes  sont  dans  le  bien,  alors  l’Islam  se  propage  abondamment  par  les 
bĕnĕdictions  d’Allah  et  la  cognition  d’Allah  est  la  force  de  l’Islam  mais  quand  les  Arabes 
sont  faibles,  1’acuitĕ  et  l’efficacitĕ  de  l’Islam  s’affaiblit.  » 

Nonnes  nouvelles  aux  croyants  ! Les  Arabes  se  rĕveillent  de  leur  sommeil  centenaire  puisse 
Allah  Exaltĕ  les  assister  et  les  aider  a rĕtablir  Son  Khilafah  Global. 

But  d’al-Qa’idah  : Une  armĕe  d’un  million  de  Musulman. 


Dire  Arabe  : Allah  a Misĕricorde  le  jour  ou  la  colĕre  des  Musulmans  sera  des  armĕes,  des 
armĕes  dont  vous  ne  pouvez  pas  voir  la  fin  (tant  il  y a de  combattants  dans  ses  rangs). 


Chapitre  Onze 


La  Pĕninsule  Arabique 

Le  Messager  d’Allah  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  a dit  : « Vous  attaquerez  l’Arabie  et 
Allah  vous  permettra  de  la  conquĕrir,  puis  vous  attaquerez  la  Perse  (l’Iran)  et  II  vous  lafera 
conquĕrir  puis  vous  attaquerez  Rome  et  Allah  vous  permettra  de  la  concjuĕrir,  cdors  vous 
attaquerez  le  Dajjal  etAllah  vous  permettra  de  le  vaincre.  » 

(Sahih  Mouslim) 

Avec  que  les  guerres  civiles  qui  font  rage  en  Syrie,  en  Iraq  et  au  Yĕmen,  la  Pĕninsule 
d’Arabie  est  encerclĕe  par  des  hommes  avec  des  drapeaux  noirs  et  leur  objectif  est : conquĕrir 
1’Arabie,  reprendre  Makkah  et  annoncer  un  Califat  Mondial. 

Comment  feront-ils  et  pourquoi  un  grand  nombre  de  croyants  pieux  rĕvent  d’un  conflit 
presque  futur  qui  s’ĕtendra  partout  dans  la  Pĕninsule  d’Arabie  ? A quoi  ce  conllit  mĕnera-t-il 
et  comment  conduira-t-il  a la  conquĕte  et  a l’arrivĕe  du  Mahdi  ? 

Poursuivons  donc  notre  marche  dans  le  temps 


L’Arabie,  Bilad  al-Haramayn  ou  la  Terre  des  Deux  Mosquĕes  Sacrĕes 

L’Arabie  Saoudite,  aussi  connue  sous  le  nom  de  Jazirat  al-‘Arab  (la  Pĕninsule  des  Arabes  ou 
Pĕninsule  Arabique)  ou  comme  Oussama  Ibn  Laden  l’a  appelĕ  : Bilad  al-Haramayn  (la  Terre 
des  Deux  Mosquĕes  Sacrĕes)  est  la  terre  la  plus  sacrĕe  de  1’Islam,  la  terre  de  la  ville  du 
demier  Messager  pour  1’humanitĕ  Muhammad  Ibn  ‘Abdallah  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam) 
ainsi  que  la  terre  que  tous  les  Messagers  d’Allah  (‘aleyhim  salat  wa  sallam)  depuis  l’aube  de 
1’humanitĕ  ont  visitĕ  pour  le  pĕlerinage,  parfois  avant  mĕme  que  la  Ka’bah  ne  fut  ĕdifiĕe. 
C’est  de  cette  terre  dĕserte  que  les  respectables  Compagnons  (radhiyallahou  ‘anhoum)  du 
Messager  d’Allah  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  allaient  ĕtendre  1’Islam  au  reste  du  monde. 
La  revendication  par  tout  individu  pour  le  Khilafah  (le  Califat),  mĕme  de  la  famille  du 
Prophĕte  Muhammad  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  a 1’obligation  de  mener  le  pĕlerinage 
(hajj)  dans  Makkah  ou  au  moins  d’envoyer  son  reprĕsentant.  Pour  cette  raison,  il  est  vital 


pour  les  groupes  d’al-Qa’idah  de  reprendre  Makkah  avant  de  pouvoir  lutter  contre  leurs 
demiers  ennemis  a Jĕmsalem  (Bayt  al  Maqdis),  Palestine.  Dĕs  qu’ils  auront  pris  Makkah, 
alors  ils  recevront  la  lĕgitimitĕ  universelle  de  la  nation  islamique  et  annonceront  leur  Jihad 
contre  le  pays  fantome.  C’est  donc  en  raison  de  cette  haute  prioritĕ  qu’Oussama  Ibn  Laden 
forma  dans  les  annĕes  90  au  sein  mĕme  de  la  Pĕninsule  Arabique  un  groupe  d’al-Qa’idah 
pour  chasser  de  la  Terre  des  Deux  Mosquĕes  Sacrĕes  la  prĕsence  militaire  amĕricaine.  Ce 
groupe  allait  progressivement  devenir  al-Qa’idah  Pĕninsule  Arabique  et  depuis  allait  ĕtre  une 
des  plus  grande  menace  pour  l’Amĕrique. 


Introduction  a 1’Histoire  de  la  Pĕninsule  Arabique 

Nous  avons  laissĕ  l’histoire  de  la  Pĕninsule  arabique  sous  le  rĕgne  des  Mamalik  Abbassides 
et  dans  notre  abrĕgĕ  de  1’Histoire  des  Ottomans  nous  reviendrons  sur  ce  sujet  de  maniĕre  plus 
dĕtaillĕe.  Cependant,  il  est  important  de  savoir  dans  le  contexte  immĕdiat  comment  ce  pays 
fut  dĕtachĕ  de  la  nation  islamique,  qui  sont  les  auteurs  et  comment  le  coeur  de  1’Islam  est 
devenu  le  patrimoine  personnel  d’une  famille  rĕgnante,  les  S’aoud  qui  se  sont  octroyĕ  le  titre 
de  rois  alors  qu’il  n’y  a jamais  eu  de  roi  musulman  depuis  l’avĕnement  de  1’Islam. 

Par  misĕricorde  divine,  le  centre  de  1’Islam  s’est  dĕplacĕ  relativement  tot  de  la  Pĕninsule 
arabique  (Mĕdine)  vers  la  Syrie  (Damas),  l’Iraq  (Baghdad),  1’Egypte  (Le  Caire)  et  la  Turquie 
(Islamboul)  qui  furent  le  centre  des  Califes  bien  Guidĕs,  des  dynasties  Omeyyades, 
Abbassides,  Mamalik  et  Ottomanes.  Ainsi  bien  que  le  pays  fut  secouĕ  de  crises  intĕrieures 
comme  nous  l’avons  vu  dans  nos  diffĕrents  Abrĕgĕs,  il  est  restĕ  a 1’abri  des  catastrophes 
majeures  qui  secouĕrent  le  monde  islamique  comme  les  croisades  et  les  Tatars.  La  Pĕninsule 
a toujours  ĕtĕ  sous  le  controle  des  diffĕrentes  dynasties  et  de  mĕme  elle  fut  incorporĕe  a 
l’empire  islamique  ottoman,  les  derniers  sultans  en  date  a avoir  rĕgnĕ  sur  le  monde  islamique. 

L’empire  ottoman  a maintenu  une  suzerainetĕ  nominale  sur  le  territoire  appelĕ  aujourd’hui 
Royaume  d’Arabie  Saoudite  ou  Hijaz  aprĕs  son  expansion  majeure  vers  l’est  dans  le  premier 
quart  du  seiziĕme  siĕcle  lorsque  le  sultan  Salim  intĕgra  1’Egypte  mamalik  a l’empire  ottoman 
en  1517  et  hĕrita  naturellement  de  la  tutelle  du  Hijaz  quand  le  demiers  sultan  Mamelouk  lui 
donna  les  clĕs  de  la  Mecque.  Le  sultan  ottoman  confirma  Sharif  al-Barakah,  l’ĕmir  de  La 


Mecque,  dans  sa  position  et  plus  tard,  les  sultans  dĕsignĕrent  des  gouvemeurs  a Jeddah  et 
Madinah  qui  rĕgnĕrent  quatre  siĕcles  au  Hijaz  en  coopĕration  avec  la  famille  chĕrifienne. 


Bien  que  1’incorporation  du  Hijaz  dans  1’Empire  ottoman  fut  une  extension  de  leur 
domination  en  Egypte,  elle  le  fut  aussi  dans  l’est  de  l’Arabie  lorsque  dĕbuta  l’incorporation 
de  la  vallĕe  de  l’Euphrate  en  1534  lorsque  Souleyman  le  Magnifique  conquit  Baghdad  et  que 
Hasa  se  soumis  volontairement  aux  Ottomans  en  1550.  Cette  premiĕre  phase  d’intĕgration  a 
1’empire  ottoman  pris  fin  avec  la  rĕbellion  des  Banou  Khalid  en  1670. 

Les  Ottomans,  n’ĕtendirent  pas  leur  controle  du  Najd  en  envoyant  leurs  gouverneurs  si  bien 
que  les  villes  et  oasis  Najdi  furent  gouvernĕs  par  leurs  propres  ĕmirs  et  les  tribus  locales 
conservĕrent  leur  indĕpendance  et  autonomie. 

Au  dix-huitiĕme  siĕcle  (1744-1818),  le  clan  Sa’oud  du  Najd,  dĕfia  l’autoritĕ  de  1’empire 
ottoman  dans  le  Hijaz,  l’Iraq  et  la  Syrie  qui  en  1818,  eut  pour  rĕsultat  1’entrĕe  des  forces 
ottomanes  de  Muhammad  ‘Ali  en  Arabie  centrale  et  jusqu’en  1841  ou  les  troupes  ottomanes 
ĕgyptiennes  se  retirĕrent  du  Hijaz,  laissant  le  Najd  aux  mains  de  l’autoritĕ  locale.  Une 
deuxiĕme  tentative  infructueuse  de  pĕnĕtrer  l’intĕrieur  de  1’Arabie  fut  suivie  par  la  prise 
ottomane  plus  dĕfinitive  de  Hasa  en  1871  mais  le  Najd  resta  encore  une  fois  autonome  et  les 
gens  locaux  allaient  jouer  un  role  important  dans  la  formation  de  l’histoire  rĕcente  du  pays. 


1744  - 1818.  Les  origines  d’as-Sa’oud 

Les  ĕmirs  locaux  Najdi  eurent  la  libertĕ  relative  de  rĕgner  dans  les  petits  rĕglements  de  Najd 
tandis  que  les  Sharifs  de  Makkah  et  les  dirigeants  des  Banou  Khalid  de  Hasa  essayĕrent 
d’ĕtendre  leur  controle  du  Najd  dans  1’espoir  d’extraire  le  maigre  surplus  des  produits  de  ses 
communautĕs  agricoles  cependant,  ni  les  Sharif  Hijazi  ni  les  chefs  des  Banou  Khalid  ne 
furent  capables  d’intĕgrer  le  Najd  dans  leur  sphĕre  d’influence.  Le  Najd  n’ĕtait  pas  vraiment 
une  rĕgion  attrayante  et  elle  produisait  peu  de  surplus  de  dates  et  de  bĕtail  tandis  que  sa 
propre  population  se  tournait  toujours  du  cotĕ  de  Hasa  et  au-dela  pour  survivre.  Ses  petits 
nĕgociants  voyagĕrent  jusqu’a  Basra  et  l’Inde,  pour  complĕter  leurs  ressources  limitĕes. 


Au  dix-huitiĕme  siĕcle,  Dir’iyyah  ĕtait  un  petite  colonie  du  Najd  avec  une  population 
mĕlangĕe  de  fermiers,  de  nĕgociants,  d’artisans,  de  ‘Oulama  et  esclaves  et  selon  une  source, 
la  colonie  ne  comptait  pas  plus  de  soixante-dix  maisons  et  depuis  1727,  un  membre  du  clan 
d’as-Sa’oud,  Muhammad  Ibn  Sa’oud,  avait  ĕtĕ  le  souverain  local. 

Les  mĕcrĕants  font  remonter  l’origine  d’as-Sa’oud  a Masalikh,  une  section  tribale  des  Banou 
Wa’il  rattachĕe  a la  tribu  de  ‘Ounayzah,  chameliers  du  nord  de  l’Arabie  cependant, 
1’association  des  as-Sa’oud  avec  le  clan  des  ‘Ounayzah  ne  doit  pas  ĕtre  considĕrĕe  comme 
une  source  authentique  mais  hautement  douteuse  puisque  aucune  source  historique 
musulmane  suggĕre  que  cette  section  tribale  joua  un  role  dans  leur  derniĕre  expansion  en 
Arabie. 

II  est  plus  probable  que  les  as-Sa’oud  furent  un  groupe  sĕdentaire  qui  fonda  la  colonie  de 
Dir’iyyah  qui  reconnut  l’autoritĕ  de  l’ĕmir  Sa’oud  suite  a une  combinaison  de  facteurs  : sa 
rĕsidence  dans  l’oasis  et  sa  propriĕtĕ  de  terre  cultivĕe  et  de  puits  autour  de  la  colonie.  II 
semble  qu’as-Sa’oud  ĕtaient  d’origine  de  la  classe  marchande  de  propriĕtaire  fonciĕre  du 
Najd  mais  encore  une  fois  aucune  preuve  ne  vient  le  confirmer. 

Muhammad  Ibn  Sa’oud,  dĕcĕdĕ  en  1765,  fut  un  propriĕtaire  foncier  et  un  courtier  qui 
finan§ait  les  longs  voyages  de  nĕgociants.  Les  qualitĕs  politiques  de  mĕdiation  et  la  capacitĕ 
de  dĕfendre  la  colonie  contre  les  raids  d’autres  ĕmirs  d’oasis  et  de  confĕdĕrations  tribales 
furent  des  atouts  complĕmentaires  importants.  En  retour,  les  membres  de  la  colonie  le 
reconnurent  pour  chef  puisqu’il  ĕtait  leur  dĕfenseur  tandis  qu’eux  mĕme  exer5aient  les 
fonctions  de  sa  force  militaire,  amĕliorĕe  par  ses  propres  esclaves  et  tous  ces  facteurs, 
renforcĕrent  son  leadership  et  le  distinguĕrent  ainsi  que  son  lignage  des  autres  rĕsidents  de  la 
colonie. 

Le  leadership  de  Sa’oud  dans  Dir’iyyah  ne  fut  donc  qu’une  simple  forme  traditionnelle  de 
domination  commune  rĕpandue  dans  la  majeure  partie  des  colonies  en  Arabie  jusqu’a  cette 
ĕpoque. 

Durant  les  annĕes  1740,  l’ĕmir  de  Dir’iyyah  avait  donc  une  autoritĕ  limitĕe  a sa  propre 
colonie  et  hormis  la  reconnaissance  des  siens,  l’autoritĕ  exĕcutive  d’un  chef  d’oasis  ĕtait 
assez  faible. 

II  semble  que  le  leadership  de  Sa’oud  faisait  dĕfaut  pour  deux  raisons  : 


Premiĕrement,  il  n’ĕtait  pas  d’une  origine  de  tribu  identifiable  qui  aurait  garanti  une  forte 
association  avec  une  confĕdĕration  de  tribus  semblable,  par  exemple,  a leurs  contemporains 
les  Banou  Khalid  de  Hasa. 

Deuxiĕmement,  le  leadership  de  Sa’oud  ne  disposait  pas  d’un  grand  surplus  de  richesse  et  si 
les  al-Sa’oud  pouvait  recevoir  le  tribut  de  la  colonie  et  participer  dans  le  commerce,  cela 
n’ĕtait  par  une  caractĕristique  particuliĕre  de  distinction.  Leurs  intĕrĕts  commerciaux 
n’ĕtaient  pas  assez  dĕveloppĕs  a ce  moment-la  pour  garantir  un  revenu  suffisamment 
substantiel  pour  leur  permettre  de  dĕvelopper  leur  autoritĕ  sur  d’autres  colonies  ou  controler 
un  grand  rĕseau  de  caravanes  marchandes. 

Par  ces  restrictions,  son  autoritĕ  resta  confinĕe  a la  petite  colonie  de  Dir’iyyah  et  la  fortune 
d’as-Sa’oud  commenga  a changer  avec  leur  adoption  du  rĕformateur  Muhammad  Ibn  ‘Abd 
al-Wahhab  (1703-92). 

Ainsi,  il  apparait  que  les  as-Sa’oud  n’ĕtait  a proprement  parler  d’aucun  noble  lignage  ni  de 
noble  descendance  pour  prĕtendre  a une  royautĕ  que  mĕme  le  Messager  d’Allah  (sallallahou 
‘aleyhi  wa  sallam)  et  personne  aprĕs  lui  n’osa  prĕtendre  bien  qu’ils  aient  ĕtĕ  bien  plus  dignes. 


Muhammad  Ibn  ‘Abd  al-Wahhab 

Muhammad  Ibn  ‘Abd  al-Wahhab  ĕtait  des  Banou  Tamim  Najdi,  la  tribu  sĕdentaire  dont  les 
membres  ĕtaient  les  habitants  de  plusieurs  oasis  du  Najd.  Sa  famille  produisit  plusieurs 
savants  religieux,  mais  n’ĕtait  pas  caractĕrisĕe  par  la  richesse.  Selon  une  source,  Muhammad 
Ibn  ‘Abd  al-Wahhab  vĕcut  dans  la  pauvretĕ  avec  ses  trois  femmes.  II  possĕdait  un  Boustan, 
une  palmeraie  jardin  ainsi  que  dix  ou  vingt  vaches.  Suivant  la  voie  de  ses  ancĕtres, 
Muhammad  Ibn  ‘Abd  al-Wahhab  voyagea  a Madina,  Basra  et  Hasa  a fin  d’ĕducation 
religieuse  et  revint  a ‘Ouyaynah,  ou  son  pĕre  ĕtait  un  Qadi  (juge),  pour  prĕcher  un  nouveau 
message  qui  n’ĕtait  pas  vraiment  nouveau  puisqu’il  s’agissait  simplement  du  retour  a la 
source  de  1’Islam  originel. 

Le  rĕformateur  se  distingua  en  insistant  sur  1’importance  du  monothĕisme,  la  condamnation 
de  toutes  les  formes  de  mĕdiation  entre  Allah  Exaltĕ  et  les  croyants,  1’obligation  de  payer  la 
Zakat  (la  taxe  islamique  au  chef  de  la  communautĕ  musulmane)  et  1’obligation  de  rĕpondre  a 
sa  demande  de  Jihad  contre  ceux  qui  ne  suivrait  pas  ces  principes.  Muhammad  Ibn  ‘Abd  al- 


Wahhab  ĕtait  prĕoccupĕ  par  la  purification  de  l’Islam  contre  les  innovations  blamables  et 
1’application  de  la  Shari’ah,  qui  nĕcessitait  toutes  les  deux  le  soutien  d’une  autoritĕ  politique. 
II  considĕra  le  culte  des  saints,  la  visite  des  tombeaux  et  le  sacrifice  rituel  pour  les  hommes 
pieux  rĕpandus  non  seulement  parmi  les  habitants  des  oasis  et  les  nomades  d’Arabie  mais 
aussi  parmi  les  Musulmans  rencontrĕs  pendant  ses  voyages  dans  le  Hijaz,  l’Iraq  et  la  Syrie 
comme  des  innovations  blamables.  II  formula  des  arrĕtĕs  religieux  (fatawa)  sur  plusieurs 
questions  pratiques  et  parmi  elles,  il  encouragea  les  gens  a ĕtablir  leurs  priĕres  en  commun  et 
s’abstenir  de  fumer  le  tabac  importĕ  dans  le  monde  musulman  par  les  Hollandais.  Plus 
important,  Muhammad  Ibn  ‘Abd  al-Wahhab  exigea  le  paiement  de  Zakat  et  dĕcrĕta  qu’elle 
devrait  ĕtre  payĕe  sur  la  richesse  apparente  (comme  les  produits  agricoles)  et  les  richesses 
dissimulĕe  et  conservĕe  comme  l’or  et  1’argent.  Le  rĕformateur  dĕclara  que  la  vĕnĕration  de 
saints,  d’arbres  et  d’autres  objets  ĕtait  du  Koufr  (mĕcrĕance),  un  blasphĕme  et  du  polythĕisme 
et  que  la  doctrine  de  1’Unicitĕ  d’Allah  Exaltĕ  devrait  ĕtre  sĕvĕrement  respectĕe. 

Initialement,  l’ĕmir  de  ‘Ouyaynah,  ‘Uthman  Ibn  Mou’ammar,  endossa  les  rĕformes 
proposĕes  par  Muhammad  Ibn  ‘Abd  al-Wahhab  mais  le  mis  plus  tard  a la  porte  de  l’oasis 
sous  la  pression  des  chefs  des  Banou  Khalid  de  Hasa.  La  punition  sĕvĕre  contre  ceux  qui 
ĕtaient  peu  disposĕs  a exĕcuter  leurs  priĕres  en  commun,  sa  participation  personnelle  pour 
faire  respecter  la  Shari’ah  et  sa  lapidation  publique  d’une  femme  locale  accusĕe  de 
fornication  contraria  les  habitants  de  ‘Ouyaynah  et  leur  chef. 

II  semble  que  les  chefs  des  Banou  Khalid  de  Hasa  et  les  suzerains  du  Najd  lui  en  voulurent 
particuliĕrement  et  craignirent  la  propagation  de  son  message  si  bien  qu’ils  ordonnĕrent  a 
‘Uthman  Ibn  Mou’ammar  de  tuer  Muhammad  Ibn  ‘Abd  al-Wahhab  mais  il  dĕcida  de 
l’expulser  plutot  que  de  risquer  la  Fitnah  (dĕsaccord)  parmi  les  gens  sous  son  autoritĕ.  On 
demanda  a Muhammad  Ibn  ‘Abd  al-Wahhab  et  sa  famille  de  quitter  ‘Ouyaynah  et  le 
rĕformateur  se  rendit  a Dir’iyyah  a une  cinquantaine  de  kilomĕtres  de  ‘Ouyaynah,  avec 
l’espoir  de  persuader  son  ĕmir  d’adopter  son  message. 

La  rĕputation  de  Muhammad  Ibn  ‘Abd  al-Wahhab  l’avait  dĕja  prĕcĕdĕ  dans  cette  petite  oasis 
et  Muhammad  Ibn  Sa’oud  le  re§ut  et  lui  accorda  sa  protection.  Les  descriptions  de  la 
rencontre  entre  le  souverain  de  Dir’iyyah  et  Muhammad  Ibn  ‘Abd  al-Wahhab  indiquent  qu’en 
1744,  un  pacte  fut  signĕ  entre  les  deux  hommes. 


Selon  Abou  Hakimah  dans  son  livre  lam’  ash-shihab  fi  sirat  al-shaykh  muhammacl  Ibn  ‘abd 


al-wahhab  : 

« Muhammad  Ibn  Sa’oud  accueillit  Muhammad  Ibn  ‘Abd  al-Wahhab  et  lui  dit : « Cette  oasis 
est  tienne,  ne  craint  pas  tes  ennemis.  Par  Allah,  si  tout  le  Najd  se  rĕunissait  pour  t’expulser,  je 
n’accepterais  jamais  de  le  faire.  » Muhammad  Ibn  ‘Abd  al-Wahhab  rĕpondit  : « Tu  es  le  sage 
(hakim)  et  le  chef  de  la  colonie  et  je  veux  que  tu  me  fasses  le  serment  que  tu  conduiras  le 
Jihad  contre  les  mĕcrĕants  et  en  ĕchange  tu  seras  lTmam  et  le  chef  de  la  communautĕ 
musulmane  tandis  que  je  le  chef  des  affaires  religieuses.  » 

Selon  ce  rĕcit,  le  souverain  accepta  de  soutenir  la  demande  du  rĕformateur  pour  le  Jihad,  la 
guerre  contre  les  mĕcrĕants  et  ces  « Musulmans  » dont  lTslam  ne  se  conformait  pas  aux 
enseignements  du  Messager  d’Allah  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  et  devint  ainsi  en 
ĕchange  1’ĕmir  politique  de  la  communautĕ  musulmane. 

Le  controle  de  Tinterprĕtation  religieuse  fut  garantie  a Muhammad  Ibn  ‘Abd  al-Wahhab  et  le 
rĕformateur  commenga  a enseigner  son  message  religieux  dans  une  mosquĕe  spĕcialement 
construite  pour  lui  et  exiger  la  prĕsence  d’hommes  quant  a ceux  qui  n’assistaient  pas  a ses 
legons  (dars,  les  sĕances  enseignantes),  ils  ĕtaient  tenus  de  payer  une  amende  ou  de  raser 
leurs  barbes,  une  douloureuse  humiliation  a l’ĕpoque  puisque  la  fiertĕ  de  1’homme  rĕsidait 
dans  sa  barbe. 

II  est  difficile  d’ĕvaluer  pourquoi  le  rĕformateur  obtint  le  succĕs  dans  DirTyyah  bien  que  le 
mouvement  de  rĕforme  ait  certainement  fourni  une  source  altemative  de  lĕgitimitĕ  pour  as- 
Sa’oud.  Muhammad  Ibn  Sa’oud  adopta  le  message  religieux  promettant  une  opportunitĕ  de 
compenser  les  restrictions  de  son  gouvemement  et  plus  spĕcifiquement  dans  la  forme  de 
Zakat  et  l’expansion  de  conseils  religieux.  II  est  probable  aussi  que  la  rivalitĕ  entre  les  ĕmirs 
de  ‘Ouyaynah  et  DirTyyah  contribuĕrent  au  succĕs  d’un  petit  village  sans  signification 
politique  ou  ĕconomique  particuliĕre.  ‘Ouyaynah  ĕtait  beaucoup  plus  importante  et 
prestigieuse  que  Dir’iyyah  en  ce  moment-la. 


L’alliance  entre  Muhammad  ‘Abd  al-Wahhab  et  le  chef  de  Dir’iyyah 


L’alliance  historique  entre  le  rĕformateur  religieux  Muhammad  ‘Abd  al-Wahhab  et  le  chef  de 
Dir’iyyah  fut  scellĕ  en  1744  et  prĕpara  le  terrain  pour  Tĕmergence  d’une  force  religieuse  dans 


1’Arabie  centrale.  Sans  Muhammad  ‘Abd  al-Wahhab,  il  est  extrĕmement  improbable  que 
Dir’iyyah  et  son  chef  aurait  assumĕ  plus  d’importance  politique  car  il  n’avait  aucune 
confĕdĕration  de  tribus  pour  soutenir  toute  expansion  au-dela  de  sa  colonie,  aucun  surplus  de 
richesse  qui  aurait  permis  a Muhammad  Ibn  Sa’oud  de  rassembler  une  force  de  combat  pour 
conquĕrir  d’autres  villages  et  les  habitants  n’ĕtaient  pas  aussi  suffisamment  nombreux  pour  se 
lancer  dans  la  conquĕte  d’autres  oasis,  de  territoire  ou  de  tribus. 

Dĕs  les  premiers  jours  de  l’expansion  Sa’oud-Wahhab,  l’ĕlĕment  crucial  fut  de  gagner  la 
population,  tant  sĕdentaire  que  nomade  aux  doctrines  islamiques  de  Muhammad  Ibn  ‘Abd  al- 
Wahhab.  Cette  soumission  conduisit  a la  crĕation  d’une  confĕdĕration  tribale  utilisĕe  pour 
conquĕrir  plus  de  territoire  en  l’absence  d’une  propre  confĕdĕration  Sa’oud. 

La  doctrine  islamique  de  Muhammad  Ibn  ‘Abd  al-Wahhab,  appelĕ  a tort  le  Wahhabisme  par 
ses  ennemis  et  rien  de  plus  que  le  message  original  de  l’Islam,  foumit  une  impulsion  originale 
a la  centralisation  politique.  L’expansion  par  la  conquĕte  ĕtait  le  seul  mĕcanisme  qui 
autoriserait  l’ĕmir  a sortir  d’un  confinement  limitĕ  a une  colonie  spĕcifique.  Avec 
1’importance  du  Jihad  dans  1’enseignement  islamique,  les  conquĕtes  de  nouveaux  territoires 
devinrent  possibles.  La  propagation  de  la  Da’wah  (l’appel),  pour  la  purification  de  1’Arabie 
de  formes  religieuses  peu  orthodoxes  et  1’implĕmentation  de  la  Shari’ah  parmi  la  sociĕtĕ 
arabe  ĕtaient  les  messages  fondamentaux  de  Muhammad  ‘Abd  al-Wahhab.  L’ĕmir  de 
Dir’iyyah  prit  le  rĕformateur  de  ‘Ouyaynah,  sous  son  aile,  accepta  ces  demandes  et  fut 
imprĕgnĕ  d’une  nouvelle  force,  qui  s’avĕra  ĕtre  cruciale  pour  la  consolidation  et  l’expansion 
du  rĕgne  de  Sa’oud. 

Muhammad  ‘Abd  al-Wahhab  promis  des  avantages  clairs  a ce  chef  sous  la  forme  d’autoritĕ 
politique,  religieuse  et  matĕrielle,  sans  lesquelles  la  conquĕte  de  1’Arabie  n’aurait  pas  ĕtĕ 
possible  et  le  renforcement  obtenu  permis  au  leadership  de  se  montrer  a la  hauteur  de  la 
proĕminence  dans  la  rĕgion. 

L’expansion  du  territoire  Sa’oud-Wahhab  au-dela  de  Dir’iyyah  dĕpendit  du  recrutement 
d’une  force  de  combat  prĕte  a propager  le  message  religieux  du  rĕformiste  et  1’hĕgĕmonie 
politique  de  Sa’oud.  Les  populations  des  oasis  du  Najd  du  sud  furent  les  premiĕres  a 
supporter  Muhammad  ‘Abd  al-Wahhab  et  rĕpondre  a son  appel  au  Jihad.  Les  Najdi  entre  dix- 
huit  et  soixante  ans  furent  ses  premiĕres  recrues  et  la  colonne  vertĕbrale  de  la  force  Sa’oud- 


Wahhab.  Certains  acceptĕrent  son  message  avec  conviction  tandis  que  d’autres  y 
succombĕrent  par  peur.  II  semble  que  la  force  Sa’oud-Wahhab  fut  basĕ  dĕs  le  dĕbut  sur  la 
fidĕlitĕ  des  communautĕs  sĕdentaires  du  Najd  et  que  ceux  qui  lui  avait  portĕ  allĕgeance 
dĕmontrĕrent  leur  loyautĕ  en  acceptant  de  lutter  pour  la  cause  du  Jihad  et  payer  la  Zakat  a ses 
reprĕsentants.  Ceux  qui  rĕsistĕrent  furent  razziĕs,  une  menace  pour  leurs  moyens 
d’existence. 

La  mĕme  mĕthode  de  recrutement  fuit  utilisĕe  parmi  les  confĕdĕrations  de  tribu.  Les  prĕches 
et  les  raids  progressĕrent  simultanĕment.  Maintenir  le  controle  des  oasis  ĕtait  plus  facile  que 
de  maintenir  la  fidĕlitĕ  des  diffĕrentes  tribus  d’Arabie  qui  rĕussissaient  gĕnĕralement  a ĕviter 
1’autoritĕ  centrale  en  raison  de  leur  mobilitĕ  et  tradition  d’autonomie.  Cependant,  dĕs  qu’elles 
furent  subjuguĕes,  ils  s’avĕrĕrent  ĕtre  une  importante  force  de  combat  propageant  le  message 
du  pur  Islam.  Ils  fournirent  la  main-d’oeuvre  nĕcessaire  pour  l’expansion  de  1’ĕmirat  Sa’oud. 
La  participation  a l’expansion  du  territoire  Sa’oud-Wahhab  attira  un  grand  nombre  de 
confĕdĕrations  tribales  a qui  il  ĕtait  promis  une  part  du  butin  rĕsultant  de  l’attaque  des 
habitants  d’oasis  et  d’autres  tribus  rĕcalcitrantes. 

La  coercition  seule  n’aurait  pas  garanti  le  niveau  d’expansion  accomplie  par  Sa’oud  vers  la 
fin  du  dix-huitiĕme  siĕcle.  Muhammad  ‘Abd  al-Wahhab  promis  le  salut,  non  seulement  dans 
ce  monde,  mais  aussi  dans  le  suivant  : la  soumission  aux  enseignements  de  l’Islam  signifiait 
l’excursion  de  raids  et  les  rĕcompenses  spirituelles  en  plus  du  fait  que  les  raids  ĕtaient 
propres  a la  culture  tribale  qui  encouragea  des  confĕdĕrations  tribales  a prendre  part  a 
l’expansion  du  royaume  Sa’oud  avec  la  promesse  de  rĕcompenses  matĕrielles. 

La  population  Najdi  fut  attirĕe  par  ses  enseignements  qui  ĕtaient  en  accord  avec  1’orientation 
de  certains  de  ses  savants  religieux.  Avant  l’essor  du  message  revivificateur  de  Muhammad 
‘Abd  al-Wahhab  et  comme  dans  d’autres  parties  du  monde  islamique  distantes  des  centres 
traditionnels  d’apprentissage,  les  ‘Oulama  Najdi  voyagĕrent  en  Syrie  et  en  Egypte  pour 
s’entrainer  avec  leurs  mentors  intellectuels.  Aprĕs  leur  retour,  ces  ‘Oulama  se  spĕcialisĕrent 
particuliĕrement  dans  le  Fiqh,  la  jurisprudence  islamique,  une  tradition  qui  se  poursuit 
toujours  parmi  les  ‘Oulama  Sa’oudi  mais  pour  des  raisons  diffĕrentes. 

La  spĕcialisation  des  ‘Oulama  Najdi  dans  le  Fiqh  rellĕte  les  inquiĕtudes  des  habitants  des 
villes  et  des  villages  Najdi  qui  ĕtaient  centrĕes  sur  les  issues  pragmatiques  se  rapportant  au 
mariage,  au  divorce,  a 1’hĕritage,  les  dotations  religieuses,  les  rituels  islamiques  et  les  codes 


juridiques  islamiques.  Les  colonies  Najdi  aspiraient  dĕja  vers  la  recherches  de  solutions  pour 
leurs  problĕmes  pratiques  et  montrĕrent  une  conscience  religieuse  bien  avant  l’appel  de 
Muhammad  Ibn  ‘Abd  al-Wahhab.  Alors  que  le  rĕformateur  ĕtait  toujours  concernĕ  par  ces 
questions  pratiques,  il  se  distingua  des  autres  ‘Oulama  Najdi  de  son  temps  en  dĕveloppant  ses 
idĕes  sur  le  Tawhid.  La  conscience  religieuse  dans  les  colonies  Najdi  ne  devrait  pas  ĕtre 
regardĕe  comme  un  facteur  qui  facilita  1’adoption  du  retour  a 1’Islam  originel  et  le  succĕs  de 
l’expansion  de  Sa’oud. 


‘Abd  al-‘Aziz  Ibn  Muhammad  Ibn  Sa’oud 

Sous  le  leadership  militaire  de  ‘Abd  al-‘Aziz  Ibn  Muhammad  Ibn  Sa’oud,  (1765-1803),  leur 
leadership  se  dĕveloppa  dans  Riyad,  Kharj  et  Qasim  dĕs  1792  mĕme  annĕe  ou  dĕcĕda 
Muhammad  Ibn  ‘Abd  al-Wahhab  a Dir’iyyah.  Quatre  villes  du  centre  du  Najd  rcgurcnt  des 
Qadi  qui  reprĕsentĕrent  le  nouvel  ordre  religieux  et  sous  le  couvert  de  la  propagation  du 
message  de  Muhammad  Ibn  ‘Abd  al-Wahhab,  Sa’oud  subjugua  la  plupart  des  ĕmirs  du  Najd. 
Ces  ĕmirs  furent  laissĕs  dans  leur  position  aussi  longtemps  qu’ils  payĕrent  la  Zakat  a Sa’oud, 
un  signe  de  leur  soumission  a son  autoritĕ. 

Aprĕs  l’achĕvement  des  campagnes  en  Arabie  centrale,  les  forces  de  Sa’oud  se  dĕplacĕrent 
vers  l’est  a Hasa  et  mirent  fin  au  pouvoir  des  Banou  Khalid.  Une  proportion  substantielle  de 
la  population  de  Hasa  ĕtait  composĕe  de  shi’a,  un  cas  extrĕme  d’ahl  al-bid’a  (d’innovateurs). 
La  subjugation  de  Qatif  en  1780  ouvrit  la  route  de  la  cote  du  Golfe  persique  et  de  ‘Oman.  Le 
Qatar  admis  1’autoritĕ  de  Sa’oud  en  1797  et  le  Bahrein  suivit  le  mouvement  en  payant  la 
Zakat  a Dir’iyyah. 

L’expansion  de  Sa’oud  a l’ouest  et  le  Hijaz  en  particulier  engendra  des  conHits  avec  1’autoritĕ 
religieuse  de  Makkah  et  malgrĕ  la  forte  rĕsistance  des  Hijazi,  Sa’oud  Ibn  ‘Abd  al-‘Aziz 
(1803-14)  ĕtablit  une  hĕgĕmonie  temporaire  sur  Ta’if  en  1802  puis  Makkah  en  1803  et 
Madina  en  1804.  Ghalib,  le  Sharif  de  Makkah,  devint  un  pur  reprĕsentant  de  Sa’oud  tandis 
que  Muhammad  Ibn  ‘Abd  al-Wahhab  ordonna  la  destruction  des  domes  aux  dessus  des 
tombeaux  du  Prophĕte  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  et  des  califes  (radhiyallahou  ‘anhoum) 
dans  Madina  conformĕment  a la  doctrine  islamique  qui  interdit  la  construction  de  monuments 


sur  les  tombes  et  les  stĕles  funĕraires  pour  dĕcourager  les  visites  et  la  vĕnĕration  par  les 
Musulmans. 


Le  succĕs  de  Sa’oud  dans  le  Hijaz  encouragea  l’expansion  vers  ‘Asir  dans  le  sud  ou  les  chefs 
locaux  se  rangĕrent  sous  l’ĕtendard  du  pur  Islam  et  rejoignirent  durant  quelque  temps  les 
forces  qui  marchĕrent  sur  le  Yĕmen.  La  forte  rĕsistance  des  Yĕmĕnites,  couplĕs  avec  la 
gĕographie  peu  familiĕre  de  leur  pays  montagneux  empĕcha  son  incorporation  dans  le 
territoire  Sa’oud. 

Au  nord-est,  l’expansion  de  Sa’oud  atteignit  les  rĕgions  fertiles  de  Mĕsopotamie,  mena§ant 
les  intĕrĕts  de  l’empire  ottoman. 

En  1801,  la  ville  de  Karbala  fut  attaquĕe  et  pillĕe  tandis  que  les  raids  sur  les  villes  de 
Mĕsopotamie  continuĕrent  jusqu’entre  1801  et  1812  sans  pour  autant  permettre 
1’ĕtablissement  d’une  forte  prĕsence  Sa’oud  en  raison  de  la  distance  ĕloignĕe  de  leur  base 
arriĕre  en  Arabie.  Ces  attaques  n’eurent  d’autre  but  que  le  butin  de  ces  riches  provinces  et  ce 
fut  aussi  cette  mĕme  raison  qui  poussa  les  raids  en  Syrie.  Les  forces  de  Sa’oud  attaquĕrent  les 
villes  et  les  caravanes  de  pĕlerinage  sans  ĕtre  capable  d’ĕtablir  une  base  permanente. 
L’expansion  par  les  razzias  atteignit  ses  limites  au  nord  comme  au  sud  avec  le  Yĕmen  et  les 
sacs  des  villes  shi’i  en  Iraq  irrita  ses  communautĕs  qui  eut  pour  rĕsultat  l’assassinat  de  ‘Abd 
al-‘Aziz  en  1803  par  un  shi’i  dans  la  mosquĕe  de  Dir’iyyah  pour  venger  le  pillage  de  Karbala. 

Quatre  facteurs  facilitĕrent  le  processus  d’expansion. 

Premiĕrement,  la  dĕsunion  et  la  rivalitĕ  parmi  les  ĕmirs  des  oasis  locales  du  Najd  permirent 
de  les  vaincre  les  unes  aprĕs  les  autres.  Deuxiĕmement,  les  disputes  intĕrieures  parmi  les 
dirigeants  des  clans  au  pouvoir  dans  les  oasis  affaiblirent  leur  rĕsistance  et  permirent  aux 
conquĕrants  d’utiliser  des  opposants  pour  servir  leurs  buts.  Troisiĕmement,  la  migration  de 
certaines  tribus  de  la  Pĕninsule  Arabique  vers  les  rĕgions  plus  fertiles  d’Iraq  et  de  Syrie  aida 
la  conquĕte.  Sous  la  pression  Sa’oud,  plusieurs  confĕdĕrations  de  tribus  s’enfuirent  en 
Mĕsopotamie  et  finalement,  1’adoption  paisible  du  message  purifiĕ  de  lTslam  par  la 
population  sĕdentaire  du  Najd,  fournit  le  soutien  populaire  en  faveur  de  l’expansion  mĕme 
avant  qu’elle  ne  commence. 

Les  descendants  d’as-Sa’oud,  lĕgalisĕs  par  le  leadership  de  Muhammad  Ibn  ‘Abd  al-Wahhab 
fournirent  un  leadership  politique  permanent  conformĕment  au  serment  de  1744  et  seuls  les 


raids  permirent  de  garantir  la  durabilitĕ  du  rĕgime  politique  et  de  ses  limites  alors  que  les 
confĕdĕrations  tribales  se  retinrent  malgrĕ  leur  capacitĕ  a dĕfier  1’autoritĕ  Sa’oud.  Organiser 
la  collecte  de  Zakat  et  les  contre-attaques  contre  les  clans  et  les  territoires  dans  la  sphĕre 
d’influence  Sa’oud  ĕtaient  des  dĕfis  pĕriodiques.  Bien  qu’il  y ait  des  tentatives  rudimentaires 
d’officialiser  des  relations  politiques,  ĕconomiques  et  religieuses,  celles-ci  ĕtaient 
gĕnĕralement  insuffisantes  pour  maintenir  les  ĕlĕments  ensemble  et  s’ils  avaient  une  vague 
reconnaissance  d’appartenir  a la  communautĕ  musulmane,  cela  n’exclut  point  leur 
attachement  a des  tribus  ou  rĕgions  plus  spĕcifiques. 


La  rĕponse  ottomane  au  dĕfit  Sa’oud 

Si  les  raids  permirent  de  revitaliser  les  tribus  et  leurs  activitĕs  ainsi  que  l’expansion  de  leur 
territoire,  ils  s’avĕrĕrent  plus  tard  prĕjudiciables  a la  stabilitĕ  puisque  les  populations  faisaient 
face  aux  dĕvastations  qu’ils  provoquĕrent.  Quand  1’empire  ottoman  rĕpondit  au  dĕfi  Sa’oud 
en  envoyant  les  troupes  de  Muhammad  ‘Ali  en  Arabie  en  1811,  les  confĕdĕrations  tribales 
qui  avaient  dĕja  subi  les  raids  punitifs  de  Sa’oud  rĕpondirent  en  portant  allĕgeance  aux 
troupes  ottomanes. 

‘Abd  al-‘Aziz  Ibn  Sa’oud  dĕcĕda  en  1814,  laissant  son  fils  ‘Abdallah  face  au  dĕfi  des  troupes 
ĕgyptiennes.  Ibrahim  Basha  Ibn  Muhammad  ‘Ali  dĕbuta  la  conquĕte  du  Najd  aussitot  aprĕs 
1’ĕtablissement  d’une  puissante  base  arriĕre  dans  le  Hijaz  par  les  troupes  ĕgyptiennes. 

Ibrahim  Basha  arriva  aux  portes  de  Dir’iyyah  avec  2000  cavaliers,  4300  soldats  albanais  et 
turcs,  1300  cavaliers  maghrĕbins,  150  artilleurs  avec  environ  15  fusils,  20  armuriers  et  11 
soldats  du  gĕnie  selon  certaine  source  non  musulmane.  Sa’oud  capitula  le  11  septembre  1818 
aprĕs  la  destruction  totale  de  leur  capitale  et  ses  fortifications.  Les  troupes  d’Ibrahim  Basha 
pillĕrent  Dir’iyyah  et  tuĕrent  plusieurs  ‘Oulama  disciples  de  Muhammad  Ibn  ‘Abd  al- 
Wahhab  tandis  que  ceux  qui  survĕcurent  furent  emmenĕs  au  Caire  avec  ‘Abdallah  (1814-18) 
qui  furent  plus  tard  envoyĕ  a Istanbul  pour  ĕtre  dĕcapitĕ.  Le  saccage  de  Dir’iyyah  marqua  la 
fin  du  premier  rĕgne  Sa’oud-Wahhab. 


Aprĕs  le  retrait  des  troupes  ĕgyptiennes,  Tourki  Ibn  ‘Abdallah,  le  fils  du  souverain  dĕcapitĕ 
tenta  en  1824  de  rĕtablir  1’autoritĕ  Sa’oud  aprĕs  ĕtre  revenu  a Riyad,  au  sud  de  Dir’iyyah. 
Tourki  Ibn  ‘Abdallah  (1824-34)  profita  du  retrait  partiel  des  troupes  ĕgyptiennes  du  Najd 


sous  la  pression  des  habitants  locaux  et  reprit  Riyad  avec  une  petite  force  cueillie  composĕe 
des  habitants  de  plusieurs  oasis.  Aprĕs  s’ĕtre  installĕ  dans  Riyad,  Tourki  qui  ĕtait  un  Imam 
tenta  d’ĕtendre  son  controle  sur  les  villes  voisines  tout  en  faisant  attention  a ne  pas  contrarier 
les  troupes  ĕgyptiennes  ottomanes  qui  ĕtaient  toujours  dans  le  Hijaz,  fournissant  protection 
aux  caravanes  de  pĕlerinage. 

Cependant,  le  plus  grand  dĕfi  a l’autoritĕ  de  Tourki  vint  de  sa  propre  famille  quand  en  1831, 
il  dut  faire  face  au  dĕfi  de  Mishari,  un  cousin  qu’il  avait  nommĕ  gouverneur  de  Manfouhah. 
En  1834,  Mishari  complota  avec  succĕs  l’assassinat  de  Tourki  dont  les  forces  ĕtaient 
engagĕes  dans  une  guerre  avec  Qatif  et  le  Bahrein  et  son  fils  Faysal  revint  immĕdiatement  de 
Hasa  a Riyad  pour  ĕtablir  son  pouvoir  sur  la  ville  accompagnĕ  par  l’ĕmir  de  Ha’il,  ‘Abdallah 
Ibn  Rashid  (1836-48).  Faysal  vainquit  Mishari  en  1834  et  devint  lTmam  du  deuxiĕme  ĕmirat 
Sa’oud. 


L’avis  juridique  contre  ceux  qui  se  rebellent  contre  l’ĕtat 

Puisque  les  Ottomans  jugeaient  par  ce  qu’Allah  Exaltĕ  avait  rĕvĕlĕ  et  que  le  Hijaz  avait  portĕ 
allĕgeance  au  sultan,  les  Sa’oud  avaient-ils  un  prĕtexte  pour  se  rebeller  contre  1’autoritĕ 
ottomane  ou  locale  exceptĕ  ceux  qui  furent  donnĕs  comme  1’adoration  des  tombeaux  et  la 
consommation  du  tabac  d’autant  plus  que  ce  mal  ne  s’ĕtendait  pas  simplement  au  Hijaz  mais 
dans  1’ensemble  du  monde  islamique.  Si  les  Sa’oud  ne  sont  rebellĕs  contre  les  Ottomans  pour 
ces  raisons,  il  serait  logique  que  le  peuple  saoudien  actuel  se  rebellent  contre  la  famille 
rĕgnante,  puisqu’ils  ne  jugent  plus  ou  si  peu  parce  qu’Allah  Exaltĕ  a rĕvĕlĕ,  que  les  idoles  et 
les  tombeaux  sont  toujours  adorĕs,  le  tabac  vendu  publiquement,  l’usure  officiellement 
instituĕe  dans  les  banques  etc.,  la  liste  est  longue. 

Quel  est  donc  l’avis  juridique  islamique  contre  ceux  qui  se  rebellent  contre  l’ĕtat. 

La  sĕdition  est  le  principal  crime  portant  atteinte  a la  sĕcuritĕ  intĕrieure  de  l’ĕtat  et  la 
tentative  de  renverser  par  la  force  le  gouvernement  par  diffĕrents  moyens 


« Les  sĕditieux  sont  des  croyants  qui  se  rĕvoltent  contre  1’autoritĕ  de  lTmam  et  visent  a le 
renverser  pour  une  (ou  des)  raison  valable  a leurs  yeux.  Pour  les  arrĕter  s’ils  sont  assez 


puissants,  il  faut  les  combattre  car  le  mal  s’ĕtendrait  rapidement  sur  l’ensemble  du  territoire. 

» 

Abou  ‘Ali  dans  al-Ahkam  as-Soultaniyah  a dit : « Ce  sont  ceux  qui  se  rebellent  contre  l’Imam 
et  se  sĕparent  de  la  communautĕ  et  ont  crĕĕ  des  diffĕrences  doctrinales  ĕlaborĕes,  bien  qu’ils 
manifestent  ouvertement  l’obĕissance  a l’Imam  ; s‘ils  ne  choisissent  pas  un  lieu  de  rĕunion  et 
s’ils  agissent  sĕparĕment,  pouvant  ainsi  ĕtre  apprĕhendĕs  ; ils  seront  laissĕs  a leur  sort  et 
passibles  des  lois  citĕes  dans  le  Qur’an.  Nihayat  al-Mouhtaj  114/V111. 

Selon  les  Shafi’i,  la  sĕdition  n’est  pas  une  appellation  pĕjorative  car  ils  se  sont  diffĕrenciĕs 
pour  une  raison  qu’ils  croient  bonne  mais  qui  est  erronĕe.  Ils  ont  altĕrĕ  l’Ijtihad.  Les  juristes 
les  ont  blamĕs  quand  ils  ont  abordĕ  leur  rĕbellion  et  la  licence  des  moeurs,  rejetant  ainsi  la 
qualitĕ  de  l’Ijtihad  ou  de  l’interprĕtation,  ou  considĕrant  leur  interprĕtation  comme  nulle  et 
non  avenue.  » 

II  convient  de  rĕunir  l’armĕe  et  on  doit  aider  cette  demiĕre  a les  capturer. 

Si  un  homme  se  rĕvolte  contre  l’Imam,  rĕussit  a le  vaincre  et  soumet  le  pays  par  l’ĕpĕe  de 
telle  sorte  qu’il  soit  reconnu  et  obĕi,  il  sera  dĕsormais  interdit  de  lui  faire  la  guerre  ou  de  se 
rĕvolter  contre  son  autoritĕ. 

On  rapporte  que  ‘Abd  al-Malik  Ibn  Marwan  se  rĕvolta  contre  Ibn  az-Zoubayr  (qu’Allah  soit 
satisfait  d’eux),  le  tua  et  s’empara  du  pouvoir,  devenant  ainsi  Imam,  et  dĕsormais  toute 
rĕbellion  contre  lui  fut  interdite.  Se  rebeller  serait  provoquer  une  scission  parmi  les 
Musulmans  et  les  exposer  a verser  leur  sang  et  a dĕtruire  leurs  biens  (( Al-Moughni ; 49/X.  Ibn 
Arabi : Ahkam  al-Qur’an , 224/11.  Al-Qarafi  ad-Dhakhira  71/VIII.  Ad-Dhila’i : 293/III.) 

On  relĕve  dans  ash-Sharh  al-Qabir  d’al-Dardiri,  ce  qui  suit : 

« Les  citoyens  doivent  prĕter  main  forte  a l’Imam  juste  contre  les  sĕditieux  et  ne  doivent 
point  secourir  l’Imam  injuste.  » 

Malik  dit  : « Abandonne-le  a ce  qui  doit  lui  arriver.  Allah  se  venge  de  l’injuste  par  un  autre 
injuste  puis  tire  vengeance  des  deux.  De  mĕme,  il  n’est  point  licite  de  mener  la  lutte  contre 
eux,  car  leur  rĕbellion  pourrait  revĕtir  un  caractĕre  injurieux.  » 


On  relĕve  dans  la  marge  d’al-Banani  sur  l’explication  d’ad-Dhourqani  dans  al-Moukhtassar 
de  Khalil : 


« Si  rimam  ou  son  reprĕsentant  impose  aux  gens  des  taxes  injustes,  et  que  ces  demiers 
refusent  de  les  payer  ; si  cet  Imam  s’apprĕte  a leur  dĕclarer  la  guerre,  ont-ils  le  droit  de 
dĕfendre  leur  vie  ? » Conformĕment  a la  dĕfinition  d’Ibn  Arafa,  ce  sont  des  sĕditieux,  car  cet 
Imam  ne  leur  a point  intimĕ  l’ordre  d’accomplir  une  chose  dĕfendue  et  il  lui  est  interdit  de  les 
combattre,  car  c’est  injuste.  Selon  Al-Moussanaf  ce  ne  sont  pas  des  sĕditieux  car  ils  ne 
s’opposent  pas  a un  droit  et  n’ont  point  tentĕ  de  renverser  un  pouvoir.  Cette  opinion  est 
ĕquitable.  (Ad-Dhourqani  : Sharh  ad-Dhourqani  en  marge  d ' al-Moukhtassar  de  Khalil. 
60/ V III.) 

On  relĕve  dans  Sharh  Ad-Dhourqani,  ce  qui  suit  : « Aboul  Hassan,  notre  vĕnĕrable  cadi, 
approuve  l’avis  de  Sahnoun,  a savoir  qu’il  faut  combattre  les  sĕditieux  si  l’Imam  est  juste,  et 
de  combattre  contre  ceux  qui  se  sont  soulevĕs  contre  lui  s’il  est  injuste.  Quiconque  se  rebelle 
contre  lui  est  juste  et  c’est  un  devoir  d’embrasser  sa  cause  pour  affirmer  la  religion  d’Allah. 
Et  si,  en  faisant  cause  commune  avec  lui  cela  nĕcessite  le  sacrifice  de  sa  vie  ou  de  ses  biens, 
il  faut  le  faire.  Mais  il  n’est  point  licite  de  faire  ce  sacrifice  pour  un  homme  injuste. 

Ibn  Arafa  conclut,  aprĕs  avoir  citĕ  ce  texte  et  d’autres  : II  apparait  de  tout  ce  qui  prĕcĕde  qu’il 
est  strictement  dĕfendu  d’aider  l’injustice. 


Le  deuxiĕme  rĕgne  Sa’oud-Wahhab 

Le  rĕgne  de  Faysal  fut  de  nouveau  interrompu  en  1837  lorsqu’il  refusa  de  porter  allĕgeance 
aux  forces  (ottomanes)  ĕgyptiennes  du  Hijaz  qui  envoyĕrent  une  expĕdition  a Riyad  ou 
Faysal  fut  tuĕ. 

Les  Egyptiens  nommĕrent  un  membre  d’as-Sa’oud  du  nom  de  Khalid  pour  rĕgner  dans  le 
Najd  du  sud  et  la  situation  se  maintint  jusqu’a  ce  qu’un  membre  d’une  branche  secondaire 
d’as-Sa’oud,  ‘Abdallah  Ibn  Thounayan  se  rĕvolta  contre  Khalid,  qui  s’enfuit  de  Riyad  pour 
Jeddah.  ‘Abdallah  Ibn  Thounayan  rĕgna  sur  Riyad  jusqu’a  ce  que  Faysal  s’ĕchappa  de  sa 
captivitĕ  au  Caire  et  revint  a Riyad  en  1843  avant  de  tuer  ‘Abdallah  et  de  commencer  son 
deuxiĕme  rĕgne  qui  dura  jusqu’a  sa  mort  en  1865. 


Aprĕs  la  mort  de  Faysal,  son  fils  ‘Abdallah  (1865-71)  devint  le  souverain  de  Riyad  mais  ses 
demi-frĕres,  Muhammad  et  ‘Abd  ar-Rahman  rivalisĕrent  avec  lui  pour  le  leadership,  qui 
s’avĕra  ĕtre  prĕjudiciable  pour  les  Sa’oud.  Quand  ‘Abdallah,  le  fils  l’ainĕ,  devint  ĕmir,  son 


demi-frĕre  Sa’oud,  exclus  du  pouvoir,  commcnya  une  campagne  militaire  pour  saper  son 
autoritĕ.  Sa’oud  mena  une  sĕrie  de  contacts  avec  les  souverains  de  ‘Asir  et  ‘Arid  dans  l’espoir 
de  gagner  leur  loyautĕ  contre  son  frĕre.  II  nĕgocia  aussi  une  alliance  avec  Mourra,  ‘Ajman  et 
les  confĕdĕrations  de  Dawasir  qui  essayaient  de  maintenir  leur  autonomie  en  s’alliant  eux- 
mĕmes  avec  le  frĕre  rival  de  ‘Abdallah. 

La  lutte  intĕrieure  entre  les  frĕres  Sa’oud  fut  alimentĕe  par  le  dĕsir  des  diffĕrentes 
confĕdĕrations  de  se  libĕrer  de  la  domination  des  Sa’oud.  Entre  1870  et  1875  les  frĕres 
Sa’oud  incapables  de  parvenir  a un  accord  continuĕrent  a se  dĕfier. 

Sa’oud  mourut  en  1875,  laissant  ses  frĕres  ‘Abdallah  et  ‘Abd  ar-Rahman  dans  une  fĕroce 
concurrence  pour  le  leadership.  Immĕdiatement  aprĕs  la  mort  de  Sa’oud,  ‘Abd  ar-Rahman 
devint  le  souverain  de  Riyad  tandis  que  son  frĕre  ‘Abdallah  et  ses  neveux  (les  fils  de  Sa’oud) 
continuĕrent  a dĕfier  son  autoritĕ. 

En  1887,  ‘Abdallah  fit  appel  au  souverain  de  Ha’il,  Muhammad  Ibn  Rashid,  pour  l’aider 
contre  ses  neveux  et  ce  dernier  saisit  1’occasion  pour  marcher  sur  Riyad.  Les  fils  de  Sa’oud 
s’enfuirent  a Kharj  laissant  leur  oncle  ‘Abdallah  emprisonnĕ  que  l’ĕmir  de  Ha’il  libĕra  mais 
qu’il  prit  comme  otage  dans  sa  capitale,  laissant  Salim  as-Sibhan,  un  de  ses  commandants  les 
plus  fidĕles,  nouveau  gouverneur  de  Riyad. 

Le  nouveau  gouverneur  Rashidi  de  Riyad  poursuivit  les  neveux  de  ‘Abdallah  et  ĕlimina  la 
plupart  d’entre  eux  dans  Kharj.  II  fut  permis  a ‘Abdallah  et  son  frĕre  ‘Abd  ar-Rahman  de 
revenir  a Riyad  puisque  ‘Abdallah  ĕtait  aussi  malade  que  vieux.  ‘Abdallah  mourut  en  1889  et 
‘Abd  ar-Rahman  gouverna  comme  un  vassal  d’Ibn  Rashid  sous  le  gouvemement  gĕnĕral  de 
Salim  as-Sibhan. 

Dans  une  tentative  de  restituer  1’hĕgĕmonie  de  sa  famille  dans  le  sud  du  Najd,  ‘Abd  ar- 
Rahman  coopĕra  avec  les  gens  de  Qasim  et  les  sections  de  la  confĕdĕration  tribale  de 
Mou’ayr,  qui  en  voulait  tous  les  deux  au  pouvoir  montant  des  Rashidi  et  une  alliance  avec  les 
Sa’oud  contre  les  Rashidi  fut  formĕe. 

Muhammad  Ibn  Rashid  rassembla  toutes  ses  forces,  de  Shammar,  Mountafiq  et  les 
confĕdĕrations  de  Harb  puis  marcha  sur  Qasim.  Les  Rashidi  et  Qasimi  se  rencontrĕrent  a 
Moulaydah  en  1891  et  Muhammad  Ibn  Rashid  fut  victorieux.  Avec  la  dĕfaite  de  ses  alliĕs 
Qasimi,  ‘Abd  ar-Rahman  s’enfuit  de  Riyad  aprĕs  une  tentative  infructueuse  de  retrouver  son 


pouvoir  et  trouva  refuge  d’abord  parmi  la  tribu  de  Mourra  du  Roub’  al-Khali  (dĕsert)  avant 
de  s’installer  plus  tard  au  Koweit  en  1893  sous  le  patronage  d’as-Sabah  avec  un  revenu  du 
gouvernement  ottoman  et  sa  capitale  Riyad  fut  gouvemĕe  par  ‘Ajlan,  le  reprĕsentant  d’Ibn 
Rashid. 

Ce  fut  l’exil  d’as-Sa’oud  au  Koweit  qui  permis  a une  amitiĕ  de  se  dĕvelopper  avec  as-Sabah, 
le  souverain  de  ce  port.  Cette  amitiĕ  s’avĕra  cruciale  pour  le  retour  d’as-Sa’oud  a Riyad  au 
vingtiĕme  siĕcle. 

La  dĕsintĕgration  du  premier  rĕgne  de  Sa’oud  fut  partiellement  due  en  raison  de 
l’intervention  ĕgyptienne  agissant  pour  le  compte  de  1’empire  ottoman  tandis  que  le  deuxiĕme 
rĕgne  s’effondra  pour  deux  raisons. 

- Le  fragile  leadership  de  Sa’oud,  de  la  deuxiĕme  moitiĕ  du  dix-neuviĕme  siĕcle  fut  un  peu 
plus  affaibli  par  le  conflit  intĕrieur  entre  les  membres  de  la  famille  Sa’oud. 

- Le  pouvoir  ascendant  d’un  ĕmir  d’Arabie  central  rival  au  nord  de  la  base  de  Sa’oud  rĕussit  a 
saper  1’hĕgĕmonie  de  Sa’oud  pendant  la  pĕriode  cruciale  ou  les  Sa’oud  s’entretuaient  pour  le 
pouvoir. 

Avec  la  fuite  de  ‘Abd  ar-Rahman,  la  capitale  des  Sa’oud,  Riyad,  tomba  sous  1’autoritĕ  des 
Rashidi  et  les  membres  restants  d’as-Sa’oud  furent  pris  comme  otages  a Ha’il,  la  capitale  des 
Rashidi. 

Riyad  resta  sous  1’autoritĕ  des  ĕmirs  de  Ha’il  jusqu’en  1902  quand  ‘Abd  al-‘Aziz,  plus  connu 
sous  le  nom  d’Ibn  Sa’oud,  le  fils  de  ‘Abd  ar-Rahman,  revint  de  son  exil  du  Koweit,  tua  le 
gouverneur  Rashidi  et  se  dĕclara  ĕmir  de  Riyad.  Le  troisiĕme  et  final  rĕgne  des  Sa’oud 
commenga  a prendre  la  forme  au  dĕbut  du  vingtiĕme  siĕcle. 


Les  Rashidi  de  Ha’il  (1836-1921) 

Le  deuxiĕme  fragile  rĕgne  des  Sa’oud  (1824-91)  coexista  avec  un  nouveau  pouvoir  rĕgional 
au  nord  de  Riyad.  L’ĕmir  Rashidi  de  Ha’il  se  hissa  au  premier  rang  durant  la  deuxiĕme  moitiĕ 
du  dix-neuviĕme  siĕcle  quand  1’hĕgĕmonie  des  Sa’oud  dĕclina  dans  1’Arabie  centrale. 

Les  Rashidi  tirĕrent  leur  pouvoir  et  lĕgitimitĕ  de  Shammar,  une  des  grandes  confĕdĕrations 
tribales  d’Arabie  basĕe  dans  l’oasis  de  Ha’il,  dans  le  Najd  du  Nord.  Les  Rashidi  ĕtaient  de  la 
noble  tribu  de  Shammar  et  rĕgnaient  sur  la  population  mixte  de  Ha’il,  dont  les  membres  de 


Shammar,  des  Banou  Tamim  des  fermiers  sĕdentaires  et  des  marchands  ainsi  que  des  artisans 
et  esclaves  n’ayant  pas  de  tribus. 

Depuis  le  milieu  du  dix-neuviĕme  siĕcle,  Ha’il  exerga  les  fonctions  d’une  base  d’ou  les 
Rashidi  se  dĕveloppĕrent  vers  le  nord  de  l’Arabie  et  le  sud  du  Najd.  Si  les  ĕmirs  Sa’oud  se 
dĕveloppĕrent  sous  la  banniĕre  religieuse,  les  Rashidi  ĕtendirent  leur  inlluence  sur  d’autres 
oasis  et  confĕdĕrations  tribales  avec  le  soutien  de  leur  propre  tribu. 

Les  conquĕtes  de  l’ĕmir  Rashidi  furent  en  fait  un  mĕcanisme  pour  ĕtendre  l’hĕgĕmonie  de 
Shammar  sur  d’autres  et  quand  cette  expansion  se  dynamisa  vers  le  milieu  du  dix-neuviĕme 
siĕcle,  les  membres  de  Shammar  fournirent  la  force  militaire.  Les  sections  tribales  de 
Shammar  furent  la  colonne  vertĕbrale  de  la  force  qui  conquit  les  oasis,  les  territoires  de  tribus 
et  qui  subjuguĕrent  aussi  les  plus  faibles  confĕdĕrations  de  tribu  qu’ils  firent  leurs  vassaux. 
Les  Rashidi  ne  convertirent  pas  Shammar  pour  leur  cause,  mais  agirent  en  conjonction  avec 
eux  pour  ĕtendre  l’hĕgĕmonie  de  la  tribu.  Les  ĕmirs  Rashidi  furent  tirĕs  de  la  tribu  et  attachĕs 
par  des  alliances  conjugales  contrairement  au  leadership  de  Sa’oud  dans  Riyad  qui  dĕpendit 
de  1’alliance  avec  Muhammad  Ibn  ‘Abd  al-Wahhab  et  ses  disciples. 

La  tribu  tĕmoigna  de  la  croissance  du  premier  rĕgne  Sa’oud-Wahhab  qui  vainquit  quelques 
sections  de  Shammar  et  les  forca  a ĕmigrer  en  Mĕsopotamie  vers  la  fin  du  dix-huitiĕme 
siĕcle.  En  outre,  en  1818,  Shammar  fut  attaquĕ  par  les  troupes  ottomanes  ĕgyptiennes  qui 
considĕrĕrent  par  erreur  le  territoire  de  Shammar  comme  celui  de  Sa’oud. 

Avec  le  soutien  des  Rashidi  qui  furent  raccordĕs  gĕnĕalogiquement  a Shammar,  la 
confĕdĕration  tribale  posa  les  fondations  pour  organiser  sa  propre  dĕfense  et  renforcer  une 
unitĕ  qui  avait  ĕtĕ  basĕe  auparavant  sur  la  rhĕtorique  d’origine  commune  et  la  solidaritĕ 
tribale.  Par  la  suite,  Shammar  fut  capable  de  s’opposer  aux  empiĕtements  sur  leur  territoire, 
non  seulement  des  troupes  ĕgyptiennes,  mais  aussi  ceux  de  Sa’oud  rĕtabli  a Riyad. 

Aprĕs  s’ĕtre  ĕtabli  comme  les  souverains  du  Najd  vers  la  fin  du  dix-neuviĕme  siĕcle,  les 
Rashidi  perdirent  leur  controle  sur  Riyad  quand  Ibn  Sa’oud,  le  fils  du  souverain  exilĕ  au 
Koweit,  revint  dans  sa  ville  natale  en  1902.  Ibn  Sa’oud  tua  le  gouvemeur  Rashidi  de  Riyad  et 
s’auto  proclama  nouveau  souverain. 

Entre  1902  et  1921,  les  Rashidi  et  Sa’oud  rivalisĕrent  pour  le  controle  de  1’Arabie  centrale  et 
cette  concurrence  affaiblit  le  rĕgne  Rashidi  et  mena  a sa  fin. 


Le  dĕclin  du  rĕgime  politique  Rashidi  peut  ĕtre  attribuĕ  a plusieurs  facteurs.  La  rivalitĕ  entre 
la  Grande-Bretagne  et  l’empire  d’ottoman  en  Arabie  bouleversa  la  balance  entre  les  centres 
de  pouvoir  locaux  d’Arabie.  Les  ĕmirs  Rashidi  s’alliĕrent  aux  Ottomans  bien  que  plusieurs 
confĕdĕrations  tribales  et  ĕmirs  locaux  se  rangĕrent  aux  cotĕ  de  la  Grande-Bretagne.  Aprĕs  la 
dĕfaite  ottomane  lors  de  la  Premiĕre  Guerre  mondiale,  les  alliĕs  locaux  des  Rashidi 
ressentirent  la  pression  constante  des  Sa’oud,  qui  avait  obtenu  une  solide  alliance  avec  la 
Grande-Bretagne.  Ce  facteur  seul  ne  peut  pas  expliquer  complĕtement  la  fin  du  pouvoir  des 
Rashidi  en  1921  et  l’instabilitĕ  qui  se  manifesta  dans  les  rivalitĕs  intĕrieures  entre  les 
diffĕrentes  branches  des  Rashidi,  ajoutĕes  a leur  position  dĕja  dĕfavorisĕe  en  Arabie  sont 
autant  d’autres  facteurs. 

Le  leadership  Rashidi  affaibli  ne  fut  pas  capable  de  maintenir  la  loyautĕ  des  confĕdĕrations 
des  diffĕrentes  tribus  qui  toumĕrent  leur  allĕgeance  vers  un  centre  plus  vigoureux,  celui  des 
Sa’oud  et  ainsi  il  perdit  le  controle  sur  ses  tribus  tout  en  tĕmoignant  du  rĕtrĕcissement  de  ses 
territoires  sans  ĕtre  capable  de  les  reconquĕrir. 


Les  Sharif  du  Hijaz 

Dans  le  Hijaz,  la  patrie  des  sites  les  plus  sacrĕs  de  l’Islam,  la  population  de  Hijaz  s’est 
toujours  distinguĕe  de  celle  du  Najd  par  son  hĕtĕrogĕnĕitĕ.  La  sociĕtĕ  Hijazi  ĕtait  composĕe 
de  confĕdĕrations  tribales  qui  revendiquaient  l’unitĕ  grace  a ses  liens  gĕnĕalogiques  avec  les 
fameuses  tribus  du  Hijaz  des  Banou  Harb,  ‘Outaybah,  Houtaym,  Shararat,  Banou  ‘Atiyah  et 
Houwaytat. 

Ces  confĕdĕrations  tribales  coexistĕrent  avec  d’autres  groupes  descendants  de  Qouraysh  et  du 
Prophĕte  Muhammad  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  par  ses  petit-fils,  Hassan  et  Houssayn, 
(radhiyallahou  ‘anhoum)  connu  comme  les  Ashraf.  Les  descendants  des  Ashraf  vĕcurent  dans 
Makkah  et  Madina  mais  se  dispersĕrent  aussi  parmi  la  population  nomade  du  Hijaz  ainsi  que 
dans  d’autres  parties  du  monde  arabe  et  islamique  ou  ils  se  dissĕminĕrent  suite  a la  chute  de 
1’empire  abbaside.  L’auguste  descente  des  Shourafa  (pluriel  de  Sharif,  noble)  les  prĕdisposa  a 
jouer  un  role  proĕminent  de  premier  plan  dans  les  souverains  de  Makkah  et  de  Madina  a 
partir  du  huitiĕme  et  neuviĕme  siĕcle,  a l’exclusion  d’autres  groupes.  Hs  jouĕrent  aussi  un 
role  ĕminent  comme  spĕcialistes  religieux,  Qoudat  (juges)  et  Dou’at  (prĕcheurs)  dans  les 
villes  sacrĕes. 


En  plus  des  confĕdĕrations  tribales  du  Hijaz  et  des  clans  de  Sharif,  la  population  du  Hijaz 
incluait  aussi  des  Musulmans  dont  les  ancĕtres  ou  eux-mĕmes  ĕtaient  venus  de  Turquie, 
d’Afrique,  dTnde  et  d’Asie  qui  rĕsidĕrent  dans  les  villes  importantes  et  les  ports.  Cette 
diversitĕ  fut  ĕtendue  au  domaine  religieux  puisque  les  diffĕrentes  ĕcoles  lĕgales  islamiques 
furent  reconnues  par  les  Ottomans.  Les  cercles  Soufis  prospĕrĕrent  dans  Makkah  et  Madina. 

L’autoritĕ  des  Sharif  dans  l’Arabie  centrale  datait  bien  avant  le  seiziĕme  siĕcle  prĕcĕda  autant 
celle  des  Sa’oud  que  des  Rashidi  cependant,  les  ĕmirs  de  Makkah  furent  pris  entre  les 
confĕdĕrations  tribales,  le  sultan  ottoman  et  ses  reprĕsentants  et  un  double  systĕme  d’autoritĕ 
fut  ĕtabli  : les  reprĕsentants  urbains  du  sultan  s’occupĕrent  des  relations  commerciales, 
politiques  et  ĕtrangĕres  tandis  que  les  Sharif  s’occupĕrent  des  affaires  des  Villes  Sacrĕes 
(Haramayn)  et  des  confĕdĕrations  tribales.  Les  deux  autoritĕs  rivalisĕrent  entre  elles  sans 
pourtant  ĕtre  capable  de  soumettre  l’autre  distinguant  le  Hijaz  du  Najd. 

Les  Ottomans  ĕtaient  les  gardiens  officiels  des  lieux  sacrĕs  mais  ne  pouvaient  exercer  ce 
privilĕge  sans  l’ĕmir  du  Hijaz  contrairement  au  Najd  qui  ĕtait  en  dehors  du  controle  direct  de 
1’empire  ottoman,  bien  que  les  Ottomans  se  mĕlĕrent  rĕguliĕrement  dans  ses  affaires  et  le 
point  culminant  de  cette  intervention  fut  atteint  avec  l’invasion  de  Muhammad  ‘Ali  au  dĕbut 
du  dix-neuviĕme  siĕcle,  une  tentative  de  prĕvenir  tant  l’expansion  Sa’oud  qu’imposer  le 
pouvoir  ottoman. 

Au  Hijaz,  le  sultan  ottoman  conserva  le  pouvoir  de  nommer  l’ĕmir  dont  la  garnison  ĕtait 
financĕe  par  la  trĕsorerie  ottomane  et  paya  aussi  le  salaire  des  ‘Oulama.  La  prĕsence  militaire 
et  administrative  ottomane  ĕtait  surtout  prononcĕe  dans  les  villes  mais  inexistante  a 
l’extĕrieur  de  celle-ci  et  le  devoir  de  controler  les  territoires  et  les  populations  dans  les 
rĕgions  entre  les  centres  urbains  importants  fut  dĕlĕguĕ  au  Sharif.  Les  fameux  Sharif  furent 
rĕcompensĕs  de  dĕmontrer  leur  capacitĕ  exceptionnelle  a retenir  les  confĕdĕrations  tribales, 
surtout  pendant  la  saison  de  pĕlerinage  annuel  et  nous  avons  vu  dans  nos  prĕcĕdents  Abrĕgĕs 
que  les  tribus  se  livrĕrent  au  pillage  et  au  brigandage  de  tout  temps.  En  ĕchange  de  garantir  la 
sĕcuritĕ  de  la  caravane  de  pĕlerinage  de  Damas,  l’ĕmir  de  Makkah  re§ut  des  subventions 
rĕguliĕres  et  fut  exempt  des  taxes  ottomanes.  L’ensemble  du  Hijaz  pour  son  statut  spĕcial  et 
par  dĕfĕrence  ĕtait  exempt  du  service  militaire  et  avait  un  statut  ĕlevĕ  comparĕ  aux  autres 
provinces  ottomanes  cependant  ses  ports  et  commerce  ĕtaient  soumis  a la  taxation. 


Le  Sharif  de  Makkah  poursuivit  1’application  des  politiques  ottomanes  comme  l’a  rapportĕ 
Dahlan,  un  mufti  mecquois  du  dix-neuviĕme  siĕcle  qui  commenta  le  retrait  de  troupes  de 
Muhammad  ‘Ali  du  Hijaz  au  cours  des  annĕes  1840  et  comment  les  Ottomans  remplacĕrent 
les  Egyptiens  dans  la  rĕgion. 

Les  Ottomans  confirmĕrent  les  subventions  du  Sharif  qui  avaient  ĕtĕ  dĕja  instituĕes  par 
Muhammad  ‘Ali  attendant  que  ce  dernier  mettent  en  application  leurs  ordres  non  seulement 
au  Hijaz,  mais  aussi  dans  la  pĕninsule  ainsi,  le  Sharif  Muhammad  Ibn  ‘Awn  (1856-58) 
conduisit  apparemment  une  expĕdition  avec  la  tribu  de  Shammar  contre  Faysal  Ibn  Tourki,  le 
souverain  du  deuxiĕme  ĕmirat  Sa’oud.  Le  Sharif  lui  imposa  une  taxe  annuelle  de  10000  riyals 
qu’il  continua  de  payer  jusqu’a  sa  mort  en  1865.  Puis  son  fils,  le  Sharif  ‘Abdallah  Ibn 
Muhammad  Ibn  ‘Awn  en  compagnie  des  troupes  ottomanes  conduisit  une  expĕdition  a ‘Asir 
en  1871  quand  Muhammad  Ibn  ‘Ayd  se  rĕvolta  contre  le  sultan  ottoman. 

Les  Sharif  utilisĕrent  donc  les  subventions  ottomanes  pour  controler  et  pacifier  les  diffĕrentes 
confĕdĕrations  tribales  qui  sapĕrent  rĕguliĕrement  1’autoritĕ  ottomane  en  attaquant  les 
pĕlerins. 

Bien  qu’autorisĕs  et  soutenue  par  les  Ottomans,  leurs  autoritĕs  n’ĕtaient  cependant  pas 
suffisantes  pour  garantir  1’obĕissance  et  comme  les  ĕmirs  de  Ha’il,  Dir’iyyah  et  Riyad,  les 
Sharif  de  Makkah  recoururent  aux  pots-de-vin  et  a la  coercition  pour  apaiser  les 
confĕdĕrations  tribales  et  comme  les  ĕmirats  Najdi,  les  Sharif  furent  affaibli  par  les  disputes 
de  succession  parmi  leurs  diffĕrents  clans  et  parfois,  les  rivalitĕs  intĕrieures  furent  alimentĕes 
par  l’interfĕrence  du  pouvoir  ottoman  sachant  combien  les  tribus  ĕtaient  rebelles. 


Hasa 

Hasa  fut  une  rĕgion  agricole  vers  laquelle  les  marchands  Najdi  et  confĕdĕrations  tribales 
tournĕrent  leur  attention.  Les  ports  du  golfe  Persique  et  les  oasis  de  Hasa  ĕtaient  vitales  pour 
la  survie  de  la  population  du  Najdi  avec  ses  maigres  ressources  et  avant  l’essor  du 
mouvement  rĕformateur  de  Muhammad  ‘Abd-Al-Wahhab,  la  politique  de  Hasa  fut  dominĕe 
par  la  confĕdĕration  des  Banou  Khalid  sous  le  leadership  d’al-Houmayyid  qui  supplantĕrent 
dĕs  1670  le  pouvoir  ottoman  dans  Hasa  pour  ĕtablir  leur  propre  hĕgĕmonie.  Leur  controle 
s’ĕtendit  au  Najd  qui  entra  dans  leur  sphĕre  d’influence. 


En  1795,  la  crĕation  du  premier  rĕgne  Sa’oud  provoqua  la  fin  du  pouvoir  politique  des  Banou 
Khalid  et  Hasa  tomba  sous  l’influence  des  forces  de  Sa’oud  jusqu’a  ce  que  cet  ĕmirat  fut 
vaincu  en  1818. 


En  1830,  les  Sa’oud  rĕtablirent  une  apparence  d’autoritĕ  dans  la  rĕgion  et  l’occupation  de 
Hasa  fut  la  premiĕre  tentative  d’ĕtablir  le  rĕgne  des  Sa’oud  aprĕs  la  destruction  de  Dir’iyyah 
en  1818.  Cette  deuxiĕme  occupation  (1830-38)  fut  prĕcaire  et  Hasa  devint  le  champ  de 
bataille  entre  les  adversaires  de  Sa’oud  pour  rĕgner  aprĕs  la  mort  de  Faysal  Ibn  Tourki  en 
1865.  Cette  rivalitĕ  fut  partiellement  rĕsolue  avec  l’arrivĕe  des  Ottomans  en  1870,  un 
mouvement  planifiĕ  et  coordonnĕ  par  Midhat  Basha,  l’ĕnergique  gouvemeur  ottoman  de 
Baghdad.  Hasa  devint  une  division  administrative  de  la  province  de  Basra  et  un  gouvemeur 
ottoman  fut  postĕ  a Hofouf. 

Aprĕs  la  chute  des  Banou  Khalid,  Hasa  fut  convoitĕe  tant  par  les  Ottomans,  les  Koweitiens, 
les  Sa’oud,  les  Rashidi  et  les  ĕtats  ĕtrangers  comme  la  Grande-Bretagne  et  le  Portugal.  Les 
rapports  historiques  sur  la  rĕgion  se  rapportent  plus  aux  Ottomans  et  aux  Britanniques  et 
souvent  dans  le  cadre  de  la  piraterie,  l’esclavage  et  la  rivalitĕ  internationale  dans  le  Golfe 
sachant  qu’un  grand  pourcentage  des  habitants  ĕtaient  de  confession  shi’i. 


La  formation  de  l’ĕtat  en  Arabie 

Bien  qu’ils  ne  sont  pas  la  cause  rĕelle,  un  grand  nombre  de  facteurs  tels  que  le  mouvement 
dĕmographique,  la  sĕdentarisation,  les  intĕrĕts  ĕconomiques  mais  aussi  d’aprĕs  les 
occidentaux,  la  force  militaire,  la  conquĕte  et  la  motivation  religieuse  furent  officiellement 
attribuĕ  a la  formation  de  1’ĕmirat  en  Arabie  bien  que  durant  des  siĕcles  toutes  les  tribus  ont 
toujours  vĕcus  les  unes  aux  cotĕs  des  autres  sans  que  l’une  d’entre  elle  ne  cherche 
1’hĕgĕmonie  totale. 

La  vĕritable  raison  est  1’ingĕrence  ĕtrangĕre  qui  travaillait  dĕja  a miner  1’intĕgritĕ  de  1’empire 
ottoman  et  qui  allait  permettre  au  Sa’oud  de  faire  de  1’Arabie,  un  ĕtat  a part  entiĕre  qui  allait 
prendre  leur  nom,  devenir  leur  propriĕtĕ  personnelle  et  sur  lequel  l’unique  clan  Sa’oud  allait 
rĕgner  avec  la  reconnaissance  et  l’aide  internationale. 


L’ĕmergence  de  l’ĕtat 


Les  premiĕres  dĕcades  du  vingtiĕme  siĕcle  virent  la  dĕsintĕgration  et  la  disparition  des 
diffĕrentes  forces  locales  et  l’essor  de  ‘Abd  al-‘Aziz  Ibn  Abd  al-Rahman  as-Sa’oud, 
communĕment  appelĕ  Ibn  Sa’oud,  a travers  ses  campagnes  militaires  qui  conduisirent  a la 
renaissance  de  l’autoritĕ  des  Sa’oud  a travers  deux  acteurs  importants  : les  Moutawwa’a,  une 
force  prĕexistante  prĕte  a ĕtre  mobilisĕe  au  service  de  l’ĕtat,  des  spĕcialistes  religieux  et 
agents  actifs  et  les  Ikhwan,  une  cruciale  force  militaire  tribale  formĕe  par  le  rĕsultat  du  travail 
d’expansion  des  premiers  quand  l’Arabie  fut  intĕgrĕe  dans  la  sphĕre  d’influence  britannique 
avant  l’effondrement  de  l’empire  ottoman. 

Et  dĕs  1900,  la  plupart  des  souverains  du  littoral  de  la  pĕninsule  arabe  du  Koweit  au  Muscat 
avaient  dĕja  signĕ  des  traitĕs  de  protection  avec  la  Grande-Bretagne  qui  acheva  d’ĕtendre  sa 
protection  aux  souverains  intĕrieurs  jusqu’au  dĕclenchement  de  la  Premiĕre  Guerre  mondiale. 
La  guerre  fut  un  prĕtexte  qui  permis  une  plus  grande  intervention  de  la  Grande-Bretagne  dans 
en  Arabie  et  qui  renforca  les  efforts  de  Sa’oud  pour  l’ĕdification  de  l’ĕtat. 


La  conquĕte  de  Riyad 

Comme  nous  l’avons  dĕja  mentionnĕ,  Riyad  ĕtait  en  1900  sous  1’autoritĕ  des  ĕmirs  Rashidi 
dont  le  territoire  s’ĕtendait  a la  plupart  de  1’Arabie  Centrale,  de  Ha’il  au  nord,  a Qasim  dans 
le  centre  jusqu’a  Riyad  au  sud.  Muhammad  Ibn  Rashid  (1869-97)  avait  dĕja  expulsĕ  de  la 
porte  de  Riyad  au  Koweit,  ‘Abd  al-Rahman  le  demier  souverain  Sa’oud,  ou  il  vĕcut  sous  la 
protection  d’as-Sabah  et  la  proximitĕ  des  Britanniques,  un  service  qui  allait  lui  ĕtre  rendu 
lorsque  Saddam  Hussein  envahira  le  Koweit  en  1980.  Le  successeur  de  Muhammad,  ‘Abd  al- 
‘Aziz  Ibn  Mout’ib  Ibn  Rashid  (1897-1906),  gouvema  cette  rĕgion  par  les  chefs  locaux  et  ses 
reprĕsentants  et  l’ĕmir  de  Ha’il  gagna  la  faveur  des  Ottomans. 

Du  Koweit,  ‘Abd  al-Rahman  le  fils  d’Ibn  Sa’oud  lanca  une  attaque  contre  Riyad  pour 
capturer  la  ville  des  Rashidi  encouragĕ  par  les  souverains  d’as-Sabah,  qui  craignirent 
l’extension  du  pouvoir  des  Rashidi  sur  leur  propre  port  renforcĕs  par  les  suggestions 
britanniques  qui  soulignĕrent  l’alliance  des  Rashidi  avec  1’empire  ottoman  et  leurs  menaces 
d’autant  plus  que  les  souverains  koweitiens  avaient  dĕja  signĕ  un  traitĕ  de  protection  avec  la 
Grande-Bretagne  dĕs  1899.  L’accord  anglo-koweitien  garantissait  le  pouvoir  permanent  pour 


la  famille  as-Sabah,  rintĕgritĕ  du  Koweit,  la  protection  contre  les  attaques  extĕrieures  et 
l’extension  des  intĕrĕts  britanniques  dans  le  Golfe  supĕrieur. 


Du  Kowert,  au  dĕbut  de  l’annĕe  1902,  Ibn  Sa’oud  rassembla  entre  quarante  et  soixante 
hommes  selon  les  sources  et  marcha  sur  Riyad  qu’il  prit  durant  la  nuit  aprĕs  avoir  surpris  la 
garnison  Rashidi  et  tuĕ  le  reprĕsentant  d’Ibn  Rashid.  Ibn  Sa’oud  fut  plus  tard  rejoint  par  sa 
famille  a Riyad  ainsi  que  son  pĕre  en  mai  pour  confirmer  son  fils  dans  son  poste  de 
gouverneur  de  la  ville. 

De  Riyad,  Ibn  Sa’oud  entreprit  une  sĕrie  de  campagnes  dans  le  sud  et  l’est  du  Najd  et  les 
petites  villes  de  ‘Arid,  Washm,  Soudayr  et  Kharj  tombĕrent  entre  ses  mains.  Les  troupes 
Rashidi  se  retirĕrent  de  Qasim,  maintenant  une  zone  tampon  entre  leur  capitale  du  Nord  et  le 
nouveau  territoire  de  Sa’oud  ĕtabli  dans  le  sud  du  Najd. 

Aprĕs  Riyad  et  le  sud  du  Najd  et  entre  1902  et  1906,  Qasim  devint  le  champ  de  bataille  entre 
Sa’oud  et  les  Rashidi.  Les  Ottomans  soutinrent  Ibn  Rashid  contre  Ibn  Sa’oud,  en  envoyant 
des  troupes  et  des  munitions  tandis  qu’Ibn  Sa’oud  ĕtait  protĕgĕ  par  une  alliance  avec  les 
Koweitiens  et  les  Britanniques  qui  organisaient  la  vĕritable  politique  de  la  rĕgion  et  qui 
considĕrĕrent  dĕs  lors  le  soutien  ottoman  en  faveur  d’Ibn  Rashid  comme  une  menace  directe 
contre  leurs  propres  intĕrĕts  au  Kowert. 

L’incorporation  de  Qasim  dans  le  royaume  d’Ibn  Sa’oud  fut  obtenu  aprĕs  la  bataille  de 
Rawdat  Mouhannah  en  1906  durant  laquelle  le  souverain  de  Ha’il,  ‘Abd  al-‘Aziz  Ibn  Rashid 
fut  tuĕ  et  cette  mĕme  annĕe,  Ibn  Sa’oud  ĕtendit  son  controle  sur  les  villes  importantes  de 
Qasim,  ‘Ounayzah  et  Bouraydah.  Le  nouveau  ĕmir  de  Ha’il  se  retira  dans  sa  capitale  et  le 
reste  des  troupes  ottomanes  retouma  a Madina  et  Basra. 

Aprĕs  Qasim,  le  champ  de  bataille  se  dĕpla§a  vers  Hasa,  ou  vivait  une  communautĕ  de  rafida 
(shi’a),  ceux  qui  ont  rejetĕ  la  foi,  selon  la  dĕfinition  islamique  et  en  1913  Ibn  Sa’oud  lanca 
une  attaque  contre  Hofouf  ou  les  Ottomans  avaient  postĕ  1200  soldats  aprĕs  l’annexion  de  la 
province  en  1870.  Ibn  Sa’oud  avait  reconnu  thĕoriquement  le  sultan  ottoman  mais  sapa  son 
autoritĕ  quand  il  nommĕ  un  de  ses  parents,  Ibn  Joulouwi,  gouverneur  de  la  rĕgion. 


La  premiĕre  guerre  mondiale  et  Ibn  Sa’oud 

Avec  1’approche  de  la  premiĕre  guerre  mondiale,  les  fonctionnaires  ottomans  firent  tout  leur 
possible  pour  se  rĕconcilier  avec  les  deux  souverains  du  Najd,  Ibn  Sa’oud  et  Sa’oud  Ibn  ‘Abd 
al-‘Aziz  Ibn  Rashid  et  obtenir  d’eux  une  promesse  de  coopĕration  militaire  et  l’interdiction 
d’entrer  en  relation  ou  d’accorder  des  concessions  aux  pouvoirs  ĕtrangers  dans  leurs 
territoires. 

De  mĕme,  la  Grande-Bretagne  chercha  a affermir  sa  position  avec  ses  alliĕs  locaux  du  Najd 
pour  mettre  fin  a l’autoritĕ  ottomane  dans  la  rĕgion  et  la  guerre  libĕra  la  Grande-Bretagne  de 
sa  politique  de  non-intervention  prĕcĕdente  dans  les  affaires  intĕrieures.  Ibn  Sa’oud  avait 
espĕrĕ  entrer  en  nĕgociations  avec  la  Grande-Bretagne  aprĕs  sa  conquĕte  de  Hasa  en  1913. 

Deux  ans  plus  tard,  il  re§ut  le  capitaine  Shakespeare,  un  envoyĕ  britannique  dont  le  role  ĕtait 
de  conclure  un  traitĕ  avec  Ibn  Sa’oud  semblable  aux  traitĕs  conclus  avec  les  autres  souverains 
du  Golfe  qui  permettrait  a la  Grande-Bretagne  de  gagner  le  controle  du  littoral  ouest  du 
Golfe,  de  controler  le  trafic  d’armes  et  d’exclure  tous  les  pouvoirs  ĕtrangers  d’Arabie. 
Shakespeare  fut  tuĕ  dans  la  bataille  de  Jarrab  ou  il  combattait  au  cotĕ  d’Ibn  Sa’oud  contre  Ibn 
Rashid  en  1915. 

Par  ce  traitĕ,  le  gouvemement  britannique  reconnut  Najd,  Hasa,  Qatif  et  Joubayl,  leurs 
dĕpendances  et  territoires  comme  le  pays  d’Ibn  Sa’oud  et  que  l’agression  contre  ceux-ci 
aurait  pour  rĕsultat  l’intervention  britannique  pour  porter  assistance  a Ibn  Sa’oud. 

En  signant  ce  traitĕ,  Ibn  Sa’oud  re§ut  1000  fusils  et  une  somme  de  20000  livres  selon  les 
sources  occidentales.  De  plus,  le  traitĕ  accordait  a Ibn  Sa’oud  un  salaire  rĕguliers  et  mensuel 
de  5000  livres,  des  livraisons  rĕguliĕres  de  mitrailleuses  et  de  fusils.  Ibn  Sa’oud  re§ut  cette 
subvention  jusqu’a  1924  d’aprĕs  les  mĕmes  sources. 

En  ĕchange,  Ibn  Sa’oud  s’engagea  a n’entrer  en  correspondance,  accord  ou  traitĕ  avec  aucune 
nation  ĕtrangĕre  ou  pouvoir  et  s’abstiendrait  de  toute  agression  ou  interfĕrence  avec  les 
territoires  du  Koweit,  du  Bahrein  et  des  Sheikhs  du  Qatar  et  du  ‘Oman  qui  ĕtaient  aussi  sous 
protection  et  traitĕ  du  gouvernement  britannique.  Ce  traitĕ  marqua  le  dĕbut  de  la  participation 
directe  de  la  Grande-Bretagne  dans  les  affaires  politiques  intĕrieures  de  1’Arabie  jusqu’a  nos 
jours  et  si  Ibn  Sa’oud  trahit  ses  engagements  envers  les  Ottomans,  il  n’en  fut  pas  de  mĕme 
pour  les  Britanniques. 


Ibn  Rashid,  quant  a lui,  se  distanga  de  la  Grande-Bretagne,  conserva  son  alliance  avec  les 
Ottomans  et  Ha’il  resta  sous  leur  controle  pendant  la  guerre.  Les  Ottomans  nommĕrent  Ibn 
Rashid  ĕmir  du  Najd  et  lui  envoyĕrent  25  officiers  allemands  et  turcs  ainsi  qu’environ  300 
soldats  en  ĕchange  de  sa  loyautĕ. 

Les  deux  rivaux  d’Arabie  centrale,  Ibn  Rashid  et  Ibn  Sa’oud,  poursuivirent  leurs  hostilitĕs 
pendant  la  guerre  d’autant  plus  que  leur  rivalitĕ  fut  alimentĕe  par  leur  choix  d’alliance,  le 
premier  avait  prĕfĕrĕ  s’allier  avec  les  Musulmans  tandis  que  l’autre  avait  prĕfĕrĕ  les 
mĕcrĕants.  De  ce  fait,  la  Grande-Bretagne  poussa  Ibn  Sa’oud  a attaquer  Ha’il  en  1917, 
puisque  son  souverain  ĕtait  l’alliĕ  des  Ottomans.  Puisqu’aucune  victoire  dĕcisive  ne  fut 
remportĕe,  Ibn  Sa’oud  profita  de  la  guerre  pour  demander  plus  d’aide  a la  Grande-Bretagne 
contre  Ibn  Rashid.  Ibn  Sa’oud  prĕtendit  que  le  territoire  entre  Qasim  et  Ha’il  ĕtait  stĕrile 
rendant  la  survie  difficile  pour  ses  troupes  et  soutint  en  plus  que  Ha’il  ĕtait  bien  fortifiĕ  et 
difficile  a conquĕrir  avec  les  armes  en  sa  possession.  La  Grande-Bretagne  accepta  de  l’aider 
avec  1000  fusils  supplĕmentaires  et  100.000  balles  pour  annexer  le  territoire  des  Rashidi. 
Cependant  Ibn  Sa’oud  fut  incapable  de  conquĕrir  Ha’il  durant  la  guerre  et  de  1’ajouter  a son 
royaume. 


La  conquĕte  de  Ha’il 

La  premiĕre  guerre  mondiale  prit  fin  en  1918  mais  les  batailles  locales  entre  Ibn  Sa’oud  et  ses 
rivaux  se  poursuivirent.  L’empire  ottoman  dĕsormais  absent  de  la  carte  politique  de  1’Arabie 
ouvrit  de  nouveau  horizon  aux  Britanniques  et  leurs  conseillers  poussĕrent  Ibn  Sa’oud  a 
ĕtendre  son  dominion  a d’autres  rĕgions  puisque  la  guerre  avait  laissĕ  Ibn  Rashid  sans  alliĕ  et 
contribuĕ  a son  affaiblissement  face  a son  rival,  Ibn  Sa’oud. 

Entre  1918  et  1920,  les  ĕmirs  de  Ha’il  essayĕrent  constamment  de  compenser  leurs  pertes 
territoriales  et  nĕgociĕrent  avec  les  Hashimites  du  Hijaz  et  as-Sabah,  l’ĕmir  du  Koweit  qui  se 
rendit  compte  de  la  menace  que  posait  Ibn  Sa’oud  que  le  soutien  de  la  Grande-Bretagne 
pendant  la  guerre  avait  considĕrablement  renforcĕ  la  position.  Bien  que  ces  nĕgociations 
permirent  de  briser  1’isolement  des  Rashidi  aprĕs  la  guerre,  elles  n’engendrĕrent  aucune 
activitĕ  militaire  collective  contre  Ibn  Sa’oud  et  au  cours  des  annĕes  1920,  les  Rashidi  furent 
donc  incapables  de  prĕvenir  les  attaques  d’Ibn  Sa’oud  sur  leurs  territoires. 


L’attaque  de  Ha’il  dĕbuta  avec  l’embargo  ĕconomique  sur  la  tribu  de  Shammar,  les  puissants 
alliĕs  des  Rashidi,  en  leur  niant  l’accĕs  aux  marchĕs  de  Hasa  qui  ĕtait  dĕja  tombĕ  sous  le 
controle  d’Ibn  Sa’oud  ainsi  que  les  escarmouches  militaires  et  les  empiĕtements  sur  les  oasis 
de  Jabal  Shammar. 

Avec  la  pression  militaire  et  les  disputes  de  succession  intĕrieure  dans  la  capital  Rashidi,  le 
dĕclin  du  pouvoir  des  Rashidi  devint  inĕvitable  et  avec  les  subventions  et  les  munitions 
britanniques,  Ibn  Sa’oud  captura  Ha’il  aprĕs  avoir  assiĕgĕ  avec  10000  troupes  la  capitale  en 
aout  1921.  Le  1 novembre,  Ibn  Rashidi  capitula  et  le  4 novembre,  les  portes  de  l’oasis  furent 
ouvertent  et  les  habitants  portĕrent  allĕgeance  a Ibn  Sa’oud. 

Avec  la  chute  de  Ha’il,  l’autoritĕ  d’Ibn  Sa’oud  s’ĕtendit  au  nord  du  Najd  et  lui  ouvrit  les 
voies  vers  la  Jordanie. 


La  conquĕte  du  Hijaz 

Entre  1918  et  1919,  les  relations  Hijaz-Najd  ĕtaient  volatiles  a l’exemple  de  la  rivalitĕ  entre 
Ibn  Sa’oud  et  le  Sharif  Husayn  qui  se  poursuivit  a cause  de  la  pression  militaire  sur  le  Hijaz. 

Lorsqu’en  1924,  la  Grande-Bretagne  cessa  de  payer  le  salaire  mensuel  a Ibn  Sa’oud  et  que 
ses  finances  diminuĕrent,  il  se  tourna  vers  la  rĕgion  plus  prospĕre  du  Hijaz  central,  ou  le 
revenu  des  taxes  de  pĕlerinage  et  des  devoirs  personnalisĕs  prĕlevĕs  a Jeddah  excĕdait  de  loin 
son  revenu  limitĕ  du  Najd  et  de  Hasa  et  puisque  Husayn  assumait  le  califat  abolit  depuis  le  5 
mars  1924,  l’attaque  d’Ibn  Sa’oud  sur  le  Hijaz  ĕtait  une  claire  indication  qu’il  ne 
reconnaissait  par  celui  de  Husayn  tout  comme  il  n’avait  pas  reconnu  prĕcĕdemment  celui  des 
sultans  ottomans  d’autant  plus  que  l’intĕgritĕ  du  rĕgne  des  Sharif  ĕtait  sous  controle  de  la 
Grande-Bretagne  qui  dirigeait  maintenant  la  politique  intĕrieure  du  Moyen  Orient. 


En  septembre  1924,  les  troupes  d’Ibn  Sa’oud  apparurent  a Taif  prĕs  de  Makkah  et  la  ville  fut 
pillĕe  durant  trois  jours  aprĕs  quoi  ses  habitants  succombĕrent  au  rĕgne  de  Sa’oud. 


Le  6 octobre  1924,  sous  la  pression  des  notables  Hijazi,  Husayn  abdiqua  en  faveur  de  son  fils 
‘Ali.  Husayn  fut  escortĕ  au  port  de  Jeddah  ou  les  Britanniques  prirent  les  dispositions 
nĕcessaires  pour  qu’ils  puissent  de  rendre  a ‘Aqaba  mais  qui  refusĕrent  son  entrĕe  et  celle  de 
son  fils  ‘Abdallah  en  Jordanie.  Husayn  s’installa  donc  temporairement  dans  ‘Aqaba  avant  de 
se  rendre  plus  tard  a Chypre. 

L’abdication  de  Husayn  permit  a Ibn  Sa’oud  de  marcher  sur  Makkah  ou  ses  troupes  entrĕrent 
dans  la  ville  sacrĕe  le  5 dĕcembre  1924.  De  Makkah,  Ibn  Sa’oud  exigea  que  le  Sharif  ‘Ali 
successeur  de  Husayn,  abandonne  le  Hijaz  comme  une  condition  prĕalable  pour  la  paix.  Ibn 
Sa’oud  dĕclara  que  le  but  unique  de  l’invasion  du  Hijaz  ĕtait  de  « garantir  la  libertĕ  du 
pĕlerinage  et  d’organiser  le  futur  de  la  Terre  Sacrĕe  d’une  maniĕre  satisfaisante  pour  le 
monde  islamique  » comme  cela  a ĕtĕ  « rapportĕ  » par  les  occidentaux. 

En  janvier  1925,  les  troupes  d’Ibn  Sa’oud  apparurent  aux  portes  de  Jeddah  qu’ils  assiĕgĕrent 
durant  presque  une  annĕe.  Avec  la  mĕdiation  britannique,  Sharif  ‘Ali  quitta  Jeddah  et  la  ville 
fut  livrĕe  le  16  dĕcembre  1925. 

Avec  Madina,  qui  avait  dĕja  capitulĕ  et  les  principales  villes  du  Hijaz  sous  son  controle,  Ibn 
Sa’oud  s’auto  dĕclara  roi  du  Hijaz  en  dĕcembre  1925  et  depuis  bientot  un  siĕcle  sa  famille 
rĕgne  sur  son  royaume.  Dans  les  trois  prochains  mois  qui  suivirent,  avec  l’influence 
britannique  qui  le  couronna,  il  fut  reconnu  par  l’ensemble  des  nations  d’Europe  a savoir  la 
Grande-Bretagne,  l’USSR  (l’actuelle  Russie),  la  France  et  les  Pays-Bas. 

Les  conquĕtes  d’Ibn  Sa’oud  furent  permises  grace  a l’intervention  ĕtrangĕre  de  la  Grande- 
Bretagne  qui  atteignit  un  niveau  sans  prĕcĕdent.  La  destruction  suivit  par  la  dĕfaite  de 
1’empire  ottoman  dans  la  guerre  fut  un  important  catalyseur  dans  cette  intervention,  qui 
permit  a la  Grande-Bretagne  de  mettre  en  place  tous  les  ĕmirs  locaux  qui  rĕgnent  jusqu’a  ce 
jours. 

La  Grande-Bretagne  qui  ne  pouvait  pas  intervenir  ouvertement  dans  une  guerre  au  Hijaz  joua 
un  role  crucial  dans  l’expansion  d’Ibn  Sa’oud  qui  fut  le  fer  de  lance  du  succĕs  de  ses 
opĕrations  du  controle  du  monde  islamique  aprĕs  l’avoir  dĕtachĕ  de  l’influence  du  califat 
ottoman  et  bien  qu’elle  avait  promis  au  Sharif  Husayn  de  le  maintenir  au  pouvoir,  elle 
1’abandonna  au  profit  d’Ibn  Sa’oud,  qui  s’avĕra  ĕtre  meilleur  servant  et  au-dela  de  leur 
espĕrance. 


Avec  la  conquĕte  du  Hijaz,  rinquiĕtude  principale  de  la  Grande-Bretagne  fut  de  maintenir  de 
la  mĕme  maniĕre  1’intĕgritĕ  des  deux  territoires  tombĕs  selon  son  mandat  aprĕs  le  partage  de 
l’empire  ottoman,  a savoir  l’Iraq  et  la  Jordanie. 

La  signature  des  accords  de  Hadda  et  de  Bahra  en  novembre  de  1925,  dĕrinirent  les  riontiĕres 
entre  Ibn  Sa’oud  et  ses  rivaux  Hashimi  et  restreignirent  le  mouvement  des  tribus  nomades  au 
nord.  Selon  cette  accord  entre  Ibn  Sa’oud  et  l’Iraq  : « Les  tribus  asservies  a l’un  des  deux 
gouvernements  (l’Iraq  ou  Najd)  ne  peuvent  pas  traverser  la  riontiĕre  du  territoire  de  l’autre 
gouvernement  sauf  aprĕs  avoir  obtenu  un  permis  de  leur  propre  gouvernement  aprĕs  1’accord 
de  l’autre  gouvemement.  » 

Ainsi  en  1925,  la  population  nomade  du  Nord  dont  la  subsistance  dĕpendait  du  mouvement  et 
de  la  migration  subit  un  deuxiĕme  coup  fatal  quand  Ibn  Sa’oud  aboli  les  traditionnels 
territoires  de  tribu  et  annon§a  qu’elles  seraient  considĕrĕs  comme  terre  publique  arin  de 
riagmenter  dĕfinitivement  le  centre  du  monde  islamique. 

Aprĕs  la  conquĕte  du  Hijaz  et  le  Traitĕ  de  Jeddah  signĕ  en  mai  1927,  la  Grande-Bretagne 
reconnu  1’indĕpendance  complĕte  et  absolue  des  dominions  de  « sa  Majestĕ  » le  roi  du  Hijaz, 
du  Najd  et  de  ses  Dĕpendances  ridĕle  servant  de  sa  Majestĕ,  la  reine  d’Angleterre.  Le  traitĕ 
souligna  qu’Ibn  Sa’oud  devrait  maintenir  des  relations  sympathiques  et  paisibles  avec  les 
territoires  du  Koweit,  du  Bahrein  et  avec  les  Cheiks  du  Qatar  et  du  ‘Oman.  Selon  certaines 
sources  occidentales,  Ibn  Sa’oud  « s’est  assurĕ  le  droit  de  choisir  son  successeur.  » 


Les  Ikhwan 

L’histoire  de  la  consolidation  du  rĕgne  de  Sa’oud  ĕtant  rinie  et  1’histoire  actuelle  connue, 
nous  allons  voir  qui  ĕtait  les  Ikhwan  (les  Frĕres),  le  bras  armĕ  d’Ibn  Sa’oud  et  son  armĕe. 


Les  Ikhwan  furent  ces  bĕdouins  qui  acceptĕrent  les  fondements  de  1’Islam  orthodoxe  de 
l’ĕcole  d’Ahmad  Ibn  Hanbal  prĕchĕ  par  Muhammad  ‘Abd  al-Wahhab  que  leurs  pĕres  et 
ancĕtres  avaient  oubliĕ  ou  corrompu  et  qui  par  la  persuasion  des  missionnaires  religieux  et 
avec  1’assistance  matĕrielle  de  ‘Abd  al-‘Aziz  abandonnĕrent  leur  vie  nomade  pour  s’ĕtablir 
prĕs  des  points  d’eaux  (houjjar). 


Aprĕs  les  gens  sĕdentaires  des  oasis  Najdi,  les  Ikhwan  furent  la  premiĕre  force  militaire 
organisĕe  a ĕtre  soumis  aux  Moutawwa’a  (savant  religieux)  a programme  d’ĕducation  parmi 
la  population  nomade.  Les  Ikhwan  furent  recrutĕs  parmi  les  confĕdĕrations  tribales  d’Arabie 
et  ils  re§urent  ces  savants  prĕalablement  dans  leurs  camps  nomades  avant  de  consentir  a 
devenb  sĕdentaire. 

Ces  confĕdĕrations  tribales  furent  tenues  d’abandonner  leur  existence  nomade,  a s’installer 
dans  ces  villages  et  pratiquer  l’Islam  prĕchĕ  par  le  Moutawwa.  Ceux  qui  acceptĕrent  de 
s’installer  et  suivirent  l’enseignement  des  Moutawwa’a  devinrent  les  Ikhwan.  On  leur  a 
appris  a obĕir  a l’Imam  lĕgitime  et  rĕpondre  a sa  demande  de  Jihad. 

Nous  ne  pouvons  pas  considĕrer  que  les  ‘Oulama  de  Riyad  et  particuliĕrement  les 
descendants  de  Muhammad  Ibn  ‘Abd  al-Wahhab,  furent  automatiquement  prĕdisposĕs  a 
accorder  leur  serment  d’allĕgeance  a Ibn  Sa’oud  sur  la  base  de  sa  descendance  ou  des 
alliances  conjugales  de  ses  ancĕtres  avec  ash-Shaykh  Muhammad  Ibn  ‘Abd  al-Wahhab. 

En  1891,  ‘Abdallah  Ibn  ‘Abd  al-Latif  porta  allĕgeance  a un  Rashidi,  Muhammad  Ibn  Rashid, 
le  nouveau  maitre  du  Najd  qui  expulsa  le  demier  souverain  Sa’oud,  ‘Abd  al-Rahman,  au 
Koweit.  Le  savant  se  rendit  a Ha’il  ou  durant  deux  ans,  il  enseigna  a plusieurs  ĕtudiants 
locaux  avant  de  revenir  a Riyad.  De  plus,  quand  Ibn  Sa’oud  rĕapparut  a la  pĕriphĕrie  de 
Riyad  en  1900  durant  sa  premiĕre  tentative  ratĕe  de  recapturĕ  la  ville,  ‘Abdallah  Ibn  ‘Abd  al- 
Latif  se  rangea  au  cotĕ  des  Rashidi  qui  dĕfendirent  la  ville  contre  lui.  Ce  n’est  qu’en  1902 
quand  il  devint  clair  qu’Ibn  Sa’oud  avait  capturĕ  Riyad  et  tuĕ  le  gouverneur  Rashidi  qu’il  se 
disposa  a porter  allĕgeance  a Ibn  Sa’oud. 

Aprĕs  le  serment  d’allĕgeance  de  1902,  les  Najdi  commencĕrent  a appeler  Ibn  Sa’oud  « 
1’Imam.  » Aprĕs  la  capture  de  Ha’il,  Ibn  Sa’oud  devint  le  pouvoir  rĕgional  et  ĕmergea  comme 
l’ĕmir  incontestĕ  d’un  grand  territoire.  Quand  Hasa,  Qasim  et  le  nord  du  Najd  succombĕrent  a 
son  leadership,  Ibn  Sa’oud  adopta  le  titre  d’  « Imam  » pour  se  distinguer  des  autres  ĕmirs  et 
territoires. 

En  ĕtĕ  1921,  Ibn  Sa’oud  s’auto  proclama  « sultan  du  Najd  et  ses  dĕpendances  » 
immĕdiatement  aprĕs  que  Laysal,  le  fils  de  roi  Husayn  du  Hijaz,  devint  roi  d’Iraq.  Quand  Ibn 
Sa’oud  captura  le  Hijaz,  il  prit  le  titres  de  « roi  du  Hijaz  et  sultan  du  Najd.  » tout  en  cherchant 
une  lĕgitimitĕ  auprĕs  des  savants  pour  la  reconnaissance  de  ces  titres. 


En  1926,  les  ‘Oulama  Najdi  ĕtaient  euphoriques  aprĕs  la  capture  de  deux  villes  sacrĕes  de 
rislam  qu’ils  ne  pensaient  qu’a  purifier  ainsi  que  l’Islam  de  toutes  les  innovations  blamables 
et  s’impliquĕrent  activement  a l’islamisation  des  Hijazi. 

Avec  la  capture  du  Hijaz,  les  ‘Oulama  commencĕrent  immĕdiatement  a dĕbattre  si  le 
tĕlĕgraphe  et  d’autres  innovations  technologiques  dans  la  province  pourraient  ĕtre  adoptĕs 
sans  compromettre  les  principes  islamiques  tandis  qu’en  mĕme  temps,  les  Ikhwan  et  les 
Moutawwa’a,  purifiaient  le  paysage  des  traces  de  ce  qui  ĕtait  considĕrĕ  comme  des 
innovations  religieuses.  Cela  inclus  la  destruction  des  mausolĕes  devenus  lieux  de  pĕlerinage 
des  tombeaux  du  Prophĕte  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam),  de  ses  parents  et  des  Compagnons 
(radhiyallahou  ‘anhoum).  Les  espaces  publiques  furent  islamisĕs  et  l’interdiction  du 
tabagisme  en  public  renforcĕe. 

Cela  aurait  ĕtĕ  peut-ĕtre  le  moment  appropriĕ  pour  Ibn  Sa’oud  de  se  dĕclarer  roi  du  Najd, 
alors  que  les  ‘Oulama  de  Riyad  ĕtaient  occupĕs  a discuter  sur  la  lĕgitimitĕ  d’une  technologie 
auparavant  inconnue  pour  eux,  mais  dĕja  bien  ĕtabli  dans  le  Hijaz.  Cependant  Ibn  Sa’oud, 
sentit  les  signaux  d’alerte  d’une  rĕbellion  imminente  et  sĕrieuse. 

Alors  que  1’alliance  d’Ibn  Sa’oud  avec  les  ‘Oulama  de  Riyad  ĕtait  bien  ĕtablie,  la  fidĕlitĕ  des 
Ikhwan  se  rĕtrĕcissait.  Les  Ikhwan  de  Mou’ayr,  ‘Outayba  et  ‘Ajman  dĕja  bien  initiĕs  a 
1’Islam  avaient  ĕtĕ  les  premiers  a subir  le  programme  d’ĕducation  des  Moutawwa’a  et  cette 
initiation  commenga  a avoir  des  consĕquences  sĕrieuses  et  inattendues. 

La  capture  de  Hijaz  fut  per§ue  par  Ibn  Sa’oud  comme  une  gloire  et  une  domination  sur  la 
plupart  des  provinces  de  la  Pĕninsule  Arabique  quand  elle  fut  pergue  par  les  Moutawwa’a 
comme  une  expansion  des  limites  de  la  Oummah  musulmane  fidĕle  aux  principes  de  la 
Shari’ah  islamique  sous  l’ĕgide  d’un  Imam  et  gardien  du  legs  islamique. 


La  rĕbellion  des  Ikhwan 


Les  dĕtails  de  la  rĕbellion  de  1927-1930  des  Ikhwan  est  bien  documentĕes  et  immĕdiatement 
aprĕs  la  capture  du  Hijaz,  les  chefs  Ikhwan  tinrent  une  assemblĕe  dans  ‘Arfawiyyah,  ou  ils 
critiquĕrent  Ibn  Sa’oud  pour  plusieurs  raisons.  La  critique  la  plus  importante  fut  centrĕe  sur 


ses  relations  avec  la  Grande-Bretagne,  la  nature  de  la  royautĕ,  la  lĕgitimitĕ  islamique  des 
taxes  d’Ibn  Sa’oud  et  sa  conduite  personnelle,  ses  mariages  en  sĕrie  avec  les  filles  de  Shaykhs 
de  tribus,  les  esclaves  et  son  style  de  vie  luxueux.  D’autres  raisons  furent  mentionnĕes 
comme  son  refus  d’islamiser  la  communautĕ  shi’i  de  Hasa  ainsi  que  des  remarques  sur  les 
pĕlerins  syriens  et  ĕgyptiens,  leurs  utilisations  d’instruments  de  musique  et  de  chants  tolĕrĕs 
ainsi  que  leurs  pratiques  ĕtrangĕres  a l’Islam.  Ibn  Sa’oud  fut  aussi  critiquĕ  pour  limiter  le 
Jihad  aux  seuls  habitants  de  la  Pĕninsule  Arabique  et  non  pas  contre  les  tribus  voisines  d’Iraq, 
de  Jordanie  et  du  Koweit. 

Ibn  Sa’oud  rĕpondit  a la  critique  des  Ikhwan  en  demandant  une  confĕrence  en  1927  et  ce  fut 
la  premiĕre  fois  que  la  rĕsolution  des  affaires  urgentes  fut  dĕlĕguĕe  au  ‘Oulama  de  Riyad.  Ibn 
Sa’oud  fut  dans  l’incapacitĕ  de  rĕsoudre  ces  questions  sans  consulter  les  ‘Oulama  qui 
acceptĕrent  les  critiques  sur  les  pratiques  islamiques  du  Hijaz  et  recommandĕrent  la 
destruction  des  mausolĕes.  Ils  recommandĕrent  aussi  que  les  shi’a  de  Hasa  devaient  devenir 
de  vrais  musulmans  et  abandonner  leur  mĕcrĕance.  Ils  demandĕrent  que  les  pĕlerins  syriens  et 
ĕgyptiens  cessent  leurs  pratiques  non-islamiques,  leur  utilisation  d’instruments  de  musique  et 
de  scander  des  slogans  durant  la  saison  de  pĕlerinage.  Ils  recommandĕrent  que  les  tribus  shi’a 
devaient  ĕtre  interdite  de  faire  paitre  leurs  animaux  sur  les  terres  musulmanes,  en  rĕfĕrence 
aux  territoires  d’Ibn  Sa’oud. 

Pour  la  question  plus  importante  du  Jihad,  ils  affirmĕrent  que  cela  devait  rester  la  seule 
prĕrogative  d’Ibn  Sa’oud,  l’Imam  de  la  communautĕ  musulmane  et  qu’il  ĕtait  libre  aussi 
d’imposer  des  taxes  aussi  longtemps  qu’elles  ĕtaient  islamiques  cependant,  les  ‘Oulama 
niĕrent  toute  connaissance  de  conduite  non-islamique  de  sa  part  et  1’opinion  des  ‘Oulama  fut 
cruciale  pour  Ibn  Sa’oud  et  elle  le  reste  toujours  de  nos  jours.  Ces  opinions  allaient  lui 
permettent  ainsi  qu’a  ses  descendants  d’autoriser  juridiquement  ce  qu’Allah  Exaltĕ  a rendu 
illicite  et  de  rendre  illicite  ce  qu’Allah  Exaltĕ  a rendu  licite.  Dorĕnavant  Ibn  Sa’oud  pourrait 
agir  juridiquement  contre  les  Tkhwan  rebelle  avec  le  total  soutien  des  ‘Oulama  de  Riyad.  La 
confĕrence  de  1927  fut  un  moment  critique  pour  Ibn  Sa’oud  et  les  ‘Oulama  allaient  dĕsormais 
servir  ses  desseins  au  nom  de  la  religion  islamique. 

Les  Ikhwan  rejetĕrent  les  opinions  des  ‘Oulama  de  Riyad  et  continuĕrent  a dĕfier  1’autoritĕ 
d’Ibn  Sa’oud.  Lorsqu’en  1928,  la  rĕbellion  devint  incontrolable,  Ibn  Sa’oud  envoya  des 
lettres  dans  toutes  les  parties  de  Najd  annon§ant  sa  renonciation.  Riyad  devint 
immĕdiatement  le  lieu  de  rassemblement  de  tous  ses  plus  fidĕles  partisans  parmi  les  chefs  de 


tribu,  les  ‘Oulama  et  les  notables  du  Najd.  Lors  d’un  colloque,  protĕgĕ  par  des  centaines  de 
gardiens,  Ibn  Sa’oud  fit  un  cĕlĕbre  discours  ou  aprĕs  avoir  invoquĕ  des  notions  poignantes  de 
Ni’ma  (abondance  divine)  et  de  Badawa  (tradition  bĕdouine),  il  rappela  a son  audience  le  fait 
qu’il  avait  conquis  Riyad  avec  seulement  « quarante  hommes.  » Dans  ce  discours  irrĕsistible 
furent  combinĕs  la  richesse  ĕconomique,  la  noblesse  de  sa  premiĕre  conquĕte  et  de  la 
tradition  bĕdouine  ainsi  que  l’observation  religieuse  accomplie  dans  les  provinces.  II 
demanda  tant  aux  ‘Oulama  qu’aux  Moutawwa’a  de  clarifier  le  rapport  entre  le  Ra’i  (le 
berger/chef)  et  les  Ra’iyyah  (les  disciples)  et  les  obligations  des  uns  envers  les  autres.  II 
invoqua  le  cĕlĕbre  concept  islamique  bien  dĕveloppĕ  de  la  soumission  au  chef  de  la 
communautĕ  musulmane.  Finalement,  il  demanda  aux  ‘Oulama  et  aux  notables  prĕsents  de 
choisir  une  autre  souverain  parmi  sa  propre  famille  pour  le  remplacer  s’ils  n’ĕtaient  pas 
satisfaits  de  son  style  de  gouvemement. 

Ce  discours  fut  extrĕmement  significatif  puisque  Ibn  Sa’oud  montra  que  le  pouvoir  ne 
pouvait  ĕchoir  a nul  autre  que  sa  propre  famille. 

Quant  aux  spĕcialistes  religieux,  ils  se  concentrĕrent  a nouveau  sur  le  sujet  du  tĕlĕgraphe  et 
leur  verdict  final  fut  que  ni  le  Qur’an  et  ni  la  tradition  prophĕtique  n’indiquait  1’ illĕgitimitĕ  du 
tĕlĕgraphe.  Sur  la  question  plus  importante  de  la  rĕbellion  des  Ikhwan,  les  spĕcialistes 
religieux  dĕclarĕrent  que  le  leadership  des  Ikhwan  s’ĕtait  ĕgarĕ  (les  premiĕres  accusations  de 
khawarije  envers  les  Jihadistes  et  heureusement  que  le  mot  terroriste  n’ĕtait  pas  a la  mode  a 
l’ĕpoque)  et  sortit  du  Consensus  de  1’Oummah  et  qu’il  devait  ĕtre  combattu  jusqu’a  son 
retour  a la  raison.  Certains  verront  l’exacte  similaritĕ  de  tous  ceux  qui  furent  dĕclarĕs  « 
ĕgarĕs  » jusqu’anos  jours. 

Ad-Douwaysh,  le  chef  des  Ikhwan  fut  dĕclarĕ  Baghi  (usurpateur)  et  donc  son  ĕlimination 
islamiquement  lĕgitime.  Finalement,  les  Tkhwan  renouvelĕrent  leur  serment  d’allĕgeance  a 
Ibn  Sa’oud,  ce  qui  mit  fin  a ce  qui  aurait  pu  ĕtĕ  un  crucial  revers  a son  gouvernement. 

La  rĕunion  de  Riyad  de  1928  confirma  le  statut  des  ‘Oulama  de  Riyad  qui  avait  dĕja 
commencĕ  a prendre  la  forme  en  1927.  Dorĕnavant,  ils  allaient  ĕtre  confinĕs  a donner  leurs 
opinions  concemant  uniquement  les  affaires  islamique  d’innovation  rituelle  et  technologique. 
Les  ‘Oulama  acceptĕrent  ce  role  limitĕ  dans  le  royaume  nouvellement  crĕĕ  puisque  c’ĕtait 
une  continuation  de  leur  prĕcĕdente  spĕcialisation  dans  les  affaires  se  rapportant  a la  ‘Ibada 
(culte).  Ils  furent  en  fait  prĕdisposĕs  a jouer  ce  role  pour  les  tenir  loin  des  affaires 
quotidiennes  de  politique  et  pour  sĕparer  l’ĕtat  de  la  religion  dans  deux  domaines  distincts. 


En  1928,  les  ‘Oulama  de  Riyad  se  soumirent  docilement  au  role  qui  leur  avait  ĕtĕ  prĕparĕ  et 
qu’ils  ne  cherchĕrent  jamais  ni  a dĕfier  ou  changer.  Aprĕs  avoir  recrutĕ  un  grand  nombre  de 
Moutawwa’a,  ils  les  dĕpĕchĕrent  pour  domestiquer  le  reste  de  la  population  de  l’Arabie  au 
profit  d’Ibn  Sa’oud  et  leur  role  se  limita  a garder  la  moralitĕ  publique  du  royaume. 

C’est  donc  avec  l’approbation  et  l’aide  des  ‘Oulama  qu’Ibn  Sa’oud  fut  capable  d’apaiser  les 
Ikhwan  et  mettre  fin  a leur  rĕbellion. 


La  chute  de  la  rĕbellion  des  Ikhwan 

D’ici  mars  1929,  Ibn  Sa’oud  rassembla  une  force  de  frappe  se  composant  principalement 
d’hommes  des  oasis  du  Najdi  avec  lesquels  il  allait  mettre  fin  a la  rĕbellion  des  Ikhwan. 

La  guerre  contre  les  rebelles  Ikhwan  commcnya  par  la  bataille  de  Sibila,  suivi  par  plusieurs 
attaques  militaires  sur  leur  Houjjar  (villages).  La  Grande-Bretagne  intervint  pour  aider  Ibn 
Sa’oud  a finir  les  Ikhwan  en  utilisant  l’aviation  royale  pour  bombarder  leurs  positions.  Ce  fut 
un  ĕlĕment  crucial  pour  la  pacification  des  Ikhwan  dont  la  majoritĕ  s’enfuit  vers  la  frontiĕre 
koweitienne  ce  qui  causa  des  frayeurs  aux  Britanniques  qui  craignirent  qu’ils  trouvent  refuge 
parmi  les  tribus  koweitiennes  et  fusionnent  finalement  avec  eux.  Les  gens  devraient  tirer  des 
le^ons  de  l’Histoire. . . 

Cependant,  ce  n’est  qu’en  janvier  1930  que  les  chefs  des  Ikhwan  se  rendirent  aux 
Britanniques  au  Koweit  qui  les  livra  finalement  a Riyad  aprĕs  qu’Ibn  Sa’oud  promis 
d’ĕpargner  leurs  vies  et  qu’il  n’y  aurait  aucun  plus  aucun  raid  sur  le  Koweit  et  l’Iraq.  Les 
rebelles  Ikhwan  furent  remit  a Ibn  Sa’oud,  qui  les  emprisonna  d’abord  dans  Hasa  et  plus  tard 
a Riyad.  Le  plus  proĕminent  des  rebelles,  Laysal  ad-Douwaysh,  mourut  une  annĕe  plus  tard. 

Les  Ikhwan  s’avĕrĕrent  ĕtre  une  force  de  combat  efficace  pour  l’expansion  du  royaume  d’Ibn 
Sa’oud,  mais  se  rĕvĕla  problĕmatique  pour  la  consolidation  de  son  autoritĕ.  Eduquĕs 
islamiquement  par  les  Moutawwa’a,  ils  remplirent  exactement  leur  role  et  leur  rĕbellion  fut 
tout  a fait  lĕgitime  selon  les  rĕgles  juridiques  islamiques  d’approuver  le  bien  et  dĕsapprouver 
le  mal,  y compris  envers  le  souverain  et  qui  est  l’Excellence  du  Jihad. 


Ibn  Sa’oud,  les  Moutawwa’a  et  les  Ikhwan  formĕrent  une  alliance  qui  ne  fut  dĕmantelĕe  qu’a 
la  fin  de  la  conquĕte  de  l’Arabie  par  les  efforts  de  la  Grande-Bretagne  qui  craignait 
l’expansion  de  cette  force  militaire  religieuse  vers  les  pays  voisins. 

Ainsi  ayant  mis  fin  aux  Tkhwan  et  retenu  les  Moutawwa’a  avec  l’approbation  du  petit  cercle 
de  ‘Oulama  de  Riyad  et  l’assistance  de  la  Grande-Bretagne,  le  22  septembre  1932,  Ibn 
Sa’oud  appela  son  royaume  appelĕ  jusqu’a  prĕsent  le  Royaume  du  Hijaz,  du  Najd  et  de  ses 
Dĕpendances  en  al-Mamlakat  al-‘Arabiyyah  as-Sa’oudiyyah  (le  royaume  d’Arabie  Saoudite). 


Le  pĕtrole  et  les  annĕes  50 

Aprĕs  la  dĕclaration  du  royaume  de  l’Arabie  Saoudite  en  1932,  Ibn  Sa’oud  fit  tout  son 
possible  pour  consolider  un  lignage  royal  pour  foumir  la  continuitĕ  au  niveau  de  leadership 
point  n’est  besoin  de  faire  mention  le  mode  luxueux  de  vie  du  nouveau  roi  et  de  son 
entourage  ni  le  nombre  incroyablement  ĕlevĕ  d’ĕpouses  qu’il  prit.  La  consolidation  du  rĕgne 
des  Sa’oud  fut  accompli  suite  a deux  processus  parallĕles.  Premiĕrement,  Ibn  Sa’oud 
marginalisa  les  membres  de  sa  propre  gĕnĕration,  ses  frĕres  et  neveux  et  deuxiĕmement,  il 
consolida  sa  propre  descendance,  ses  fils,  qui  se  dĕveloppa  dans  un  groupe  distinct  quand  en 
1933  le  pĕtrole  fut  dĕcouvert  et  1’attribution  des  concessions  d’exploitation  aux  britanniques 
et  aux  amĕricains. 

La  concession  de  pĕtrole  avec  ARAMCO  marqua  le  dĕbut  du  dĕclin  de  Linlluence  de  la 
Grande-Bretagne  en  Arabie  Saoudite,  entrĕ  dans  sa  phase  finale  aprĕs  la  deuxiĕme  guerre 
mondiale.  Au  dĕbut  des  annĕes  1930  Ibn  Sa’oud  fit  constamment  appel  a la  Grande-Bretagne 
pour  l’aide,  mais  aucune  subvention  directe  ne  lui  a ĕtĕ  donnĕe.  Au  lieu  de  cela,  le 
gouvernement  britannique  dĕcida  d’envoyer  des  armes  et  des  avions  pour  l’aviation  de 
Sa’oud. 

Au  cours  des  annĕes  1930,  la  question  de  la  Palestine  n’est  pas  devenue  un  conllit  entre  Ibn 
Sa’oud  et  la  Grande-Bretagne.  Avant  les  troubles  de  1936  en  Palestine,  Ibn  Sa’oud  porta  peu 
d’attention  aux  ĕvĕnements  de  cette  partie  du  monde  arabe,  physiquement  lointaine  et 
culturellement  ĕtrangĕre  a son  royaume  bien  que  le  Grand  Mufti  de  Jĕrusalem  se  plaignit  a 
Ibn  Sa’oud  de  la  politique  sioniste  de  la  Grande-Bretagne,  prĕsentĕe  comme  un  complot  pour 
dĕtruire  la  nation  musulmane. 


En  1937,  il  devint  ĕvident  que  le  mandat  britannique  en  Palestine  entrait  dans  sa  phase  finale 
et  que  le  territoire  allait  ĕtre  partagĕ.  La  Grande-Bretagne  informa  Ibn  Sa’oud  de  la  dĕcision 
sans  aucune  rĕaction  de  sa  part  comparĕe  a d’autres  pays  arabes  mais  plus,  il  refusa  d’ouvrir 
son  pays  pour  une  confĕrence  panarabe  et  en  1937  de  participer  a la  confĕrence  arabe  de 
Bouldan,  en  Syrie.  II  ĕtait  prĕfĕrable  pour  lui  d’encourager  les  idĕaux  rĕformistes  qui 
pourraient  pĕnĕtrer  son  Royaume  plutot  que  de  soutenir  les  mouvements  de  solidaritĕs 
musulmanes. 

L’indiffĕrence  des  Sa’oud  envers  le  problĕme  palestinien  est  maintenue  jusqu’au  prĕsent. 

Dans  les  annĕes  1940,  la  principale  prĕoccupation  d’Ibn  Sa’oud  fut  les  deux  royaumes 
hachĕmite  d’Irak  et  de  Transjordanie,  qui  avaient  deux  populations  tribales  importantes 
provenant  d’Arabie.  De  mĕme,  les  deux  monarques  avaient  des  revendications  lĕgitimes  de 
leadership  sur  la  base  de  leur  descendance  et  1’Arabie  du  s’opposer  a l’ambition  du  roi 
‘Abdallah  d’annexer  la  Palestine  orientale  et  utilisa  la  Ligue  Arabe,  qu’il  rejoignit  en  1945, 
pour  limiter  l’influence  hachĕmite  dans  le  monde  arabe. 

L’Arabie  resta  convaincue  que  la  politique  de  la  Grande-Bretagne  dans  le  Moyen-Orient 
renfor5ait  ses  rivaux  Hachĕmite  ce  qui  poussa  Ibn  Sa’oud  a dĕvelopper  une  relation  plus 
ĕtroite  avec  les  Ĕtats-Unis. 

En  1942,  les  Ĕtats-Unis  nommĕrent  un  chargĕ  d’affaires  dans  Jeddah.  Entre  1944  et  1946  la 
mission  diplomatique  amĕricaine  fut  menĕe  par  W.  A.  Eddy,  un  officier  des  renseignements 
expĕrimentĕ  et  un  arabisant  plus  tard  un  conseiller  d’ARAMCO,  la  compagnie  pĕtroliĕre  qui 
resta  la  force  motrice  derriĕre  les  relations  Sa’oud-amĕricaines  durant  les  demiĕres  annĕes  de 
la  deuxiĕme  guerre  mondiale. 

En  1943,  les  fonctionnaires  d’ARAMCO  facilitĕrent  les  visites  des  princes  Sa’oud  et  Faysal  a 
Washington.  Les  efforts  d’ARAMCO  d’attirer  1’attention  de  Washington  en  Arabie  Saoudite 
culminĕrent  dans  une  rĕunion  entre  Ibn  Sa’oud  et  le  prĕsident  amĕricain  Roosevelt  en  1945. 
Ibn  Sa’oud  fut  transportĕ  a Jeddah  puis  au  Canal  de  Suez,  ou  Roosevelt  1’attendait  a bord  du 
Quincy,  un  croiseur  amĕricain.  La  rĕunion  eut  pour  rĕsultat  1’ĕtablissement  de  relations  plus 
ĕtroites  avec  les  Ĕtats-Unis  au  dĕtriment  de  la  Grande-Bretagne.  Ibn  Sa’oud  permis  aux 
navires  amĕricains  d’utiliser  des  ports  Sa’oud,  la  construction  d’une  grande  base  d’aviation 
amĕricaine  ainsi  que  la  location  d’une  rĕgion  a l’armĕe  amĕricaine  pour  une  pĕriode  de  cinq 


ans. 


Aprĕs  les  concessions  de  pĕtrole  de  1933,  1’Arabie  Saoudite  devint  le  premier  ĕtat 
indĕpendant  arabe  a dĕvelopper  des  relations  importantes  avec  les  Ĕtats-Unis  et  1’Arabie 
Saoudite  devint  la  premiĕre  rĕgion  a l’extĕrieur  de  l’hĕmisphĕre  Ouest  ou  l’influence 
politique  et  stratĕgique  amĕricaine  rempla§a  cette  de  la  Grande-Bretagne. 

Le  prince  hĕritier  Sa’oud  (1902)  fut  dĕclarĕ  roi  peu  de  temps  aprĕs  le  dĕcĕs  de  son  pĕre  en 
1953  et  son  frĕre  Faysal  devint  automatiquement  le  prince  hĕritier. 

L’Arabie  Saoudite  acquis  25  pour  cent  d’ARAMCO  en  1973  puis  60  pour  cent  en  1974  et  au 
cours  des  annĕes  1980  le  controle  total  de  la  compagnie. 

Sa’oud  et  Faysal  continuĕrent  leur  lutte  pour  le  pouvoir  jusqu’a  1962,  quand  Faysal  profitant 
que  le  roi  ĕtait  a l’ĕtranger  pour  traitement,  introduit  dans  le  gouvernement  ses  demi-frĕres 
Fahd  et  Sultan,  qui  avaient  ĕtĕ  ses  alliĕs  proches.  Le  nouveau  gouvernement  de  Faysal  exclu 
ainsi  les  fils  de  Sa’oud. 

Aprĕs  son  retour,  Sa’oud  rejeta  le  nouvel  arrangement  de  Faysal  et  mcnaca  de  mobiliser  la 
garde  royale  contre  son  frĕre.  Faysal  ordonna  la  mobilisation  de  la  garde  nationale  contre  le 
roi  et  avec  l’arbitrage  des  ‘Oulama  et  la  pression  des  membres  ainĕs  de  la  famille  royale, 
Sa’oud  cĕda  et  accepta  d’abdiquer  le  28  mars  1964.  II  quitta  alors  l’Arabie  Saoudite  pour  le 
Caire  et  mourut  en  Grĕce  en  1969. 


Faysal 

Le  conservatisme  politique  de  Faysal  fut  combinĕ  avec  une  vision  que  1’Arabie  Saoudite 
pouvait  importer  l’expertise  technologique  et  modemiser  ĕconomiquement  le  pays  tout  en 
restant  fidĕle  a l’Islam  authentique. 

La  guerre  arabe  avec  le  pays  fantome  fut  trĕs  courte  comparĕ  aux  derniers  conllits  militaires 
dans  la  rĕgion.  Au  cours  de  six  jours,  l’Egypte  perdit  le  Sinai  et  Gaza,  la  Jordanie  perdit 
Jĕrusalem  et  la  Cisjordanie,  la  Syrie  perdit  les  Hauteurs  du  Golan  et  Jamal  ‘Abd  an-Nassir 
perdit  sa  revendication  au  leadership  arabe,  bien  que  sa  popularitĕ  ne  fut  pas  affectĕe. 

Les  rĕactions  a la  guerre  en  Arabie  Saoudite  furent  lĕgĕres  comparĕ  a ceux  du  monde  arabe 
nĕanmoins  des  manifestations  anti-amĕricaines  eurent  lieu  au  Hijaz  et  dans  la  capitale.  Les 
dĕmonstrations  importantes  eurent  principalement  lieu  a Qatif,  Khoubar  et  Dammam. 


En  aout  1967,  suite  a la  dĕfaite,  les  chefs  arabes,  dont  Faysal,  dĕclarĕrent  a Khartoum  leurs 
trois  slogans  cĕlĕbres  : La  I’tiraf,  La  Moufawada,  La  Soulh  (pas  de  reconnaissance,  pas  de 
nĕgociation  et  pas  de  paix  avec  le  pays  fantome). 

Avec  la  disparition  de  Nassir  de  la  scĕne  arabe,  1’Arabie  Saoudite  put  envisager  de  jouer  un 
role  central  qui  correspondait  a ses  ressources  pĕtroliĕres.  Son  dĕsir  pour  le  leadership  dans  le 
monde  arabe  et  musulman  sur  la  base  de  son  hĕritage  islamique  et  sa  revendication  de 
protĕger  les  sites  sacrĕs  de  l’Islam,  Makkah  et  Madina,  furent  constamment  rĕduit  a nĕant  par 
1’Egypte. 

En  1969,  Faysal  fit  face  a un  important  complot  intĕrieur  pour  le  renverser  qu’il  dĕjoua.  Une 
campagne  d’arrestation  s’ensuivit  et  plusieurs  Sa’oudi  s’enfuirent  en  Egypte  et  au  Liban.  Les 
autoritĕs  arrĕtĕrent  presque  deux  mille  dissidents  et  suspects.  La  plupart  de  ceux  qui 
quittĕrent  le  pays  ne  revinrent  qu’aprĕs  la  mort  de  Faysal,  quand  son  successeur,  le  roi 
Khalid,  publia  une  amnistie  a tous  les  dissidents  politiques  qui  avaient  quittĕ  l’Arabie 
Saoudite  pour  les  pays  arabes  voisins  au  cours  des  annĕes  1950  et  annĕes  1960. 

Faysal  soutint  la  cause  palestinienne  et  habilla  ce  soutien  avec  la  rhĕtorique  islamique.  Son 
plus  cher  dĕsir  fut  de  prier  a Jĕrusalem,  le  troisiĕme  site  sacrĕ  de  l’Islam  aprĕs  Makkah  et 
Madina. 

En  mai  1962  il  sponsorisa  une  confĕrence  dans  Makkah  dont  le  but  principal  ĕtait  de 
concevoir  des  fagons  de  lutter  contre  le  radicalisme  et  la  laicitĕ  dans  le  monde  arabe  et 
musulman.  La  confĕrence  dĕclara  que  « ceux  qui  dĕsavouent  l’Islam  et  dĕnaturent  son  appel 
sous  le  couvert  du  nationalisme  sont  en  fait  les  ennemis  les  plus  virulents  des  Arabes,  dont  les 
gloires  sont  entrelacĕes  avec  les  gloires  de  l’Islam.  » L’aversion  du  nationalisme  et  des 
tendances  sĕculaires  fut  dominĕ  non  seulement  par  la  politique  de  Faysal,  mais  aussi  par  les 
manuels  d’histoire  nationaux  de  l’ĕtat. 

Quand  la  mosquĕe  d’al-Aqsa  de  Jĕrusalem  fut  incendiĕe  en  1969,  le  roi  Husayn  de  Jordanie 
demanda  un  sommet  arabe  tandis  que  Faysal  suggĕra  un  sommet  islamique.  En  1970  vingt- 
trois  ministres  des  Affaires  ĕtrangĕres  de  pays  musulmans  se  rencontrĕrent  a Jeddah  pour 
ĕtablir  le  Secrĕtariat  Gĕnĕral  de  la  Ligue  Musulmane  sous  le  patronage  de  Sa’oud  et  les  ĕtats 
musulmans  proposĕrent  l’ĕtablissement  d’une  agence  de  presse  intemationale  islamique  et 


des  centres  culturels  islamiques  dans  le  monde  entier.  L’Arabie  Saoudite  accepta  de  foumir 
des  fonds  pour  de  telles  initiatives. 


Tout  au  long  des  annĕes  1970,  la  Ligue  Mondiale  Musulmane  et  1’Organisation  de  la 
Confĕrence  Islamique  devinrent  des  plateformes  pour  l’Arabie  Saoudite  pour  ĕtendre  son 
inlluence  dans  le  monde  musulman.  Faysal  utilisa  son  statut  de  gardiens  des  Haramayn  et  la 
richesse  du  pĕtrole  pour  consolider  leur  prĕsence  dans  le  plus  large  monde  islamique. 

Au  niveau  international,  la  popularitĕ  de  Faysal  atteignit  dans  le  monde  islamique  un  niveau 
jamais  accordĕ  aux  rois  de  Sa’oud  prĕcĕdents.  Si  Sa’oud  fut  considĕrĕ  comme  un 
conspirateur  au  cours  des  annĕes  1950  et  au  dĕbut  des  annĕes  1960,  Faysal  au  cours  des 
annĕes  1970  est  devenu  le  symbole  de  la  politique  islamique  non  seulement  dans  le  monde 
arabe,  mais  aussi  parmi  les  musulmans  d’Afrique  et  d’Asie.  Faysal  se  tourna  vers  1’Islam 
pour  contrer  le  nationalisme  arabe  montant.  L’Arabie  Saoudite  commenga  une  campagne 
pour  soutenir  l’ĕducation  musulmane,  les  centres  religieux  et  les  mosquĕes  a l’ĕtranger. 
Plusieurs  pays  musulmans  en  Afrique  et  en  Asie  profitĕrent  de  l’aide  de  Sa’oud,  distribuĕe 
dans  le  cadre  de  1’engagement  du  pays  a renforcer  lTslam  et  les  pays  musulmans.  En  1974 
Faysal  donna  10.2  millions  de  dollars  au  Fonds  de  Solidaritĕ  Islamique  et  fut  derriĕre 
1’ĕtablissement  de  la  Banque  de  Dĕveloppement  Islamique,  dont  le  quartier  gĕnĕral 
permanent  se  trouvait  a Jeddah. 


De  1’abondance  a 1’austĕritĕ 

L’embargo  pĕtrolier  avec  d’autres  pays  producteurs  de  pĕtrole  arabes  de  courte  durĕe  imposĕ 
aux  Ĕtats-Unis  et  a 1’Europe,  pour  leur  soutien  au  pays  fantome  dans  la  guerre  de  1973 
entraina  des  augmentations  dramatiques  des  prix  du  pĕtrole  qui  permirent  a 1’Arabie  Saoudite 
d’apprĕcier  une  abondance  sans  prĕcĕdent  qui  facilita  la  modemisation  intĕrieure,  renforca  la 
capacitĕ  du  rĕgime  d’ĕtendre  des  services,  mais  quand  au  milieu  des  annĕes  1980  le  prix  du 
pĕtrole  diminua  brusquement,  il  conduisit  a un  sĕrieux  dĕclin  sĕrieux  dans  les  revenus  de 
Sa’oud  d’autant  plus  que  la  tension  internationale  se  dĕplaga  au  Moyen  Orient  avec  la 
rĕvolution  iranienne  de  1979,  l’invasion  soviĕtique  d’Afghanistan  en  1979,  la  guerre  Iran- 
Iraq  au  cours  des  annĕes  1980  et  rĕgionalement  avec  le  siĕge  de  la  mosquĕe  de  Makkah  en 


1979  et  les  ĕmeutes  shi’i  de  1979-80  qui  convainquirent  le  rĕgime  de  sa  position  prĕcaire 
dans  une  rĕgion  volatile. 


En  tant  qu’arme,  l’embargo  pĕtrolier  manqua  de  ramener  Jĕrusalem  dans  la  juridiction  arabe. 
Cependant,  l’image  de  l’Arabie  Saoudite  dans  le  monde  musulman  et  arabe  fut  transformĕe 
au-dela  de  la  reconnaissance.  Le  pays  et  Faysal  devinrent  en  particulier  des  symboles  de  dĕfi 
dans  les  yeux  de  beaucoup  de  Musulmans.  L’embargo  pĕtrolier  « a soulignĕ  la  position 
essentielle  du  Royaume  dans  les  pays  producteurs  de  pĕtrole,  l’a  mis  en  confrontation  directe 
avec  les  Ĕtats-Unis  pour  la  premiĕre  fois  et  a renforcĕ  un  role  de  leadership  sans  prĕcĕdent 
dans  le  Monde  arabe  » (Safran  1985  : 176). 

Ayant  promu  la  rhĕtorique  islamique  et  capitalisĕ  sur  le  role  de  l’Arabie  Saoudite  comme  le 
gardien  des  lieux  de  pĕlerinage  les  plus  sacrĕs  de  l’Islam,  Faysal  devait  maintenir  la  piĕce 
d’identitĕ  islamique  de  son  pays  en  rejoignant  l’embargo  pĕtrolier.  Tandis  que  la  crise 
pĕtroliĕre  amĕliora  le  statut  et  l’influence  de  l’Arabie  Saoudite,  il  crĕa  aussi  un  plus  large  web 
de  responsabilitĕs  : « Si  la  crise  pĕtroliĕre  permit  a l’Arabie  Saoudite  une  position  d’influence 
sans  prĕcĕdent  dans  le  systĕme  public  arabe,  elle  placa  aussi  la  monarchie  au  centre  des 
conllits  qui  dĕtruisirent  ce  systĕme.  » (Ibid.  : 224-5).  C’est  cette  nouvelle  situation  qui 
provoqua  la  vulnĕrabilitĕ  de  l’Arabie  Saoudite  et  sa  dĕpendance  augmenta  envers  les  Ĕtats- 
Unis. 


Les  annĕes  80 

Le  roi  Faysal  dĕcĕda  en  1975,  avant  que  les  diffĕrentes  commissions  militaires  et 
ĕconomiques  Sa’oud-amĕricaines  se  soient  dĕveloppĕes.  II  fut  assassinĕ  le  25  mars  1975  par 
son  neveu  Faysal  Ibn  Mousa’id  Ibn  ‘Abd  al-‘Aziz  par  un  complot  soigneusement  fomentĕs 
pour  tenir  les  commanditaires  a l’abri.  Aprĕs  avoir  ĕtabli  que  1’assassin  ĕtait  en  pleine 
possession  de  toutes  ses  capacitĕs  mentales,  les  ‘Oulama  de  Riyad  autorisĕrent  sa 
dĕcapitation.  L’exĕcution  eut  lieu  dans  le  carrĕ  public  de  Riyad  aprĕs  la  priĕre  du  vendredi. 

Khalid  (nĕ  en  1912)  fut  nommĕ  roi  trois  jours  aprĕs  la  mort  de  Faysal  et  rĕgna  huit  ans  tandis 
que  son  demi-frĕre  Fahd  fut  appelĕ  prince  hĕritier.  Durant  les  huit  ans  de  son  rĕgne,  le 
matĕrialisme  cffaca  la  rhĕtorique  islamique  de  Faysal. 


Durant  son  rĕgne  trois  ĕvĕnements  majeurs  eurent  lieu,  la  rĕvolution  iranienne  de  1979  qui 
inspira  l’activisme  shi’i  dans  plusieurs  ĕtats  arabes  dont  l’Arabie  Saoudite,  l’invasion 
soviĕtique  de  l’Afghanistan  et  la  nouvelle  menace  du  communisme  qui  permit  une  relation 
plus  poussĕe  avec  les  Ĕtats-Unis  et  finalement  la  guerre  d’Iran-Iraq  aux  portes  de  ses 
frontiĕres. 

Le  prince  hĕritier  Fahd  (nĕ  en  1921)  devint  roi  suite  a la  mort  de  Khalid  en  1982. 

Deux  dĕveloppements  successifs  dans  le  Golfe  furent  pergu  comme  une  menace  directe 
contre  la  sĕcuritĕ  de  l’Arabie  Saoudite  : la  rĕvolution  iranienne  de  1979  et  la  guerre  Iran-Iraq 
de  1980.  L’ĕvĕnement  relativement  lointain  de  l’invasion  soviĕtique  de  l’Afghanistan  en 
1979  ne  fut  pas  considĕrĕ  comme  une  menace  mais  suffisamment  inquiĕtant  pour  l’Arabie 
Saoudite 

L’Arabie  Saoudite  choquĕe  de  voir  le  rapide  dĕpart  du  Shah  avec  qui  elle  avait  dĕveloppĕ  des 
relations  sympathiques  mais  tendues  rĕalisa  soudain  les  consĕquences  d’un  rĕgime  shi’i  en 
Iran  qui  se  distingua  aussitot  de  ses  prĕdĕcesseurs  en  adoptant  la  rhĕtorique  anti-occidentale 
et  l’attaque  des  pays  musulmans  alliĕs  a l’occident  dont  l’Arabie  Saoudite.  En  outre,  l’Iran 
avait  l’intention  d’exporter  son  modĕle  d’expĕrience  gouvemementale  et  rĕvolutionnaire 
« islamique  » a d’autres  pays,  surtout  ceux  avec  des  minoritĕs  shi’i  considĕrables  et  plusieurs 
ĕtats  du  Golfe  comme  le  Koweit,  le  Bahrein  et  l’Arabie  Saoudite  ĕtaient  directement  visĕs  par 
la  propagande  gouvernementale  iranienne. 

La  rhĕtorique  anti-Sa’oud  du  rĕgime  shi’i  de  Dahran  (Teheran)  qui  inspira  les  ĕmeutes  shi’i 
dans  la  province  de  l’est  fit  partie  de  l’impact  global  de  la  rĕvolution  iranienne.  Cette 
rhĕtorique  convaincu  le  gouvemement  de  Sa’oud  que  l’Iran  sous  un  leadership  shi’i  anti- 
islamique  reprĕsentait  une  menace  sĕrieuse  a sa  sĕcuritĕ  intĕrieure.  La  saison  de  pĕlerinage 
apporta  des  milliers  de  pĕlerins  Iraniens  qui  saisirent  l’occasion  pour  organiser  des 
manifestations,  rĕpĕter  des  slogans  anti-amĕricains  en  dĕsapprouvant  les  souverains 
musulmans  qui  coopĕraient  avec  l’occident  en  gĕnĕral  et  les  Ĕtats-Unis  en  particulier.  Les 
affrontements  avec  la  police  de  Sa’oud  et  les  forces  de  sĕcuritĕ  pendant  la  saison  de 
pĕlerinage  devinrent  des  ĕvĕnements  annuels  rĕguliers  tout  au  long  des  annĕes  1980.  Un 
affrontement  important  se  produisit  en  1985  ou  plus  de  400  personnes  furent  tuĕes  dont  275 
Iraniens.  Cet  incident  alimenta  la  rhĕtorique  hostile  du  leadership  iranien,  qui  dĕcida  de 
boycotter  les  saisons  futures  de  pĕlerinage  en  rĕponse  a un  quota  mis  en  place  par  Sa’oud,  un 


systĕme  de  quota  pour  rĕduire  le  nombre  de  pĕlerins  iraniens  afin  qu’il  puisse  ĕtre  facilement 
contenu  par  la  police. 


Les  ĕmeutes  shi’i  en  1980  furent  un  rappel  constant  de  la  nouvelle  menace  qu’ils 
reprĕsentaient  non  seulement  en  Arabie  Saoudite  mais  aussi  dans  d’autre  pays  du  monde 
arabe  et  du  Golfe  qui  avait  des  populations  substantielles  de  shi’a  et  si  l’Arabie  Saoudite  ne 
fut  pas  directement  impliquĕe  dans  les  opĕrations  militaires  de  la  guerre  Iran-Iraq,  elle 
pourvut  avec  d’autres  ĕtats  du  Golfe,  un  ĕnorme  soutien  financier  en  faveur  de  l’Iraq  sous 
forme  d’ĕquipement  militaire  et  de  transport,  de  produits  industriels  et  de  pĕtrole  et  ainsi  que 
des  prĕts  de  dĕveloppement  substantielles  qui  exposĕrent  le  ressentiment  provoquĕ  en  Iraq  et 
qui  prĕcipita  l’invasion  du  Koweit  deux  ans  aprĕs  que  la  fin  de  la  guerre  Iran-Iraq  par 
Saddam  Hussein. 

Quand  la  guerre  Iran-Iraq  prit  fin  en  aout  de  1988,  l’Arabie  Saoudite  fut  soulagĕe  de  voir 
l’Iran  affaibli  mais  devint  plus  effrayĕ  par  le  rĕgime  irakien  qui  malgrĕ  la  rhĕtorique 
triomphaliste,  ĕmergea  de  la  guerre  avec  de  lourdes  dettes  et  une  ĕconomie  anĕantie  et 
regarda  les  revendications  de  Saddam  au  leadership  du  monde  arabe  avec  soupgon. 

En  plus  de  1’instabilitĕ  rĕgionale  provoquĕe  par  la  guerre  Iran-Iraq,  l’invasion  soviĕtique  de 
l’Afghanistan  en  1979  et  la  consolidation  d’un  gouvemement  communiste  envoyĕrent 
d’autres  signaux  d’alarmes  en  Arabie  Saoudite,  qui  considĕrait  toujours  l’Union  Soviĕtique  et 
le  communisme  comme  les  ennemis  d’Islam  et  une  menace  a sa  sĕcuritĕ.  L’invasion  d’un 
pays  musulman  par  la  superpuissance  communiste  confirma  les  peurs  de  Sa’oud  et  l’Arabie 
Saoudite  rĕpondit  en  foumissant  un  soutien  financier  en  faveur  des  Moujahidine,  combattants 
afghans  de  la  rĕsistance  et  permis  a ses  propres  citoyens  de  rejoindre  leurs  camps 
d’entrainement  au  Pakistan  comme  volontaires  et  sponsors. 

Le  soutien  de  1’Arabie  Saoudite  a la  rĕsistance  afghane  devint  problĕmatique  quand  les 
volontaires  revinrent  a la  maison  aprĕs  le  retrait  soviĕtique  de  l’Afghanistan  en  1989. 
Plusieurs  de  ces  activistes  attirĕrent  1’attention  de  leur  propre  gouvernement.  Leur 
entrainement  militaire  et  endoctrinement  avec  la  rĕsistance  afghane  les  prĕparĕrent  a jouer  un 
role  dans  la  politique  islamique  dĕs  leur  retour. 

La  chute  rapide  du  Shah  et  l’ĕchec  des  Ĕtats-Unis  a assister  son  alliĕ  proche  sapĕrent  la 
crĕdibilitĕ  des  Ĕtats-Unis  et  le  leadership  Sa’oud  se  demanda  si  les  Ĕtats-Unis  accorderaient 
un  semblable  traitement  au  rĕgime  Sa’oud  dans  des  circonstances  semblables. 


Avec  cette  instabilitĕ  dans  le  Golfe,  1’Arabie  Saoudite  chercha  le  soutien  des  Ĕtats-Unis  pour 
se  protĕger  de  la  menace  du  rĕgime  shi’i  anti-islamique  de  Tĕhĕran  et  une  menace  possible  de 
l’Union  Soviĕtique.  Bien  qu’ayant  dĕtectĕ  des  hostilitĕs  de  sections  importantes  de  la  sociĕtĕ 
qui  critiquait  sa  liaison  proche  avec  les  Ĕtats-Unis  vers  la  fin  des  annĕes  1980,  et  les  signaux 
rapides  qui  culminĕrent  avec  le  siĕge  du  Masjid  al-Haram,  en  1979,  TArabie  Saoudite 
s’opposa  a tous  les  efforts  amĕricains  d’ĕtablir  une  base  aĕrienne  militaire  sur  son  sol  qui 
aurait  inĕvitablement  dĕclenchĕ  la  critique  de  l’Iran  et  d’autres  pays  musulmans.  Les  Sa’oud 
ĕtaient  contre  l’intervention  ĕtrangĕre  dans  le  Golfe  a moins  qu’absolument  nĕcessaire. 
Cependant,  le  transfert  de  bras  amĕricains  (soldats)  eut  un  grande  consĕquence  politique 
mĕme  si  les  Amĕricains  maintinrent  une  visibilitĕ  minimale  (MacDonald  1984  : 109). 

Aprĕs  1990,  les  Amĕricains  ne  purent  plus  rester  invisibles  en  Arabie  Saoudite  et  l’invasion 
de  TIraq  du  Koweit  en  aout  1990  changea  radicalement  la  situation,  puisque  1’Arabie 
Saoudite  ne  put  plus  dissimuler  sa  dĕpendance  envers  les  Ĕtats-Unis  pour  sa  sĕcuritĕ  et  Fahd 
fut  obligĕ  d’inviter  les  troupes  amĕricaines  a dĕfendre  son  territoire,  une  dĕcision  qui  dĕtruisit 
le  mythe  de  non-alignement  de  Sa’oud,  sa  politique  islamique  et  sa  propre  dĕpendance. 

La  guerre  de  Golfe  et  ses  consĕquences 

L’invasion  de  Saddam  Hussein  du  Koweit  le  2 aout  1990  s’avĕra  ĕtre  problĕmatique  non 
seulement  pour  les  Koweitiens  mais  aussi  pour  leurs  voisins  Sa’oud. 

La  guerre,  un  complot  orchestrĕ  pour  pousser  Saddam  a envahir  le  Koweit  et  justifier  ainsi 
l’entrĕe  des  Etats  Unis  en  Arabie,  porta  tous  ses  fruits.  Bien  qu’une  annexion  par  les 
Iraquiens  de  1’Arabie  ĕtait  impensable  et  extrĕmement  improbable,  la  libĕration  du  Koweit 
devint  une  prioritĕ  pour  Sa’oud  non  seulement  pour  restituer  la  famille  as-Sabah  exilĕe  au 
pouvoir  koweitien  mais  aussi  pour  repousser  1’armĕe  irakienne  au-dela  de  ses  frontiĕres 
immĕdiates.  Cette  libĕration  n’ĕtait  possible  qu’avec  1’assistance  des  troupes  amĕricaines 
sous  le  parapluie  d’une  force  multinationale  qui  provoqua  le  renforcement  de  1’opposition 
islamiste  immĕdiatement  aprĕs  la  guerre  du  Golfe.  La  guerre  de  Golfe  fut  un  catalyseur  que 
l’opposition  utilisa  constamment  pour  exprimer  leur  mĕcontentement  gĕnĕral  avec  le 
gouvernement  sur  les  questions  importantes. 

Immĕdiatement  aprĕs  Toccupation  du  Koweit,  il  devint  clair  que  l’Arabie  Saoudite  ne 
pouvait  pas  faire  face  seule  aux  forces  irakiennes  malgrĕ  les  massives  dĕpenses  militaire  du 


pays.  En  quelques  jours,  il  fut  « conseillĕ  » au  roi  Fahd  de  demander  la  protection  des  Etats- 
Unis  qui  n’attendait  que  cette  occasion  pour  dĕpĕcher  immĕdiatement  ses  forces  aĕriennes  et 
navales  dĕja  en  ĕtat  d’alerte  maximum  et  prĕte  pour  l’action  suivies  par  plus  de  500000 
troupes. 

Une  des  dĕcisions  importantes  que  le  gouvernement  de  Sa’oud  dut  faire  face  aprĕs 
1’occupation  du  Koweit  fut  de  justifier  « l’invitation  » des  troupes  ĕtrangĕres  pour  la  dĕfense 
du  territoire  contre  une  hwasion  possible  de  Saddam  Husayn.  Les  ‘Oulama,  comme  ils 
l’avaient  fait  prĕcĕdemment  contre  les  Ikhwan,  trouvĕrent  des  « prĕtextes  » juridiques  qu’ils 
ratifiĕrent  par  des  Fatawa  pour  justifier  l’entrĕe  des  troupes  ĕtrangĕres  pour  combattre 
Saddam  Hussein  et  le  9 aout  1990  roi  Fahd  dĕnonga  l’invasion  irakienne  et  dĕclara  que  la 
prĕsence  militaire  amĕricaine  en  Arabie  Saoudite  ĕtait  nĕcessaire  et  une  mesure  temporaire.  II 
demanda  aussi  de  l’aide  aux  pays  arabes  et  un  petit  nombre  de  troupes  ĕgyptiennes,  syriennes 
et  marocaines  joignirent  la  force  multinationale  composĕe  principalement  de  troupes 
amĕricaines  complĕtĕes  par  de  plus  petites  forces  britanniques,  fran<jaises  et  italiennes.  On 
fixa  le  17  janvier  1991  comme  date  limite  a Saddam  Husayn  pour  rappeler  ses  troupes  du 
Koweit  tandis  qu’entre-temps  les  forces  alliĕes  commencĕrent  a arriver  massivement  en 
Arabie  Saoudite  ce  qui  choqua  l’opinion  publique  qui  contesta  le  systĕme  politique  et  la 
lĕgitimitĕ  du  groupe  au  pouvoir. 

Aux  yeux  de  beaucoup  de  Sa’oud,  cela  fut  considĕrĕ  comme  une  humiliation  provoquĕe  par 
la  mauvaise  gestion  gouvernementale  et  si  certain  acceptĕrent  le  soutien  militaire  amĕricain 
comme  une  stratĕgie  nĕcessaire,  d’autres  le  considĕrĕrent  comme  une  juste  violation  des 
principes  islamiques. 

La  plus  forte  critique  vint  des  jeunes  savants  religieux  et  des  Imams  des  mosquĕes  qui  a 
travers  leurs  sermons  de  vendredi  critiquĕrent  a juste  titre  la  dĕcision  du  gouvernement 
d’inviter  des  mĕcrĕants  a dĕfendre  la  terre  d’Islam.  Les  questions  ĕtaient : Etait-il  lĕgitime  au 
Sa’oud  de  recourir  aux  non-musulmans  pour  lutter  contre  d’autres  musulmans  et  un 
gouvernement  qui  recourait  a de  telles  mesures  pouvait-il  ĕtre  considĕrĕ  comme  un 
gouvernement  islamique  lĕgitime  ? 

En  septembre  1990,  le  Dr  Safar  al-Hawali  le  savant  et  doyen  du  Collĕge  Islamique  de 
l’Universitĕ  d’Oumm  al-Qoura  de  Makkah  dĕlivra  un  de  ses  discours  les  plus  critiques  « 
l’ennemi  rĕel  n’ĕtait  pas  l’Iraq  mais  1’occident  » qui  sera  suivit  par  la  publication  de 


brochures  et  de  livrets  faisant  des  observations  sur  la  crise  de  Golfe  et  les  relations  entre  les 
Etats-Unis  et  le  monde  musulman. 

Les  point  de  vues  d’al-Hawali  sur  la  guerre  de  Golfe  furent  exprimĕes  dans  une  lettre 
envoyĕe  a la  plus  haute  autoritĕ  religieuse,  le  Shaykh  ‘Abd  al-‘Aziz  Ibn  Baz  (mort  en  1999), 
le  chef  du  Haut  Conseil  des  ‘Oulama  et  1’Institution  d’Ifta  et  de  Recherche  Scientifique.  Dans 
cette  lettre  al-Hawali  demanda  a Ibn  Baz  de  rĕpondre  a plusieurs  questions  dont  la  prĕsence 
de  troupes  ĕtrangĕres  sur  le  territoire  Sa’oudi.  La  guerre  du  Golfe  foumit  l’occasion  a 
l’intervention  et  la  domination  ĕtrangĕre.  Bien  qu’il  ĕtait  ĕvident  qu’al-Hawali  n’ĕtait  pas  un 
partisan  du  rĕgime  irakien,  il  mit  en  doute  nĕanmoins  la  lĕgitimitĕ  du  fait  de  recourir  a un  mal 
plus  grand  que  Saddam,  les  Etats-Unis,  pour  libĕrer  le  Koweit . 

Un  autre  savant  islamique,  Salman  al-‘Awdah,  un  membre  de  la  facultĕ  de  l’Universitĕ  de 
1’Imam  Muhammad  Ibn  Sa’oud  a Riyad  devint  aussi  proĕminents  parmi  un  cercle  d’Imams  et 
de  savants  qui  utilisĕrent  la  guerre  de  Golfe  pour  rendre  leur  mĕcontentement  publics  et 
critiquer  le  gouvernement  de  Sa’oud.  Ses  sermons  et  ses  confĕrences  furent  enregistrĕs  et 
circulĕrent  en  Arabie  Saoudite  durant  la  guerre  de  Golfe,  surtout  parmi  ceux  qui  dĕnoncĕrent 
l’occident  et  son  intervention  pendant  la  crise.  Dans  ses  sermons,  il  envisageait  un  ordre 
moral  islamique  ou  le  rĕgne  de  la  Shari’ah  ĕtait  suprĕme. 

Comme  al-Hawali,  al-‘Awdah  objecta  contre  l’utilisation  de  troupes  non  musulmanes  pour 
lutter  contre  l’armĕe  de  Saddam  et  ce  fut  l’incompĕtence  du  gouvernement  qui  conduisit  a 
une  plus  grande  dĕpendance  a l’occident  prĕjudiciable  a 1’unitĕ  de  musulmans  d’autant  plus 
qu’ils  ĕtaient  la  pour  rester  et  qu’ils  le  sont  encore  25  ans  aprĕs  la  guerre  ! 

En  dĕcembre  1990  Saddam  Husayn  n’avait  fait  aucun  signe  pour  rappeler  les  troupes 
irakiennes  du  Koweit  et  quand  il  devint  probable  que  les  troupes  ĕtrangĕres  rĕunies  dans  la 
province  de  l’est  allaient  ĕtre  dĕployĕes  dans  une  bataille  pour  libĕrer  le  Koweit,  il  devint 
urgent  pour  le  gouvernement  de  Sa’oud  d’ĕtablir  la  lĕgitimitĕ  de  sa  dĕcision  d’inviter  des 
troupes  ĕtrangĕres  pour  dĕfendre  le  pays. 

En  janvier  1991,  le  Shaykh  ‘Abd  al-‘Aziz  Ibn  Baz,  la  figure  religieuse  la  plus  ĕminente  dans 
le  pays,  publia  une  Fatawa  autorisant  le  Jihad  contre  Saddam  Husayn  mĕme  si  cela  exigeait 
l’assistance  des  mĕcrĕants  et  cette  Fatawa  ne  fit  pas  pour  autant  taire  les  voix  de  dĕsaccord. 
La  guerre  contre  Saddam  commenga  comme  prĕvu,  quelques  heures  aprĕs  l’expiration  de  la 


date  limite  cependant  ni  la  victoire  rapide  des  forces  alliĕes  et  ni  1’ĕcrasante  dĕfaite  des 
Iraquiens  ne  mirent  fin  a la  crise  politique  intĕrieure  en  Arabie  Saoudite. 

En  mai  1991,  une  diffĕrente  sorte  de  lettre,  une  pĕtition  religieuse  signĕ  par  cinquante-deux 
Sheikhs  fut  envoyĕe  u roi  Fahd.  Les  signataires  demandĕrent  plusieurs  rĕformes  dans  un 
cadre  islamique.  Ces  rĕformes  couvraient  plusieurs  domaines  : le  role  des  ‘Oulama  et  des 
Imams,  les  lois  et  les  rĕglements,  le  systĕme  judiciaire  et  les  cours,  radministration  publique, 
l’ĕconomie  et  la  finance,  les  institutions  sociales,  l’armĕe,  le  systĕme  informatique  et  la 
politique  ĕtrangĕre.  Les  rĕformes  proposĕes  mentionnaient  que  dans  ces  dix  domaines,  le 
gouvernement  n’appliquait  pas  la  Shari’ah  et  demandaient  l’Islamisation  de  la  politique  en 
Arabie  Saoudite. 

Une  autre  pĕtition  signĕe  par  des  sĕcularistes  saoudiens  demandait  le  controle  du  role  de  la 
police  religieuse  tandis  que  les  islamistes  demandĕrent  au  gouvernement  de  lever  les 
restrictions  des  prĕcheurs,  des  savants  et  Imams  religieux  ainsi  qu’un  plus  grand  role  pour  les 
‘Oulama  dans  toutes  les  agences  gouvemementales,  ministĕres  et  ambassades. 

Ces  dix  points  soulevĕs  dans  la  pĕtition  de  mai  devinrent  le  fond  d’une  autre  pĕtition  plus 
longue  titrĕe  Moudhakarat  an-Nasiha  (Mĕmorandum  du  Conseil),  qui  fut  soumise  au  Sheikh 
‘Abd  al-‘Aziz  Ibn  Baz  en  septembre  1992  et  signĕ  par  plus  de  cent  savants. 

Le  mĕmorandum  objecta  que  les  Imams  des  mosquĕes  ĕtaient  restreints  a s’occuper  des 
affaires  morales  gĕnĕrales  et  interdit  de  discuter  de  politique  et  des  affaires 
gouvernementales.  Une  rĕponse  claire  pour  limiter  les  sermons  de  Safar  al-‘Awali  et  Salman 
al-‘Awdah  qui  avaient  utilisĕ  les  mosquĕes  et  les  amphithĕatres  pour  exprimer  leurs 
objections  a l’invitation  de  troupes  ĕtrangĕres. 

Le  mĕmorandum  demanda  le  respect  des  droits  de  l’homme  dĕfini  par  le  Shari’ah,  un  pouvoir 
judiciaire  indĕpendant  pour  appliquer  la  Shari’ah  d’une  maniĕre  a ne  pas  outrepasser  les 
droits  des  Musulmans,  que  seul  un  juge  musulman  pouvait  donner  l’autorisation  d’arrĕter  des 
individus  et  que  toutes  les  formes  de  torture,  de  renseignement  et  de  dĕtention  devraient  ĕtre 
dĕfendues. 

Selon  le  Mĕmorandum  les  mĕdias  de  Sa’oud  devraient  promouvoir  des  principes  islamiques 
et  permettre  a la  libertĕ  d’opinion  d’ĕtre  exprimĕe  concemant  les  affaires  publiques  et  le 
comportement  des  souverains  et  garantir  que  l’opinion  publique  n’ĕtait  pas  corrompue  par  les 
inlluences  occidentales.  II  ĕtait  essentiel  que  la  manipulation  des  mĕdias  par  Sa’oud  qui 


dĕnaturait  l’image  d’Islam  et  ses  principes  soit  stoppĕs  ainsi  que  ceux  qui  encourageait  les 
acteurs  et  de  chanteurs  qui  dĕtournaient  les  jeunes  saoudiens  de  leurs  devoirs  religieux  et 
responsabilitĕs.  Une  interdiction  de  femmes  dĕvoilĕes  sur  les  ĕcrans  de  tĕlĕvision  devrait  ĕtre 
mise  en  place  pour  rĕpondre  aux  tendances  corruptrices  et  impudiques  occidentales. 

Le  Mĕmorandum  demandait  l’ĕtablissement  en  Arabie  Saoudite  d’une  forte  armĕe  islamique 
dont  1’esprit  devrait  ĕtre  maintenu  haut  par  l’appel  au  Jihad.  Selon  les  auteurs  du 
Mĕmorandum,  la  guerre  de  Golfe  exposa  la  faiblesse  gĕnĕrale  des  forces  armĕes,  les 
dĕpenses  excessives  du  gouvernement  pour  la  dĕfense  et  malgrĕ  cela  son  incapacitĕ  a garantir 
la  sĕcuritĕ  de  l’Arabie  Saoudite  pour  se  dĕfendre  en  temps  de  crise.  Quand  l’aide  extĕrieure 
ĕtait  nĕcessaire,  le  gouvemement  ne  devait  compter  que  sur  d’autres  armĕes  musulmanes.  Le 
mĕmorandum  suggĕra  d’augmenter  l’armĕe  et  garantir  que  tous  les  Sa’oud  subissent  un 
entrarnement  militaire. 

Le  gouvernement,  selon  le  Mĕmorandum,  devrait  promouvoir  une  politique  ĕtrangĕre 
islamique  et  montrer  le  plus  grand  engagement  aux  inquiĕtudes  islamiques  et  non  pas  montrer 
de  rĕticence  pour  soutenir  les  islamistes  algĕriens  et  soudanais.  L’occidentalisation  des 
ambassades  sa’oudites  employant  un  nombre  de  plus  en  plus  important  de  femmes  fut  aussi 
dĕnoncĕ  comme  non-islamique. 

Le  Mĕmorandum  inclus  un  chapitre  sur  l’ĕconomie  et  la  richesse  devenue  apparente  en 
Arabie  Saoudite.  II  demandait  que  plus  d’argent  soit  dĕpensĕ  sur  la  protection  sociale, 
1’ĕducation  et  la  santĕ  pour  remplacer  les  dĕpenses  actuelles  accordĕes  aux  rĕgimes  et  aux 
gouvernements  qui  ne  se  conformaient  pas  aux  enseignements  islamiques.  Le  systĕme 
bancaire  islamique  devait  ĕtre  appliquĕ  la  ou  les  systĕmes  bancaires  occidentaux  ĕtaient 
devenus  dominants. 

Bref,  le  Mĕmorandum  du  Conseil  demanda  des  rĕformes  substantielles  de  la  sociĕtĕ,  de  la 
politique  et  du  gouvemement.  Le  gouvemement,  ĕtait  responsable  de  l’affaiblissement  de  la 
Shari’ah  dans  le  pays  et  le  document  demandait  un  retour  a un  ordre  moral  islamique  qui 
formerait  la  base  de  gouvemement,  envisageant  un  plus  grand  role  pour  les  ‘Oulama  dans  ce 
demier. 

Le  Mĕmorandum  du  Conseil  fut  publiĕ  a l’extĕrieur  de  1’Arabie  Saoudite,  a l’embarras  du 
gouvernement  qui  demanda  des  excuses  aux  ‘Oulama.  Ibn  Baz  dĕnonca  la  publication  du 
mĕmorandum,  mais  pas  son  contenu.  II  soutint  que  le  conseil  au  souverain  de  la  communautĕ 
musulmane  ĕtait  un  devoir  que  les  ‘Oulama  devrait  respecter  et  se  livrer  et  qu’il  ne  devait  pas 
ĕtre  rendu  public. 


Le  premier  pas  fait  par  le  roi  pour  contenir  les  voix  de  1’opposition  fut  d’annoncer  en  mars 
1992  trois  rĕformes  importantes  : la  loi  fondamentale  du  gouvernement,  la  loi  du  conseil 
consultatif  et  la  loi  des  provinces 

Les  rĕformes  gouvemementales  allĕrent  de  pair  avec  l’augmentation  du  controle  de  l’ĕtat  et 
de  l’utilisation  de  violence  contre  les  dissidents  soupgonnĕs.  Le  Ministĕre  de  1’Intĕrieur  et  les 
services  de  renseignements  furent  mobilisĕs  pour  contenir  toute  activitĕ  considĕrĕe  une 
menace  d’exposer  la  sĕcuritĕ.  Cette  surveillance  accrue  inclus  les  discussions  publiques,  les 
prĕcheurs  et  Imams  de  mosquĕe,  les  sermons,  la  littĕrature  d’opposition,  les  messages  jugĕ 
hostile  envers  le  gouvemement  ou  la  famille  au  pouvoir.  Entre  1992  et  1994,  l’Arabie 
Saoudite  tĕmoigna  une  des  campagnes  les  plus  fĕroces  contre  les  islamistes.  Durant  cette 
pĕriode,  al-Hawali  et  al-‘Awdah  ainsi  qu’un  grand  nombre  de  savants,  prĕcheurs  et  Imans 
furent  arrĕtĕs  pour  avoir  demandĕ  une  application  plus  vigoureuse  de  la  Shari’ah  et  pour 
avoir  critiquĕ  ouvertement  le  gouvemement  et  la  famille  « royale.  » 

En  1994  le  ministre  de  1’Intĕrieur  Nayef  reconnut  que  plus  de  110  citoyens  avaient  ĕtĕ 
arrĕtĕs.  Le  chiffre  vĕritable  est  que  plus  de  milles  arrestations  eurent  lieu  avec  menace 
personnelle,  tentative  de  corruption  et  emprisonnement  de  famille  complĕte,  femmes  et 
enfants. 

En  plus  de  la  violence  directe  utilisĕe  contre  eux,  le  gouvemement  mobilisa  ses  propres 
mĕdias  pour  les  discrĕditer  et  des  articles  ventant  la  modĕration  religieuse  apparurent  dans  la 
presse  officielle.  Dans  une  publication,  un  rĕdacteur  d’affaires  religieuses  ĕcrivit  que  « 
l’extrĕmisme  signifie  ĕtre  situĕ  au  point  le  plus  lointain  possible  du  centre.  Au  sens  figurĕ,  il 
indique  un  ĕloignement  semblable  dans  la  religion,  la  pensĕe  et  le  comportement.  L’Islam 
recommande  la  modĕration  et  le  juste  milieu  dans  tout  ; la  conviction,  la  conduite  et  la 
lĕgislation.  L’extrĕmisme  est  trop  pĕnible  pour  la  nature  humaine  ordinaire  pour  ĕtre  endurĕ 
ou  tolĕrĕ.  » (Saudi  Gazette,  le  8 juillet  1994). 

L’auteur  ne  mentionna  aucun  groupe  puisqu’aucun  d’entre  eux  n’existait  mais  il  dĕcrivait  et 
critiquait  1’atmosphĕre  gĕnĕrale  dans  le  pays  suite  a la  guerre  de  Golfe.  Cette  sorte  de 
rhĕtorique  devint  de  plus  en  plus  apparente  dans  les  publications  officielles,  les  discours  des 
membres  du  gouvemement  et  les  mĕdias  controlĕs  par  le  gouvemement  qui  condamnĕrent 
l’extrĕmisme  et  traitĕrent  l’opposition  d’extrĕmistes. 


Les  publications  sponsorisĕes  de  l’ĕtat  et  intellectuels  arabes  discrĕditĕrent  aussi  1’opposition 
et  un  livret  intitulĕ  Mĕmorandum  du  Conseil  apparut  peu  de  temps  aprĕs  la  guerre  de  Golfe 
ou  son  auteur  lanca  une  attaque  contre  la  pĕtition  principale  des  islamistes,  Moudhakarat  an- 
Nassiha  et  ou  il  ĕnumĕra  tous  les  projets  islamiques  sponsorisĕs  par  le  gouvernement  dans  le 
pays  et  a l’ĕtranger. 


L’opposition  islamiste 

C’est  a ce  moment  qu’apparut  le  Comitĕ  pour  la  Dĕfense  des  Droits  Lĕgitimes  en  Arabie 
Saoudite  qui  fut  initialement  ĕtablit  a en  mai  1993.  Six  Sa’oudi  signĕrent  la  lettre  de 
dĕclaration  de  la  fondation  de  l’organisation.  Dans  leur  document  de  fondation,  ils 
dĕclarĕrent  que  leur  intention  gĕnĕrale  ĕtait  de  lever  l’injustice  et  d’ĕtablir  les  droits 
d’individus  selon  les  principes  de  la  Shari’ah.  Dans  cette  premiĕre  lettre,  aucune  critique  sur 
le  gouvemement  ou  le  groupe  au  pouvoir  ne  fut  mentionnĕe.  Soutenu  par  des  versets  du 
Qur’an  et  plusieurs  Ahadith,  les  signataires  invitĕrent  les  gens  a fournir  au  comitĕ  des 
renseignements  sur  les  cas  rattachĕs  a l’injustice.  Dans  deuxiĕme  communiquĕ,  signĕ  par  cinq 
membres  du  comitĕ  puisqu’un  premier  signataire  retira  son  soutien  sous  la  pression 
gouvernementale,  le  groupe  souligna  de  nouveau  que  leur  programme  ĕtait  tirĕ  de  la  Shari’ah, 
que  leur  intention  n’ĕtait  pas  de  former  un  parti  politique,  comme  cela  avait  ĕtĕ  mentionnĕ 
par  « erreur  » dans  les  mĕdias  et  rĕfutĕrent  les  allĕgations  qu’ils  encourageaient  le  dĕsaccord 
et  le  chaos  et  insistĕrent  que  leur  intention  ĕtait  de  promouvoir  la  vertu  et  interdire  le  vice,  un 
devoir  purement  islamique. 

Si  seulement,  par  crainte  du  gouvemement,  six  Sa’oudi  signĕrent  le  document  initial, 
l’organisation  comptait  plusieurs  activistes,  principalement  professionnels  et  d’orientation 
islamique.  Deux  d’entre  eux  devinrent  la  force  motrice  lorsque  le  comitĕ  cessa  d’opĕrer  en 
Arabie  Saoudite.  Muhammad  al-Mas’ari,  le  fils  de  ‘Abdallah  al-Mas’ari,  un  juge  retraitĕ  qui 
avait  signĕ  la  premiĕre  lettre  du  comitĕ,  fut  nommĕ  le  porte-parole  aprĕs  sa  distinction  dans 
ses  relations  avec  les  mĕdias  occidentaux  et  Sa’d  al-Faqih,  qui  joua  un  role  important  dans  les 
premiers  stades  et  plus  tard  quand  le  comitĕ  dĕpla§a  son  quartier  gĕnĕral  a Londres  en  1994. 
Si  les  fondateurs  ĕtaient  des  savants  religieux,  ces  deux  activistes  ĕtaient  des  professionnels. 
Al-Mas’ari  est  un  professeur  de  physique  et  al-Faqih  un  docteur  mĕdical. 


Le  Comitĕ  fut  immĕdiatement  interdit  en  Arabie  Saoudite  puisque  ce  mouvement  fut 
considĕrĕ  une  menace  aux  yeux  du  gouvernement.  La  plus  haute  autoritĕ  religieuse,  le  Haut 
Conseil  des  ‘Oulama  dĕsapprouva  1’organisation  dans  un  pays  gouvemĕ  selon  les  « principes 
d’Islam  » pour  les  citoyens  mais  non  pas  pour  le  gouvemement.  Certains  des  membres  du 
comitĕ  dont  son  porte-parole,  Muhammad  al-Mas’ari,  furent  emprisonnĕs  et  libĕrĕs  plus  tard. 

Al-Mas’ari  apparut  plus  tard  a Londres  ou  en  avril  1994  avec  al-Faqih,  ĕtablirent  le  quartier 
gĕnĕral  du  Comitĕ  et  une  nouvelle  phase  d’opposition  islamiste  commenga  puisqu’ils 
disposaient  d’un  accĕs  libre  aux  mĕdias  occidentaux  et  arabes  pour  lancer  leur  campagne.  Un 
site  Internet  fut  lancĕ  et  1’utilisation  des  technologies  de  tĕlĕcommunication,  fax  et  courrier 
ĕlectronique,  furent  largement  utilisĕes  avec  ses  partisans  en  Arabie  Saoudite  et  a l’ĕtranger. 

Dans  la  lettre  d’introduction  qui  annonca  l’ĕtablissement  du  Comitĕ  pour  la  Dĕfense  des 
Droits  Lĕgitimes  en  exil,  le  comitĕ  projeta  une  double  image  de  son  but  et  fonction.  La 
premiĕre  image  ancrait  l’organisation  dans  le  domaine  d’organisation  humanitaire  et  la 
deuxiĕme  dans  l’Islam,  le  cadre  pour  toutes  ses  actions  et  motivations.  Le  comitĕ  insista  sur 
le  fait  que  sa  comprĕhension  des  Droits  Lĕgitimes  de  l’Homme  provenait  de  l’Islam  et  non 
pas  de  celles  des  « perceptions  fluctuantes  » occidentales  des  Droits  de  l’Homme  « Blanc  » 
avant  tout. 

Dans  un  communiquĕ  ultĕrieur,  le  comitĕ  rĕitĕra  qu’il  n’ĕtait  pas  un  Hizb  Siyasi,  un  parti 
politique  avec  des  buts  politiques.  Le  comitĕ,  en  outre,  ajouta  que  ajouta  que  sa  mise  en 
ĕvidence  des  problĕmes  telles  que  les  arrestations,  les  abus  de  droits  de  l’homme  et  la  torture 
ĕtait  une  infraction  dans  le  domaine  du  pouvoir  judiciaire,  les  tribunaux  et  les  Conseils  de 
Dolĕances  et  que  sa  sphĕre  d’activitĕ  ne  se  limitait  qu’a  ce  qui  ĕtait  permis,  possible  et 
recommandĕ  par  l’Islam. 

Soutenant  que  c’ĕtait  une  organisation  humanitaire  islamique,  les  membres  de  CDDL  firent 
des  dĕclarations  qui  peuvent  seulement  ĕtre  dĕcrites  comme  politiques.  Plusieurs 
communiquĕs  furent  consacrĕs  aux  critiques  du  roi  et  des  membres  de  la  famille  royale.  Dans 
une  interview,  le  porte-parole  al-Mas’ari  dĕcrivit  « la  famille  royale  comme  des  fossiles  qui 
devraient  disparaitre.  II  dĕclara  que  le  gouvemement  ĕtait  la  monarchie,  l’ĕtat,  la  famille  et  la 
mafia.  » 

Pareillement,  le  directeur  du  comitĕ,  al-Faqih,  annonga  que  les  chefs  de  l’ĕtat  islamique 
devraient  ĕtre  ĕlus  et  responsables  et  qu’as-Sa’oud  n’entrait  pas  dans  cette  catĕgorie.  II 


demanda  l’ĕtablissement  d’un  pouvoir  judiciaire  indĕpendant,  une  ĕconomie  dans  laquelle  la 
richesse  serait  ĕgalement  distribuĕe,  une  politique  ĕtrangĕre  plus  sensible  aux  inquiĕtudes 
islamiques  et  a une  forte  armĕe  capable  de  dĕfendre  le  pays  en  temps  de  crise.  II  signala  aussi 
que  le  comitĕ  des  ‘Oulama  ĕtait  devenu  ĕtait  devenu  l’apologiste  public  puisque  le  Haut 
Conseil  des  ‘Oulama  continuait  a publier  des  dĕcrets  religieux  pour  le  soutien  des  politiques 
gouvernementales . 

Dans  une  lettre  ouverte  au  Haut  Conseil  des  ‘Oulama,  le  comitĕ  demanda  : « Nous  vous 
demandons  de  donner  votre  opinion  vĕridique  sur  ce  gouvemement,  surtout  sa  politique 
ĕconomique  et  sa  position  vis-vis  des  Imams  et  savants  religieux.  La  communautĕ 
musulmane  sait  que  ses  chefs  sont  alliĕs  aux  ennemis  de  l’Islam,  par  exemple  les 
communistes  au  Yĕmen.  Nos  chefs  emprisonnent  les  Imams,  les  torturent  et  les  empĕchent  de 
dire  la  vĕritĕ.  Nos  chefs  gĕrent  mal  nos  ressources  ĕconomiques  et  volent  nos  richesses.  » 

Le  consentement  des  ‘Oulama  pour  1’injustice  gouvernementale  flagrante  fut  critiquĕ  par  al- 
Mas’ari  qui  dĕcrivit  leur  silence  sur  les  ĕvĕnements  de  politique  importantes  comme  non 
seulement  leur  mort  mais  leur  complicitĕ  et  que  1’Arabie  Saoudite  ĕtait  devenue  le  cimetiĕre 
des  ‘Oulama.  II  les  encouragea  a briser  le  silence  et  a discuter  de  la  lĕgitimitĕ  d’un 
gouvernement  qui  rĕduisait  leur  vigueur  intellectuelle,  les  confinaient  au  controle  de 
moralisateur  publique  et  de  publier  des  dĕclarations  d’approbation  qui  coutaient  des  millions 
au  gouvernement.  II  distingua  plus  tard  les  ‘Oulama  vĕridiques,  plus  tard  connu  comme 
‘Oulama  as-Sahwah  (savants  du  rĕveil)  et  des  ‘Oulama  as-Souh  (savants  du  mal)  qui  avait 
vendu  leur  religion  et  leur  foi.  Les  premiers  payĕrent  un  prix  ĕlevĕ  puisqu’ils  furent  tous 
emprisonnĕs  et  torturĕs  tandis  que  les  derniers  prospĕrĕrent  dans  le  role  confortable  de 
servants  dociles  et  soumis  approuvant  leur  maitre. 

En  plus  du  fait  de  critiquer  les  ‘Oulama  traditionnel,  le  CDDR  devint  une  source 
d’information  sur  la  corruption  gouvemementale,  l’abus  des  Droits  Islamique  de  l’Individu, 
la  torture  et  1’emprisonnement  des  dissidents  et  leur  disparition  dans  le  pays,  la  mauvaise 
gestion  des  affaires  relatives  au  pĕlerinage,  l’ĕchec  de  services  publics,  les  vies  privĕes  des 
princes  et  leurs  scandales  et  corruption.  Cependant,  le  comitĕ  allait  bientot  faire  face  au 
dĕsaccord  dans  ses  propres  rangs  quand  un  conflit  surviendra  entre  les  deux  membres 
fondateurs. 


En  mars  1996,  al-Mas’ari  annon§a  dans  un  communiquĕ  que  le  comitĕ  avait  dĕcidĕ  de 
terminer  le  role  d’al-Faqih  et  donna  plusieurs  raisons  dont  son  refus  de  publier  une  littĕrature 
trĕs  critique  contre  la  famille  rĕgnante  et  qu’il  ĕtait  entrĕ  en  contact  avec  le  prince  hĕritier 
‘Abdallah  sans  donner  des  dĕtails  sur  la  nature  de  ce  contact.  Al-Mas’ari  impliqua  d’une 
fa§on  subtile  la  coopĕration  d’al-Faqih  avec  le  gouvemement.  De  mĕme,  il  allĕgua  qu’al- 
Faqih,  le  responsable  des  finances  du  comitĕ,  avait  refusĕ  de  payer  les  factures  des  avocats 
chargĕ  de  la  demande  d’asile  politique  en  Grande-Bretagne.  Ces  accusations  publiques 
rĕvĕlĕrent  des  dĕsaccords  profonds  entre  al-Faqih  et  al-Mas’ari. 

Cette  histoire  fut  confirmĕe  par  al-Faqih  qui  prĕtendit  que  la  dispute  avec  al-Mas’ari  ĕtait 
rattachĕe  au  fait  que  ce  dernier  construisait  des  ponts  avec  la  branche  britannique  du  Hizb  at- 
Tahrir  et  ‘Omar  Bakri,  dĕcrit  par  al-Faqih  comme  un  shaykh  ignorant.  Al-Faqih  fit  aussi  des 
observations  sur  l’affrontement  des  personnalitĕs  entre  lui  et  al-Mas’ari  qu’il  dĕcrit  comme 
un  homme  extrĕmement  instruit  avec  une  personnalitĕ  Aamboyante.  II  loua  la  connaissance 
gĕnĕrale  d’al-Mas’ari  et  sa  capacitĕ  de  communiquer  avec  la  presse  pendant  les  premiers 
jours  a Eondres  et  que  ces  qualitĕs  avaient  renforcĕ  l’image  du  CDDR. 

Fa  fissure  s’avĕra  ĕtre  fatale  a l’organisation  qui  perdit  sa  crĕdibilitĕ  tant  en  Arabie  Saoudite 
qu’a  1’ĕtranger. 

Fe  communiquĕs  d’Al-Mas’ari  devinrent  irrĕguliers  pour  disparaitre  a la  fin  de  1996.  Fe 
porte-parole  plus  actif  du  CDDR  et  aprĕs  1996  al-Faqih,  maintenant  le  directeur  de  MIRA, 
continua  d’envoyer  des  communiquĕs  hebdomadaires,  Sous  le  titre  Islah.  (Rĕforme).  Fe 
contenu  dTslah  ne  diffĕra  pas  des  publications  prĕcĕdentes  et  a la  fin  des  annĕes  1990,  MIRA 
semblait  ĕtre  l’organisation  islamiste  la  plus  efficace  opĕrant  a l’extĕrieur  de  l’Arabie 
Saoudite. 

Son  site  Intemet,  le  bulletin  arabe  et  les  publications  mensuelles  spĕciales  (l’Arabie  Dĕvoilĕe 
et  l’Arabie  dans  les  Mĕdias)  en  plus  de  plusieurs  livrets  ĕcrits  par  al-Faqih,  rĕvĕlĕrent  un  haut 
niveau  de  planification  et  d’efforts  de  son  directeur  et  de  ses  assistants  informatiques 
extrĕmement  qualifiĕs. 

MIRA  continua  ses  campagnes  contre  as-Sa’oud  qui  selon  un  livret  ĕcrit  par  al-Faqih  : « leur 
absolutisme,  arrogance  et  style  personnel  de  gouvernement  crĕĕrent  des  conditions 
particuliĕres  contre-productives.  » De  plus,  il  accentua  le  complexe  d’infĕrioritĕ  d’as-Sa’oud 
dans  leurs  relations  avec  l’occident  et  leur  dĕpendance  totale  a l’argent  pour  rĕsoudre  les 
problĕmes.  « Fe  dollar  ĕtait  devenu  la  solution  et  ĕtait  utilisĕ  pour  taire  la  critique,  corrompre 


les  gens  a rintĕrieur  du  pays  et  a l’ĕtranger  et  aussi  utilisĕ  pour  faire  taire  les  critiques  et  les 
alliances  de  bĕton  avec  les  gouvemements  ĕtrangers.  » 

En  dĕpit  de  sa  critique  de  la  famille  royale,  al-Faqih  hĕsitait  sur  l’avenir  du  pays  sans  le 
leadership  d’as-Sa’oud.  II  dit  : « Je  ne  suis  pas  prĕt  a dire  que  nous  avons  besoin  d’arracher 
l’arbre  (as-Sa’oud)  du  sol  parce  qu’il  n’existe  actuellement  aucune  alternative  en  Arabie 
Saoudite.  Seuls  les  ‘Oulama  peuvent  diriger  les  affaires  gouvemementales  pendant  une 
pĕriode  de  transition,  autrement  nous  reviendrons  a l’ĕre  des  seigneurs  de  guerre  local.  » 

En  plus  du  CDDR  et  de  MIRA,  l’Arabie  Saoudite  fit  face  au  dĕfi  d’une  opposition  islamiste 
plus  globale,  le  groupe  associĕ  a Oussama  Ibn  Laden  (nĕ  en  1957),  connu  comme  le  Comitĕ 
de  Rĕforme  et  de  Conseil.  Ben  Laden  ĕtait  originaire  d’une  famille  Hadrami  (Hadramaout  - 
Yĕmen)  qui  fit  ses  fortunes  dans  l’architecture  en  Arabie  Saoudite.  La  carriĕre  politique  d’Ibn 
Laden  commenga  en  Afghanistan  ou  il  soutint  le  mouvement  de  rĕsistance  afghan  dans  sa 
lutte  contre  l’armĕe  soviĕtique  en  utilisant  sa  richesse  personnelle  pour  aider  les  Moujahidine 
arabes  disposĕs  a rejoindre  la  rĕsistance  afghane.  II  mit  sur  pied  plusieurs  pensions  et  camps 
d’entrainement  en  Afghanistan  ou  ces  volontaires  furent  accueillis,  le  plus  cĕlĕbre  d’entre  eux 
fut  al-Qa’idah  (la  Base),  ĕtabli  en  1988.  Ces  activitĕs  initialement  acceptables  en  Arabie 
Saoudite  devinrent  une  menace  quand  Ibn  Laden  objecta  a l’invitation  des  troupes 
amĕricaines  et  critiqua  la  dĕcision  de  Sa’oud  et  de  l’Arabie  Saoudite  qui  lui  valurent  d’ĕtre 
dĕchu  de  sa  citoyennetĕ  en  1994.  Depuis  lors,  il  intensifia  ses  critiques  sur  l’Arabie  Saoudite 
et  son  alliance  avec  les  Ĕtats-Unis. 

Une  dĕcade  aprĕs  la  guerre  de  Golfe,  l’Arabie  Saoudite  vit  sa  prospĕritĕ  incertaine  coulĕe  par 
les  dettes  contractĕes  par  la  guerre  du  Golfe,  le  prĕlude  au  nouveau  fractionnement  du  Moyen 
orient. 


L’invasion  amĕricaine  de  1’Arabie 

Le  monde  bascula  lorsque  les  communistes  soviĕtiques  furent  finalement  vaincus  et  qu’ils 
laissĕrent  les  Etats  Unis,  la  seule  superpuissance  mondiale  et  la  confidence  amĕricaine 
atteignit  des  sommets  au  cours  des  annĕes  90  et  2000.  Hs  avaient  dĕsormais  les  mains  libres 
pour  soumettre  le  monde  a leur  volontĕ  sans  craindre  une  quelconque  rĕsistance  ou  pression 
d’une  autre  puissance  mondiale.  C’est  pourquoi  aprĕs  la  guerre  de  Golfe  en  1991,  l’Amĕrique 


se  devait  de  construire  une  grande  base  militaire  pour  maintenir  sa  prĕsence  et  au  coeur  du 
monde  musulman  dans  le  Moyen  Orient  et  1’Arabie  Saoudite  ĕtait  la  place  idĕale  puisque  ses 
forces  y ĕtaient  dĕja  dĕployĕes. 

Une  base  militaire  au  sein  de  la  terre  sacrĕe  du  Prophĕte  Muhammad  (sallallahou  ‘aleyhi  wa 
sallam)  qui  avait  ordonnĕ  : « Expulsez  les  polythĕistes  de  la  Pĕninsule  Arabique  » causa  un 
choc  parmi  les  Musulmans  en  gĕnĕral  mais  plus  particuliĕrement  a Oussama  Ibn  Laden  qui 
fut  choquĕ  par  l’aval  du  royaume  saoudien  pour  1’ĕtablissement  d’une  telle  base  et  qu’il 
considĕrait  islamique  et  conservateur,  et  qui  devaient  forcĕment  savoir  combien  un  tel  acte 
ĕtait  humiliant  pour  les  honorables  musulmans.  Le  royaume  saoudien,  qui  avait  des  liens 
ĕtroits  avec  la  famille  d’Oussama,  lui  affirmĕrent  que  ces  bases  amĕricaines  ĕtaient  juste  pour 
repousser  toute  ĕventuelle  invasion  de  Saddam  Hussein  qui  devenait  de  plus  en  plus  puissant 
dans  le  Moyen-Orient.  Oussama  affirma  que  cela  n’ĕtait  pas  nĕcessaire  et  qu’il  ĕtait  en 
mesure  de  lever  une  armĕe  de  Moujahidine  musulmans  qui  pourrait  repousser  de  telles 
invasions  sans  problĕmes  mais  le  royaume  1’ignora  et  prĕfĕra  que  les  forces  chrĕtiennes 
amĕricaines  qui  comportaient  dans  ses  rangs  des  bataillons  de  femmes  pour  dĕfendre  la  terre 
la  plus  sacrĕe  des  Musulmans  a la  place  des  Musulmans  eux-mĕmes. 

De  plus,  il  fut  convenu  qu’en  ĕchange  de  l’aide  amĕricaine  plus  pour  la  dĕfense  de  la  famille 
royale  que  des  Musulmans  en  particulier,  1’armĕe  amĕricaine  aurait  le  droit  d’occuper  la 
Pĕninsule  Arabique  en  y gardant  indĕfiniment  une  base  militaire.  En  d’autre  terme, 
l’Amĕrique  avait  une  armĕe  en  Arabie,  cette  armĕe  avait  construit  une  ville  pour  un  sĕjour 
permanent  et  le  rĕgime  saoudien  ĕtait  soumis  aux  Amĕricains  qui  gouverneraient  dorĕnavant 
la  Pĕninsule  Arabique. 

Outrĕ  par  une  telle  humiliation,  Oussama  Ibn  Laden  commenga  a planifier  pour  se 
dĕbarrasser  de  cette  occupation  et  aprĕs  un  grand  nombre  d’appels  publics  et  avoir  pressĕ  le 
royaume  saoudien  pour  expulser  les  Amĕricains,  il  quitta  finalement  le  royaume  et  se  rendit 
au  Soudan  ou  beaucoup  de  vĕtĕrans  arabes  Afghans  qui  ne  pouvait  pas  revenir  dans  leurs 
pays  d’origine,  s’installĕrent.  Sa  Dĕclaration  de  Guerre  contre  les  Amĕricains  en  1996 
stipulait : « Aujourd’hui  vos  frĕres  et  fils,  les  fils  des  Haramayn,  ont  commencĕ  leur  Jihad  fis- 
Sabilillah  (pour  la  cause  d’Allah),  pour  expulser  1’ennemi  occupant  de  la  Terre  des  Haramayn 
(les  deux  lieux  sacrĕs). 

Au  milieu  des  annĕes  90,  des  jeunes  arabes  afghans  (les  arabes  afghans  est  1’appellation 
donnĕ  aux  Moujahidine  arabes  qui  combattirent  l’invasion  communiste  soviĕtique  aux  cotĕs 


des  Afghans)  commencĕrent  a viser  les  intĕrĕts  amĕricains  et  les  Amĕricains  dans  la 
Pĕninsule  d’Arabique  et  menĕrent  des  campagnes  violentes  qui  culminĕrent  avec  les 
bombardements  de  Riyad  le  13  novembre  1995  qui  visa  le  bureau  du  directeur  de  la  garde 
nationale  saoudienne  suivit  par  celui  de  Khobar  en  1996. 

En  raison  de  1’ĕnormitĕ  de  l’attaque,  de  la  pression  internationale  et  ne  sachant  pas  qui 
pouvait  ĕtre  les  auteurs,  les  Amĕricains  et  les  Saoudiens  compilĕrent  les  dĕtails  de  plus  10000 
personnes  qui  avaient  un  lien  quelconque  avec  la  guerre  afghane  au  cours  des  annĕes  80  et 
qui  furent  aussitot  visĕs  et  attaquĕs  par  la  police  saoudienne  et  enlevĕs  et  placĕs  dans  des 
cachots  ou  ils  furent  sauvagement  battus  et  torturĕs  sous  la  surveillance  des  Amĕricains.  La 
police  procĕda  a des  arrestations  en  masse  et  des  interrogatoires  brutaux  systĕmatiques  contre 
des  centaines  de  jeunes  islamistes  saoudiens. 

Aucun  dĕtail  de  l’enquĕte  n’ĕmergea  quand  le  22  avril  1996,  le  ministre  de  1’intĕrieur  Nayyif 
dĕclara  a la  tĕlĕvision  que  les  bombardiers  de  Riyad  avaient  ĕtĕ  identifiĕs,  suivit  par 
programme  un  40-minute  dans  lequel  quatre  jeunes  hommes,  ‘Abd  al-’Aziz  al-Mi’thim, 
Riyad  al-Hajiri,  Mouslih  ash-Shamrani  et  Khalid  as-Sa’id  « confessĕrent  » leur  crime  et 
expliquĕrent  en  dĕtail  comment  1’opĕration  fut  rĕalisĕe. 

Je  ne  sais  pas  si  vous  avez  dĕja  ĕtĕ  torturĕ  et  ne  vous  le  souhaite  jamais  mais  la  torture  a de 
bien  qu’elle  permet  au  torturĕ  d’imaginer  a volontĕ  TOUT  ce  qui  pourrait  faire  plaisir  aux 
tortionnaires  pour  les  « apaiser  » et  donc  les  aveux  obtenus  sous  la  torture  sont  rarement 
vĕridiques  cependant  les  tortionnaires,  en  gĕnĕral  des  sadiques  nĕvrosĕs,  ne  torturent  que 
pour  le  plaisir. 


Torture  dans  les  cachots  saoudiens  ou  le  dĕbut  de  la  guerre  contre  l’Islam 

Bien  avant  cette  opĕration  et  aprĕs  la  mort  de  Faysal,  le  gouvernement  saoudien  finanya 
quelques  activistes  anti-islamiques  comme  la  rĕsistance  de  John  Garang  pour  la  partition  du 
Soudan,  la  division  de  la  rĕsistance  islamique  afghane  aprĕs  le  dĕpart  des  Soviĕtiques  et  le 
dĕmantĕlement  du  Front  Islamique  du  Salut  Algĕrien  cependant,  ce  n’est  qu’aprĕs  cet 
attentant  que  les  Saoudiens  avec  leurs  alliĕs  amĕricains  et  occidentaux  allaient  ĕtre  a la  tĕte 
de  la  lutte  anti-islamique  mondiale  et  devenir  le  principal  bailleur  de  fonds,  une  lutte  qui 
allaient  bientot  prendre  le  nom  « guerre  contre  la  terreur.  » 


L’emploi  de  la  torture  extrĕme,  brutale  et  sĕvĕre  devint  systĕmatiquement  employĕ  contre  la 
rĕbellion  islamique  ainsi  que  leurs  familles  menacĕes  de  viol  sous  les  yeux  du  prisonnier  s’il 
n’avouait  pas  les  « crimes  » que  le  rĕgime  lui  attribuait.  Certains  moujahidine  qui  avaient 
seulement  luttĕ  en  Afghanistan  et  pas  en  Arabie  devinrent  sous  intense  pression  a cause  des 
mensonges  forgĕs  et  obtenus  dans  les  prisons  par  les  Mabahith  (service  de  renseignement 
saoudien)  qui  les  avait  forcĕs  sous  la  torture  a signer  des  papiers  ou  ils  « reconnaissaient 
vouloir  renverser  le  rĕgime  saoudien.  » justifiant  ainsi  leur  torture  puisqu’ils  reconnaissaient 
leurs  culpabilitĕs  et  qu’ils  ĕtaient  des  khawarije  (une  secte  extrĕme  qui  lutte  uniquement 
contre  les  Musulmans),  une  accusation  qui  reviendra  a chaque  fois  pour  qualifier  ceux  qui 
dĕsirent  implĕmenter  le  Califat  Islamique. 

Les  gens  qui  ne  furent  pas  impliquĕs  avec  Oussama  ou  son  groupe  ĕtaient  simplement  des 
religieux  qui  luttĕrent  contre  les  Russes  en  Afghanistan  furent  aussi  choquĕs  que  leur  pays 
qui  avait  pourtant  soutenu  le  Jihad  afghan  au  cours  des  annĕes  80  et  prĕtendait  servir  l’Islam 
et  les  Haramayn  (deux  mosquĕes  sacrĕes)  torturait  des  hommes  qui  avaient  versĕ  leur  sang 
pour  la  dĕfense  des  Musulmans.  Les  effets  de  l’emprisonnement  furent  si  sĕvĕres  que  lorsque 
les  savants  Salman  al-‘Oudah  et  Safar  al-Halawi  furent  libĕrĕs,  ils  ĕtaient  devenus  totalement 
pro-rĕgime  saoudien.  Ainsi  un  grand  nombre  de  Musulmans  se  rendirent  compte  que  le 
rĕgime  des  Sa’oud,  sur  les  ordres  de  l’Amĕrique  dont  il  ĕtait  devenu  le  total  agent,  ĕtait 
disposĕ  a torturer  les  Musulmans  dont  le  seul  crime  ĕtait  de  vouloir  suivre  les  enseignements 
islamiques,  dĕfendre  leurs  frĕres  a l’ĕtranger  et  expulser  les  polythĕistes  de  la  Pĕninsule 
d’Arabie. 

En  fin  de  compte,  cette  sĕvĕritĕ  du  rĕgime  saoudien  n’engendra  pas  le  rĕsultat  escomptĕ  mais 
une  nouvelle  radicalisation  des  Musulmans  qui  poussa  le  rĕgime  saoudien  a chercher  une 
autre  solution  et  en  1999,  il  commcnga  un  processus  de  libĕralisation  politique,  rendit  les  lois 
plus  souples  et  prĕvint  les  durs  traitements  et  1’ordre  dans  les  prisons  mais  cette  nouvelle 
approche,  allait  dans  un  futur  trĕs  proche,  s’avouer  nĕfaste  pour  le  rĕgime  saoudien  puisque 
ceux  qui  furent  cruellement  torturĕ  allaient  cherchĕ  vengeance  et  entrainer  avec  eux  dans  leur 
lutte  un  trĕs  grand  nombre  de  gens. 


Condamnation 


Suite  aux  bombardements  de  Riyad,  les  quatre  hommes  furent  jugĕs  coupables  et  condamnĕs 
a mort.  LLs  allaient  ĕtre  par  la  suite  louĕs  comme  des  martyrs  dans  la  communautĕ  des 
Moujahidine  et  aussi  personnellement  par  Oussama  Ibn  Laden  lors  d’une  interview  pour  la 
chaine  qatarie  al-Jazeera. 

Ces  opĕrations  largement  mĕdiatisĕes  montrĕrent  a d’autres  Moujahidine  arabes  que  le 
ciblage  des  Amĕricains  n’ĕtait  pas  vraiment  difficile  et  que  s’ils  exĕcutaient  une  attaque 
terroriste  rĕussie,  les  nouvelles  de  la  bravoure  des  Musulmans  se  rĕpandraient  dans  le  monde 
entier  et  ils  pourraient  finalement  accĕder  au  rang  de  martyre.  Cela  mobilisa  la  communautĕ 
Jihadiste  et  les  poussa  a devenir  encore  plus  audacieux  dans  leurs  attaques  contre  les  cibles 
amĕricaines  et  a recruter  encore  plus  de  sympathisants  attirĕs  par  le  rang  suprĕme  accordĕ 
aux  martyrs  de  la  foi. 

Ainsi  vers  la  fin  des  annĕes  90  et  au  dĕbut  de  l’an  2000  un  certain  nombre  de  petites 
opĕrations  furent  organisĕes  principalement  contre  les  fonctionnaires  saoudiens  qui  avaient 
emprisonnĕ  ou  torturĕ  mais  aussi  contre  des  cibles  pro  amĕricaines  symboliques.  Le  plan  ĕtait 
juste  de  les  mettre  sous  pression  pour  les  empĕcher  d’ĕtendre  leur  prĕsence  politique  et 
ĕconomique  dans  le  monde  musulman  de  maniĕre  a les  pousser  a quitter  d’eux  mĕme  les 
terres  musulmans  ou  au  moins  sous  la  pression  du  gouvernement  terrifiĕ  de  perdre  son 


pouvorr. 


Chapitre  Douze 


Les  Talibans  et  la  Tchĕtchĕnie 

Entre  1990  et  2000,  avec  l’arrivĕe  des  Talibans  aux  pouvoir  et  les  deux  invasions  russe  de 
Tchĕtchĕnie,  un  grand  nombre  de  combattants  arabes  allaient  quitter  1’Arabie  pour 
l’Afghanistan  et  le  Caucase  ce  qui  eut  pour  effet  de  retenir  l’attention  du  rĕgime  saoudien 
envers  les  Moujahidine,  faire  la  paix  avec  eux,  les  aider  a se  rendre  dans  ces  pays  pour 
dĕtourner  leur  attention  et  leur  lutte  et  finalement  se  dĕbarrasser  d‘eux. 

Avec  le  martyre  du  commandant  Khattab,  la  rĕsistance  tchĕchĕne  se  dĕsintĕgra  et  la  mĕfiance 
s’ĕtendit  dans  les  rangs  des  Moujahidine  arabes  qui  ne  virent  aucun  succĕs  a long  terme 
dorĕnavant  possible. 

Au  dĕbut  de  2001,  Oussama  Ibn  Laden  les  persuada  de  soutenir  le  Jihad  afghan  et  de  soutenir 
les  Talibans  qui  avaient  implĕmentĕs  un  Emirat  Islamique  rĕglementĕ  par  la  Shari’ah 
Islamique  alors  qu’au  mĕme  moment,  la  Palestine  connaissait  sa  premiĕre  Intifada 
(soulĕvement)  aprĕs  que  les  envahisseurs  eurent  tuĕ  500  Palestiniens  dont  70  enfants  ce  qui 
rendit  le  monde  musulman  furieux  non  seulement  contre  le  pays  fantome  mais  aussi 
l’Amĕrique  son  principal  soutien. 


Oussama  Ibn  Laden  dĕclarĕ  terroriste  international 

Oussama  Ibn  Laden  fut  dĕclarĕ  terroriste  international  par  les  Ĕtats-Unis  lorsque  le  11 
septembre  2001,  deux  avions  « dĕtournĕs  » s’ĕcrasĕrent  ent  le  Centre  Commercial 
Intemational  de  New  York.  Les  Ĕtats-Unis  dĕclarĕrent  immĕdiatement  Ibn  Laden  le  principal 
suspect  puis  le  responsable  et  malgrĕ  le  vaste  nombre  de  rapports  ultĕrieurs  des  mĕdias  et  des 
renseignements  sur  Ibn  Laden  et  son  rĕseau,  la  preuve  de  son  implication  reste  trĕs  difficile  a 
prouver.  Dĕcrit  comme  le  « parrain  de  la  terreur  » le  15  septembre  2001  et  « 1’homme  le  plus 
recherchĕ  » le  16  septembre  2001,  Ibn  Laden  ĕtait  en  Afghanistan,  sous  la  protection  du 
rĕgime  des  Taliban  avec  qui  1’Arabie  Saoudite  rompit  ses  relations  diplomatiques  en 
septembre  2001. 


Ces  « attaques  » provoquĕrent  un  choc  mondial  dans  le  monde  entier  et  il  « apparut  » que 
tous  les  hommes  impliquĕs  dans  les  attaques  et  dont  les  passeports,  les  seules  choses 
retrouvĕes  « miraculeusement  intacts  comme  neuves  » dans  les  dĕbris,  prouvĕrent  qu’ils 
ĕtaient  tous  des  Arabes  sa’oudi.  Pendant  ce  temps  le  roi  saoudien  convainquit  les  Amĕricains 
que  mĕme  si  des  nationaux  avaient  organisĕ  l’attaque,  1’Arabie  Saoudite,  la  condamnait 
fermement  et  que  l’Amĕrique  ne  devrait  pas  se  servir  de  ce  prĕtexte  pour  envahir  1’Arabie  car 
les  paroles  d’Oussama  Ibn  Laden  s’avĕreraenit  ĕtre  juste  et  1’ensemble  du  monde  musulman 
se  lĕverait  dĕs  lors  contre  l’Amĕrique  cependant,  l’Amĕrique  projetait  dĕja  d’envahir 
1’ Afghanistan  depuis  quelques  annĕes  et  le  prĕtexte  ĕtait  dĕsormais  justifiĕ. 

Al-Qa’idah  justifia  par  la  suite  cette  attaque  et  affirma  que  c’ĕtait  un  acte  de  Qissas  (oeil  pour 
un  oeil,  dent  pour  dent)  puisque  si  les  Amĕricains  se  permettaient  de  tuer  directement  ou 
indirectement  des  millions  de  musulmans  y comprit  femmes  et  enfants  innocents  dans  le 
monde  musulman,  les  Amĕricains  devaient  donc  subir  le  mĕme  traitement  suivant  le  cĕlĕbre 
avis  juridique  islamique  du  dĕfunt  Sheikh  aveugle  Hammad  al-‘Ouqla  ash-Shou’aybi  qui 
avait  ĕtĕ  consultĕ  sur  le  sujet  et  qui  se  trouve  dans  un  livre  intitulĕ  Exposition  de  l’Incrĕdulite 
de  Celui  qui  aide  les  Amĕricains,  livre  et  fatawa  rĕfutĕ  bien  ĕvidemment  et  abondamment  par 
la  suite  par  les  salafistes  et  autres  Sheikhs  d’ĕtat. 

C’est  donc  l’invasion  de  l’Afghanistan  qui  motiva  la  requĕte  de  cette  fatawa  dont  le  but  ĕtait 
de  montrer  au  monde  musulman  la  lĕgitimitĕ  de  lutter  contre  les  Amĕricains  qui 
envahissaient  un  pays  musulman  gouvernĕ  par  des  gens,  les  Taliban  menĕ  par  Mullah  ‘Omar, 
qui  aimaient,  suivaient  et  pratiquaient  les  enseignements  de  lTslam. 

Shaykh  Hammad  allait  ĕtre  non  seulement  l’unique  savant  d’Arabie  mais  aussi  de 
1’intĕgralitĕ  du  monde  musulman  qui  loua  « les  Raids  » et  c’est  a travers  Internet  que  cette 
fatawa  fut  diffusĕe  au  monde  entier  et  que  vous  pouvez  encore  lire  et  c’est  la  premiĕre  fois 
qu’Internet  fut  utilisĕ  par  les  Jihadiste  pour  transmettre  anonymement  (a  cette  ĕpoque)  leurs 
messages  et  quand  les  gouvemements  rĕagirent  ils  ĕtaient  dĕsormais  trop  tard,  la  caravane  du 
Jihad  ĕtait  dĕja  en  route. 

Sitot  aprĕs  avoir  donnĕ  son  avis  juridique  sur  l’obligation  du  Jihad  Afghan,  le  Shaykh 
Hammad  dĕcĕda  peu  aprĕs  laissant  derriĕre  lui  une  nouvelle  gĕnĕration  de  jeunes  savants  qui 
allaient  suivre  sa  voie  et  mourir  les  uns  aprĕs  les  autres.  Pour  la  premiĕre  fois  depuis  les 
fatawa  du  Sheikh  ‘AbdAllah  ‘Azzam,  celles  du  Shaykh  Hammad  laissĕrent  une  forte 


impression  avant  et  aprĕs  sa  mort.  II  avait  exposĕ  les  savants  qui  ne  dĕclarĕrent  pas  le  Jihad 
contre  l’invasion  amĕricaine  et  qui  essayaient  de  rĕconcilier  les  Arabes  et  les  Amĕricains  par 
des  dialogues  interconfessionnels,  osant  mĕme  parfois  affirmer  que  les  Amĕricains  ĕtaient 
Musulmans  alors  que  pendant  ce  temps,  ils  bombardaient  l’Afghanistan.  Cette  forte  position 
du  savant  de  Bouraydah  l’a  rendu  unique  dans  le  monde  musulman  aprĕs  qu’il  eut  exposĕ  aux 
Arabes  que  le  royaume  saoudien  ĕtait  un  agent  de  l’Amĕrique. 

Comment  l’Arabie  Saoudite  qui  avait  soutenu,  il  y a vingt  annĕes  le  Jihad  afghan  contre  la 
Russie  resta  silencieuse  quand  les  Amĕricains  envahirent  l’Afghanistan  ? Le  fait  est  que  dĕja 
a cette  ĕpoque,  le  rĕgime  saoudien  avait  travaillĕ  pour  le  bĕnĕfice  de  l’Amĕrique  pour  stopper 
la  menace  communiste  soviĕtique  et  mettre  fin  a la  Guerre  Froide.  L’Arabie  Saoudite  ne 
l’avait  donc  pas  fait  par  foi  ou  fraternitĕ  islamique  mais  surtout  pour  aider  les  Etats  Unis  c’est 
pourquoi  aucune  rĕaction  ne  viendra  de  sa  part  exceptĕ  celui  de  s’allier  aux  Amĕricains  et  de 
leur  foumir  assistance  a qui  le  rĕgime  obĕissait  au  doigt  et  a l’oeil. 


Libertĕ  Durable 

En  octobre  2001,  un  jour  avant  l’invasion  amĕricaine  et  l’opĕration  Enduring  Freedom 
(Libertĕ  Durable)  d’Afghanistan  aussi  appelĕ  la  Guerre  Globale  contre  le  Terrorisme,  un 
Palestinien  exĕcuta  une  opĕration  martyre  dans  une  rue  commcrgantc  animĕe  de  Khobar  en 
Arabie.  La  guerre  afghane  commenga  par  une  dĕtonation  en  Arabie  Saoudite. 

Quand  l’Amĕrique  entra  en  Afghanistan,  les  combattants  arabes  et  les  Taliban  ĕtaient  prĕts 
pour  rĕpondre  a l’attaque  et  a dĕfendre  surtout  les  villes  de  Qandahar  et  de  Kaboul  et  plus 
particuliĕrement  leurs  aĕroports  stratĕgiques.  Cependant,  la  bataille  put  ĕtre  rĕsumĕe  a une 
phrase  dite  rapportĕe  d’un  Moujahid  arabe  : « Nous  avons  cherchĕ  partout  et  n’avons  pas  vu 
le  moindre  soldat  amĕricain  pour  1’engager.  » 

C’est  que  depuis  la  guerre  du  Japon,  les  Amĕricains  utilisent  d’abord  leur  supĕrioritĕ  aĕrienne 
pour  bombarder  massivement  le  pays  avant  de  dĕbarquer  ses  troupes  et  ainsi  dĕtruire  tout  ce 
qui  peut  l’ĕtre  et  causer  un  ĕtat  de  choc  prĕcĕdant  son  invasion.  Les  bombardements  « 
chirurgicaux  » comme  ils  aiment  les  appeler  n’ĕpargne  bien  ĕvidemment  aucun  civils 
d’autant  plus  qu’ils  utilisĕrent  allĕgrement  les  « faucheurs  de  marguerites  »,  des  bombes  de 
plus  d’une  tonne  qui  causĕrent  des  dommages  et  pertes  considĕrables. 


Les  Moujahidine  restĕrent  fermes  mais  bientot  le  nombre  de  civils  tuĕs  devint  si 
considĕrables  que  Mullah  Omar  ordonna  aux  combattants  de  se  retirer  pour  ĕviter  plus  de 
dommages  collatĕraux.  Les  Talibans  et  les  combattants  abandonnĕrent  les  villes  qu’ils 
dĕfendaient  ou  bien  se  rendirent  en  ĕchange  d’un  sauf  conduit  qui  fut  perfidement  trahi.  Suite 
aux  retraits  des  Moujahidine,  le  prĕsident  amĕricain  affirma  un  peu  trop  vite  que  cette  guerre 
avait  ĕtĕ  la  meilleure  affaire  dans  l’histoire  amĕricaine  puisqu’ils  avaient  conquis  le  pays 
pour  juste  70  millions  de  dollars  mais  qui  allait  bientot  drainer  l’ĕconomie  amĕricaine. 

Les  combattants  arabes  et  afghans  qui  se  rendirent  a l’Alliance  du  Nord,  les  armĕes  tadjiks  du 
gĕnĕral  Dostum,  un  traitre  notoire  de  l’ĕre  soviĕtique,  et  de  Rabbani  qui  s’ĕtaient  alliĕs  avec 
les  Amĕricains,  furent  emprisonnĕs,  placĕs  dans  des  containers  et  transportĕ  dans  le  dĕsert  ou 
ils  furent  exĕcutĕs  et  abandonnĕs  malgrĕ  les  promesses  de  sauf  conduit  qui  leur  avaient  ĕtĕ 
faites. 

Aprĕs  leur  retrait,  une  partie  des  Moujahidine  se  dispersa  parmi  la  population  afghane  et  les 
campagnes  avant  de  lancer  une  nouvelle  campagne  de  guĕrilla  en  2005  et  recapturer  ainsi 
d’ici  2014  pratiquement  tout  ce  qu’ils  avaient  perdu  exceptĕ  quelques  places  fortifiĕes. 

D’autres  combattants  arabes  demandĕrent  la  permission  a Oussama  Ibn  Laden  de  quitter 
l’Afghanistan  et  retoumĕrent  dans  leurs  propres  pays  ou  ils  crĕĕrent  de  nouvelles  cellules 
locales  d’al-Qa’idah. 

La  victoire  a court  terme  des  Amĕricains  s’avĕra  une  victoire  a long  terme  pour  les  Talibans 
et  les  Moujahidine  arabes  et  permis  a Nasir  al-Wouhayshi  de  se  retirer  dans  son  pays 
d’origine  au  Yĕmen  et  fonder  al  Qa’idah  Pĕninsule  Arabe,  une  nouveau  groupe  terroriste. 


La  nouvelle  invasion  de  l’Iraq 

Si  le  rĕgime  saoudien  ne  montra  pas  sa  participation  directe  a la  guerre,  il  en  fut  autrement 
lorsque  les  Amĕricains  envahirent  de  nouveau  l’Iraq  en  2003  ou  il  coopĕra  ouvertement  et 
leur  offrit  une  partie  de  1’Arabie  qu’ils  utilisĕrent  comme  bases  aĕriennes  permanentes  pour 
attaquer  du  coeur  du  monde  islamique,  la  ville  ou  le  califat  islamique  Sounni  Abbaside, 
gouverna  durant  des  siĕcles,  Baghdad  la  ville  historique  du  calife  Haroun  ar-Rashid  ou  plus 


de  deux  millions  de  Sounnis  allaient  ĕtre  tuĕs  dans  cette  guerre  qui  ne  poursuit  jusqu’a  nos 
jours. 

Contrairement  a l’Afghanistan  qui  ĕtait  un  pays  islamique  lointain,  la  guerre  d’Iraq  provoqua 
aussi  la  colĕre  des  Arabes  sĕculaires  non  musulmans  dont  un  grand  nombre  d’entre  eux 
allaient  ĕpouser  la  foi  islamique  pure  et  rejoindre  les  rangs  de  la  rĕsistance  pour  combattre 
dans  la  voie  d’Allah  Exaltĕ. 

Si  la  majoritĕ  des  savants  saoudiens  justifiĕrent  islamiquement  les  actes  du  rĕgime  saoudien 
bien  qu’ils  soient  une  dĕsobĕissance  flagrante  aux  enseignements  coraniques,  les  Sheikhs 
Nassir  al-Fahd  et  Souleyman  al-‘Oulwan  ĕmirent  alors  un  avis  juridique  islamique,  fatawa, 
ordonnant  1’obligation  pour  les  Musulmans  de  repousser  l’envahisseur  amĕricain  et  de 
mĕcrĕance,  Takfir,  une  dĕcision  religieuse  de  sortie  de  1’Islam  pour  quiconque  aiderait  d’une 
quelconque  maniĕre  les  croisĕs  contre  les  Musulmans  en  Iraq  sous  entendant  ainsi  aux 
Musulmans  du  monde  que  le  rĕgime  saoudien  avait  quittĕ  le  couvert  de  1’Islam  en  s’alliant 
avec  les  croisĕs  amĕricains  contre  les  Musulmans  rĕsistants  l’occupation  amĕricaine. 

Connaissant  les  dangers  et  les  consĕquences  de  la  formulation  de  ces  avis  juridiques,  les 
savants  entrĕrent  en  clandestinitĕ  et  formulĕrent  un  nouvel  avis  juridique  encore  plus 
constemant  sur  la  licĕitĕ  d’utiliser  des  armes  de  destruction  massive  contre  les  Amĕricains. 
Ces  fatawa  dont  la  validitĕ  n’est  pas  limitĕe  par  le  temps  furent  postĕes  sur  des  sites  Internet 
et  restent  disponibles  depuis  en  plusieurs  langages  sur  le  rĕseau. 

Sitot  aprĕs  l’ĕmission  de  ces  avis  juridiques,  le  rĕgime  saoudien  rechercha  activement  ces 
savants  qui  furent  finalement  capturĕs  a Mĕdina,  emprisonnĕs  et  violemment  torturĕs  si  bien 
qu’ils  « rĕtractĕrent  » bientot  leurs  dĕcisions  religieuses  (fatawa).  Puisque  cette  rĕtraction 
entre  juridiquement  dans  le  cadre  de  la  contrainte  (ikrah),  elle  est  donc  nulle  et  les 
Moujahidine  n’acceptĕrent  pas  ces  rĕtractions  d’autant  plus  que  les  Sheikhs  ĕtaient  toujours 
emprisonnĕ,  prouvant  ainsi  la  nullification  de  leurs  rĕtractions. 

Avec  la  propagation  des  fatawa,  la  propagande  d’al-Qa’idah  sur  Internet  et  la  colĕre  des 
jeunes  musulmans  contre  l’invasion  de  l’Iraq,  la  rĕtraction  de  ces  avis  juridique  n’eut  aucun 
effet  et  arriva  trop  tard,  le  rĕveil  jihadi  arabe  avait  dĕja  commencĕ.  Une  nouvelle  gĕnĕration 
de  jeunes  musulmans  qui  n’avaient  pas  ĕtĕ  soumis  a la  torture  dans  les  prisons  allait  ĕtre  le 
fer  de  lance  de  ce  nouveau  rĕveil  et  rejoindre  le  groupe  d’Abou  Mous’ab  az-Zarqawi,  al- 


Qa’idah  Iraq.  Un  ĕnorme  afflux  d’ĕtrangers  allait  rejoindre  la  Terre  des  Deux  Fleuves  (l’Iraq) 
et  la  majoritĕ  d’entre  eux  allaient  ĕtre  de  la  Terre  des  Deux  Mosquĕes  Sacrĕes  (1’Arabie).  Le 
flux  depuis  n’a  pas  cessĕ  et  s’est  propagĕ  a l’ensemble  du  monde. 


Saddam  enterra  et  cacha  des  milliers  de  tonnes  d’armes  en  Iraq  et  les  groupes  d’al-Qa’idah 
allaient  en  profiter  et  les  disperser  dans  le  monde  musulman  pour  le  thĕatre  de  leur  futures 
opĕrations. 


Contre  effet 

Les  Moujahidine  qui  revinrent  en  Arabie  ne  restĕrent  pas  inactifs  et  commencĕrent  a collecter 
ces  armes  et  les  cacher  avant  de  viser  directement  les  bases  aĕriennes  amĕricaines  en  Arabie 
Saoudite.  De  petites  cellules  d’environ  5 hommes  furent  formĕes  pour  entreposer  des 
explosifs  et  des  armes  antiaĕriennes  dans  des  endroits  stratĕgiques  pour  pouvoir  les  utiliser  en 
temps  voulu  et  lorsque  Muhammad  ash-Shihri  exĕcuta  son  opĕration  martyre,  le  12  mai  2003 
il  dit  : « Ce  que  nous  faisons  aujourd’hui  n’est  qu’une  rĕponse  a l’ordre  d’Allah  et  son 
Prophĕte,  qui  a dit : « Expulsez  les  polythĕistes  de  la  Pĕninsule  Arabe.  » 

Les  hommes  d’al-Qa’idah  qui  allaient  viser  les  Amĕricains  en  Arabie  justifiĕrent  leurs  actes 
en  disant  que  ces  demiers  n’avaient  aucune  protection  islamique  puisqu’ils  ne  payaient  pas  la 
taxe  de  guerre,  al-Jizyah  qui  leur  permettraient  de  vivre  en  sĕcuritĕ  dans  une  terre  islamique. 
La  pression  amĕricaine  s’accentua  sur  le  rĕgime  saoudien  pour  se  dĕbarrasser  de  cette 
nouvelle  menace  et  la  police  saoudienne  multiplia  ses  recherches  et  ses  opĕrations  anti- 
islamiques.  Cette  pression  rendit  les  combattants  d’al-Qa’idah  plus  rĕsistants  et  leur  donna 
une  justification  supplĕmentaire  pour  lutter  contre  un  rĕgime  qui  ĕtait  disposĕ  a tuer  des 
Musulmans  pour  protĕger  les  croisĕs  qui  se  trouvaient  toujours  dans  la  Terre  de  Muhammad 
(sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam). 

Ainsi  aprĕs  2003,  les  membres  d’al-Qa’idah  procĕdĕrent  a des  campagnes  d’enlĕvements 
d’occidentaux  et  de  membre  de  la  police  et  de  Mabahith  (Moukhabarat,  services  de 
renseignements)  en  Arabie  quand  il  devint  clair  et  ĕvident  que  le  rĕgime  saoudien  dĕfendait 
l’Amĕrique  qui  ĕtait  au  Moyen-Orient  pour  dĕfendre  le  pays  fantome.  Puisqu‘al-Qa’idah 


luttait  contre  la  prĕsence  amĕricaine  au  Hijaz  et  que  le  rĕgime  saoudien  les  tuait  et  les 
empĕchait  de  mettre  les  Amĕricains  a la  porte,  il  devint  donc  une  cible  lĕgitime. 


L’explosion  de  Riyad 

En  mai  2003,  une  explosion  massive  eut  lieu  dans  un  entrepot  a Riyad.  La  police 
perquisitionna  le  reste  de  1’entrepot  pendant  que  les  militants  qui  s’y  trouvaient  s’enfuirent.  II 
apparut  qu’une  bombe  ĕtait  en  cours  de  prĕparation  et  que  l’artificier,  Fahd  as-Sa’idi  un 
vĕtĕran  arabe  afghan,  avait  ĕtĕ  tuĕ  dans  le  souffle.  La  police  trouva  dans  l’entrepot  des  armes 
lĕgĕres,  des  explosifs,  des  faux  documents,  de  l’argent  ainsi  qu’une  lettre  du  martyre  sur  « 
l’opĕration  suicide  » qu’il  destinait  contre  une  cible  amĕricaine  en  Arabie.  La  police  et  la 
sĕcuritĕ  furent  placĕes  en  ĕtat  d’alerte  maximum  et  avec  le  soutien  de  l’intelligence 
amĕricaine,  un  grand  nombre  d’opĕrations  d’anti-terreur  (arrestations  et  raids)  allaient  ĕtre 
exĕcutĕes  pour  empĕcher  de  telles  attaques  de  se  produire  a l’avenir.  Les  renseignements 
saoudiens  qui  se  croyaient  en  paix  avec  les  Jihadistes  allaient  dĕcouvrir  qu’al-Qa’idah 
disposait  d’une  mini  armĕe  dans  l’ĕtat  mĕme  et  que  les  hommes  associĕs  a Youssouf  al- 
‘Ouyayri  avaient  stockĕ  d’ĕnormes  quantitĕs  d’armes  dans  un  trĕs  grand  nombre  d’entrepots 
et  suffisamment  pour  ĕquiper  une  petite  armĕe,  comme  cela  fut  dĕcrit. 

Les  raids  de  l’ĕtat  devinrent  de  plus  en  plus  mcnacants  et  Youssouf  al-‘Ouyayri  avec  ses 
hommes  entrĕrent  dans  une  vicieuse  campagne  contre  la  police  anti-terreur  du  rĕgime 
saoudien  a Riyad  ou  un  grand  nombre  de  jeunes  d’al-Qa’idah  allaient  ĕtre  blessĕ  et  Youssouf 
al-‘Ouyayri  bientot  martyrisĕ  pour  ĕtre  remplacĕ  par  ‘Abd  al-‘Aziz  al-Mouqrin. 

La  branche  d’al-Qa’idah  en  Arabie  continuera  de  s’ĕpandre  et  de  se  renforcer  bien  que  leur 
chef  charismatique  Youssouf  al-‘Ouyayri  fut  tuĕ  mais  sa  mort  rĕclamait  vengeance. 
Cependant,  la  sĕvĕritĕ  des  activitĕs  antiterroristes  du  rĕgime  saoudien  augmenta  et  un  grand 
nombre  de  chefs  d’al-Qa’idah  furent  emprisonnĕs  et  tuĕs  et  en  2006,  le  reste  d’entre  eux 
allaient  trouver  sanctuaire  dans  le  sud  du  Yĕmen. 


Al-Qa’idah  Pĕninsule  Arabe  2 

Nassir  al-Wouhayshi  quitta  secrĕtement  l’Afghanistan  avec  Oussama  et  tandis  qu’Oussama 
s’installa  au  Pakistan,  il  conseilla  a Nassir  de  retourner  dans  son  pays  d’origine,  le  Yĕmen. 


Cependant,  pour  retourner  au  Yĕmen  d’Afghanistan,  Nassir  dut  traverser  secrĕtement  la 
frontiĕre  d’Iran,  gouvernĕ  par  les  shi’a  une  secte  malĕfique  anti  Sounni  et  plus 
particuliĕrement  anti  Wahhabi  Salafi,  mais  il  fut  capturĕ  et  emprisonnĕ  quelques  annĕes  avec 
les  membres  de  la  famille  d’Oussama  Ibn  Laden.  Les  membres  de  la  famille  d’Oussama 
furent  libĕrĕs  aprĕs  des  nĕgociations  et  des  ĕchanges  de  prisonniers  tandis  que  Nassir  fut 
expulsĕ  d’Iran  au  Yĕmen,  ou  il  sera  de  nouveau  emprisonnĕ  un  peu  plus  longtemps  avant  de 
s’enfuir  dans  les  montagnes  en  compagnie  de  quelques  hommes  aprĕs  avoir  creusĕ  un  tunnel 
qui  communiquait  avec  une  mosquĕe  locale  a proximitĕ.  C’est  de  ces  montagnes  a Shabwa 
qu’il  allait  ĕtablir  les  bases  du  nouveau  groupe  d’al-Qa’idah  Pĕninsule  Arabique  2 puis  a 
Abyan  prĕs  d’Aden  ou  leur  projet  est  d’ĕtablir  cette  « armĕe  islamique  cle  12000  hommes  qui 
viendraient  d’Abyan  dAden  (au  Yĕmen),  et  qui  seront  les  meilleurs  (combattants)  entre  moi 
et  eux  »,  un  Hadith  prophĕtique  rapportĕ  par  le  Messager  d’Allah  (sallallahou  ‘aleyhi  wa 
sallam). 

Ce  groupe  allait  progressivement  grandir  et  devenir  une  forteresse  pour  al-Qa’idah  Pĕninsule 
Arabique  1 devenu  trop  menacĕ  par  le  rĕgime  saoudien. 

La  politique  tribale  dominante  au  Yĕmen  rendit  les  assises  d’al-Qa’idah  plus  fermes  quand  ils 
s’alliĕrent  a un  certain  nombre  de  tribus  disposĕes  a rĕsister  toute  arrestation 
gouvernementales  et  lorsque  Anwar  al-‘Awlaki,  un  cĕlĕbre  orateur  islamique  des  Etats  Unis, 
fut  emprisonnĕ  au  Yĕmen  sur  les  ordres  de  l’Amĕrique  et  libĕrĕ,  il  rejoignit  les  rangs  d’al- 
Qa’idah.  II  ĕtait  de  la  tribu  ‘Awlaq  du  Yĕmen,  une  puissante  tribu  qui  lui  accorda  protection 
et  recruta  pour  le  compte  d’al-Qa’idah  Pĕninsule  Arabique  tout  en  le  soutenant.  Anwar  al- 
‘Awlaki  voyagera  dans  tout  le  Yĕmen  avec  un  portable  et  un  projecteur  montrant  les  rĕsultats 
des  attaques  de  drones  amĕricains  contre  les  civils  innocents  au  Yĕmen.  Cela  rendit  les  tribus 
yĕmĕnites  plus  ouvertes  pour  la  rĕsistance  d’al-Qa’idah  tandis  que  d’autres  joignirent 
directement  al-Qa’idah.  Anwar  al-‘Awlaki  encouragera  aussi  les  Musulmans  de  l’Ouest  a 
viser  des  cibles  ĕconomiques  amĕricaines  en  raison  de  sa  guerre  contre  l’Islam  et  les 
Musulmans. 

Anwar  al-‘Awlaki  dinait  en  famille  quand  un  drone  mit  fin  a sa  vie  et  celle  des  gens  avec  lui 
en  201 1 rĕalisant  ainsi  son  dĕsir  du  martyre. 

Nassir  al-Wouhayshi  devint  donc  chef  d’al-Qa’idah  Pĕninsule  Arabique  parce  que  le  Yĕmen 
est  aussi  considĕrĕ  part  de  la  Pĕninsule  Arabe  dans  la  tradition  islamique.  Le  Yĕmen  vient  en 
fait  du  mot  Yamin,  soutien  de  main  droite,  en  arabe.  Le  Yĕmen  est  donc  la  base  juste  et  bĕnie 


de  soutien  pour  les  Arabes  et  une  extension  d’aide  pour  eux.  C’est  pourquoi  Oussama  dira  du 
Yĕmen  en  2011  : « c’est  la  base  arriĕre  pour  toute  opĕration  Jihadistes  dans  le  monde  » et 
aussi  pourquoi,  les  Amĕricains  conduisent  une  politique  acharnĕe  anti-terreur  contre  ce  pays. 

Nassir  al-Wouhayshi  sera  le  premier  chef  a ĕtablir  un  Ĕtat  Islamique  dans  le  monde  arabe  en 
2009  aprĕs  avoir  convaincu  les  Yĕmĕnites  d’Abyan  et  le  groupe  prendra  le  nom  d’Ansar  ash- 
Shari’ah.  L’Ĕtat  Islamique  en  Iraq  et  Syrie  suivra  bientot  leur  exemple  en  2012. 

Les  Amĕricains  et  l’armĕe  yĕmĕnite  lancĕrent  des  raids  aĕriens  contre  l’Ĕtat  islamique  au 
Yĕmen  en  2010-201  let  particuliĕrement  dans  les  zones  tribales  ou  les  groupes  islamiques 
avaient  une  prĕsence.  Le  gouvernement  yĕmĕnite  de  Saleh,  un  double  agent  amĕricain  et 
iranien,  endossera  la  responsabilitĕ  des  attaques  qui  tueront  un  grand  nombre  de  civil 
prouvant  ainsi  les  accusations  d’al-Qa’idah  qui  soutenait  que  le  gouvemement  luttait  au  cotĕ 
des  mĕcrĕants  contre  les  croyants.  Les  tribus  ne  purent  que  se  rendre  compte  de  l’ĕvidence  et 
s’alliĕrent  encore  plus  fermement  avec  les  groupes  islamiques  multipliant  ainsi  leurs  recrues. 

Al-Qa’idah  Pĕninsule  Arabique  grandit  donc  considĕrablement  depuis  tant  au  Yĕmen  qu’au 
Hijaz  pour  deux  raisons  principale  : Le  mĕcontentement  avec  le  rĕgime  et  l’ĕvolution  des 
consciences  en  faveur  de  l’idĕologie  d’al-Qa’idah  et  l’un  Califat  Islamique  ĕquitable  et 
mondial  qui  s’ĕtendrait  non  seulement  au  Yĕmen  mais  aussi  au  Nord  jusqu’a  ce  que  les 
Drapeaux  Noirs  s’ĕlĕvent  en  Arabie  et  plus  spĕcifiquement  Makkah  d’autant  plus  qu’un 
certain  nombre  de  signes  montraient  1’ĕminence  de  l’arrivĕe  du  Mahdi.  Parmi  ces  signes  est 
1’utilisation  rĕcente  du  rĕgime  saoudien  de  symbole  du  Dajjal  et  que  d’autres  appelleront 
franc-magon,  comme  « l’oeil  qui  voit  tout  ou  l’oeil  unique  » dans  les  logos  des  uniformes  de 
leurs  services  officiels  comme  la  police. 

Les  chefs  d’al-Qa’idah  dont  ‘AbdAllah  ‘Azzam  ont  dĕja  lancĕs  des  mises  en  garde  contre  les 
francs-magons  dont  le  but  est  de  dĕtruire  1’Islam  pour  le  remplacer  par  un  Nouvel  Ordre 
Mondial  antireligieux  et  les  groupes  islamiques  sont  conscients  de  leurs  activitĕs. 
Actuellement,  le  palais  du  Dajjal  est  en  construction  sur  la  montagne  qui  surplombe  Madinah 
et  sur  laquelle  il  se  tiendra  avec  son  armĕe  comme  l’a  rapportĕ  le  Hadith  du  Messager  d’Allah 
(sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam).  Le  rĕgime  saoudien  fait  aussi  partie  de  1’alliance  des  Francs- 
magons  et  est  l’un  d’entre  eux  c’est  pourquoi,  ils  sont  tous  vouĕs  a disparaitre  en  mĕme  temps 
que  leur  maitre  ad-Dajjal. 


La  chute  du  Royaume  Saoudien 


Comme  tous  les  autres  gouvernements,  le  rĕgime  saoudien  dont  il  reste  a peu  prĕs  deux 
successeurs  de  la  vieille  garde  s’effondrera  aussi  prit  actuellement  entre  trois  ennemis  : al- 
Qa’idah  Pĕninsule  Arabe  au  Yĕmen  au  sud  de  son  royaume,  1’Ĕtat  Islamique  d’Iraq  et  de 
Syrie  au  Nord  et  l’Iran  a l’Est.  Nous  reviendrons  sur  les  ĕvĕnements  actuels  ultĕrieurement 
puisque  nous  poursuivons  notre  chronologie. 

Si  1’occident  envahit  la  Syrie  ce  qui  parait  inĕvitable,  beaucoup  de  Syriens,  de  Libanais  et  de 
Jordaniens  fuiront  vers  1’Arabie  voisine  et  lorsque  les  frontiĕres  entre  ces  pays  deviendront 
floues,  le  chaos  s’ĕtendra  alors  partout,  le  rĕgime  saoudien  deviendra  instable  et  incapable  de 
le  controler  permettant  aux  groupe  d’al-Qa’idah  de  prendre  le  pouvoir. 

Le  rĕve  est  une  partie  de  la  prophĕtie  et  en  absence  de  Prophĕte,  ils  sont  annonciateurs 
comme  l’a  rapportĕ  le  Messager  d’Allah  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  et  il  apparait  qu’un 
grand  nombre  de  personnes  pieuses  ont  fait  des  rĕves  troublants  sur  1’agitation  qui  pourrait 
s’ĕtendre  en  Arabie  dans  les  annĕes  prochaines. 

Muhammad  Sayf  a dit : 

« J’ai  vu  aujourd’hui  dans  mon  rĕve  que  le  ciel  s’ĕtait  dĕchirĕ  et  qu’il  pleuvait  du  sang,  des 
meurtres,  la  destruction,  du  sang  qui  encerclait  la  Pĕninsule  Arabique  puis  deux  fleuves 
jaillirent  de  Madinah  al-Mounawwarah  qui  avait  ĕtĕ  obscurci  par  une  fumĕe  noire.  Une 
lumiĕre  sortit  de  la  Ka’bah  (Makkah),  s’ĕleva  vers  le  ciel  tout  en  dispersant  et  chassant  les 
tĕnĕbres.  Quand  je  regardais  la  terre  je  la  vis  noir  et  lorsque  je  la  regardai  a nouveau  elle  ĕtait 
redevenue  normale.  » 

Des  rĕves  similaires  ont  ĕtĕ  rapportĕs  par  plusieurs  personnes  et  de  mĕme  plusieurs 
interprĕtateurs  ont  commentĕ  celui-ci. 

Muhammad,  un  frĕre  du  Hijaz  : 

« C’est  un  vrai  rĕve  et  une  mise  en  garde  contre  des  troubles  sombres  (fitnah  pluriel  fitan, 
ĕpreuves,  tribulations),  le  sang  se  rĕpandra  de  chaque  endroit  et  la  Terre  verra  des  dĕsastres. 
La  Litnah  noire  sera  dans  la  ville  du  Messager  d’Allah,  Muhammad  (sallallahou  ‘aleyhi  wa 
sallam)  suivit  par  la  bonne  nouvelle  qu’aprĕs  1’obscuritĕ,  il  y aura  une  voie  avec  le  Mahdi.  Je 
demande  a Allah  de  nous  protĕger  des  Litan  apparentes  et  cachĕes.  Et  Allah  est  Plus  Savant.  » 


‘Allamah  Fariqah  : 

« C’est  un  vrai  rĕve  et  la  guerre  peut  arriver  a tout  moment  dans  les  villes  et  aprĕs  cela,  les 
shi’a  (les  shiites)  se  lĕveront  bientot  dans  Madinah  et  in  shaa  Allah  (Si  Allah  veut)  ce  sera  le 
prĕlude  pour  la  venue  de  Mahdi  ou  les  gens  trouveront  refuge  auprĕs  de  leur  Seigneur  avec 
leurs  priĕres.  Et  Allah  sait  mieux.  » 

Autre  interprĕtation  : 

« L’expression  « le  ciel  s’ĕtait  dĕchirĕ  et  qu’il  pleuvait  du  sang  » montre  une  forte  diffĕrence 
d’opinions  chez  les  gens  sur  l’autoritĕ  du  leadership.  « Des  meurtres,  la  destruction,  du  sang 
qui  encerclait  la  Pĕninsule  Arabique  » dĕsigne  le  bruit  et  la  violence,  1’agitation  et  la  peur  qui 
s’ĕtendra  parmi  les  tribus  de  la  pĕninsule  d’Arabie  suite  aux  diffĕrences  d’opinions  des  gens. 
« La  fumĕe  qui  s’ĕlĕvera  de  Madinah  » est  la  Litnah  qui  ĕmergera  de  Madinah  a cause  de 
1’autoritĕ  saoudienne  qui  probablement  ne  dĕsignera  pas  de  successeur  et  cette  Litnah  prendra 
fin  selon  la  vision  de  la  lumiĕre  qui  ĕmanera  et  viendra  de  la  Ka’bah. 

Cela  dit  Allah  est  Plus  Informĕ  et  Plus  Savant  et  nous  demandons  a Allah  de  nous  suffire 
contre  ces  Litan  apparentes  et  cachĕes.  » 

Un  autre  a dit  : « « Craignez  Allah  et  repentez-vous,  ceci  est  mon  interprĕtation  : « Le  ciel 
dĕchirĕ,  ouvert  » signifie  la  descente  des  anges  du  ciel.  Et  « la  pluie  de  sang  » la  guerre.  « Les 
tueries  et  le  sang  » le  combat  entre  les  diffĕrentes  tribus  de  la  Pĕninsule  Arabe  dans  la 
Pĕninsule  Arabe. 

« Le  feu  venant  de  Madinah  » signifie  un  homme  qui  prĕtendra  ĕtre  de  la  famille  du  Prophĕte 
Muhammad  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  qui  rĕpandra  cette  revendication  qui  amĕnera  les 
tribus  des  Arabes  a se  combattre  entre  elles.  Les  injustices  et  les  troubles  qu’elle  provoquera 
partout  confirmeront  sa  vĕracitĕ. 

Quant  a la  « lumiĕre  qui  ĕmanera  de  Makkah  » c’est  soit  l’Islam  ou  le  Khalifah  (le  Califat) 
d’un  Musulman  qui  rĕtablira  avec  la  permission  d’Allah,  les  gens  qui  s’entretuĕrent. 

« La  noirceur  de  la  terre  » signifie  le  sang  des  meurtres  injustement  commis.  » II  conclut 
1’interprĕtation  avec  le  Takbir  avec  la  Dou’a  : « O Allah  protĕge  nous  et  les  Musulmans  dans 
la  Pĕninsule  d’Arabie  des  tribulations.  » » 


II  ne  fait  aucun  doute  que  ces  rĕves  sont  des  confirmations  d’Ahadith  mentionnant  des 
ĕpreuves  douloureuses  que  subiront  les  Arabes  et  lorsque  la  communautĕ  internationale  sera 


impliquĕe  dans  la  guerre  civile  syrienne,  un  autre  flot  prodigieux  de  combattants  musulmans 
venant  des  pays  voisins  rejoindront  la  Syrie  pour  lutter  et  repousser  l’invasion  amĕricaine 
contre  un  autre  pays  musulman.  Le  rĕgime  saoudien  alliĕ  aux  Amĕricains  ne  pourra  plus  se 
couvrir  la  face  et  punira  probablement  les  citoyens  qui  chercheront  a dĕfendre  leurs  frĕres  de 
l’Ĕtat  Islamique  d’Iraq  et  de  Syrie  ce  qui  provoquera  leur  colĕre  et  pourront  finalement  se 
lever  et  tenter  de  renverser  le  rĕgne  des  Sa’oud  parce  que  le  rĕgime  saoudien  aura  perdu 
dĕfinitivement  son  appartenance  a 1’islam  en  s’alliant  ouvertement  avec  les  mĕcrĕants  pour 
lutter  contre  l’Ĕtat  Islamique.  Ceux  qui  se  lĕveront  rencontreront  de  grandes  difficultĕs  ce  qui 
donnera  a al-Qa’idah  Pĕninsule  Islamique  la  lĕgitimitĕ  aux  yeux  des  masses  musulmanes  qui 
avait  encore  des  doutes,  pour  lutter  contre  le  rĕgime  saoudien.  Le  chaos  rĕgnera  alors  dans  la 
totalitĕ  du  Moyen  Orient  pendant  plusieurs  annĕes  et  c’est  durant  ce  chaos  ou  rĕgnera  la 
violence  et  le  camage  entre  les  diffĕrentes  fractions  que  l’Imam  al-Mahdi  ĕmergera  pour 
unifier  les  groupes  islamiques  et  la  Pĕninsule  Arabique  sous  un  seul  commandement. 

Son  arrivĕe  mĕnera  aux  futures  conquĕtes  de  la  Grande  Syrie  (Jordanie,  Syrie),  l’Iran  (la 
Perse),  Rome  (Italie),  Istanbul  (Turquie)  et  finalement  la  Palestine  quand  al-Dajjal  sera 
vaincu. 

Ceci  ĕtait  l’objectif  futur  a long  terme  d’al-Qa’idah  pour  conquĕrir  et  libĕrer  la  Pĕninsule 
Arabique  a la  fin  des  annĕes  2012. 


Retour  en  Syrie  aout  2013 

Le  projet  de  fusion  entre  l’Ĕtat  Islamique  d’Iraq  et  de  Syrie  (ISIS)  et  Jabhat  an-Nousra 

Abou  Bakr  al-Houssayni  al-Qourayshi  al-Baghdadi,  descendant  d’al-Houssayn  Ibn  Abi  Talib 
(qu’Allah  soit  satisfait  d’eux),  petit-fils  du  Prophĕte  Muhammad  (sallallahou  ‘aleyhi  wa 
sallam),  le  chef  de  l’Ĕtat  Islamique  d’Iraq  envoya  Abou  Muhammad  al-Joulani,  un  de  ses 
meilleurs  hommes  en  Syrie  pour  soutenir  les  combattants  Sounnis  syrien  dans  la  guerre 
contre  le  souverain  noussayri  shi’i  Bashar  al-Assad.  Abou  Bakr  lui  confia  la  moitiĕ  de  la 
richesse  de  l’Ĕtat  Islamique  pour  former  et  maintenir  le  nouveau  groupe  syrien  appelĕ  Jabhat 
an-Nousra  (le  Front  de  Victoire)  qui  allait  ĕtre  l’avant-garde,  le  fer  de  lance  et  le  groupe  le 
plus  disciplinĕ  et  couronnĕ  de  succĕs  dans  la  dĕfense  des  Musulmans  Syriens  contre  le 
rĕgime  extrĕme  noussayri. 


En  raison  des  succĕs  de  Jabhat  an-Nousra  dans  la  libĕration  des  rĕgions  du  Nord-est  de  la 
Syrie  qui  bordent  le  Nord-ouest  de  l’Iraq  ou  l’Ĕtat  Islamique  d’Iraq  a une  forte  prĕsence, 
Abou  Bakr  al-Baghdadi  annonga  la  fusion  du  Nord-est  la  Syrie  et  le  Nord-Ouest  de  l’Iraq 
sous  le  nom  de  l’Ĕtat  Islamique  d’Iraq  et  de  Syrie  (ISIS)  au  dĕbut  de  l’annĕe  2013  (Dawlah 
al-Islamiyyah  fil  ‘Iraq  wa  Sham)  ce  qui  provoqua  un  choc  chez  un  grand  nombre  de  groupe 
de  combattants  syriens  qui  espĕrait  dĕsespĕrĕment  l’aide  de  l’occident.,  les  critiques 
s’ĕlevĕrent  dans  leurs  rangs  dont  la  principale  est  qu’ils  ne  voulaient  pas  ĕtre  gouvemĕs  par 
un  Iraquien  alors  qu’ils  ĕtaient  Syriens  dĕvoila  leur  vrais  visages  d’hypocrites  et  de 
nationalistes  quand  ils  n’ĕtaient  pas  tout  simplement  des  alliĕs  secrets  du  rĕgime  noussayri. 

Le  plan  d’Abou  Bakr  ĕtait  d’effacer  les  frontiĕres  imposĕes  au  monde  musulman  aprĕs  la 
premiĕre  guerre  mondiale  par  le  traitĕ  de  Sykes-Picot  vieux  d’un  siĕcle  et  d’unir  les  efforts 
des  Sounnis  Irakiens  et  Syriens  sous  un  seul  parapluie. 

Bien  qu’Abou  Muhammad  al-Joulani  ai  portĕ  allĕgeance  a Abou  Bakr,  il  refusa  par  message 
une  telle  fusion  prĕtextant  que  ce  demier  ne  l’avait  pas  consultĕ  probablement  pour  ĕviter  la 
dĕsintĕgration  du  Jihad  et  des  combattants  syriens  qui  n’avaient  pas  connu  ni  rĕellement 
pratiquĕ  l’Islam  depuis  plus  de  cinquante  ans  en  raison  de  1’oppression  du  rĕgime  contre  la 
religion.  Ce  refus  entraina  la  confusion  dans  les  rangs  des  combattants  qui  ne  savaient  plus  a 
qui  dĕsormais  obĕir.  La  majoritĕ  des  combattants  ĕmigrants  rejoignirent  1’Ĕtat  Islamique 
d’Abou  Bakr  tandis  que  la  majoritĕ  des  Syriens  restĕrent  avec  Abou  Muhammad  al-Joulani. 
Cette  division  provoqua  une  grande  confusion  ce  qui  poussa  le  chef  d’al-Qa’idah,  Ayman  az- 
Zawahiri  a rĕpondre  a Abou  Bakr  al-Baghdadi. 

Traduction  de  la  lettre  d’Ayman  az-Zawahiri  aux  chefs  des  deux  groupes  Jihadi  publiĕe  par 
al-Jazeera.com. 

« Cher  frĕre  Sheikh  Abou  Bakr  al-Baghdadi  al-Houssayni  et  ses  frĕres  de  la  Shoura  (Conseil) 
de  l’Ĕtat  Islamique  en  Iraq,  puisse  Allah  les  protĕger. 

Cher  frĕre  Sheikh  Abou  Muhammad  al-Joulani  et  ses  frĕres  de  la  Shoura  de  Jabhat  an-Nousra 
en  Syrie,  puisse  Allah  les  protĕger. 

Paix  et  bĕnĕdictions  sur  vous  et  ceux  autour  de  vous,  puisse  Allah  nous  rĕunir  dans  ce  qu’Il 
aime  et  choisit  en  ce  monde  pour  le  triomphe  dans  le  prochain  (monde,  l’au-dela). 


1.  Les  supporters  du  Jihad  ont  ĕtĕ  tous  consternĕs  par  la  dispute  qui  s’est  produite  dans  les 
mĕdias  entre  nos  frĕres  bien-aimĕs  de  l’Ĕtat  Islamique  d’Iraq  et  Jabhat  an-Nousra  de  Syrie. 


2.  Nous  n’avons  ĕtĕ  consultĕ  ni  pour  autorisation  ou  conseil  comme  nous  n’avons  pas  ĕtĕ 
informĕs  de  ce  qui  s’est  produit  entre  les  deux  partis.  Malheureusement,  nous  avons  entendu 
ces  nouvelles  via  les  mĕdias. 

3.  Avant  tout,  je  dois  rappeler  a tous  les  Moujahidine  et  tous  les  Musulmans  le  role  jouĕ  par 
l’Ĕtat  Islamique  en  Iraq  pour  l’avortement  du  complot  des  croisĕs  d’occuper  et  diviser  le 
cmur  du  monde  islamique,  ainsi  que  repousser  l’expansion  des  rafidi  (shi’a)  pour  la 
domination  de  la  Syrie,  de  l’Iraq  et  de  la  Pĕninsule  Arabe. 

Nous  devons  admettre  les  bonnes  actions  faites  par  nos  frĕres  ; en  particulier,  leur  ĕmir  le 
Sheikh  Abou-Bakr  al-Baghdadi  dans  le  soutien  du  Jihad  de  Syrie  en  envoyant  les  combattants 
les  plus  capables  ainsi  que  de  1’argent,  pour  soulager  leur  souffrance.  Nous  avons  admirĕ  nos 
frĕres  de  Jabhat  an-Nousra  qui  ont  ĕtĕ  louĕs,  avec  leur  ĕmir  le  Sheikh  Abi  Muhammad  al- 
Joulani,  par  le  Sheikh  Abou  Bakr  al-Baghdadi. 

4.  Je  dois  rappeler  a tous  les  Moujahidin  et  a tous  les  Musulmans  le  travail  fait  par  nos  frĕres 
de  Jabhat  an-Nousra  pour  les  gens  du  Levant  pour  rĕanimer  1’obligation  de  Jihad  et  la 
revivification  des  espoirs  de  1’Oummah  pour  la  libĕration  d’al-Aqsa  et  la  future  rĕintĕgration 
du  Califat  avec  la  volontĕ  d’Allah.  Nous  les  louons  de  mĕme  pour  avoir  repoussĕ  les  batini 
(ismaĕliens)  et  1’agression  des  rafidi  sĕculaires  dans  la  dĕgradation  de  1’Islam  dans  notre 
Syrie  bien-aimĕ.  Nous  apprĕcions  aussi  leurs  louanges  envers  leurs  frĕres  de  l’Ĕtat  Islamique 
en  Iraq  pour  le  soutien  qu’ils  ont  offert. 

5.  Quand  la  dispute  surgit  entre  les  deux  groupes  Jihadi,  j’ai  cherchĕ  a rĕsoudre  la  dispute  en 
envoyant  un  message  le  ler  Joumadah  1434  au  Sheikh  Abou  Bakr  al-Baghdadi  et  a Abou 
Muhammad  al-Joulani  pour  arrĕter  la  dispute  au  point  prĕcĕdant  son  ĕruption,  avant  de  la 
rĕsoudre  finalement. 

6.  J’ai  re§u  des  messages  des  deux  cotĕs  et  d’autres  cotĕs.  En  consĕquence,  aprĕs  avoir  tenu 
des  consultations  avec  mes  frĕres  du  Khourassan  et  de  l’extĕrieur,  aprĕs  avoir  demandĕ  a 
Allah  la  guidance  et  le  soutien  pour  me  donner  l’habilitĕ  d’ĕteindre  le  feu  de  la  sĕdition  et  de 


la  dispute  entre  les  deux  partis,  j’ai  rĕsolu  la  question,  par  l’aide  du  Tout-puissant,  par  ce  qui 
suit : 

A-  Le  Sheikh  Abou  Bakr  al-Baghdadi  a incorrectement  annoncĕ  1’Ĕtat  Islamique  d’Iraq  et  de 
Syrie  sans  nous  avoir  demandĕ  la  permission,  regut  nos  conseils  ni  mĕme  nous  avoir  informĕ. 
B-  Le  Sheikh  Abou  Muhammad  al-Joulani  a incorrectement  annoncĕ  son  refus  a l’Ĕtat 
Islamique  d’Iraq  et  de  Syrie  et  en  montrant  ses  liens  avec  al-Qa’idah  sans  avoir  requis  notre 
permission  ou  conseil  ni  mĕme  nous  avoir  informĕ. 

C-  L’Ĕtat  Islamique  d’Iraq  et  de  Syrie  doit  ĕtre  dissous  mais  l’Ĕtat  Islamique  d’Iraq  doit 
poursuivre  son  travail. 

D-  Jabhat  an-Nousra  est  une  entitĕ  indĕpendante  d’al-Qa’idat  al-Jihad  sous  le  commandement 
gĕnĕral  d’al-Qa’idah. 

E-  Le  siĕge  de  l’Ĕtat  Islamique  d’Iraq  est  en  Iraq. 

F-  Le  siĕge  de  Jabhat  an-Nousra  pour  les  gens  de  Syrie  est  en  Syrie. 

G-  le  Sheikh  Abou  Bakr  al-Baghdadi  a ĕtĕ  approuvĕ  comme  Ĕmir  pour  1 ’ Ĕtat  Islamique 
d’Iraq  pour  une  durĕe  d’un  an,  a partir  de  la  date  de  cette  dĕcision.  La  Shourah  (le  Conseil)  de 
l’Ĕtat  Islamique  d’Iraq  soumettra  alors  un  rapport  au  commandement  gĕnĕral  du  groupe  al- 
Qa’idat  al-Jihad  sur  le  progrĕs  du  travail.  Le  commandement  gĕnĕral  dĕcidera  alors  s’il  faut 
ĕtendre  le  mandat  du  Sheikh  Abou  Bakr  al-Baghdadi  comme  Ĕmir  ou  nommer  un  nouvel 
Ĕmir. 

H-  Le  Sheikh  Abou  Muhammad  al-Joulani  a ĕtĕ  approuvĕ  comme  Ĕmir  de  Jabhat  an-Nousra 
pour  les  gens  de  Syrie  pour  une  durĕe  d’une  annĕe  a partir  de  la  date  de  cette  dĕcision  aprĕs 
laquelle  la  Shourah  de  Jabhat  an-Nousra  soumettra  un  rapport  au  commandement  gĕnĕral 
d’al-Qa’idat  al-Jihad  du  progrĕs  de  travail.  Le  commandement  gĕnĕral  dĕcidera  alors  de 
l’extension  du  mandat  de  Sheikh  Abi  Muhammad  comme  Ĕmir  ou  de  nommer  un  nouvel 
Ĕmir. 

I-  L’Ĕtat  Islamique  d’Iraq  foumira  autant  qu’il  pourra  de  combattants,  d’armes,  d’argent,  de 
soutien  et  de  protection  a Jabhat  an-Nousra  en  cas  de  besoin. 

J-  Jabhat  an-Nousra  pour  la  Syrie  foumira  autant  qu’il  pourra  de  combattants,  d’armes, 
d’argent,  de  soutien  et  de  protection  a l’Ĕtat  Islamique  d’Iraq  en  cas  de  besoin. 

K-  Les  deux  partis  cesseront  toute  attaque  entre  eux  par  les  mots  ou  les  actes. 

L-  Les  deux  partis  et  tous  les  Moujahidine  devront  respecter  l’inviolabilitĕ  du  sang 
musulman,  l’honneur  et  la  propriĕtĕ.  Nul  d’entre  eux  ne  devra  attaquer  un  Musulman  ou  un 
Moujahid,  a moins  qu’une  dĕcision  judiciaire  n’ait  ĕtĕ  publiĕe  et  exposĕ  en  dĕtail  ci-dessous  : 


A-  Le  sang  musulman  est  a 1’abri  des  autres  Musulmans  et  quiconque  change  de  cotĕ,  d’un 
groupe  Jihadi  a l’autre,  n’est  pas  un  apostat,  mais  doit  bĕnĕricier  de  la  protection  accordĕe 
aux  autres  Musulmans  et  Moujahidine  mĕme  s’il  s’est  trompĕ  en  changeant  de  cotĕ. 

B-  Chacun  des  deux  groupes  devra  prendre  une  ferme  position  basĕe  sur  le  principe  de 
dĕfendre  la  vertu  et  prĕvenir  le  vice  contre  quiconque  rĕpandra  le  sang  de  ses  frĕres 
musulmans  et  Moujahidine. 

M-  Le  Sheikh  Abou  Khalid  as-Souri  est  le  meilleur  des  hommes  que  nous  connaissions  parmi 
les  Moujahidine  et  nous  l’avons  donc  choisi  comme  notre  dĕlĕguĕ  pour  la  Syrie  en  ce  qui 
conceme  les  questions  suivantes  : 

1 : Toute  dispute  ĕmanant  de  1’interprĕtation  de  cette  dĕcision  serait  rĕsolue  par  lui. 

2 : Dans  le  cas  de  toute  attaque  d’un  groupe  contre  l’autre,  je  1’autorise  a lever  une  cour  de 
Shari’ah  pour  ĕmettre  un  jugement  sur  le  cas. 

N-  Je  contrains  par  cette  mĕme  tous  mes  frĕres  du  groupe  al-Qa’idat  al-Jihad  et  fais  appel  a 
tous  mes  frĕres  musulmans  et  Moujahidine,  de  stopper  d’arguer  sur  cette  dispute  et  de  mettre 
fin  a la  sĕdition  parmi  les  Moujahidine,  de  chercher  l’harmonie  et  l’unitĕ,  a gagner  les  coeurs 
et  d’unifier  les  rangs  parmi  les  Musulmans  et  Moujahidine. 

Ils  doivent  reconnaitre  les  bonnes  actions  des  deux  groupes  Jihadi  et  mentionner  seulement 
leurs  bonnes  actions. 

Copie  de  cette  dĕcision  doit  ĕtre  remise  a : 

A-  L’Ĕtat  Islamique  d’Iraq. 

B-  Jabhat  an-Nousra  pour  les  gens  de  Syrie 
C-  Sheikh  Abou  Khalid  as-Souri. 

(J’ai  cherchĕ  la  rĕconciliation  du  plus  profond  de  mon  coeur  mais  rĕussirait  seulement  selon  la 
volontĕ  d’Allah,  je  compte  et  dĕpends  de  Lui) 

Votre  frĕre, 

Ayman  az-Zawahiri  13  Rajab  1434  (23  mai  2013)  » 

Fin  de  lettre 

Avant  de  continuer,  je  voudrais  mentionner  un  point  important.  II  ne  me  convient  pas  comme 
il  ne  convient  pas  a tous  ceux  qui  sont  loin  des  ĕvĕnements  et  qui  ne  disposent  comme  source 
d’informations  que  les  mĕdias  occidentaux  de  faire  des  jugements  personnels  ou  des  critiques 
pour  des  ĕvĕnements  sur  lesquels  non  seulement  vous  n’avez  aucun  droit  mais  pour  lesquels 


vous  ne  serez  pas  jugĕs  quand  vous  ignorez  absolument  tout  de  la  rĕalitĕ  sur  le  terrain.  Ceux 
qui  nous  ont  prĕcĕdĕs  et  ceux  dont  nous  ne  reprĕsentons  mĕme  pas  1’ombre  et  qui  furent 
l’ĕlite  de  la  communautĕ  islamique,  les  Compagnons  (radhiyallahou  ‘anhoum),  furent  aussi 
soumis  a de  telles  ĕpreuves  ainsi  que  toutes  les  dynasties  musulmanes  jusqu’a  ce  jour. 
Mĕfiez-vous  donc  de  porter  des  jugements  ou  des  critiques  contre  ceux  qui  vous  ont  permis 
d’ĕtre  musulmans  aujourd’hui  et  qui  se  sont  sacrifiĕs  pour  que  l’Islam  soit  intemationalement 
connu.  Restez  silencieux  et  implorez  le  Tout  Puissant  Exaltĕ  soit-Il,  d’unifier  les  coeurs  de 
nos  frĕres  en  gĕnĕral  et  partout  dans  le  monde  et  ne  soyez  jamais  vous-mĕme  un  ĕlĕment  de 
la  discorde. 

N’oubliez  pas  la  rĕponse  de  Mou’awiyyah  (radhiyallahou  ‘anhou)  a 1’empereur  byzantin 
quand  il  lui  offrit  de  l’aide  contre  ‘Ali  Ibn  Abi  Talib  (radhiyallahou  ‘anhou). 

La  rĕponse  d’Abou  Bakr  al-Baghdadi : 

Un  mois  aprĕs  la  rĕception  de  cette  lettre,  Abou  Bakr  al  Baghdadi  ĕmit  un  deuxiĕme 
enregistrement  audio  ou  il  rejeta  la  dĕcision  d’Ayman  az-Zawahiri  qui  provoqua  un  choc 
dans  les  rangs.  II  affirma  respectueusement  que  Sheikh  Ayman  s’ĕtait  trompĕ  depuis  qu’il 
ignorait  la  situation  rĕelle  sur  le  terrain  des  guerres  syrienne  et  irakienne  et  qu’une  fusion 
ĕtait  meilleure  dont  les  rĕsultats  seraient  visibles  en  quelques  mois  comme  l’attaque  de  la 
nĕfaste  et  notoire  prison  d’Abou  Ghraib  qui  permit  la  libĕration  de  plus  de  1000  prisonniers 
Sounni.  Abou  Bakr  estima  qu’Abou  Muhammad  ĕtait  son  ĕlĕve  a qui  il  donna  la  moitiĕ  de  la 
richesse  de  son  organisation  et  que  ce  dernier  avait  1’obligation  de  1’ĕcouter. 

La  rĕponse  d’Abou  Bakr  laissa  une  grande  confusion  dans  les  deux  groupes.  Abou 
Muhammad  al  - Joulani  ne  rĕpondit  pas  et  conserva  le  nom  de  Jabhat  an-Nousra  et  Abou 
Bakr  al-Baghdadi  l’Ĕtat  Islamique  d’Iraq  et  de  Syrie. 

En  aout  2013,  la  distinction  entre  les  deux  groupes  n’avait  toujours  pas  ĕtĕ  dĕcidĕe  et 
s’ignorant,  les  deux  groupes  commencĕrent  a rivaliser  l’un  contre  l’autre  d’une  maniĕre 
conviviale,  pour  vaincre  le  rĕgime  de  Bashar  et  souvent  les  deux  groupes  conduiront  des 
batailles  communes  sans  distinction. 


La  collaboration  entre  Jabhat  an-Nousra  et  l’Ĕtat  Islamique  d’Iraq 


Avec  la  guerre  contre  Bashar  dans  sa  troisiĕme  annĕe  et  le  monde  entier  dans  un  jeu 
grotesque  ayant  abandonnĕ  les  Syriens  rendirent  les  groupes  rebelles  islamiques  du  fait 
irrĕfutable  du  succĕs  des  groupes  profondĕment  ancrĕs  dans  1’Islam.  Tous  admirent  la 
nĕcessitĕ  d’un  Etat  Islamique  mais  diffĕrĕrent  sur  sa  nature,  traditionnelle  ou  dĕmocratique  ? 
L’Armĕe  Syrienne  Libre  par  exemple  prĕfĕra  le  type  dĕmocratiquement  ĕlu  tandis  qu’al- 
Ahrar  ash-Sham  prĕfĕrĕrent  un  califat  limitĕ  temporairement  en  Syrie,  tandis  que  Jabhat  an- 
Nousra  et  1’Etat  Islamique  d’Iraq  et  de  Syrie  prĕfĕrĕrent  un  califat  global. 

Bien  que  tous  les  groupes  diffĕrĕrent  sur  la  finalitĕ,  tous  continuĕrent  de  travailler  les  uns 
avec  les  autres,  partagĕrent  armes  et  hommes,  collaborĕrent  ensemble  dans  les  siĕges,  les 
opĕrations  contre  des  cibles  stratĕgiques  et  les  aĕroports  et  partagĕrent  mĕme  entre  eux  le 
butin  de  guerre.  Dans  certains  cas,  l’Armĕe  Syrienne  Libre  recevra  des  armes  sophistiquĕes 
de  quelques  pays  arabes,  armes  donnĕes  uniquement  aux  islamistes  modĕrĕs  ne  dĕsirant  pas 
un  Califat,  qu’elle  revendra  a l’Etat  Islamique  d’Iraq  et  de  Syrie  et  Jabhat  an-Nousra,  au 
grand  dam  des  Amĕricains  qui  feront  tout  leur  possible  pour  empĕcher  les  livraisons  d’armes 
incluant  des  missiles  tĕlĕguidĕs  antitank  (ATGM)  et  sol-air  (SAM). 


Opĕrations,  Hĕlicoptĕres  et  drones 

En  juillet  2013,  l’Aĕroport  de  Minnagh  fut  libĕrĕ  lors  d’une  opĕration  menĕe  par  1’Etat 
Islamique  d’Iraq  et  de  Syrie  ou  un  grand  butin  fut  saisis  dont  des  missiles  Konkers  et 
Komets,  des  tanks  ainsi  que  des  hĕlicoptĕres  de  combat  qu’ils  espĕrent  rĕparer  et  utiliser 
dans  leur  future  bataille  contre  le  rĕgime. 

En  aout  2013,  l’Ĕtat  Islamique  d’Iraq  et  de  Syrie  abattit  quatre  drones  qui  espionnaient  les 
membres  de  l’Ĕtat  Islamique  dans  la  province  de  Ninive  en  Iraq.  Ces  drones  furent  rĕcupĕrĕs 
pour  ĕtre  rĕparĕs  et  utilisĕs  ultĕrieurement  ou  ĕventuellement  copiĕs.  Aucun  dĕtail 
supplĕmentaire  ne  fut  fourni  mais  ils  seront  trĕs  bientot  utilisĕs  par  1’Ĕtat  Islamique  d’Iraq 
dans  diffĕrents  types  d’opĕrations. 

Et  comme  nous  l’avons  dĕja  mentionnĕ,  les  drones  rempliront  une  grande  part  des  guerres 
actuelles  et  futures  et  plus  petits  ils  deviendront,  plus  loin  ils  seront  controlĕs. 


Le  12  Ramadan  1434  ou  le  20  juillet  2013,  1’Ĕtat  Islamique  d’Iraq  et  de  Syrie  attaqua  les 
deux  majeures  prisons  d’Iraq,  Abou  Ghraib  and  Taji  qui  avaient  ĕtĕ  dirigĕs  par  Saddam 


Hussein  puis  les  Amĕricains  pendant  l’invasion  amĕricaine  de  2003-2011  ou  ils  commirent 
de  graves  actes  de  dĕshumanisions  suivit  en  cela  par  le  rĕgime  shi’i  de  Maliki  qui  continua  a 
retenir  des  milliers  d’hommes  et  de  femmes  Sounni  « accusĕs  de  terrorisme.  » Les 
prisonniers  seront  torturĕs  pendant  plus  de  10  ans  des  fagons  les  plus  cruelles  et 
inimaginables  par  les  Amĕricains  et  leurs  laquais  shi’i  qui  chercheront  toujours  a surpasser 
leurs  maitres  et  leur  montrer  ainsi  leur  totale  soumission  en  faisant  mieux  qu’eux.  De  ce  fait, 
les  attaques  contre  les  prisons  en  Syrie  et  en  Iraq  restent  l’un  des  plus  grands  ordres  du  jour 
des  groupes  armĕs  Sounni  islamique. 

Une  lettre  sortie  clandestinement  d’Abou  Ghraib  et  ĕcrite  par  une  soeur  emprisonnĕe  au 
milieu  des  annĕes  2000  pour  faire  pression  sur  son  frĕre  un  Moujahid  et  l’amener  a se  rendre 
est  particuliĕrement  ĕloquente. 

Voici  la  lettre  de  Fatima  : 

« Je  vous  dis  : Nos  utĕrus  ont  ĕtĕ  remplis  par  les  enfants  de  fornication,  par  ces  fils  de  singes 
et  de  cochons  qui  nous  ont  violĕs.  Ou  pourrais-je  vous  dire  qu’ils  ont  endommagĕ  nos  corps, 
crachĕ  sur  nos  visages  et  pulvĕrisĕs  les  petites  copies  de  Qur’an  attachĕes  a nos  cous  ? Par 
Dieu,  nous  n’avons  pas  passĕ  une  nuit  depuis  que  nous  avons  ĕtĕ  emprisonnĕes  sans  que  l’un 
de  ces  singes  et  cochons  ne  sautent  sur  nous  pour  dĕchiqueter  nos  corps  avec  son  dĕsir 
insatiable.  Tuez-nous  avec  eux  ! Dĕtruisez-nous  avec  eux  ! 

Ne  nous  laissez  pas  ici  pour  leur  permettre  de  satisfaire  leurs  viols  ....  Laissez  de  cotĕ  leurs 
chars  et  avions  et  venez  a nous  ici  dans  la  prison  d’Abou  Ghraib.  Ils  m’ont  violĕ  un  jour  plus 
de  neuf  fois.  Pouvez-vous  comprendre  ? Imaginez  une  de  vos  soeurs  en  cours  de  viol  ! 
Pourquoi  ne  pouvez-vous  1’imaginer  alors  que  je  suis  votre  soeur.  Avec  moi  sont  13  filles, 
toutes  cĕlibataires  et  toutes  ont  ĕtĕ  violĕs  sous  les  yeux  et  les  oreilles  de  chacun.  Ils  ont  pris 
nos  vĕtements  et  ne  nous  permettront  pas  de  nous  habiller.  Alors  que  j’ĕcris  cette  lettre,  une 
des  filles  s’est  suicidĕe  aprĕs  avoir  ĕtĕ  sauvagement  violĕe.  Un  soldat  amĕricain  l’a  frappĕe 
sur  la  poitrine  et  les  cuisses  aprĕs  l’avoir  violĕe  et  lui  a fait  subir  une  torture  incroyable.  Elle 
continuĕ  de  frapper  sa  tĕte  contre  le  mur  de  la  cellule  jusqu’a  ce  qu’elle  meure  car  elle  ne 
pouvait  supporter  plus.  O frĕres,  je  vous  le  dis  de  nouveau,  craignez  Allah  ! Tuez-nous  avec 
eux  pour  que  nous  puissions  trouver  la  paix.  A l’aide  ! A l’aide  ! A l’aide  ! » 

Fin  de  lettre. 


Fatima  fut  tuĕe  lors  d’un  barrage  de  missiles  en  2005  sur  la  prison  d’Abou  Ghraib  alors  sous 
controle  amĕricain  ainsi  que  quatre  irakiens.  Cette  lettre  envoya  des  ondes  de  choc  autour  du 
monde  musulman  puisqu’il  rĕvĕla  un  grand  nombre  d’horribles  dĕtails  et  abus  sauvages 


commis  par  les  gangs  barbares  des  forces  amĕricaines  contre  les  prisonniers  femelles  et  males 
dans  la  facilitĕ  mal  rĕputĕe.  Le  barrage  de  vendredi  blessa  aussi  sĕvĕrement  une  autre  femme 
irakienne  de  22  ans.  Plus  de  68  soldats  amĕricains  furent  tuĕs  lors  du  bombardement  qui  visa 
spĕcifiquement  leur  quartier  comme  le  rĕvĕla  la  chaine  Makfarat  al-Islam  mais  la  nuit 
prĕcĕdant  l’attaque,  les  Amĕricains  dĕplacĕrent  plus  de  500  prisonniers  irakiens  au  cotĕ  Est 
de  la  prison  et  la  plupart  d’entre  eux  trouvĕrent  le  martyre  dans  le  mĕme  bombardement. 

Bien  que  le  secret  d’Abou  Ghraib  fut  ĕventrĕ  et  que  1’humanitĕ  entiĕre  vit  les  fameuses 
photos,  la  torture  est  toujours  utilisĕe  depuis  dans  beaucoup  de  prisons  du  monde  entier  et  la 
torture  officiellement  reconnue  et  utilisĕe  par  les  Amĕricains  « champions  des  droits  humains 
» lĕgitima  son  utilisation  internationalement. 


L’attaque  spectaculaire  d’Abou  Ghraib 

C’est  durant  le  mois  de  Ramadan  de  l’annĕe  1433/2012  que  l’attaque  d’Abou  Ghraib  fut 
envisagĕe  par  Abou  Bakr  al-Baghdadi.  Certaines  personnes  qui  s’ĕchappĕrent  de  cette  infame 
prison  dĕclarĕrent  qu’ils  avaient  rĕvĕs  avant  l’attaque  mĕme  qu’ils  ĕchapperaient  ainsi  que 
beaucoup  d’autre  tandis  que  ceux  qui  ĕtaient  libres  rĕvĕrent  qu’ils  libĕreraient  bientot  leurs 
frĕres  et  soeurs  Sounni  d’Abou  Ghraib. 

Dans  1’obscuritĕ  d’une  nuit  de  Ramadan,  des  voitures  piĕgĕes  explosĕrent  simultanĕment 
devant  les  portes  de  prisons  de  Taji  et  d’Abou  Ghraib  suivit  par  des  commandos  suicides 
vĕtues  de  ceintures  piĕgĕes  soutenus  par  un  barrage  de  mortiers  et  de  grenades  lancĕs  sur  les 
diffĕrents  batiments  du  complexe  de  la  prison. 

Des  hommes  armĕs  de  lourdes  mitrailleuses  avec  Tintention  de  ne  jamais  revenir  vivants 
pĕnĕtrĕrent  alors  dans  les  prisons  d’Abou  Ghraib  et  de  Taji  et  visĕrent  d’un  feu  nourris  tous 
les  gardes  shi’a  de  service  dans  la  prison.  Des  armes  furent  passĕes  aux  prisonniers  Sounni 
dont  un  certain  nombre  d’ĕlĕments  d’al-Qa’idah  de  1’Ĕtat  Islamique  d’Iraq.  Les  prisonniers  se 
rĕvoltĕrent  alors  a leur  tour  contre  les  gardes  de  la  prison  ce  qui  engendra  un  grand  chaos  au 
sein  de  la  prison  mais  1’Ĕtat  Islamique,  parfaitement  organisĕ  lors  de  la  circonstance,  fut 
capable  de  diriger  les  prisonniers  vers  des  bus  prĕparĕs  pour  la  circonstance  pour  les 
transporter  en  toute  sĕcuritĕ.  Des  rapports  suggĕrĕrent  que  presque  tous  les  prisonniers 
d’Abou  Ghraib  avaient  ĕtĕ  ĕvacuĕs  mais  que  seulement  quelques  parties  de  Taji  avaient  ĕtĕ 
libĕrĕes,  totalisant  environ  2000  prisonniers  dont  200  d’entre  eux  ĕtaient  des  membres  du 


cĕlĕbre  et  original  groupe  d’al-Qa’idah  Iraq  d’Abou  Mous’ab  Zarqawi  et  d’Abou  ‘Omar  al- 
Baghdadi  qui  avaient  ĕtĕ  emprisonnĕs  durant  l’offensive  amĕricaine  de  2007.  Parmi  les 
prisonniers  ĕvadĕs  se  trouvaient  aussi  des  Mouhajirine  (Emigrants)  d’Arabie  venus  en  Iraq 
six  annĕes  auparavant  lors  de  l’invasion  amĕricaine. 

Lorsque  les  bus  eurent  disparus  au  loin,  l’armĕe  shi’i  irakienne  appela  ses  hĕlicoptĕres  pour 
tracer  les  fugitifs  ainsi  que  le  soutien  des  casernes  militaires  des  localitĕs  proches  mais  nul 
d’entre  eux  ne  rĕpondit  puisque  l’Ĕtat  Islamique  avait  pris  soin  de  les  isoler  en  envoyant  des 
groupes  les  retenir  dans  des  affrontements  avant  que  l’attaque  d’Abou  Ghraib  ne  soit  lancĕe 
pour  tenir  l’armĕe  shi’i  occupĕe  pendant  que  l’Ĕtat  Islamique  ĕtablissait  ses  propres  postes  de 
controle  pour  arrĕter  tous  les  fonctionnaires  de  service  et  les  empĕcher  de  se  rendre  a leur 
travail  permettant  ainsi  a l’Ĕtat  Islamique  une  attaque  d’envergure  sur  les  prisons  sans  peur 
d’ĕtre  attaquĕ  sur  leurs  arriĕres  et  de  transporter  les  prisonniers  vers  des  lieux  surs  et 
sĕcurisĕs. 

Ces  attaques  permirent  d’inverser  tous  les  succĕs  de  l’offensive  amĕricaine  de  2007  ainsi  que 
les  rĕsultats  de  la  traitrise  des  Sahwa  (milices  du  rĕveil)  qui  luttaient  contre  l’Ĕtat  Islamique 
d’Iraq. 

La  fusion  entre  l’Ĕtat  Islamique  d’Iraq  avec  la  Syrie  permis  non  seulement  le  renforcement 
des  structures  du  groupe  avec  plus  armes,  plus  d’argent  et  plus  d’hommes  venus  du  monde 
entier  mais  leurs  spectaculaires  attaques  intilutĕes  « Salil  as-Sawarim  » (sabres  dĕfourrĕs) 
montrant  une  ĕvolution  radicale  totalement  modeme  de  leurs  techniques  d’attaques, 
engendrĕrent  une  immense  sympathie  mondiale  et  un  afflux  prodigieux  d’hommes  et  d’argent 
envers  1’organisation  qui  avaient  prouvĕs  sa  capabilitĕ  d’entreprendre  des  attaques  de  haute 
envergure  et  simultanĕes  sur  plusieurs  fronts  en  mĕme  temps.  Ceux  qui  rĕvaient  de  Jihad 
ĕtaient  dĕsormais  comblĕs  et  satisfait  de  voir  que  1’Oummah  ĕtait  parvenue  a ce  haut  point  de 
technicitĕ  et  de  plus,  avec  sa  position  centrale,  l’Ĕtat  Islamique  d’Iraq  avait  dĕsormais  tous 
les  arguments  en  sa  faveur  pour  recevoir  les  donations  des  riches  musulmans  du  Golfe  et 
communiquer  en  position  de  force  avec  les  autres  membres  d’al-Qa’idah  du  monde. 

On  peut  dĕs  lors  constater  et  apprĕcier  les  avantages  de  la  fusion  des  causes  irakienne  et 
syrienne  d’Abou  Bakr  al-Baghdadi  sous  une  seule  cause  Sounni  et  l’unification  restera 
toujours  le  moteur  essentiel  de  la  force. 


L’utilisation  des  armes  chimiques  par  Bashar  couverte  par  1’hypocrisie  internationale 


Protĕgĕ  officiellement  par  la  Russie  et  la  Chine  et  officieusement  par  1’hypocrisie 
internationale,  le  21  aout  2013,  Bashar  utilisa  des  armes  chimiques  contre  sa  propre 
population,  un  acte  mĕprisable  prouvant  qu’il  ĕtait  prĕt  a tout  pour  conserver  son  pouvoir, 
lors  d’un  bombardement  de  gaz  toxique  sur  les  rĕgions  Est  de  Damas,  tenues  par  les  rebelles. 
Les  gens  ont  rapportĕs  que  des  bombes  de  gaz  neurotoxique  avaient  ĕtĕ  larguĕes  par  des 
avions  de  chasse  syriens  vus  survolant  la  rĕgion  aprĕs  l’attaque  ou  plus  de  1600  personnes 
furent  tuĕs  et  blessĕes,  hommes,  femmes  et  enfants  sans  la  moindre  blessure  visible  sur  leurs 
corps  mais  uniquement  de  la  mousse  sortant  de  leurs  bouches  et  des  difficultĕs  pour  respirer 
avant  leur  mort,  signes  d’une  vĕritable  attaque  chimique.  Abandonnĕs  par  la  mĕcrĕance 
internationale,  les  membres  de  famille  essayĕrent  de  diminuer  les  symptomes  des  produits 
chimiques  en  donnant  des  sodas  a leurs  enfants  et  ceux  qui  sortirent  pour  chercher  de  l’aide 
ne  purent  que  constater  le  dĕcĕs  des  leurs  a leur  retour. 

En  toute  ame  et  conscience  qui  et  que  peut  donc  justifier  un  tel  crime  odieux  et  un  tel  silence 
hypocrite  hormis  un  manque  total  d’humanitĕ  ? 

Ce  ne  seront  pas  les  seules  attaques  puisqu’elles  seront  suivies  par  d’autres.  Vous  pouvez  voir 
sur  YouTube  des  shi’a  empoisonnant  des  petits  enfants  sounnis  en  leur  injectant  directement 
et  progressivement  des  gaz  empoisonnĕs  dans  leurs  bouches  jusqu’a  ce  qu’ils  meurent 
lentement  et  vous  voyez  les  docteurs  shi’i  secouer  violemment  la  tĕte  de  ces  enfants  pour 
permettre  la  pĕnĕtration  du  gaz  dans  les  poumons,  odieux  et  ignoble  ! Vous  trouverez  sur 
You  Tube  un  grand  nombre  de  vidĕos  montrant  leur  cruautĕ. 

II  est  impensable  pour  Bashar  de  perdre  Damas  la  capitale  de  la  Syrie  ce  qui  signifiera  sa  fin 
et  il  fera  n’importe  quoi  pour  la  garder  sous  son  controle  puisqu’elle  signifie  sa  survie  quand 
bien  mĕme,  il  ne  resterait  une  seule  maison  debout.  II  est  pleinement  conscient  que  la 
communautĕ  internationale  ne  l’arrĕtera  pas  et  ses  massacres  continuent  jours  aprĕs  jours,  des 
annĕes  dĕja.  Les  Etats-Unis  ont  mainte  fois  affirmĕ  que  la  ligne  rouge  serait  franchie  si 
Bashar  utilisait  des  armes  chimiques  mais  protĕgĕ  par  la  Russie  et  la  Chine,  il  franchit  la 
ligne  plusieurs  fois  et  la  menace  amĕricaine  s’avĕra  du  bluff  puisqu’ils  l’ont  ignorĕ  comme  si 
cela  n’ĕtait  jamais  arrivĕ  de  peur  que  la  fin  de  Bashar  dans  la  rĕgion  entrainera  l’incertitude 
voir  le  chaos  pourtant  inĕvitable  dans  un  proche  futur  qui  n’attend  que  l’ĕvĕnement  igniteur. 


Les  Etats  Unis  n’ont  rien  fait  d’autre  que  de  prouver  au  monde  islamique  que  les  droits  des 
humains  ne  les  concernent  pas  mais  que  seuls  les  intĕrĕts  du  pays  fantome  ont  pour  eux  de  la 
valeur  et  lorsque  les  Syriens  l’ont  finalement  rĕalisĕ,  ils  rejoignirent  en  masse  la  rĕbellion 
islamique.  En  fait,  tout  ce  qu’ils  ont  fait  dans  la  rĕgion  n’a  que  contribuĕ  involontairement  a 
rendre  al-Qa’idah  et  les  groupes  islamiques  plus  puissant  de  jours  en  jours  et  tout  ce  qu’ils 
font  et  feront  dĕsormais  ira  a l’actif  de  la  rĕbellion  islamique. 

Un  jour  aprĕs  l’attaque  chimique,  l’Ĕtat  Islamique  d’Iraq  et  de  Syrie  annonca  le  lancement 
d’une  brigade  de  2000  commandos  suicide  pour  venger  ceux  qui  avaient  ĕtĕ  tuĕs.  Ces 
hommes  viseraient  les  bases  militaires  de  Bashar  et  d’autres  cibles  choisies  d’une  maniĕre 
beaucoup  plus  sĕvĕre  que  par  le  passĕ  et  la  nouvelle  campagne  fut  nommĕe  « CEil  pour  oeil  » 
(vengeance).  Dans  le  passĕ,  ils  utilisĕrent  une  approche  plus  douce  de  peur  que  trop  de 
violence  ne  soit  critiquĕe  par  les  Syriens  qui  pourraient  alors  se  retourner  contre  eux  mais 
l’agression  extrĕme  sera  maintenant  justifiĕe  en  raison  des  massacres  extrĕmes  du  rĕgime  de 
Bashar  contre  les  Sounnis  et  dans  ce  contexte,  la  violence  extrĕme  utilisĕe  par  les  groupes 
islamiques  fut  plutot  louĕe.  L’Ĕtat  Islamique  conduisit  alors  quotidiennement  4 a 5 attaques 
martyres  alors  qu’auparavant  il  n’en  conduisait  que  quelques-unes  mensuellement  ou 
bimensuellement.  Les  attaques  chimiques  furent  la  derniĕre  limite  et  presque  tous  les  groupes 
sont  prĕts  a exterminer  les  shi’a  y compris  les  modĕrĕs  rĕalisant  que  la  communautĕ 
internationale  dĕfendait  et  protĕgeait  Bashar  ainsi  que  les  Iraniens  qui  ĕtaient  venus  pour  les 
tuer.  Mĕme  les  Syriens  dĕs  lors  manifestĕrent  et  dirent  : « Nous  sommes  tous  Jabhat  an- 
Nousra,  nous  sommes  tous  les  terroristes  et  nous  sommes  fiers  de  l’ĕtre.  » 


Les  Sahwah  (milices  du  rĕveil) 

Le  Conseil  National  Syrien  menĕ  par  Salim  al-Idriss,  un  dĕserteur  de  l’Armĕe  Arabe 
Syrienne  n’a  cessĕ  depuis  le  soulĕvement  syrien  de  2011-12  de  demander  aux  occidentaux 
des  armes  bien  que  ceux-ci  n’ĕtaient  point  disposĕ  a l’aider. 

L’extrĕme  servilitĕ  et  mendicitĕ  de  Salim  al-Idriss  et  d’Ahmad  Jarba’  envers  l’occident  fut 
illustrĕe  par  le  biais  de  l’offensive  de  Lattaquiĕ.  Les  groupes  de  l’Ĕtat  Islamique  et  de 
l’Armĕe  Syrienne  Libre  lancĕrent  une  attaque  surprise  pour  prendre  une  place  fortifiĕe 
‘Alawi  prĕs  de  la  maison  de  Bashar  al-Assad  aprĕs  avoir  pris  les  villages  aux  alentours. 


Cette  campagne  qui  eut  lieu  au  mois  de  Ramadan  2013  surpris  les  ‘Alawites  et  mĕme  Bashar 
puisqu’a  leur  grande  surprise,  les  groupes  furent  en  mesure  de  vaincre  les  Alawites  et  prendre 
Qardaha,  la  ville  natale  de  Bashar  et  auraient  pu  avoir  emportĕ  une  majeure  victoire  depuis 
que  Bashar  n’avait  plus  de  ‘Alawites  pour  le  dĕfendre.  Abou  Bakr  al-Houssayni  al-Qourayshi 
al-Baghdadi,  le  chef  de  l’Ĕtat  Islamique,  encouragea  mĕme  les  combattants  a avancer,  pour 
qu’il  prie  avec  eux  la  priĕre  de  ‘Id  marquant  la  fin  du  Ramadan  dans  Qardaha. 

Cependant,  Idriss  empĕcha  le  ravitaillement  d’armes  d’atteindre  l’armĕe  Syrienne  Libre  et  les 
combattants  sous  le  prĕtexte  qu’«  il  luttait  contre  Bashar  et  non  pas  les  sectes  minoritaires.  » 
Le  manque  d’armes  empĕchant  les  combattants  d’avancer  sur  Qardaha  et  un  trĕs  grand 
nombres  de  combattants  durent  se  retirer  dĕgus  de  Lattaquiĕ.  Ce  qu’Idriss  ne  se  rend  pas 
compte,  c’est  que  quoi  qu’il  fasse  pour  impressionner  l’Ouest  pour  recevoir  de  l’aide,  les 
Sounnis  continueront  a ĕtre  tuĕs  par  milliers  et  c’est  bien  ĕvidemment  le  demier  de  ses 
soucis. 

L’occident  n’aidera  pas  les  rebelles  parce  qu’ils  savent  que  l’Armĕe  Syrienne  Libre  n’est  pas 
sous  le  controle  du  CNS  sĕculaire  menĕ  par  Salim  al-Idriss  et  qu’elle  est  devenu  islamiste 
parce  que  le  monde  les  a abandonnĕ.  De  ce  fait,  la  probabilitĕ  qu’ils  deviennent  facilement 
des  Sahwas  (milice  pro-occidentale)  comme  en  Iraq  est  limitĕe.  L’occident  pense  que  si  les 
rebelles  renversent  Bashar  alors  les  islamistes  prendront  le  pouvoir  et  il  leur  est  donc 
prĕfĕrable  que  la  guerre  se  poursuive  jusqu’a  l’affaiblissement  des  deux  cotĕs.  Bien  que  cela 
puisse  paraitre  un  avantage  pour  1’occident,  c’est  encore  une  fois  al-Qa’idah  qui  bĕnĕficie  le 
plus  de  cette  politique  aveugle  puisque  qu’un  immense  front  Sounni  s’ĕtend  dĕsormais  aux 
pays  voisins  pour  faire  face  aux  rafida  shi’a  ce  qui  ĕtait  le  plan  d’al-Qa’idah  : que  la  guerre 
dĕborde  les  frontiĕres  voisines  afin  que  les  Musulmans  se  lĕvent  pour  dĕfendre  leurs  propres 
gens  entrainant  ainsi  une  nouvelle  radicalisation  qui  leur  permettra  de  faire  face  au  futur 
Jihad.  Ainsi,  les  occidentaux  sont  la  premiĕre  cause  de  l’expansion  de  la  radicalisation 
islamique  qui  dĕsormais  ne  s’arrĕtera  plus  quoi  qu’ils  fassent  puisque  les  Ahadith  du 
Messager  d’Allah  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  sont  absolument  clairs  et  catĕgoriques  dans 
le  sens  ou  le  futur  ne  peut  ĕtre  changĕ. 

De  mĕme,  les  occidents  restent  effrayĕs  qu’en  cas  de  victoire  de  Bashar  et  ses  alliĕs,  ces 
demiers  frappent  alors  le  pays  fantome  pour  ses  nombreuses  attaques  contre  des  cibles 
militaires  de  Bashar  durant  les  demiĕres  annĕes  et  pour  empĕcher  Bashar  de  gagner,  les 
Etats-Unis  ont  encouragĕ  les  rois  arabes  a foumir  a l’Armĕe  Syrienne  Libre  quelques  armes 


lĕgĕres  pour  ĕquilibrer  la  lutte  pour  le  pouvoir  tout  en  empĕchant  les  rebelles  de  recevoir  des 
armes  ĕvoluĕes  pour  ĕviter  toute  victoire  dĕcisive  contre  Bashar  mais  a le  laisser  sous 
pression  constante.  Les  rebelles  syriens  ont  parfaitement  compris  ce  jeu  malsain  dont  ils  font 
1’objet  et  ont  annoncĕ  aux  rois  arabes  et  1’occident  qu’ils  n’oublieraient  pas  cette  trahison 
d’autant  plus  que  les  milices  (Sahwah)  des  tribus  sont  payĕes  par  le  royaume  saoudien  et 
formĕ  par  l’occident  pour  lutter  contre  les  islamistes  a la  place  de  Bashar. 

Et  malgrĕ  cela,  Salim  al-Idriss  et  Ahmad  Jarba’,  les  deux  chefs  du  Conseil  National  Syrien, 
mendient  encore  l’occident  et  les  rĕgimes  et  arabes  et  feront  absolument  tout  ce  que  ces 
demiers  voudront  en  ĕchange  de  leur  soutien.  Comme  la  menace  de  l’Ĕtat  Islamique  est  plus 
importante  qu’un  ĕtat  sĕculaire  contre  le  pays  fantome  et  les  rĕgimes  arabes  voisins,  al-Idriss 
et  Jarba’  furent  ordonnĕs  de  structurer  l’Armĕe  Syrienne  Libre  comme  une  nouvelle  armĕe 
nationale  syrienne  rĕmunĕrĕe  pour  lutter  contre  les  Jihadistes  et  se  tenir  ironiquement  au  cotĕ 
de  Bashar  qui  a dĕja  tuĕ  plusieurs  centaines  de  milliers  de  Syriens. 

Cependant  l’accomplissement  de  ce  nouvel  ordre  ne  sera  pas  sans  problĕme  pour  al-Idriss  et 
Ahmad  Jarba’  puisque  d’abord,  1’Armĕe  Syrienne  Libre  est  indĕpendante  d’eux  et  que  la 
plupart  des  combattants  sont  devenus  des  Islamistes  qui  ne  voudront  pas  leur  obĕir. 

De  mĕme,  les  Sounnis  en  Syrie  sont  plus  forts  et  n’ont  donc  pas  besoin  de  faire  partie  d’une 
milice  Sahwah  contrairement  aux  Iraquiens  qui  rejoignirent  les  Sahwah  sous  l’invasion 
amĕricaine  parce  qu’ils  ĕtaient  une  minoritĕ  plus  faible  que  les  shi’a. 

D’autre  part,  les  Syriens  ne  prendront  pas  le  parti  de  Bashar  a cause  de  ses  nombreux  crimes 
envers  eux  contrairement  a l’Ĕtat  Islamique  qui  les  ont  aidĕs  quand  personne  d’autre  ne  le  fit. 
Pourquoi  se  retoumeraient-ils  donc  contre  eux  ? 

Linalement  Jabhat  an-Nousra  et  l’Ĕtat  Islamique  d’Iraq  et  de  Syrie  ont  dĕja  infiltrĕ,  du 
commandement  aux  combattants,  1’armĕe  Syrienne  Libre  qu’ils  peuvent  influencer  et  amener 
a fusionner  avec  l’Ĕtat  Islamique  et  non  pas  avec  al-Idriss  et  Ahmad  Jarba’  et  si  les  rĕsident 
de  Damas  qui  rejoignent  les  rangs  de  1’Ĕtat  Islamique  de  Jabhat  an-Nousra,  rejoignent 
particuliĕrement  1’armĕe  rĕguliĕre  de  l’Ĕtat  Islamique  d’Abou  Bakr  et  la  plupart  des  recrues 
de  Jabhat  an-Nousra,  de  l’Ĕtat  Islamique  et  d’Ahrar  ash-Sham  (les  Syriens  Libres)  sont  des 
ex-membres  de  1’Armĕe  Syrienne  Libre  ce  qui  baisse  considĕrablement  les  chances  de  de 
devenir  des  Sahwa  (Milices  du  Rĕveil  luttant  uniquement  contre  les  groupes  islamistes)  en 
Syrie  dont  certains  bataillons  de  tribus  appelĕs  sarcastiquement  « Ahfad  ar-Rassoul  » (les 
petit-fils  du  Messager  (d’Allah  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam) ) dans  la  province  d’ar-Raqqah 
au  Nord  de  la  Syrie  ont  dĕja  commencĕ  a attaquer  l’Ĕtat  Islamique  ISIS  parce  que  ces 


demiers  sont  ĕtablis  a Raqqah,  la  ville  originaire  de  cette  tribu  dont  beaucoup  disent  ĕtre 
moins  religieux  que  les  damascĕnes. 

Les  bataillons  d’Ahfad  ar-Rassoul  sont  considĕrĕ  comme  la  premiĕre  milice  luttant  contre 
l’Ĕtat  Islamique  qui  lui  a donnĕ  le  nom  d’«  Ahfad  Fransa  » (les  petits-fils  de  la  France)  parce 
que  la  France  est  l’un  des  plus  forts  supporters  des  milices  de  rĕveils  en  Syrie  colonisĕ  jadis 
par  la  France,  un  sujet  qui  sera  traitĕ  en  dĕtail  dans  l’Histoire  des  Ottomans  avec  la 
permission  du  Tout  Puissant  et  Sa  Volontĕ. 

Toutefois,  l’Ĕtat  Islamique  a rĕussi  dĕtruire  moralement  « Ahfad  Fransa  » qui  a du  se  retirer 
et  permis  a l’Ĕtat  islamique  d’emporter  un  large  succĕs  contre  un  grand  nombre  de  futures 
ĕventuelles  milices. 

Cependant  pour  le  pays  fantome,  le  plus  grave  danger  n’est  pas  l’Etat  islamique  d’Iraq  et  de 
Syrie  mais  bel  et  bien  les  milices  du  Hezbollah  et  l’Iran  qui  tranquillement  batit  son  arsenal 
nuclĕaire  en  jouant  de  la  langue  fourchue  pour  endormir  ceux  qui  voudront  bien  les  croire.  II 
est  important  de  juger  les  nations  en  tant  que  telle. 


L’ĕlimination  des  futures  milices  du  Rĕveil 

Fort  de  son  expĕrience  en  Iraq,  l’Ĕtat  Islamique  a dĕja  pris  toutes  les  dispositions  nĕcessaires 
en  cas  d’une  invasion  amĕricaine  de  la  Syrie. 

L’Ĕtat  Islamique  a entreprit  une  campagne  d’ĕlimination  ou  d’arrestation  de  tous  ceux  qui  se 
sont  levĕs  contre  eux  comme  les  Kurdes  communistes  du  PKK  dont  une  grande  partie  sont 
aussi  des  shiites.  L’Ĕtat  Islamique  a de  mĕme  gagnĕ  le  coeur  des  Kurdes  inclinĕs  vers  1’Islam 
en  utilisant  un  grand  nombre  de  Kurdes  dĕsirant  un  Ĕtat  islamique  dans  leurs  rangs  de 
combattants  et  de  ceux  de  Jabhat  an-Nousra.  L’Ĕtat  Islamique  a aussi  arrĕtĕs  des  sĕcularistes 
et  des  espions  qui  avaient  dĕja  plantĕs  des  mouchards  ĕlectroniques  prĕs  des  rĕgions  sensibles 
des  Quartiers  Gĕnĕraux  des  groupes  islamiques.  Ce  stade  est  trĕs  important  pour  l’Ĕtat 
Islamique  qui  se  sera  dĕja  dĕbarrassĕs  des  potentiels  espions  capables  de  dĕposer  des  puces 
GPS  a l’insu  des  membres  importants  de  l’Ĕtat  Islamique  pour  attirer  des  drones  et  les  tuer 
avant  une  invasion  occidentale  cependant  mĕme  dans  le  cas  d’une  telle  ĕchĕance  rien  ne 
pourra  plus  dĕsormais  arrĕter  la  machine. 

L’Ĕtat  Islamique,  tout  comme  1’occident,  le  pays  fantome  et  les  rĕgimes  arabes  planifient  en 


vue  de  l’inĕvitable  contlit. 


Les  Druzes 


Prĕvoyant  un  contlit  a long  terme,  les  Etats-Unis  ont  formĕ  un  groupe  de  Forces  Spĕciales 
druzes  dans  la  Jordanie  voisine,  la  Jordanie  le  pays  d’avant-garde  protecteur  vital  du  pays 
fantome,  la  Jordanie  un  petit  pays  empĕchant  toute  attaque  directe  de  la  Syrie  et  le  Liban  qui 
dĕcrĕta  deux  jours  deuils  national  quand  le  roi  Hussein  de  Jordanie,  leur  frĕre  comme  il  fut 
rapportĕ,  mourut.  Le  seul  et  unique  honneur  jamais  rendu  par  le  pays  fantome  envers  un 
arabe,  c’est  vous  dire. 

L’occident  avait  besoin  d’une  importante  force  qui  pourrait  rĕpondre  aux  Islamistes  Sounni 
autre  que  les  shi’a  depuis  qu’ils  luttaient  dĕja  aux  cotĕs  de  Bashar  contre  les  Sounnis  et  aussi 
suffisamment  anti-Sounni  pour  contrer  un  ĕventuel  ĕtat  islamique  Sounni.  C’est  pourquoi  les 
phalanges  chrĕtiennes  druzes  cĕlĕbres  pour  leurs  cruels  massacres  de  Sabra  et  Chatillah,  deux 
villages  palestiniens,  sur  les  ordres  du  pays  fantome.  Ils  furent  choisis  en  raison  de  leur  haine 
pure  de  1’Islam  et  de  leur  soutien  pour  le  pays  fantome,  une  secte  vivant  dans  le  sud  de  la 
Syrie  qui  seraient  les  parfaits  dĕfenseurs  du  pays  fantome  et  les  futurs  dirigeants  de  l’ĕtat 
syrien. 

Le  site  Intemet  de  renseignements  Debka  a rapportĕ  que  depuis  2012,  les  forces  spĕciales 
amĕricaines  entrainaient  dans  la  Jordanie  voisine,  une  force  spĕciale  de  3000  dmzes  chargĕs 
de  reprendre  en  aout  2013  la  ville  de  Dar’a,  prĕs  du  Sud  de  la  Syrie,  ou  la  rĕvolution  syrienne 
commenga,  en  leur  fournissant  une  couverture  aĕrienne  suffisante  pour  leur  permettre  de 
reprendre  la  ville,  d’en  faire  leur  capitale  et  d’avancer  jusqu’a  ce  qu’ils  atteignent  le  Nord 
sans  viser  l’Etat  Islamique.  La  couverture  aĕrienne  occidentale  se  chargera  de  toute 
ĕventuelle  rĕsistance  que  ce  soit  des  soldats  de  Bashar,  de  l’Etat  Islamique  ou  mĕme  de 
l’Armĕe  Syrienne  Libre.  Ce  n’est  que  lorsque  qu’une  large  zone  au  sud  aura  ĕtĕ  conquise  et 
sous  controle  druze,  qu’une  armĕe  nationale  de  Sahwah  sera  formĕe  pour  lutter  contre  l’Etat 
Islamique. 

Les  institutions  rĕtablies,  les  gens  s’inclineront  naturellement  vers  ce  nouvel  ĕtat  sĕcurisĕ  et 
lorsqu’il  sera  totalement  ĕtablit,  la  guerre  contre  l’Etat  Islamique  au  Nord  de  la  Syrie  pourra 
commencer  bien  ĕvidemment  en  thĕorie  et  en  faisant  abstraction  d’un  certain  nombre  de 
facteurs  insignifiants. 


Facteurs  essentiels 


II  est  peu  probable  que  ce  plan  rĕussisse  pour  plusieurs  raisons. 

Le  premier  et  le  plus  essentiel  est  la  foi  islamique  inĕbranlable  des  combattants  qui  savent 
que  la  victoire  ne  dĕpends  ni  de  leur  armes  et  ni  de  leurs  nombres  mais  de  leur  soumission  et 
sincĕritĕ  envers  leur  Seigneur  qui  Lui  a Tous  les  Pouvoirs.  Ils  savent  que  c’est  Lui  Seul  qui 
dĕcident  de  leurs  vies  et  de  leurs  morts  et  que  rien  ne  peut  les  toucher  hormis  selon  Sa 
volontĕ.  C’est  donc  essentiellement  sur  Sa  Volontĕ  et  Ses  Pouvoirs  qu’ils  se  basent  dĕs  lors 
plus  rien  n’est  en  mesure  de  les  toucher  et  ils  deviennent  invincibles  hormis  ceux  que  le 
Seigneur  choisit  d’honorer  par  le  martyr  qui  est  le  plus  haut  degrĕ  de  la  foi  et  la  rĕcompense 
ultime  dans  l’au-dela  aprĕs  le  rang  des  Prophĕtes  et  des  Messagers.  C’est  cet  ĕtat  de  foi  et  de 
conviction  absolue  qui  a permis  aux  premiĕres  gĕnĕrations  de  Musulmans  ĕlevĕes  par  le 
Messager  d’Allah  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  de  conquĕrir  en  moins  de  trente  annĕes  un 
si  vaste  territoire. 

Les  combattants  Sounnis  sont  les  seuls  a chercher  a atteindre  ce  degrĕ  c’est  pourquoi,  ils 
reprĕsentent  un  danger  mortel  et  une  menace  permanente  pour  les  Occidentaux  qui  ne  veulent 
pas  de  1’Islam  pour  religion,  Allah  pour  Dieu  et  Muhammad  pour  Messager  et  qui  ne  cessent 
depuis  mille  ans  et  particuliĕrement  ces  trois  derniers  siĕcles  de  les  empĕcher  par  tous  les 
moyens  d’y  accĕder  car  ils  savent  pertinemment  que  comme  leurs  prĕdĕcesseurs,  ils 
dĕferleront  a nouveau  sur  le  monde  pour  apporter  1’Islam  aux  nations.  Cela  n’est  bien 
ĕvidemment  pas  propre  aux  seuls  Musulmans  mais  a tous  les  conquĕrants  du  monde  depuis 
l’aube  des  temps.  Cependant  rien  n’est  ĕternel  et  chaque  chose  a une  fin.  La  roue  du  temps 
tourne  en  faveur  des  uns  et  des  autres,  tour  a tour,  depuis  l’avĕnement  de  l’humanitĕ  juste 
pour  voir  qui  agira  pour  le  mieux  et  personne  ne  peut  stopper  cela.  Les  Occidentaux 
triomphent  actuellement  sans  conteste  et  la  question  est  jusqu’a  quand  puisque  la  roue  s’est 
inversĕe  en  1979. 

De  mĕme  pour  ceux  qui  ne  l’ont  pas  encore  comprit,  il  est  propre  a la  nature  humaine  de 
vouloir  toujours  plus  et  de  conquĕrir  le  territoire  de  son  voisin  et  mĕme  dans  le  rĕgne  animal, 
il  n’y  a pas  de  place  pour  les  faibles  et  seuls  les  plus  forts  rĕsistent.  Si  cela  n’avait  pas  ĕtĕ 
ainsi,  l’humanitĕ  n’aurait  pas  eu  besoin  d’ĕvoluer,  chacun  serait  restĕ  dans  sa  grotte  vivant 
tranquillement  de  chasse  et  de  pature  mais  le  jour  ou  le  voisin  est  venu  en  agresseur,  il  a fallu 
se  dĕfendre  et  donc  crĕer  des  moyens.  Lorsque  ces  moyens  furent  abattus  par  le  voisin 


agresseur,  il  a fallu  crĕer  d’autres  moyens  pour  l’empĕcher  a nouveau  si  bien  que  la  palissade 
au  fil  du  temps  s’est  transformĕe  en  forteresse  puis  en  surveillance  satellite.  La  guerre  a 
permis  a 1’humain  d’ĕvoluer  vers  la  technologie  et  la  dissuasion  et  sans  cela  la  terre  serait  un 
champ  de  prĕdateurs  ou  tous  les  lieux  de  cultes  auraient  ĕtĕ  dĕtruits. 

Depuis  la  chute  du  Califat  Islamique,  les  occidentaux  ne  font  plus  face  a des  armĕes 
musulmanes  puisqu’elles  n’existent  plus  et  que  tous  les  dirigeants  des  pays  musulmans  sans 
exception  sont  des  agents  serviles  de  l’ouest.  Nous  faisons  donc  face  a une  nouvelle 
dimension  de  combat,  ou  des  individus  unis  par  la  foi  islamique  sans  aviation,  armĕes  et 
armes  hormis  celles  qu’ils  prennent  a leur  ennemis  font  face  a des  armĕes  conventionnelles  et 
qu’ils  sont  pourtant  en  mesure  de  vaincre.  Les  gens  doivent  impĕrativement  se  poser  la 
question  : comment  cela  est-il  possible  la  ou  tous  les  autres  groupes  rebelles  non  islamiques 
ont  failli  a faire,  seul  sans  soutien  ? 

1-  L’Ĕtat  Islamique  d’Iraq  et  de  Syrie  (ISIS)  est  beaucoup  plus  grand  et  de  loin  plus  puissant 
que  le  groupe  originel  d’al-Qa’idah  Iraq  qui  avait  seulement  environ  7000  combattants, 
moins  de  fonds,  d’expĕrience  et  de  soutien  national  et  intemational  qui  fit  face  aux  soldats 
amĕricains  beaucoup  plus  expĕrimentĕs  et  qui  fut  pourtant  toujours  capable  de  maintenir  son 
insurrection  une  dĕcennie  malgrĕ  le  nombre  incroyable  de  ses  nombreux  ennemis  et  leur 
haute  technologie  prouvant  ainsi  que  les  armes,  la  technologie  et  le  nombre  ne  sont  pas  les 
facteurs  essentiels  pour  remporter  une  guerre  face  a des  gens  unis  par  une  mĕme  foi 
inĕbranlable  et  seule  la  religion  islamique  offre  a ses  valeureux  combattants  le  Paradis  et  des 
Hour  al-‘Ayn  en  rĕcompense  comme  l’a  si  bien  dit  Napolĕon  de  la  supĕrioritĕ  de  1’Islam  sur 
le  christianisme. 

L’Ĕtat  Islamique  d’Iraq  et  de  Syrie  a donc  beaucoup  plus  de  combattants  dont  un  trĕs  grand 
nombre  de  vĕtĕrans  formĕs  grace  aux  invasions  d’Iraq,  d’Afghanistan  et  de  Syrie,  plus 
d’expĕrience  en  guerre  urbaine,  plus  de  fonds,  plus  de  soutien  public  et  feront  face  a un 
nombre  infĕrieur  de  soldats,  des  soldats  druzes  qui  combattront  pour  la  premiĕre  fois  et  sans 
aucune  expĕrience. 

1-  Jabhat  an-Nousra  et  l’Ĕtat  Islamique  ont  aussi  formĕ  leur  propre  commandos  y compris 
leurs  escadrons  suicides  encore  un  ĕlĕment  propre  et  unique  aux  combattants  Sounnis  et 
incontestablement  un  avantage  de  poids  et  imprĕvisible.  Mĕme  en  cas  de  dĕfaite  des  druzes, 


les  combattants  seront  capables  de  faire  face  aux  forces  spĕciales  occidentales 
puisqu’entrainĕs  pour  la  circonstance. 

Les  Musulmans  au  Moyen-Orient  et  les  croisĕs  occidentaux  seront  ĕgaux  sur  terre  mais  la 
supĕrioritĕ  des  occidentaux  restera  dans  leur  armement  et  c’est  sur  celui-ci  qu’ils  dĕpendent. 
Cependant,  les  Musulmans  ont  la  contre  mesure  avec  leur  foi  et  un  nombre  incroyable  de 
combattants  disposĕs  a mourir  pour  atteindre  le  degrĕ  des  martyrs.  Ils  sont  totalement 
disposĕs  a sacrifier  leurs  vies  et  lutteront  jusqu’a  la  fin  tout  en  rĕcupĕrant  sur  les  champs  de 
bataille  les  armes  plus  sophistiquĕes  de  1’ennemi.  Les  Musulmans  continueront  la  lutte 
indĕfiniment  et  encore  plus  motivĕs  puisqu’ils  dĕfendront  leurs  propres  terres  et  l’occupant 
finira  inĕvitablement  par  abandonner  ne  pouvant  plus  supporter  le  saignement  de  leurs 
ressources  qui  finalement  ĕquilibrera  la  balance  matĕrielle  du  pouvoir  tant  au  Moyen-Orient 
qu’a  1’Ouest. 

Toutes  ces  projections  sont  basĕes  sur  un  seul  conllit  entre  l’occident  l’Ĕtat  Islamique 
cependant,  il  est  certain  qu’un  autre  ĕvĕnement  constemant  va  se  produire. 

L’Ĕtat  Islamique  ne  sera  pas  limitĕ  a l’Ĕtat  Islamique  d’Iraq  et  de  Syrie  mĕme  en  cas  de 
contlit  avec  Jabhat  an-Nousra,  si  l’occident  attaque  la  Syrie,  Jabhat  an-Nousra  se  tiendra  au 
cotĕ  de  l’Ĕtat  Islamique  et  il  n’y  aucun  doute  en  cela.  Les  gens  qui  partent  pour  combattre  et 
combattent  ne  partent  pas  pour  combattre  pour  l’Ĕtat  Islamique  ou  Jabhat  an-Nousra  qui  ne 
sont  que  des  moyens  pour  parvenir  sur  les  champs  de  batailles  mais  ils  combattent  tous  pour 
la  Suprĕmatie  du  Verbe  Divin  ainsi  leur  intention  est  claire  peut  import  les  conllits  entre  les 
groupes,  les  combattants  sont  toujours  en  moyen  d’arriver  au  stade  suprĕme  qu’ils 
recherchent.  D’autres  groupes  islamiques  rejoindront  aussi  leurs  rangs  et  il  se  peut  dĕs  lors 
que  tous  les  groupes  s’unifient  sous  un  seul  commandement  ce  qui  provoquera  la  chute  de 
tous  les  plans  occidentaux  pour  le  controle  de  la  Syrie.  Tous  considĕreront  ces  druzes  comme 
une  tentative  de  l’Ouest  de  voler  leur  rĕvolution  et  le  conflit  se  transformera  en  un  conflit 
islamique  global  qui  pourrait  durer  des  dĕcades  et  qui  ouvrira  les  portes  de  la  troisiĕme  et 
finale  guerre  mondiale. 


De  1’Ĕtat  Islamique 


Si  nous  regardons  briĕvement  l’histoire  de  l’Ĕtat  Islamique  au  Yĕmen  (2009-2012)  et  d’Iraq 
et  de  Syrie  (2013),  nous  voyons  que  les  deux  groupes  ont  donnĕ  a leurs  citoyens,  ĕlectricitĕ  et 


gaz  gratuit.  Les  gens  pauvres  rcgurcnt  de  la  nourriture  gratuite  et  des  allocations  mensuelles. 
Le  groupe  salafiste  al-Ahrar  ash-Sham  offrit  aussi  un  service  gratuit  de  bus  pour  les  citoyens 
syriens. 

Comme  vous  le  savez,  les  occidentaux  se  doivent  de  dĕpeindre  a leurs  propres  citoyens  l’Ĕtat 
Islamique  des  plus  horribles  maniĕres  pour  les  empĕcher  de  partir  et  ĕviter  la  concurrence  car 
s’ils  leur  disaient  qu’il  n’y  avait  pas  d’impots  a payer  hormis  la  zakat  cela  pourrait  faire  des 
jaloux  et  c’est  pourquoi  nous  avons  a faire  au  portrait  mĕdiatique  mensonger  du  « style 
archaique  des  Taliban  de  l’Ĕmirat  Islamique  d’Afghanistan.  » Les  normes  ĕtant  toujours  les 
mĕmes,  celles  des  occidentaux  et  rien  d’autre  sinon  tu  meurs. 


L’introduction  de  la  Shari’ah 

Avant  d’ĕcrire  ce  livre,  j‘ai  du  conduire  ma  propre  enquĕte  et  rĕunir  une  masse  considĕrable 
de  documentation  c’est  que  je  suis  totalement  rĕpulsif  a toutes  les  idĕes  que  l’on  cherche  a 
m’inculquer.  De  mĕme  je  ne  lis  les  introductions  des  livres  qu’aprĕs  les  avoir  fini  et  jamais 
avant.  J’aime  bien  avoir  les  idĕes  claires  et  dĕnuĕes  de  prĕdisposition.  II  existe  un  certain 
nombre  de  livres  connus  et  disponibles  comme  Mawdoudi  et  Ibn  Khaldoun  sur  la  nature  de 
l’Ĕtat  Islamique  et  ce  n’est  point  le  but  de  ce  livre  cependant,  il  me  parait  clair  que  seuls  des 
Musulmans  qualifiĕs  sont  en  mesure  de  parler  sur  le  sujet  puisqu’il  est  propre  aux  Musulmans 
d’ou  le  conseil  de  ne  rien  lire  sur  le  sujet  ĕcrit  par  des  non  musulmans,  sachant  1’intense 
amour  qu’ils  ont  pour  nous. 

De  mĕme  ayant  ĕtudiĕ  1’Histoire  Abbasside,  je  me  suis  rendu  compte  combien  l’Ĕtat 
Islamique  d’Iraq  et  de  Syrie  applique  exactement  les  mĕme  mĕthodes,  je  dirais  au  moins 
visuelles  puisque  ma  connaissance  en  temps  rĕelle  est  totalement  nulle  et  il  n’est  pas  question 
pour  moi  d’ĕcouter  l’avis  de  l’accusateur  sans  entendre  celui  de  l’accusĕ,  qui  serait  pour  moi 
une  violation  flagrante  des  droits  des  individus  en  gĕnĕral  et  de  la  justice  impartiale  en 
gĕnĕral. 

La  Shari’ah  Islamique  devra  ĕtre  graduellement  et  souplement  appliquĕe  prĕcĕdĕe  d’une 
explication  des  enseignements  islamiques  et  telle  fut  la  mĕthode  employĕe  par  le  Messager 
d’Allah  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  qui  introduisit  graduellement  1’Islam  aux  masses 
musulmanes  sur  une  pĕriode  dĕterminĕe.  Nous  prendrons  par  exemple  le  cas  de  l’alcool  qui 


fut  d’abord  dĕsapprouvĕ  dans  le  premier  stade  puis  il  ne  fut  pas  permis  de  prier  ivre  les  cinq 
priĕres  quotidiennes  avant  d’ĕtre  dĕfinitivement  interdit. 

Dans  l’Ĕtat  Islamique,  les  lois  seront  lĕgĕrement  appliquĕes  et  introduites  progressivement 
dans  la  sociĕtĕ  tout  en  enseignant  aux  croyants  leur  religion  et  de  ce  fait,  ils  seront  plus 
convaincu  et  a mĕme  d’accepter  sa  vĕracitĕ  et  les  aspects  plus  strictes  de  la  Shari’ah  (la  loi) 
Islamique  seront  introduits  lorsque  les  gens  seront  a l’aise  avec  l’Islam  et  leur  mode  de  vie, 
comme  celui  des  Compagnons  (radhiyallahou  ‘anhoum)  du  Messager  d’Allah  (sallallahou 
‘aleyhi  wa  sallam)  se  purifiera  progressivement  jusqu’a  ce  qu’ils  suivent  complĕtement  les 
enseignements  du  Qur’an  dans  leurs  vies. 

En  raison  de  la  guerre  constante  pour  les  annĕes  a venir  et  les  difficultĕs 
d’approvisionnement,  tous  les  chatiments  corporels  relatifs  aux  cas  de  famine  ne  seront  pas 
appliquĕs  sur  les  criminels  comme  la  majoritĕ  des  savants  l’ont  rapportĕ.  Les  gens  seront 
pardonnĕs  voir  disciplinĕs  puisque  la  guerre  est  l’un  des  prĕtextes  juridiques  car  n’importe 
qui  peut  ĕtre  amenĕ  a voler  pour  survivre  bien  qu’il  n’y  a aucune  excuse  valable  pour 
abandonner  les  Lois  du  Seigneur  ainsi,  il  apparait  que  la  guerre  permet  l’application  graduelle 
de  la  Shari’ah  et  en  douceur  pour  ceux  qui  vivent  dans  l’Ĕtat  Islamique. 

L’annonce  de  la  crĕation  d’un  Ĕtat  Islamique  est  prĕalablement  pesĕe  et  habituellement  tenue 
cachĕe  pour  plusieurs  raisons. 

La  premiĕre  est  que  sitot  les  mĕcrĕants  entendent  parler  de  la  crĕation  d’un  Ĕtat  Islamique,  ils 
sont  pris  de  frĕnĕsie  meurtriĕre  et  lance  aussitot  des  reprĕsailles  contre  le  nouvel  ĕtat  et  le 
Mali  en  est  l’exemple  le  plus  rĕcent,  « l’Ĕtat  Islamique  » est  la  barriĕre  a ne  pas  franchir  et  si 
certains  groupes  sont  suffisamment  forts  et  riches  pour  diriger  un  Emirat  Islamique  et  mĕme 
une  insurrection,  le  moment  n’est  pas  encore  venu  pour  eux  de  l’annoncer  publiquement  car 
les  rĕsultats  sont  connus.  II  n’y  aurait  aucun  bĕnĕfique  a annoncer  un  Etat  Islamique  alors  que 
le  groupe  est  au  stade  de  l’organisation  et  de  l’accumulation  des  ressources. 

En  exemple,  suivent  diffĕrentes  lettres  sur  les  mĕthodes  pour  appliquer  la  Shari’ah  envoyĕes 
par  l’Ĕtat  Islamique  a certains  groupes  d’al-Qa’idah. 


Lettres  d’Abou  Bassir  a l’Emir  d’al-Qa’idah  du  Maghreb  Islamique 


Au  nom  cTAllah,  le  Tout  Misĕricordieux,  le  Trĕs  Misĕricordieux 

Toutes  les  louanges  et  les  remerciements  reviennent  a Allah,  le  Seigneur  de  1’humanitĕ,  des 
djinns  et  de  tout  ce  qui  existe  et  que  les  priĕres  et  les  bĕnĕdictions  d’Allah  soient  sur  le  plus 
honorable  de  tous  les  Messagers,  Muhammad. 

A notre  Sheikh  bien-aimĕ  et  ĕmir  Abou  Moushab  ‘Abd  al-Wadoud,  puisse  Allah  le  protĕger 
dans  le  meilleur  moral,  passant  d’une  victoire  a l’autre. 

Nous  avons  re§u  les  bonnes  nouvelles  de  vos  victoires  dans  le  Maghreb  Islamique  qui  nous 
sont  parvenus  ici  dans  l’Est  comme  une  brise  rafraichissante  nous  rappelant  les  victoires  de 
nos  ancĕtres  et  nous  a remplis  de  joie  ainsi  que  les  Musulmans.  Nous  prions  Allah  pour  que 
vous  continuiez  a ĕtre  victorieux. 

Cher  Sheikh,  nous  n’avons  pas  encore  tous  les  dĕtails  de  votre  conquĕte  de  Tombouctou  et  du 
Mali,  mais  nous  sommes  surs  qu’elles  sont  vos  victoires  et  les  fruits  de  votre  Jihad  et  tĕnacitĕ. 
Nous  ne  savons  pas  si  vous  Ansar  ad-Din  ĕtes  deux  groupes  diffĕrents  ou  si  vous  vous  ĕtes 
comme  nous,  al-Qa’idah  et  Ansar  ash-Shari’ah. 

...  Sourire  ! 

Cher  Sheikh,  Allah  a couronnĕ  votre  Jihad  par  les  victoires  et  a mis  le  pays  entre  dans  vos 
mains.  Les  rĕgions  sous  votre  controle  sont  un  modĕle  pour  un  ĕtat  islamique.  Le  monde 
attend  de  voir  ce  que  vous  allez  faire  et  comment  vous  dirigerez  les  affaires  de  votre  ĕtat.  Vos 
ennemis  veulent  vous  voir  ĕchouer  et  sĕment  dĕja  des  obstacles  dans  votre  sentier  pour 
prouver  aux  gens  que  les  Moujahidine  sont  des  gens  qui  sont  seulement  bons  pour  le  combat 
et  la  guerre  et  n’ont  rien  a voir  avec  la  rĕgence  et  les  affaires  de  sociĕtĕ. 

Affirmons  le,  cher  Sheikh,  que  les  gens  ont  nĕgligĕ  leur  religion  et  des  gĕnĕrations  de  notre 
Oummah  (communautĕ)  ont  vĕcu  sans  vraiment  savoir  les  doctrines  de  leur  religion,  pressĕs 
par  leur  besoin  de  gagner  leurs  vies  pour  survivre  et  gouvernĕs  par  des  souverains  qui  ont 
toujours  cherchĕ  a les  ĕloigner  de  leur  religion.  Mais  Allah  vous  a envoyĕ  a cette  Oummah 
pour  les  rĕorienter  vers  le  droit  chemin.  Vous  devez  donc  ĕtre  doux  et  avoir  de  la  compassion 
et  de  l’indulgence  avec  eux.  Essayez  de  les  convaincre  par  les  avantages  de  la  vie  et  en  vous 
chargeant  de  leurs  besoins  quotidiens  comme  la  nourriture,  l’ĕlectricitĕ  et  l’eau.  La  foumiture 
de  ces  nĕcessitĕs  aura  un  grand  effet  sur  les  gens  qui  vous  tĕmoignerons  alors  de  la  sympathie 
et  estimeront  que  leur  destin  est  attachĕ  aux  votre.  C’est  ce  que  nous  avons-nous  mĕme 
observĕ  durant  notre  courte  expĕrience. 

Vous  devez  prendre  une  approche  graduelle  avec  eux  quant  aux  questions  de  pratiques 
religieuses.  Ne  les  battez  pas  quand  ils  consomment  de  1’alcool  quand  ils  ne  connaissent 


mĕme  pas  les  principes  fondamentaux  de  la  priĕre.  Nous  devons  stopper  d’abord  les  grands 
pĕchĕs  puis  ensuite  progressivement  vers  les  petits.  Quand  vous  trouvez  quelqu’un 
commettant  un  pĕchĕ,  adressez-vous  a lui  de  la  bonne  maniĕre  et  conseillez-le  gentiment, 
ensuite  (s’il  recommence)  rĕprimandez-le  puis  (s’il  recommence),  employez  la  force.  Nous 
devons  d’abord  les  rendre  attentif  au  monothĕisme  et  lutter  contre  le  paganisme  et  la 
sorcellerie  avant  de  faire  appliquer  les  punitions  pour  les  grands  pĕchĕs. 

Faire  respecter  des  punitions  islamiques  en  temps  de  guerre  a ĕtĕ  fait  par  nos  prĕdĕcesseurs  et 
doivent  ĕtre  appliquĕes  par  un  jugement  juste  suivant  un  verdict.  Au  dĕbut  notre  opinion  ĕtait 
de  remettre  l’affaire  et  ce  n’est  que  lorsque  le  monothĕisme  s’est  installĕ  dans  le  coeur  des 
gens  que  nous  avons  commencĕ  a faire  respecter  ces  punitions.  Les  rĕgles  de  la  Shari’ah  ne 
signirient  pas  le  renforcement  des  punitions  comme  certaines  personnes  le  croient  ou  ont  ĕtĕ 
poussĕes  a croire.  Nous  devons  corriger  cette  idĕe  fausse  vis  a vis  des  gens. 

Essayez  d’ĕviter  l’application  des  punitions  islamiques  autant  que  possible,  a moins  que  vous 
ne  soyez  forcĕ  a le  faire  puisque  les  sociĕtĕs  sont  rarement  sans  de  telles  choses  (criminels). 
Nous  avons  utilisĕ  cette  approche  avec  les  gens  et  avons  tirĕ  de  de  bons  rĕsultats  et  mĕme  si 
vous  pouvez  juste  ĕtablir  l’amour  et  la  haine  pour  Allah  ainsi  que  les  doctrines  du 
monothĕisme,  ce  sera  bien.  Cela  sera  suffisant  si  la  sociĕtĕ  se  passait  des  grands  pĕchĕs. 
Quant  aux  plus  petits  pĕchĕs  et  aux  offenses,  ils  doivent  ĕtre  abordĕs  progressivement,  avec 
patience,  indulgence  et  sagesse. 

Ce  sont  certains  sujets  dont  nous  avons  eu  affaire  et  nous  avons  voulu  partager  avec  vous 
notre  expĕrience  sur  ces  points.  Vous  ĕtes  nos  enseignants  et  nous  sommes  vos  ĕlĕves. 

Je  prie  Allah  de  vous  protĕger  et  restons  dans  l’attente  d’avoir  de  vos  nouvelles. 

Ĕcrit  par  votre  riĕre  Abou  Bassir 

Le  30  Joumadah  Thani  1433  (21  mai  2012). 

Fin  de  la  premiĕre  lettre 

Seconde  lettre 

Au  nom  d'Allah,  le  Tout  Misĕricordieux,  le  Trĕs  Misĕricordieux 

Toutes  les  louanges  et  les  remerciements  reviennent  a Allah,  le  Seigneur  de  l’humanitĕ,  des 
djinns  et  de  tout  ce  qui  existe  et  que  les  priĕres  et  les  bĕnĕdictions  d’Allah  soient  sur  le  plus 
honorable  de  tous  les  Messagers,  Muhammad. 


A notre  Sheikh  bien-aimĕ  et  ĕmir  Abou  Moushab  ‘Abd  al-Wadoud,  puisse  Allah  le  protĕger 
et  que  Son  salut,  Sa  clĕmence  et  Ses  bĕnĕdictions  ĕtre  avec  vous.  Je  prie  Allah  de  vous 
accorder  un  mois  bĕni  de  Ramadan  et  d’accepter  nos  et  vos  bonnes  actions.  Je  prie  Allah  que 
ma  lettre  vous  trouve  en  bonne  santĕ. 

Voici  un  rĕsumĕ  de  ce  que  nous  avons  fait  durant  cette  demiĕre  pĕriode  : 

Notre  expĕrience  fut  pleine  d’incidents,  une  expĕrience  inĕvitable  pour  le  groupe.  Ce  fut  une 
pĕriode  qui  nous  fut  donnĕ  par  Allah  dans  laquelle  nous  avons  appliquĕ  la  Shari’ah  durant 
presqu’une  annĕe  ou  nous  avons  pu  faire  connaissance  intimement  avec  les  gens  et  eux  nous 
connartre.  Les  gens  purent  voir  des  exemples  de  combattants  et  d’ĕmirs  qu’ils  n’ont  jamais 
vus  prĕcĕdemment  dans  leur  vie,  un  ĕmir  qui  mange  avec  les  pauvres  et  s’assoit  avec  eux  sur 
le  mĕme  tapis,  un  ĕmir  sans  portes  ou  domestiques  qu’ils  peuvent  voir  dans  la  rue,  la 
mosquĕe  ou  le  marchĕ  et  qui  rĕpond  rapidement  a leurs  demandes,  soulage  l’opprimĕ  et  rend 
des  droits  a leurs  propriĕtaires. 

Les  gens  surent  jusqu’a  quel  point  nous  faisions  respecter  les  rĕgles  de  la  Shari’ah  et  que 
cette  application  des  lois  est  valable  en  tout  temps  et  tout  lieu.  Ils  ont  aussi  vu  que  la  justice 
ne  pourrait  ĕtre  rendue  que  de  cette  maniĕre.  Les  jours  que  nous  avons  passĕs  avec  eux 
ĕtaient  nos  meilleurs. 

Nos  soldats  ont  testĕ  l’administration  et  a la  guerre  et  avons  acquis  ainsi  beaucoup  de 
nouvelles  expĕriences.  A chaque  stade,  nous  avons  ĕtĕ  capables  de  faire  les  choses  bien  et 
nous  avons  re§u  des  innombrables  bĕnĕdictions  d’Allah.  L’un  des  rĕsultats  les  plus 
importants  fut  l’effondrement  du  faux  empire  des  mĕdias  puisque  les  gens  ont  pu  rĕaliser 
l’ĕtendue  de  leurs  fabrications  et  mensonges  ainsi  que  la  quantitĕ  d’intimidation  et  de  peur 
propagĕ  par  ces  derniers. 

Mais  sitot  aprĕs  cela,  l’Ouest  et  l’Est  se  sont  unis  contre  nous  pour  nous  combattre  d’un  seul 
homme.  Nos  hommes  rĕsistĕrent  comme  des  montagnes  d’une  indescriptible  et  vaillante 
maniĕre  que  les  mots  ne  peuvent  exprimer  mais  aprĕs  quatre  mois  de  combat  nous  avons  ĕtĕ 
forcĕs  de  nous  retirer.  L’offensive  fut  trĕs  dure  et  ne  put  ĕtre  arrĕtĕe  avant  d’avoir  accomplie 
tous  ses  buts.  Le  monde  entier  devint  contre  nous  aprĕs  les  victoires  que  nous  avons 
protĕgĕes.  Les  gens  sont  devenus  familiers  avec  nous  et  notre  modĕle  islamique  fut  bien  regu 
dans  les  rĕgions  sous  notre  controle.  De  mĕme  la  campagne  fut  fĕroce  et  si  nous  n’avions 
rĕsistĕ,  la  campagne  aurait  durĕ  et  nous  aurait  ĕpuisĕ  tous  les  deux  tant  du  cotĕ  des  pertes  en 
hommes  que  financier.  De  plus,  nous  ĕtions  sous  pression  a cause  du  bombardement  aĕrien 
des  maisons  et  dĕplacements  des  civils.  Grace  a Allah,  nous  nous  sommes  retirĕs  avec  succĕs 


et  en  temps  pour  les  empĕcher  de  tuer  nos  chefs  et  de  prendre  les  autres  comme  des 
prisonniers  de  guerre  (il  s’agit  ici  de  la  deuxiĕme  bataille  de  Falloujah). 

Le  controle  de  ces  rĕgions  pendant  un  an  nous  a coutĕ  500  martyrs,  700  blessĕs,  10  cas 
d’amputation  de  jambe  ou  de  bras  et  presque  20  millions  de  dollars. 

Notre  position  est  maintenant  de  loin  meilleure.  La  guerre  fut  menĕe  contre  nous  par  tous  les 
partis  mais  maintenant  ils  sont  retoumĕs  les  uns  contre  les  autres  ce  qui  nous  a donnĕ  une  rare 
occasion  rare  pour  lancer  une  guĕrilla  et  une  campagne  de  liquidations  que  nous  avons  menĕ 
sitot  notre  retrait.  Nous  avons  tuĕ  le  chef  de  l’opĕration  et  le  reste  suivra.  Nous  prions  Allah 
de  nous  aider. 

Grace  a Allah,  la  plupart  des  dĕpenses  des  batailles,  sinon  tous,  ont  ĕtĕ  principalement  payĕes 
avec  le  butin  dont  la  moitiĕ  vient  des  otages.  L’enlĕvement  d’otages  est  un  butin  facile  que  je 
peux  dĕcrire  comme  un  commerce  profitable  et  un  prĕcieux  trĕsor. 

L’ennemi  utilisa  pour  cette  circonstance,  les  comitĕs  populaires  composĕs  des  mercenaires 
qui  vivaient  de  rapines,  de  soufis,  de  frĕres  musulmans,  de  salafistes  et  d’autres  qu’il  destinait 
a devenir  l’armĕe  de  facto  de  la  rĕgion.  L’utilisation  des  mĕdias  qui  propagĕrent  mensonges 
et  peurs  fut  aussi  intensivement  utilisĕe  a un  degrĕ  bien  plus  fort  que  la  campagne  militaire 
elle-mĕme.  Ils  utilisĕrent  aussi  des  espions  et  essayĕrent  d’infiltrer  les  rangs  des  Moujahidine 
et  viser  directement  la  plupart  de  nos  chefs  avec  des  drones.  Nos  cadres  et  chefs  doivent  ĕtre 
absolument  trĕs  prudents  quand  vient  de  nouvelles  recmes. 

Cher  Sheikh,  notre  arme  la  plus  importante  est  les  mĕdias.  Vous  ĕtes  donc  gentiment  requis 
de  mettre  en  place  les  gens  corrects  et  adĕquats  qui  peuvent  bien  s’exprimer  et  transmettre 
votre  message.  Ils  doivent  connaitre  les  diffĕrents  stades  du  Jihad  pour  ĕtre  capables 
d’expliquer  clairement  chacun  d’entre  eux  pour  les  autres.  Cela  ne  veut  pas  dire  que  tous  les 
combattants  et  commandants  sont  autorisĕs  a parler  aux  mĕdias.  Vous  devez  garder  le 
message  sous  controle,  rcllĕtant  votre  situation  rĕelle  et  non  pas  ce  que  vous  voulez  qu’elle 
soit.  Nous  avons  restreint  les  dĕclarations  et  les  apparences  de  nos  frĕres  et  ĕmirs,  et  permis 
seulement  ceux  que  nous  avons  jugĕ  convenables  de  s’exprimer  mais  juste  dans  le  domaine 
ou  ils  excellent. 

Aussitot  que  nous  avons  pris  le  controle  des  rĕgions,  nous  avons  ĕtĕ  conseillĕs  par  le 
commandement  gĕnĕral  local  de  ne  pas  dĕclarer  l’ĕtablissement  d’une  principautĕ  islamique 
ou  de  l’ĕtat  pour  un  certain  nombre  de  raisons  : 

- L’incapacitĕ  de  traiter  les  gens  sur  la  base  d’un  ĕtat  puisqu’incapable  de  pourvoir  a tous 
leurs  besoins,  principalement  a cause  de  notre  ĕtat  vulnĕrable. 


- La  peur  de  1’ĕchec  dans  le  cas  d’une  conspiration  mondiale  contre  nous  pour  ĕviter  le 
dĕsespoir  des  gens  et  qu’ils  pensent  que  le  Jihad  est  infructueux. 

Pour  ces  raisons  et  d’autres,  nous  avons  jugĕ  que  leur  conseil  ĕtait  sage  et  irrĕfutable  pour  ne 
pas  dĕclarer  un  ĕtat.  De  plus,  nos  frĕres  en  Somalie  n’ont  pas  dĕclarĕ  un  ĕtat  en  dĕpit  du  fait 
qu’ils  controlent  la  plupart  des  rĕgions  du  pays. 

Cher  ĕmir,  nous  avons  ĕtĕ  ĕpuisĕs  par  le  nombre  de  batailles  et  de  fronts  et  bien  que  leurs 
avantages  soient  incontestables,  ils  sont  exhaustifs  du  point  de  vue  finances,  hommes  et 
armes.  Nous  avons  saisi  des  armes  que  nous  croyions  suffisant  pour  des  annĕes  mais  aussitot 
que  nous  nous  sommes  retirĕs,  nous  avons  du  en  racheter.  Nous  vous  conseillons  donc  de  ne 
pas  vous  lancer  dans  une  guerre  prolongĕe.  Maintenez  vos  prĕcĕdentes  bases  dans  les 
montagnes,  les  forĕts  et  les  dĕserts  et  prĕparez  d’autres  refuges  en  cas  de  besoin.  C’est  ce  que 
nous  avons  rĕalisĕ  aprĕs  notre  retrait. 

A la  fin,  je  m’excuse  de  prendre  le  role  de  mentor  que  j’aurais  jamais  ĕtĕ  capable  d’ĕtre, 
n’ĕtait-ce  ces  expĕriences  utiles  que  j’ai  voulu  vous  partager.  II  se  peut  qu’une  personne 
supposĕ  enseigner,  enseigne  des  gens  plus  savants  que  lui.  De  toute  fa§on,  c’est  le  Jihad  de 
notre  Oummah,  que  nous  devons  entretenir  pour  qu’Allah  puisse  nous  aider  a retrouver  le 
Califat. 

Je  vous  ai  envoyĕ  un  message  au  mois  de  Joumadah  et  ai  ĕtĕ  surpris  de  savoir  que  vous  ne 
l’avez  pas  re§u.  J’ai  donc  de  ce  fait  l’honneur  de  vous  ĕcrire  encore  une  fois.  Je  joins  a la 
prĕsente  lettre,  la  prĕcĕdente  avec  celles  de  nos  frĕres  du  Khorasan. 

Transmettez  avec  bontĕ  mes  salutations  a tous  nos  frĕres  et  particuliĕrement  les  hĕros  de 
Tombouctou  et  d’Azawad. 

Votre  frĕre  Abou  Bassir. 

Pĕninsule  Arabique,  18  Ramadan  1433  (6  aout  2012) 

Source  : Translated  by  AP  (document:  How-to-run-a-state.pdf) 

Fin  de  lettre. 

Chacun  attend  donc  le  moment  propice  puisqu’al-Qa’idah  est  dĕsormais  implantĕ  dans  toutes 
les  nations  musulmanes  ou  le  mĕcontentement  gĕnĕral  contre  les  dirigeants  grossit  de  jour  en 
jour  d’autant  plus  que  la  politique  ordonnĕ  par  les  occidentaux  les  mĕnent,  jour  aprĕs  jour, 
droit  au  gouffre  et  quand  le  mĕcontentement  atteindra  son  pic,  les  dictateurs  tomberont 
laissant  le  pouvoir  vacant  aux  islamistes  qui  pourront  alors  annoncer  l’Ĕtat  Islamique  et 
controler  a nouveau  les  richesses  du  pays  pour  en  faire  profiter  d’abord  les  Musulmans. 


La  chute  des  dictateurs  en  raison  du  mĕcontentement  public  est  inĕvitable  et  juste  une 
question  de  temps.  Pour  provoquer  1’instabilitĕ  contre  les  rĕgnes  des  dictateurs,  les  groupes 
islamiques  mĕnent  une  guerre  silencieuse  et  ĕliminent  les  personnages  clefs  de  l’ĕtat  tout  en 
infiltrant  les  positions  clefs  de  centres  de  ressource.  Cette  forme  passive  de  guerre  permettra 
un  controle  immĕdiat  des  ressources  nationales  qui  affaiblira  les  gouvemements  occidentaux. 

II  y a toujours  eut  des  diffĕrences  entre  les  gens  et  les  opinions,  c’est  pourquoi  tous  les 
groupes  Jihadistes  ne  sont  pas  unis  sous  un  seul  commandement  et  ne  sont  pas  prĕt  d’ĕtre 
unis  hormis  d’abord  par  la  Volontĕ  Divine  puis  sous  la  responsabilitĕ  d’un  homme  dont  nul 
ne  pourra  contester  la  mission  comme  un  prophĕte  que  tous  les  gens  sont  obligĕs  de  suivre  du 
moins  pour  ceux  qui  croient  en  sa  mission. 

Cela  ne  concerne  pas  uniquement  les  Musulmans  mais  1’humanitĕ  entiĕre  et  toutes  les  nations 
ont  leurs  propres  spĕcificitĕs  et  buts  quand  bien  mĕme  ils  seraient  unis,  ils  resteront  toujours 
divisĕs  pour  des  raisons  diffĕrentes.  Ainsi  seul  le  Mahdi  sera  en  mesure  d’unifier  tous  les 
Musulmans  sous  une  seule  banniĕre  ainsi  que  ‘Issa  Ibn  Maryam  que  nul  ne  pourra  contester 
ou  renier  et  nous  parlons  dans  le  cadre  des  Musulmans. 

Ainsi,  il  devint  comprĕhensible  pourquoi  certains  groupes  Jihadistes  ne  s’allient  pas  avec 
d’autres  quand  bien  mĕme  tous  veulent  un  Ĕtat  Islamique,  ils  diffĕrent  sur  sa  spĕcificitĕ.  De 
mĕme  les  compagnons  diffĕrĕrent  (radhiyallahou  ‘anhoum)  sur  1’action  a prendre  pour 
venger  la  mort  du  troisiĕme  Calife  Bien  guidĕ  ‘Uthman  Ibn  ‘Affan  Dzoul  Nourrayn 
(radhiyallahou  ‘anhou)  qui  conduisirent  aux  funestes  guerres  que  vous  connaissez. 

Seule  donc  une  personne  suffisamment  charismatique  est  en  mesure  d’unir  tous  les  groupes  et 
seul  un  descendant  du  Messager  d’Allah  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  sera  en  mesure  de  le 
faire  exactement  comme  le  fit  le  Messager  d’Allah  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  par  la 
Grace  du  Tout  Puissant  qui  Seul  unifia  les  coeurs  quand  bien  mĕme  les  gens  auraient 
dĕpensĕs  tous  ce  qui  est  sur  la  terre,  ils  auraient  ĕtĕ  incapable. 

Cette  constatation  ne  donne  le  droit  a personne  de  critiquer  l’un  ou  l’autre  mais  plutot  de  prier 
pour  la  rĕconciliation  et  l’unification. 


Chapitre  Treize 


Egypte 

En  attendant  1’Abrĕgĕ  de  1’Histoire  des  Ottomans  ou  nous  reviendrons  plus  en  dĕtail  sur  ce 
sujet,  voici  un  rĕsumĕ  de  l’Histoire  ĕgyptienne  de  la  chute  d’Acre  le  dernier  bastion  des 
croisĕs  jusqu’a  la  pĕriode  actuelle. 


Al-Mansour  Sayf  ad-Din  Qalawoun  al-Alfi 

Le  sultan  az-Zahir  Rouqn  ad-Din  Baybars  al-Boundouqdari  dĕcĕda  en  1277  et  le  sultan  al- 
Mansour  Sayf  ad-Din  Qalawoun  (Qala'oun)  al-Alfi  lui  succĕda.  Espĕrant  profiter  de  ce 
changement  de  gouvemeur  d’Egypte,  les  Mongols  dĕcidĕrent  a nouveau  de  tenter  d’arracher 
aux  Mamalik  la  Syrie  qu’ils  envahirent  en  1280  mais  ils  subirent  une  dĕfaite  dĕsastreuse  lors 
de  la  bataille  de  Hims  (Homs)  comme  vingt  annĕes  auparavant  lors  la  bataille  de  ‘Ayn  Jalout 
face  au  cĕlĕbre  commandant  al-Mouzaffar  Sayf  ad-Din  Qoutouz.  Aprĕs  cette  ĕcrasante 
dĕfaite,  les  Mongols  dĕployĕrent  tous  les  efforts  pour  persuader  l’occident  chrĕtien 
d’entreprendre  une  nouvelle  croisade  mais  en  dehors  de  la  promesse  du  paradis,  les  Mongols 
ne  purent  obtenir  aucun  renforcement  militaire.  Les  Mongols  envoyĕrent  une  autre  mission 
en  France  pour  demander  l’aide  d’une  croisade  et  en  dehors  de  la  visite  du  Paris  mĕdiĕval,  il 
ne  leur  fut  offert  aucune  promesse  de  croisade. 

En  1291,  les  Mongols  envoyĕrent  de  nouveaux  missionnaires  en  France  et  Angleterre  pour 
implorer  une  autre  croisade.  Ils  promirent  de  foumir  toutes  les  ressources  alimentaires 
nĕcessaires  aux  croisĕs,  tout  ce  que  l’armĕe  aurait  besoin  ainsi  que  de  leur  fournir  une 
cavalerie  de  30000  hommes  pour  les  aider.  Le  roi  fran§ais  ne  s’embĕtat  mĕme  pas  a leur 
donner  une  rĕponse  tandis  que  le  roi  de  l’Angleterre  les  renvoya  tout  simplement  en  arriĕre 
vers  le  Pape  qui  leur  rĕpondit  qu’il  n’ĕtait  pas  en  mesure  d’organiser  une  croisade  sans 
1’assistance  active  des  rois  europĕens. 


Le  roi  mongol  Khan  II  envoya  des  ambassadeurs  rendre  visite  aux  diffĕrents  rois  d’Europe 
mais  ces  messagers  revinrent  sans  avoir  obtenu  la  moindre  chose  tandis  qu’entre-temps  les 
chrĕtiens  en  Syrie,  les  Templiers  et  Hospitaliers  commencĕrent  a lutter  entre  eux  et  sur  ce,  le 
sultan  ĕgyptien,  a la  tĕte  de  son  armĕe,  marcha  sur  la  Syrie  et  attaqua  Tripoli  qu’il  soumit  a 
un  intense  bombardement  de  catapultes  qui  dĕtruisit  les  murailles  et  la  ville  fut  prise  d’assaut 
et  occupĕe  par  les  Musulmans  qui  massacrĕrent  la  gamison  chrĕtienne  de  la  ville  avant  de 
dĕtruire  le  port. 


Al-Ashraf  Salah  ad-Din  Khalil 

Aprĕs  la  destruction  de  Tripoli,  les  forces  ĕgyptiennes  marchĕrent  sur  Acre  la  derniĕre 
forteresse  des  croisĕs  au  Levant  mais  le  sultan  Qalawoun  dĕcĕda  en  1290  donnant  ainsi 
quelque  rĕpit  aux  Chrĕtiens.  Le  rĕpit  fut  cependant  court  et  al-Ashraf  Salah  ad-Din  Khalil  qui 
succĕda  a son  pĕre  et  qui  ĕtait  aussi  brillant  que  lui,  leva  toutes  ses  forces  et  entreprit  de  finir 
ce  que  son  pĕre  avait  commencĕ,  l’expulsion  de  tous  les  croisĕs  des  terres  musulmanes.  La 
bataille  d’Acre  dĕbuta  le  6 avril  et  prit  fin  le  18  mai  1291  et  la  plupart  des  croisĕs  pĕrirent  ou 
furent  pris  captifs  et  seuls  quelques-uns  s’enfuirent  dans  des  navires. 

Acre  qui  avait  ĕtĕ  jadis  une  puissante  forteresse  fut  rĕduite  a une  ĕtendue  sauvage  de 
dĕcombres  et  avec  sa  chute,  le  chapitre  des  croisades  prit  momentanĕment  fin  et  les  chrĕtiens 
chassĕs  des  Terres  Sacrĕes.  Durant  les  annĕes  qui  suivirent,  diffĕrents  papes  essayĕrent 
d’inciter  les  souverains  chrĕtiens  europĕens  a entreprendre  d’autres  croisades,  mais  1’esprit 
des  croisades  ĕtait  mort  et  les  Europĕens  perdirent  l’intĕrĕt  pour  le  confort  nĕbuleux  promis 
de  l’Au-dela  (dans  les  deux  sens  du  terme).  Les  siĕcles  passĕrent  et  les  conditions  sociales 
des  Europĕens  s’amĕliorĕrent  et  ils  vinrent  a se  rendre  compte  que  les  profits  qu’ils  pouvaient 
gagner  dans  la  vie  pourraient  ĕtre  mieux  obtenus  en  restant  chez  eux  plutot  que  de  chercher  la 
mort  au  Levant  et  ce  n’est  que  lorsque  les  Ottomans  apparurent  sur  la  scĕne  intemationale 
que  les  croisades  se  firent  pressantes  a nouveau. 


Les  Mamalik  Bahri  1298-1390 


An-Nassir  Nassir  ad-Din  Muhammad 


L’assassinat  de  Lajin  en  1298  foumit  l’occasion  au  sultan  dĕposĕ  an-Nassir  de  reprendre  le 
pouvoir  bien  qu’il  ĕtait  un  gargon  agĕ  a peine  de  quatorze  ans  tandis  que  l’autoritĕ  suprĕme 
fut  confiĕe  aux  ĕmirs  Salar  et  Baybars.  La  confusion  prĕdomina  alors  dans  la  cour  ĕgyptienne 
et  les  choses  devinrent  incontrolables  en  Syrie. 

Les  Mongols  dĕcidĕrent  alors  de  profiter  de  l’occasion  offerte  par  la  situation  confuse  et 
essayĕrent  de  prendre  la  Syrie  en  1360  et  1380  mais  ils  furent  vaincus  lors  des  deux  occasions 
par  les  Mamalik.  Les  Mongols  traversĕrent  l’Euphrate  en  trĕs  grand  nombre  et  marchĕrent  sur 
la  Syrie  pour  1’occuper  mais  le  jeune  sultan  ĕgyptien  leva  son  armĕe  et  marcha  a la  rencontre 
des  Mongols  commandĕs  par  l’Ilkhan  Ghazan  qui  avait  pourtant  acceptĕ  « l’Islam  » et  les 
deux  armĕes  se  rencontrĕrent  a Wadi  al-Khizandar  en  1300  ou  les  Mamalik  furent  dĕfaits  et 
se  retirĕrent  en  Egypte  et  la  Syrie  fut  occupĕe  par  les  Mongols.  Les  forces  ĕgyptiennes 
revinrent  en  Syrie  trois  annĕes  plus  tard  et  les  Mongols  incapables  de  faire  face  aux  Mamalik 
ĕvacuĕrent  la  Syrie  et  se  retirĕrent  en  Perse. 

Suite  a cette  occupation  de  la  Syrie  et  des  nĕgociations  infructueuses,  les  Mamalik  se 
prĕparĕrent  a une  nouvelle  guerre  et  finalement  les  Mongols  commandĕ  par  leur  gĕnĕral 
Qoutlough  Shah  traversĕrent  une  nouvelle  fois  1’Euphrate  et  entrĕrent  en  Syrie.  Les  deux 
armĕes  se  rencontrĕrent  a Shakhab  dans  la  plaine  de  Marj  as-Saffar  et  la  bataille  fini  par  la 
compĕte  dĕroute  des  Mongols.  La  plus  grande  partie  de  l’armĕe  mongole  fut  massacrĕe  et 
plus  de  dix  mille  Mongols  furent  pris  captifs.  Ce  n’est  qu’un  reste  misĕrable  de  l’immense 
armĕe  mongole  qui  retouma  en  Perse  pour  raconter  1’histoire  du  dĕsastre. 

La  catastrophe  brisa  le  coeur  de  1’Tlkhan  Ghazan  qui  mourut  peu  aprĕs  de  dĕpit  et  ce  fut  la 
troisiĕme  dĕfaite  que  les  Mongols  subirent  face  aux  Mamalik.  L’Ilkhan  Ouljaytou  qui 
succĕda  a Ghazan  dĕcida  de  ne  pas  risquer  une  autre  rencontre  avec  les  Mamalik  ĕcartant 
ainsi  dĕfinitivement  la  menace  mongole  en  Syrie  et  en  Egypte  permettant  ainsi  au  jeune 
sultan  an-Nassir  de  rentrer  triomphant  au  Caire. 

An-Nassir  entrepris  par  la  suite  plusieurs  expĕditions  pour  contraindre  le  souverain  de  la 
Petite  Armĕnie  a payer  la  Jizyah  (impot  de  soumission)  et  expulser  les  Templiers  de  l’ile 
d’Antaradus  prĕs  des  cotes  syriennes,  la  derniĕre  prise  des  croisĕs.  L’rle  fut  reprise  par  les 
Egyptiens.  Une  autre  expĕdition  peu  concluante  fut  aussi  conduite  en  Nubie. 


An-Nassir  maintint  des  relations  sympathiques  avec  le  Maroc,  la  France  et  Constantinople  et 
la  vieille  alliance  avec  les  Khan  de  la  Horde  d’Or  fut  maintenue. 


Pour  financer  les  guerres  contre  les  Mongols,  des  taxes  supplĕmentaires  durent  ĕtre  prĕlevĕes 
ce  qui  provoqua  des  troubles  chez  les  tribus  bĕdouines  de  1’Egypte  Supĕrieure  qui  se 
rebellĕrent  et  reniĕrent  1’autoritĕ  du  sultan  cependant  la  rĕvolte  fut  rĕprimĕe. 

Jusqu’a  prĕsent,  les  Juifs  et  les  Chrĕtiens  qui  avaient  apprĕciĕ  de  grands  privilĕges  devinrent 
riches  et  effrontĕs  et  des  contraintes  durent  ĕtre  appliquĕes  aux  activitĕs  des  non-musulmans. 
Les  Chrĕtiens  furent  ordonnĕs  de  porter  des  turbans  bleus  tandis  que  les  Juifs  des  turbans 
jaunes  et  il  leur  fut  interdit  de  monter  des  chevaux  mais  pas  les  anes.  Pendant  cette  pĕriode,  la 
plupart  des  non-musulmans  devinrent  Musulmans.  An-Nassir  fit  batir  une  mosquĕe-collĕge 
au  Caire  appelĕ  Nassiriyah. 

Pendant  que  les  ĕmirs  s’enrichissaient  et  devenaient  puissants,  le  sultan  fut  laissĕ  dans  des 
conditions  prĕcaires  et  il  ne  lui  fut  pas  permis  d’exercer  1’autoritĕ  rĕelle.  Dĕsabusĕ  par  cette 
situation,  an-Nassir  abdiqua  et  se  retira  dans  la  forteresse  de  Karak  en  1308.  Son  deuxiĕme 
rĕgne  dura  dix  annĕes,  de  1298  a 1308. 


Al-Mouzaffar  Roukn  ad-Din  Baybars  II 

Suite  au  renoncement  du  sultanat  d’an-Nassir,  l’ĕmir  Baybars  fut  nommĕ  sultan  et  prit  le  titre 
d’al-Mouzaffar  Roukn  ad-Din  Baybars  II.  Durant  son  rĕgne  le  niveau  du  Nil  resta  bas  et  la 
famine  gagna  le  pays.  Baybars  ne  regut  pas  le  soutien  des  gens  et  fut  impopulaire.  Les  ĕmirs 
en  Syrie  se  tournĕrent  vers  an-Nassir  dans  Karak  et  le  choisirent  pour  reprendre  le  trone.  An- 
Nassir  se  rendit  a Damas  et  rassembla  une  large  force  a la  tĕte  de  laquelle,  il  marcha  sur 
1’Egypte  et  les  habitants  se  rĕjouirent  de  son  retour.  Baybars  incapable  de  controler  sa  propre 
armĕe  pour  s’opposer  a l’avance  d’an-Nassir  du  abdiquĕ  et  son  rĕgne  dura  une  annĕe,  a peine. 


Le  troisiĕme  rĕgne  d’an-Nassir  Nassir  ad-Din  Muhammad 

Sur  1’abdication  de  Baybars  II,  an-Nassir  entra  triomphant  au  Caire.  An-Nassir  qui  avait 
maintenant  vingt-cinq  ans,  dĕbuta  son  troisiĕme  rĕgne  le  6 mars  1310.  Armĕ  de  son 


expĕrience  amĕre  de  ses  adversitĕs  passĕes,  il  ĕtait  devenu  cynique  et  brulait  de  se  venger  de 
tous  ceux  qui  avaient  ĕtĕ  contre  lui  ou  lui  avait  fait  du  tort.  Baybars  II,  bien  que  pardonnĕ  et 
nommĕ  gouverneur  d’une  province  fut  convoquĕ  au  Caire  ou  il  s’inclina  contrit.  Salar,  le 
rival  de  Baybars  II  qui  avait  contribuĕ  au  retour  d’an-Nassir  fut  jetĕ  en  la  prison  ou  il  mourut 
de  faim.  Un  par  un,  tous  les  vieux  ĕmirs  qui  l’avait  dominĕ  lors  de  ses  prĕcĕdents  rĕgnes 
furent  emprisonnĕs  pour  un  prĕtexte  ou  un  autre  et  rinalement  exĕcutĕs. 

En  1333,  an-Nassir  conclu  un  traitĕ  d’amitiĕ  avec  l’Ilkhan  Abou  Sa’id  de  Perse  et  maintint 
des  relations  amicales  avec  les  Khan  la  Horde  d’Or  de  la  vallĕe  de  Volga  et  se  maria  avec  la 
princesse  mongole  Toulbiyah  de  cette  mĕme  Horde. 

Makkah  et  Madina  acceptĕrent  1’autoritĕ  de  1’Egypte  et  an-Nassir  accomplit  frĕquemment  le 
pĕlerinage  a Makkah.  Tripoli  et  Tunis  a l’Ouest  reconnurent  aussi  la  suzerainetĕ  de  1’Egypte 
et  la  Khoutbah  fut  lue  au  nom  d’an-Nassir.  Des  ambassades  de  diriĕrents  royaumes  du  monde 
furent  envoyĕes  en  Egypte. 

An-Nassir  prit  des  mesures  pour  amĕliorer  le  sort  des  pauvres.  II  abolit  les  taxes  oppressives 
et  dĕtouma  le  fardeau  des  taxations  sur  les  riches.  II  ordonna  une  nouvelle  enquĕte  sur  les 
domaines,  rĕgula  le  prix  de  graines  et  d’autres  articles  quotidiens  II  contraignit  les  ĕmirs  a 
ouvrir  leurs  greniers  a la  vente  publique  aux  prix  fixĕs  par  l’ĕtat.  II  rĕprima  la  consommation 
du  vin  et  d’autres  actes  d’immoralitĕ. 

Sous  an-Nassir,  1’Egypte  apprĕcia  un  charme  de  prospĕritĕ  ĕconomique.  II  protĕgea  l’art  et 
1’apprentissage,  construisit  collĕges,  mosquĕes  et  son  exquis  palais  « Qasr  al-Ablaq  ».  II 
creusa  le  canal  alexandrin  communiquant  avec  le  port  et  le  Nil  a Fouwah  ainsi  qu’une 
chaussĕe  a cotĕ  du  Nil  qui  servait  aussi  bien  de  route  que  de  barrage.  II  ĕtait  un  spĕcialiste  des 
chevaux  et  maintenant  un  registre  qui  lui  permettait  de  connaitre  l’age,  le  prix  et  le  pedigree 
de  chaque  cheval  de  ses  ĕcuries.  II  avait  un  troupeau  de  30000  moutons,  ĕtait  sportri  et  se 
consacrait  a la  fauconnerie  et  avait  une  collection  pariaite  de  bijoux  prĕcieux 

An-Nassir  dĕcĕda  en  1341  a l’age  de  cinquante-huit  ans.  II  ĕtait  cultivĕ  et  avait  une  vive 
intelligence,  un  moral  strict  et  une  grande  ĕnergie.  II  maintint  une  cour  superbe  et  construisit 
des  batiments  magnifiques.  Son  rĕgne  fut  le  point  culminant  de  la  civilisation  et  de  culture 
ĕgyptienne  selon  les  historiens  contemporains. 


Les  derniers  Mamalik  Bahri 


Aprĕs  an-Nassir,  rĕgna  1’anarchie  et  de  ses  neuf  fils,  huit  d’entre  eux  succĕdĕrent  au  trone  les 
uns  aprĕs  les  autres  durant  les  vingt  prochaines  annĕes  ou  le  role  des  sultans  fut  rĕduit  a nĕant 
et  1’autoritĕ  rĕelle  confĕrĕe  aux  ĕmirs.  Les  sultans  furent  tour  a tour  et  frĕquemment  dĕposĕs 
ou  assassinĕs  par  les  ĕmirs  rivaux  qui  luttĕrent  continuellement  entre  eux. 

Aprĕs  la  mort  d’an-Nassir,  son  fils  Abou  Bakr  devint  sultan  et  son  rĕgne  ne  dura  que 
quelques  mois.  II  fut  suivit  par  son  frĕre  Qoujouq  dont  le  rĕgne  n’excĕda  pas  une  annĕe  puis 
par  son  frĕre  Ahmad  qui  rĕgnait  quelques  mois  seulement. 

De  1342  a 1345,  un  autre  frĕre  rĕgna  trois  ans  suivit  par  son  frĕre  al-Kamil  Sha’ban  pour  une 
annĕe  a peine  et  son  frĕre  Mouzaffar  Hajji  un  an.  II  fut  succĕdĕ  par  son  frĕre  al-Hassan  qui 
rĕgna  deux  termes.  Son  premier  rĕgne  dura  de  1347  a 1351  avant  d’ĕtre  renversĕ  par  un  autre 
frĕre  as-Salih  qui  gouverna  de  1351  a 1354. 

Al-Hassan  revint  a nouveau  au  pouvoir  de  1354  a 1361  et  fut  succĕdĕ  par  son  neveu 
Muhammad,  un  des  fils  d’al-Mouzaffar  Hajji  qui  gouvema  de  1361  a 1363  avant  d’ĕtre 
succĕdĕ  par  son  cousin  al-Ashraf  Sha’ban  qui  gouvema  une  pĕriode  relativement  plus  longue 
de  1363  a 1376. 

En  1365,  des  ĕtats  chrĕtiens  menĕs  par  le  souverain  de  Chypre  entreprirent  une  autre  croisade 
contre  l’Egypte  et  prirent  Alexandrie  qu’ils  pillĕrent  avant  de  se  retirer  avec  5000  prisonniers. 

En  1369,  la  flotte  de  Chypre  attaqua  Tripoli  avant  d’apparaitre  devant  Alexandrie  mais 
l’attaque  fut  repoussĕe. 

Al-Ashraf  Sha’ban  fut  succĕdĕ  par  son  fils  ‘Ala  ad-Din  ‘Ali  qui  gouverna  de  1376  a 1381  lui- 
mĕme  succĕdĕ  par  son  frĕre  as-Salih  Hajji  qui  fut  renversĕ  lors  d’une  rĕvolte  par  Sayf  ad-Din 
Barqouq  de  la  section  des  Mamalik  Bourji  en  1382. 


Par  la  mĕme  mĕthode,  as-Salih  reprit  le  trone  en  1389  mais  il  fut  renversĕ  une  deuxiĕme  fois 
en  1390  et  aprĕs  lui  les  Mamalik  Bahri  disparurent  de  1’Histoire  et  furent  remplacĕs  par  les 
Mamalik  Bourji  sous  le  rĕgne  de  Barqouq. 


Les  Mamalik  Bourji  1390-1517 
Az-Zahir  Sayf  ad-Din  Barqouq 

Aprĕs  le  renversement  des  Mamalik  Bahri,  Barqouq  devint  le  premier  sultan  des  Mamalik 
Bourji.  Aprĕs  ĕtre  montĕ  sur  le  trone,  il  prit  le  titre  d’az-Zahir  Sayf  ad-Din  Barqouq. 

L’ĕmir  Taymour  Lanq  prit  Baghdad  en  1393  et  Ahmad,  1’ĕmir  Jalayar  de  Baghdad,  se  refugia 
chez  Barqouq  au  Caire.  Par  la  suite  l’ĕmir  Taymour  Lanq  dĕpassa  la  Mĕsopotamie  et  annexa 
quelques  territoires  qui  ĕtaient  sous  la  suzerainetĕ  ĕgyptienne.  Barqouq  s’allia  alors  avec  les 
Turcs  Ottomans,  les  Turcomans  et  les  Khan  de  la  Horde  d’Or  dans  une  coalition  contre 
Taymour.  Taymour  envoya  une  ambassade  au  Caire  portant  un  message  mcnagant  qui  rendit 
Barqouq  furieux  et  fit  exĕcuter  l’envoyĕ  signifiant  une  dĕclaration  de  guerre  entre  1’Egypte  et 
Taymour.  Barqouq  conduisit  une  armĕe  en  Syrie  puis  marcha  ensuite  sur  la  Mĕsopotamie 
pour  mesurer  ses  armes  avec  Taymour  Lanq  mais  ce  dernier  retenu  en  Gĕorgie  dans  une 
confrontation  avec  la  Horde  d’Or,  remit  l’affrontement  a plus  tard. 

Barqouq,  un  souverain  sage  et  sagace,  mourut  en  1399  aprĕs  un  rĕgne  de  neuf  ans.  II  abolit 
les  taxes  oppressives,  dĕveloppa  et  encouragea  1’agriculture  et  le  commerce.  II  fut  un  grand 
entrepreneur  et  construisit  de  magnifiques  batiments  au  Caire. 


Nassir  ad-Din  Faraj 

Barqouq  fut  succĕdĕ  par  son  fils  Nassir  ad-Din  Faraj  nĕ  d’une  mĕre  grecque. 

Taymour  Lanq  aprĕs  la  conquĕte  de  Gĕorgie  avan§a  en  Syrie  et  Faraj  sortit  a sa  rencontre 
mais  les  Egyptiens  furent  vaincus  et  Taymour  captura  Damas  tandis  que  Faraj  se  retira  au 
Caire.  Ees  Mamalik  perdirent  ainsi  la  Syrie  et  ce  fut  un  coup  dur  pour  eux  puisque  l’Egypte 
ĕtait  directement  menacĕe  mais  Taymour  se  retira  de  la  Syrie  et  le  danger  qui  pesait  sur 
1’Egypte  fut  ĕvitĕ. 


En  1402,  l’ĕmir  Taymour  Lanq  vainquit  les  Turcs  Ottomans  lors  de  la  bataille  d’Ankara  et  les 
Egyptiens  perdirent  un  alliĕ  important  mais  ils  n’ĕtaient  plus  dans  la  position  de  dĕfier 
Taymour.  Faraj  changea  donc  sa  politique  et  fit  la  paix  avec  Taymour  Lanq.  Le  Mamalik 
forgea  mĕme  de  l’argent  au  nom  de  Taymour  montrant  ainsi  que  les  Mamalik  ĕtaient  devenu 
pratiquement  les  vassaux  de  Taymour  ce  qui  conduisit  a de  grands  troubles  en  Egypte  car 
malgrĕ  le  traitĕ  de  paix,  Taymour  Lanq  pouvait  envahir  l’Egypte  quand  il  le  voudrait. 
Cependant,  Taymour  Lanq  mourut  en  1405  et  ainsi  la  menace  qui  pesait  sur  l’Egypte  fut 
levĕe  ce  qui  n’ĕvita  pas  a Faraj  de  faire  face  a d’autres  problĕmes. 

En  1406,  des  pirates  chrĕtiens  attaquĕrent  Alexandrie  tandis  qu’au  nord  les  Ottomans 
occupĕrent  un  territoire  sous  la  suzerainetĕ  des  Mamalik  et  la  situation  en  Egypte  se  dĕtĕriora 
a cause  de  l’incompĕtence  de  Faraj,  un  fanatique  notoirement  dĕbauchĕ  en  plus  d’une  nature 
cruelle.  II  divorya  de  sa  femme  qu’il  fit  pĕrir  ensuite  de  ses  propres  mains.  II  exĕcuta  un 
grand  nombre  d’ĕmirs  pour  diffĕrents  prĕtextes,  prĕleva  de  lourdes  taxes  et  devint  rapidement 
impopulaire. 

II  entreprit  quelques  campagnes  sans  succĕs  en  Syrie  pour  la  reprendre  mais  fut  finalement 
vaincu  et  tuĕ.  Son  impopularitĕ  fut  si  grande  qu’il  ne  lui  fut  mĕme  pas  donnĕ  une  cĕrĕmonie 
dĕcente  lors  de  sa  mort  mais  il  fut  jetĕ  sur  un  tas  d’excrĕments  pour  pourrir.  II  construisit 
quelques  batiments  au  Caire  dont  le  mausolĕe  de  son  pĕre  Barqouq. 


Les  Successeurs  de  Faraj 

Aprĕs  la  mort  de  Nassir  ad-Din  Faraj,  une  pĕriode  d’anarchie  prĕdomina  durant  dix  annĕes. 

Aprĕs  la  mort  de  Faraj  en  1412,  le  calife  Abbaside  du  Caire,  al-‘Adil  al-Mousta’in  devint  un 
souverain  bouche-trou.  Suivit  alors  un  conflit  entre  deux  ĕmirs  (commandants)  Mamalik,  al- 
Mouayyad  Sayf  ad-Din  Sheikh  et  Nawrouz  d’ou  sortit  victorieux  al-Mouayyad  qui  monta  sur 
le  trone  en  automne  1412  et  conduisit  des  campagnes  au  nord. 


En  1418,  il  marcha  sur  le  Tarse  et  rcyu  la  soumission  de  Karaman,  Dal  Khadr  et  Ramadhab. 


En  1419,  son  fils  prit  Qayssariyah,  Qouniyah  et  Nijdah  et  devenu  mĕfiant  envers  son  fils 
Ibrahim,  il  le  fit  assassiner.  Son  gouvemement  fut  oppressif  et  il  devint  impopulaire.  Al- 
Mouayyad  ne  put  tenir  longtemps  le  pouvoir  et  mourut  en  1421  pour  ĕtre  succĕdĕ  par  son  fils 
mineur  Mouzaffar  Ahmad. 

L’ĕmir  Sayf  ad-Din  Tatar  prit  le  role  de  rĕgent  durant  pendant  sa  minoritĕ  et  aprĕs  quelques 
mois,  il  dĕposa  le  gar§on  et  devint  lui-mĕme  sultan  pour  rĕgner  pour  une  pĕriode  trĕs  courte. 
II  fut  suivi  par  son  fils  as-Salih  Nassir  ad-Din  Muhammad  qui  fut  renversĕ  par  autre 
Mamelouk,  l’ĕmir  Barsbay. 


Al-Ashraf  Sayf  ad-Din  Barsbay 

Lorsqu’il  prit  le  pouvoir  et  monta  sur  le  trone,  Barsbay  prit  le  titre  de  Sayf  ad-Din  Barsbay. 
L’ĕvĕnement  le  plus  remarquable  de  son  rĕgne  fut  la  soumission  de  l’ile  de  Chypre  d’ou  de 
ses  ports  comme  base,  les  pirates  chrĕtiens  attaquaient  les  cotes  ĕgyptienne  et  syrienne. 

En  1422,  pour  punir  les  pirates,  Barsbay  entreprit  une  campagne  navale  contre  Chypre.  L’ile 
fut  attaquĕe  et  un  butin  pris. 

En  1423,  il  lanca  une  attaque  directe  sur  l’ile  et  quelques  villes  furent  capturĕs  mais  en  1424, 
aprĕs  une  campagne  de  vaste  envergure,  1’ile  entiĕre  tomba,  se  soumis  et  entra  sous  la 
suzerainetĕ  de  l’Egypte. 

Barsbay  emporta  aussi  une  victoire  contre  les  Moutons  Blancs  Turcomans  qui  rĕgnait  en 
Mĕsopotamie  et  grace  a ces  victoires,  Barsbay  ĕtablit  le  prestige  des  Mamalik  cependant  sa 
politique  financiĕres  ne  fut  pas  un  succĕs  et  affecta  dĕfavorablement  l’ĕconomie  de  1’ĕtat.  II 
imposa  de  lourdes  taxes  suivies  de  mesures  oppressives  dans  la  collection  de  ces  taxes.  II  ĕtait 
cruel  et  son  gouvernement  arbitraire  et  oppressif.  II  exĕcuta  deux  mĕdecins  simplement  parce 
qu’ils  purent  guĕrir  sa  maladie. 

A cause  de  son  caractĕre  et  sa  tyrannie,  un  grand  nombre  de  personnes  d’Egypte  et  de  Syrie 
ĕmigrĕrent  ailleurs  et  selon  l’historien  Maqrizi,  l’Egypte  et  la  Syrie  se  dĕsertĕrent  sous  son 
rĕgne.  Barsbay  mourut  en  1638  aprĕs  un  rĕgne  de  seize  annĕes. 


Al-‘  Aziz  Jamal  ad-Din  Youssouf 


Barsbay  fut  succĕdĕ  par  son  fils  Youssouf  qui  prit  le  titre  d’al-‘Aziz  Jamal  ad-Din  Youssouf. 
Youssouf  ĕtait  un  mineur  et  Jaqmaq  qui  avait  ĕtĕ  ministre  en  chef  sous  Barsbay  devint  le 
Rĕgent  et  aprĕs  quelques  mois,  Jaqmaq  dĕposa  Youssouf  et  devint  lui-mĕme  sultan. 


Az  Zahir  Sayf  ad-Din  Jaqmaq 

En  montant  sur  le  trone  en  1438,  Jaqmaq  prit  le  titre  d’az-Zahir  Sayf  ad-Din  Jaqmaq.  A la 
diffĕrence  de  ses  prĕdĕcesseurs,  Jaqmaq  poursuivit  des  politiques  libĕrales.  Son 
gouvernement  fut  lĕger  et  juste  et  il  devint  populaire  parmi  les  gens.  II  ĕtait  trĕs  religieux  et 
dĕvot  et  observa  strictement  les  injonctions  de  l’Islam.  II  appliqua  totalement  la  Shari’ah 
Islamique,  interdit  la  consommation  de  vin,  la  musique  profane  et  rĕprima  les  maux  sociaux. 
II  imposa  des  restrictions  sur  les  activitĕs  des  non-musulmans  et  inversa  les  politiques 
financiĕres  de  Barsbay  qui  permit  de  restituer  la  prospĕritĕ  ĕconomique  du  pays  et  ramena 
dans  leurs  maisons  la  plupart  des  gens  qui  avaient  quittĕ  le  pays  lors  du  prĕcĕdent  rĕgime. 

J’en  profite  pour  faire  une  parenthĕse  pour  attirer  votre  attention  et  vous  faire  remarquer  que 
tous  les  souverains  qui  appliquĕrent  les  lois  islamiques  virent  aussitot  la  prospĕritĕ  du  pays, 
exactement  comme  Allah  Exaltĕ  le  stipule  dans  Son  Noble  Livre.  Ne  soyez  donc  pas 
inattentif  a ce  genre  de  dĕtail  important  et  essayez  aussi  de  vous  rendre  compte  de  la 
misĕricorde  d’Allah  Exaltĕ  envers  cette  communautĕ  malgrĕ  son  niveau  extrĕme  a travers 
certains  ĕvĕnements  qui  ont  toujours  lieu  et  a chaque  fois  pour  soulager  cette  Oummah  d’un 
grave  danger  qui  pĕse  sur  elle,  mĕme  aprĕs  un  certain  temps. 

En  1444,  il  tenta  de  conquĕrir  l’ile  de  Rhodes  mais  la  tentative  ĕchoua.  Jaqmaq  dĕcĕda  en 
1453  a l’age  de  quatre-vingts  ans  aprĕs  un  rĕgne  de  quinze  annĕes. 


Al-Mansour  Fakhr  ad-Din  ‘Uthman 

Jaqmouq  fut  succĕdĕ  par  son  fils  ‘Uthman  qui  prit  le  titre  d’al-Mansour  Fakhr  ad-Din 
‘Uthman.  Son  maintien  du  pouvoir  en  place  fut  prĕcaire  et  il  fut  dĕposĕ  dans  les  deux  mois 
suivant. 


Al-Ashraf  Sayf  ad-Din  Inal 


Aprĕs  la  dĕposition  de  ‘Uthman,  le  pouvoir  fut  pris  le  gĕnĕral  Mamelouk  Inal  qui  pris  le  titre 
d’Al-Ashraf  Sayf  ad-Din  Inal.  II  ĕtait  un  vieil  homme  facile  et  flexible  sans  propre  dĕsir, 
analphabĕte  et  pouvait  a peine  ĕcrire  son  propre  nom.  Son  rĕgne  fut  troublĕ  par  les  combats 
d’ĕmirs  entre  eux  et  la  situation  se  dĕtĕriora  sous  son  gouvernement.  II  mourut  en  1461  aprĕs 
un  rĕgne  de  huit  ans. 


Al-Mouayyad  Shihab  ad-Din  Ahmad 

Sayf  ad-Din  Inal  fut  succĕdĕ  par  son  fils  Shihab  ad-Din  Ahmad  qui  s’avĕra  ĕtre  sans  valeur. 
II  ne  put  incapable  de  tenir  le  pouvoir  et  fut  dĕposĕ  quelques  mois  aprĕs  son  acquisition  du 
trone. 


Az-Zahir  Sayf  ad-Din  Khoushqadam 

Sur  la  dĕposition  de  Shihab  ad-Din  Ahmad,  le  pouvoir  fut  pris  par  le  gĕnĕral  Mamelouk  Sayf 
ad-Din  Khoushqadam  d’origine  grecque.  Son  gouvemement  fut  corrompu  et  la  cour  criblĕe 
de  graves  abus.  II  rĕgna  six  ans  et  mourut  en  1467. 


Az-Zahir  Sayf  ad-Din  Bilbay 

Khoushqadam  fut  succĕdĕ  par  son  fils  Bilbay,  un  homme  de  faible  intellect  et  connu  sous  le 
nom  de  Bilbay  le  dĕment.  II  fut  dĕposĕ  un  mois  aprĕs  son  intronisation. 


Az-Zahir  Taymour  Bougha 

Aprĕs  Bilbay,  le  pouvoir  fut  pris  par  un  autre  Gĕnĕral  Mamelouk,  Taymour  Bougha  d’origine 
grecque.  II  ĕtait  un  homme  cultivĕ,  bien  versĕ  dans  la  philologie,  l’histoire  et  la  thĕologie.  II 
libĕra  les  prisonniers  politiques  et  essaya  de  concilier  tous  les  partis.  II  ĕtait  bien  intentionnĕ 
mais  ses  politiques  libĕrales  en  avance  sur  le  siĕcle  le  laissĕrent  sans  amis.  Les  ĕmirs 


rĕcalcitrants  perdirent  patience  avec  lui  et  il  fut  dĕposĕ  quelques  mois  aprĕs  son  intronisation. 
Aprĕs  sa  dĕposition,  il  lui  fut  permis  de  mener  une  vie  retraitĕe  dans  Damiette. 


Al-Ashraf  Sayf  ad-Din  Qa’it  Bey 

Taymour  Bougha  fut  succĕdĕ  par  l’ĕmir  Khayr  Bek  en  1468  qui  prit  le  titre  d’al-‘Adil  mais 
fut  renversĕ  quelques  mois  aprĕs  par  autre  Mamelouk,  Qa’it  Bey.  Une  apparence  d’ordre  fut 
restituĕ  avec  sa  nomination  et  il  prit  le  titre  d’al-Ashraf  Sayf  ad-Din  Qa’it  Bey.  II  fut  le  plus 
couronnĕ  de  succĕs  des  sultans  des  Mamalik  Bourji  et  rĕgna  vingt  annĕes.  II  ĕtait  un  sabreur 
redoutable  en  plus  d’un  expert  au  lancer  du  javelot.  II  construisit  un  certain  nombre  de 
mosquĕes  et  caravansĕrails.  II  promut  les  arts,  les  industries  et  donnĕ  asile  au  prince  turc  exilĕ 
Jam,  un  frĕre  du  sultan  ottoman  Bayazid  II  qui  aigrit  les  rapports  entre  l’Egypte  et  la  Turquie. 
En  consĕquence,  Bayazid  II  envahit  le  territoire  ĕgyptien  et  captura  Tarsus  et  Adana.  La  paix 
entre  les  deux  ĕtats  fut  cependant  restituĕe  quand  Jam  quitta  l’Egypte. 

En  1491,  Qa’it  Bey  signa  un  traitĕ  de  paix  avec  Bayazid  II  le  sultan  des  Ottomans  et  la  trĕve 
dura  jusqu’en  1512,  date  de  l’avĕnement  de  Salim  I,  le  nouveau  sultan  Ottoman  qui  succĕda  a 
son  pĕre.  Les  Mamalik  et  Ottomans  s’alliĕrent  mĕme  un  moment  contre  les  Portugais  qu’ils 
rĕussirent  a tenir  ĕloignĕs  de  la  Mer  Rouge  puisque  comme  nous  l’avons  mentionnĕ  dans 
notre  introduction  de  1’Abrĕgĕ  de  1’Histoire  des  Ottomans,  les  Portugais,  la  premiĕre  force 
navale  de  l’ĕpoque  avec  les  Espagnols,  visaient  a mettre  la  main  sur  les  Lieux  sacrĕs  de 
1’Islam  sur  les  ordres  du  pape. 

Pendant  le  rĕgne  de  Qa’it  Bey,  une  peste  virulente  ravagea  le  pays  et  selon  les  chroniques, 
plus  de  12000  personnes  moururent  au  cours  d’une  seule  journĕe  au  Caire.  La  peste  fut  suivie 
d’une  famine  qui  provoqua  une  dĕvastation  considĕrable.  Qa’it  Bey  abdiqua  en  1496  a l’age 
de  quatre-vingts  ans. 


Les  successeurs  de  Qa’it  Bey 

Aprĕs  Qa’it  Bey,  1’anarchie  rĕgna  et  quatre  souverains  se  succĕdĕrent  sur  le  trone  sur  une 
pĕriode  de  quatre  ans  en  commcnyant  par  an-Nassir  Muhammad,  un  fils  de  Qa’it  Bey  qui 
ĕtait  cruel  et  incapable. 


II  fut  dĕposĕ  1498  et  suivit  par  az-Zahir  Qansouh.  Durant  son  rĕgne  Vasco  de  Gama 
dĕcouvrit  la  route  du  Cap  du  Bon  Espoir  en  1498  qui  allait  dĕtoumer  le  commerce  de 
1’Egypte  et  affectĕ  ainsi  la  prospĕritĕ  ĕconomique  du  pays.  Zahir  Qansouh  fut  renversĕ  en 
1500  par  al-Ashraf  Janbalat  qui  ne  put  tenir  le  pouvoir  plus  d’un  an  et  fut  renversĕ  en  1501 
par  un  Mamelouk  l’ĕmir  al-‘Adil  Sayf  ad-Din  Touman  Bey. 


Al-Ashraf  Qansouh  al-Ghawri 

Al-‘Adil  Sayf  ad-Din  Touman  Bey  ne  put  comme  son  prĕdĕcesseur  tenir  le  pouvoir  plus  que 
quelques  mois  et  fut  renversĕe  par  autre  ĕmir  al-Ashraf  Qansouh  al-Ghawri  qui  restitua  une 
apparence  d’ordre  et  a cette  ĕpoque,  la  gloire  des  Mamalik  se  fana  malgrĕ  tous  les  efforts 
d’al-Ghawri  et  le  gouvernement  des  Mamalik  ne  put  ĕtre  ressuscitĕ.  Les  Mamalik  avaient  du 
leurs  triomphes  militaires  grace  a leur  excellente  cavalerie  qui  ĕtait  sans  ĕgale  dans 
l’utilisation  des  sabres,  lances  et  arcs  vit  la  discipline  de  l’armĕe  se  dĕtĕriorĕe. 

Avant  les  annĕes  finales  du  quinziĕme  siĕcle,  l’artillerie  devint  le  fer  de  lance  de  la  guerre 
dans  le  monde  mais  les  Mamalik  considĕrĕrent  l’utilisation  des  armes  a feu  comme 
dĕshonorante  puisqu’elle  permettait  de  tuer  un  ennemi  a distance  et  non  plus  au  corps  a corps 
donc  a la  valeur  de  l’individu  par  consĕquence,  les  Mamalik  perdirent  leur  supĕrioritĕ  et 
devinrent  une  force  secondaire  de  combat  tandis  qu’entre  temps,  les  Turcs  Ottomans 
devinrent  le  nouveau  pouvoir  et  ĕquipĕs  d’artillerie  et  des  armes  les  plus  modernes  pour 
l’ĕpoque,  les  Ottomans  ĕtendirent  leur  dominion  dans  toutes  les  directions  et  se  toumĕrent 
vers  l’Egypte  ou  les  Mamalik  montraient  clairement  les  signes  de  dĕsintĕgration. 

En  1512,  Salim  I,  surnommĕ  le  Sinistre,  devint  sultan  et  marcha  contre  la  Perse  ou  il  vainquit 
en  1514,  les  rafidah  commandĕs  par  Shah  Isma‘il  avant  de  se  toumer,  le  dos  libre,  vers  les 
Mamalik  qui  tentĕrent  de  s’allier  aux  rafidah  contre  lui.  Les  deux  armĕes  se  rencontrĕrent  en 
1516  a Marj  Dabiq  au  nord  d’Alep  ou  les  Ottomans  dĕmontrĕrent  leur  supĕrioritĕ 
technologique  en  apportant  sur  le  champ  de  bataille  une  prodigieuse  artillerie  face  a la 
cavalerie  Mamelouk  vĕtue  de  somptueux  uniformes  mais  armĕs  seulement  de  sabres,  de 
lances  et  d’arcs  qui  fut  rĕduite  en  morceaux  et  ou  le  vieux  sultan  al-Ashraf  Qansouh  al- 
Ghawri  fut  tuĕ  dans  1’action. 


Al-Ashraf  Touman  Bey 


Aprĕs  la  mort  de  Qanoush  al-Ghawri,  al-Ashraf  Touman  Bey  devint  le  souverain  d’Egypte. 
Le  sultan  Ottoman  Salim  I offrit  de  le  reconnaitre  vice-roi  s’il  portait  allĕgeance  aux 
Ottomans  mais  il  refusa  l’offre  et  les  Turcs  marchĕrent  sur  le  Caire  et  en  janvier  1517,  les 
Egyptiens  furent  dĕfaits  d’abord  a Gaza  puis  a al-Raydaniyyah  et  les  Ottomans  prirent 
possession  de  l’Egypte.  Touman  Bey  fut  pris  captif  et  pendu  a la  porte  de  Zawilah.  L’Egypte 
fut  annexĕe  a l’empire  ottoman  et  marqua  la  fin  du  rĕgne  des  Mamalik  Bourji. 

La  Syrie  se  soumit  sans  rĕsistance  aux  Ottomans  et  le  sultan  Salim  laissa  a Damas  l’ĕmir 
Mamelouk  Janbirdi  al-Ghazali. 

Le  demier  calife  abbasside  al-Moutawakkil  fut  emmenĕ  a Constantinople  par  les  Ottomans 
oii  il  transfĕra  ses  droits  du  Califat  aux  sultans  Ottomans  et  a qui  il  confia  les  reliques  du 
Messager  d’Allah  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  pour  montrer  le  changement  de  main  du 
Califat  Islamique. 

A la  suite  de  cette  victoire,  l’Egypte  et  ses  dĕpendances  incluant  le  Hijaz  et  les  villes  sacrĕes 
de  1’Islam,  Makkah  et  Madina  passĕrent  entre  les  mains  des  Ottomans  et  l’Egypte  devint  une 
province  de  la  Turquie. 

Le  sultan  Salim  devint  le  nouveau  calife  en  1518  et  ainsi  les  Ottomans  prirent  le  leadership 
du  monde  musulman. 

Khayr  Bey  devint  le  gouverneur  de  l’Egypte  mais  il  fut  renversĕ  par  Ahmad  Bey  en  1523  qui 
dĕclara  son  indĕpendance.  Le  sultan  ottoman  envoya  son  Grand  Vizir  Ibrahim  avec  une  force 
en  Egypte  et  ce  dernier  rĕprima  la  rĕvolte  et  restitua  l’ordre  public. 


Le  rĕgne  ottoman 

Puisque  dorĕnavant  1’Histoire  de  1’Egypte  entre  dans  le  cadre  de  l’Histoire  des  Ottomans 
nous  allons  la  condenser  puisque  nous  reviendrons  sur  le  sujet. 

Aprĕs  les  conquĕtes  de  1’Egypte  par  les  Ottomans  en  1517,  1’Egypte  devint  une  province  de 
la  Turquie  et  fut  gouvemĕe  par  des  gĕnĕraux  gouvemeurs  nommĕ  par  le  gouvernement 
ottomans  et  nommĕs  « Basha  (Pachas)  ».  Plus  de  cent  Pachas  rĕgnĕrent  durant  une  pĕriode 
d’environ  deux  cents  ans  et  le  moyen  terme  de  l’un  d’entre  eux  fut  de  deux  ans  seulement  ce 
qui  ne  permit  pas  un  profond  controle  sur  1’Egypte  tandis  que  d’un  autre  cotĕ,  les  chefs 


Mamalik  apprĕciĕrent  l’autonomie  dans  l’exercice  de  l’autoritĕ.  Le  pays  fut  divisĕ  en  vingt- 
quatre  Sandjaks  ou  unitĕs  administratives  tenus  par  ces  chefs  Mamalik  « les  Beys  » tandis 
que  les  Pachas  furent  appelĕs  « Deys  ». 

Dĕs  le  dix-septiĕme  siĕcle,  les  conHits  entre  les  Deys  et  les  Beys  devinrent  trĕs  rĕpandus  et 
mena  au  laxisme  de  l’administration.  II  y eut  des  rĕvoltes  contre  le  rĕgne  ottoman  a plusieurs 
reprises.  Bien  que  ces  rĕvoltes  furent  rĕprimĕes  avec  force,  ils  crĕĕrent  nĕanmoins  une 
atmosphĕre  d’insĕcuritĕ  mais  par-dessus  tout,  la  famine  et  la  peste  provoquĕrent  une  grande 
misĕre. 

En  1619,  la  peste  emporta  plus  de  30.000  vies. 

En  1648,  la  famine  dĕsola  250  villages. 

En  1769,  un  des  chefs  Mamelouk,  ‘Ali  Bey  fut  a la  tĕte  d’une  rĕvolte  contre  le  rĕgime 
ottoman  et  aprĕs  avoir  chassĕ  le  Basha  ottoman,  prit  le  pouvoir. 

En  1770,  Abou  ad-Dhahab,  le  lieutenant  de  ‘Ali  Bey  et  le  beau-fils,  mena  une  expĕdition  au 
Hijaz  et  conquis  les  Villes  Sacrĕs  de  1’Islam. 

En  1771,  il  marcha  sur  la  Syrie  qu’il  conquit.  Abou  ad-Dhahab  planifia  alors  le  renversement 
de  son  beau-pĕre  pour  saisir  le  pouvoir  et  dans  1’action  qui  suivit  ‘Ali  Bey  fut  vaincu  et 
s’enfuit  a ‘Akka  (Acre)  ou  il  rcgut  des  renforts  et  marcha  sur  le  Caire  qu’il  reprit  ainsi  que  le 
pouvoir  avant  de  mourir  peu  aprĕs  en  1773,  laissant  le  champ  libre  a Abou  ad-Dhahab. 


Abou  ad-Dhahab 

Abu  al  Dhahab  choisit  le  statut  d’un  vice-roi  ottoman  et  le  gouvemement  ottoman  lui  permis 
beaucoup  d’autonomie. 

En  1778,  Abou  ad-Dhahab  fit  un  traitĕ  avec  les  Britanniques  et  leur  donna  le  droit  de  circuler 
dans  la  Mer  Rouge.  Abou  ad-Dhahab  ĕtait  un  Mamalik  et  les  autre  chefs  Mamalik 
exprimĕrent  leur  indĕpendance  dans  leurs  rĕgions  respectives  et  devinrent  indisciplinĕs 
corrompant  ainsi  1’administration.  Quand  la  guerre  anglo-frangaise  ĕclata,  1’Egypte  devint  par 
la  mĕme  un  thĕatre  de  guerre  et  comme  le  gouvemement  ĕgyptien  avait  donnĕ  le  droit 
d’expĕdition  aux  Britanniques  dans  la  Mer  Rouge,  il  suivit  une  politique  pro-britannique  qui 
fournit  un  prĕtexte  a Napolĕon  pour  envahir  1’Egypte  en  1798. 

L’objectif  principal  de  Napolĕon  ĕtait  de  controler  l’Egypte  qui  permettait  le  passage  a l’est 
et,  couper  ainsi  les  communications  des  Britanniques  avec  l’Inde  et  de  leurs  autres  dominions 


en  Asie.  Napolĕon  vainquit  les  forces  ĕgyptiennes  lors  de  la  bataille  des  Pyramides  et  occupa 
1’Egypte  et  l’occupation  de  1’Egypte  par  les  Fran§ais  fut  un  grand  coup  portĕ  a l’hĕgĕmonie 
britannique.  Les  Britanniques  lancĕrent  alors  une  attaque  contre  les  Fran§ais  en  Egypte  et  la 
flotte  trangaise  fut  vaincue  par  1’amiral  britannique  Nelson  dans  la  Baie  d’Aboukir,  le  ler 
aout  1798  suivit  par  une  autre  dĕfaite  a ‘Akka  (Acre)  en  1799  ou  les  Ottomans  envoyĕrent 
aussi  leur  force  pour  lutter  contre  les  Fran§ais  qui  furent  expulsĕs  d’Egypte  en  1801  aprĕs  la 
bataille  d’Alexandrie. 

Nous  reviendrons  sur  les  dĕtails  de  ces  batailles  dans  nos  futurs  ouvrages. 


Guerre  avec  1’Egypte 

Aprĕs  la  guerre  avec  la  Russie,  les  Ottomans  durent  faire  face  a une  autre  crise  dans  sa  guerre 
avec  1’Egypte.  En  ĕchange  de  l’aide  ĕgyptienne,  le  sultan  ottoman  promis  d’ajouter  la  Syrie, 
la  Crĕte  et  d’autres  territoires  aux  dominions  de  1’Egypte  aprĕs  la  guerre  grecque  bien  que  les 
forces  ĕgyptiennes  rĕussirent  a reconquĕrir  la  Grĕce  dans  le  premier  temps,  les  forces 
ĕgyptiennes  durent  revenir  en  Egypte  aprĕs  la  bataille  de  Navarin. 

Aprĕs  la  guerre  avec  la  Russie,  les  Ottomans  perdirent  la  Grĕce  et  quand  Muhammad  ‘Ali 
demanda  l’annexion  de  la  Syrie,  la  Crĕte  et  d’autres  territoires  a son  dominion,  le  sultan  lui 
assigna  seulement  la  Crĕte  parce  que  les  Egyptiens  se  retirĕrent  au  beau  milieu  de  la 
campagne  parce  que  la  Grĕce  avait  recherchĕ  l’aide  de  l’Egypte  pendant  la  conquĕte  et  ĕtait 
ainsi  devenue  indĕpendante. 

Muhammad  ‘Ali  fut  insatisfait  et  une  force  ĕgyptienne,  sous  le  commandement  d’Ibrahim,  le 
fils  de  Muhammad  ‘Ali,  envahit  la  Syrie.  Les  Egyptiens  capturĕrent  Gaza,  Jĕrusalem  et  Acre 
peu  de  temps  aprĕs  puis,  Ibrahim  vainquit  deux  armĕes  ottomanes  et  captura  Alep  et  Damas. 
Aprĕs  la  conquĕte  de  la  Syrie,  Ibrahim  traversa  les  montagnes  et  entra  en  Asie  Mineure. 

En  1832,  les  Ottomans  furent  vaincus  lors  de  la  bataille  de  Kounia  et  Ibrahim  marcha  sur 
Bursa  ce  qui  alarma  grandement  Istanbul  puisque  le  sultan  ne  disposait  d’aucune  armĕe  pour 
barrer  la  voie  aux  Egyptiens,  toutes  ses  armĕes  combattaient  sur  diffĕrents  front.  Le  sultan 
demanda  l’aide  de  la  Grande-Bretagne  qui  refusa  de  se  mĕler  de  la  dispute  entre  l’Egypte  et 
la  Turquie.  Par  la  suite,  le  sultan  s’adressa  a la  Russie  qui  accepta  de  1’aider  et  une  force  russe 
dĕbarqua  dans  la  capitale.  Avec  la  force  russe  a Istanbul,  la  Turquie  devint  pratiquement  un 
protectorat  de  la  Russie  qui  inquiĕta  suffisamment  les  Britanniques  et  les  Fran§ais  qui 


oeuvraient  dĕja  secrĕtement  pour  la  destruction  de  1’empire  ottoman  en  manipulant  les 
Egyptiens. 

Par  la  Convention  de  1833,  les  puissances  europĕennes  proposĕrent  le  retrait  de  forces 
ĕgyptiennes  de  1’Asie  Mineure  et  1’allocation  de  la  Syrie  et  de  Crĕte  a 1’Egypte  sous  la 
suzerainetĕ  gĕnĕrale  de  1’empire  ottoman.  L’Egypte  et  la  Turquie  furent  d’accord  avec  ces 
termes  mais  la  Turquie  se  sentie  humiliĕe. 

La  Turquie  signa  alors  un  nouveau  traitĕ  avec  la  Russie  connu  comme  le  traitĕ  d’Unkiat 
Skelessi  en  1833  sous  lequel  la  Russie  retira  ses  forces  mais  il  fut  donnĕ  aux  navires  de 
guerre  russes  le  privilĕge  de  circuler  dans  le  Bosphore  et  les  Dardanelles  a tout  moment  et 
d’envoyer  une  armĕe  dans  le  Bosphore  a chaque  fois  1’empire  ottoman  l’exigerait. 

En  dĕpit  du  traitĕ,  le  sultan  ottoman  ne  pouvait  accepter  1’indĕpendance  virtuelle  d’une  partie 
si  grande  de  son  empire  sous  Muhammad  ‘Ali  d’autant  plus  que  ce  demier  avait  1’ambition 
d’ĕtendre  son  territoire  et  devenir  le  chef  du  monde  musulman. 

En  1838,  Muhammad  ‘Ali  ayant  pris  toutes  les  dispositions  pour  une  rupture  avec  les 
Ottomans  annonga  son  intention  de  ne  plus  payer  le  tribut.  Le  sultan  ottoman  saisit 
1’opportunitĕ  et  leva  aussitot  une  armĕe  de  l’Euphrate  pour  envahir  la  Syrie  d’autant  plus  que 
les  Syriens  ĕtaient  rĕvoltĕs  contre  le  souverain  ĕgyptien.  Les  Ottomans  et  les  forces 
ĕgyptiennes  se  rencontrĕrent  a Nazib  en  1839  mais  les  Turcs  furent  vaincus.  L’Amiral  de  la 
flotte  que  le  sultan  envoya  en  Syrie  s’avĕra  un  traitre  et  au  lieu  de  procĕder  en  Syrie,  navigua 
vers  Alexandrie  et  rejoignit  Muhammad  ‘Ali  cependant  le  sultan  Mahmoud  mourut  en  1839 
avant  de  connaitre  les  dĕboires  de  l’armĕe  ottomane  en  Syrie. 


‘Abd  al-Majid 

Le  sultan  Mahmoud  fut  succĕdĕ  par  son  fils  ‘Abd  al-Majid  alors  agĕ  de  seize  ans.  Son  pĕre 
avait  monopolisĕ  tout  le  pouvoir  et  ne  laissa  ni  ministre  capable  ou  homme  d’ĕtat  qui  pourrait 
guider  le  jeune  sultan  et  dans  ces  circonstances,  le  pouvoir  fut  confĕrĕ  aux  ambassadeurs  des 
pays  ĕtrangers  et  1’ambassadeur  britannique  eut  une  immense  inlTuence  sur  le  sultan. 


L’accord  ĕgyptien 


Aprĕs  la  dĕfaite  de  l’armĕe  ottomane,  Muhammad  ‘Ali  stipula  qu’il  lui  avait  ĕtĕ  confĕrĕ  le 
pouvoir  d’Egypte,  de  Syrie,  de  Tripoli,  d’Adana  et  de  la  Crĕte,  qu’il  ferait  la  paix  et  rendrait 
la  flotte  turque  aux  Ottomans.  Le  gouvemement  ottoman  accepta  ces  conditions  mais 
1’ambassadeur  d’Angleterre  intervint  sĕchement  et  assura  au  sultan  qu’il  obtiendrait  de 
meilleures  conditions  pour  lui.  Une  convention  fut  donc  tenue  a Londres  ou  assistĕrent  les 
ambassadeurs  d’Angleterre,  de  Lrance,  de  Russie,  d’Autriche  et  de  Prusse.  La  Convention 
dĕcida  que  Muhammad  ‘Ali  deviendrait  le  Basha  hĕrĕditaire  de  1’Egypte  mais  qu’il  devrait  se 
retirer  de  la  Syrie  qui  devrait  ĕtre  restituĕe  aux  Ottomans  ainsi  que  la  flotte  ottomane. 
Muhammad  Ali  refusa  ces  termes  et  les  Britanniques  bombardĕrent  Beyrouth  avant  de  dĕfaire 
par  la  suite  les  forces  ĕgyptiennes  en  Syrie  et  avec  l’aide  d’autres  puissances  europĕennes,  ils 
apparurent  devant  Alexandrie  qu’ils  menacĕrent  de  bombarder.  Muhammad  ‘Ali  ne  put  pas 
se  permettre  de  lutter  contre  les  puissances  europĕennes  et  demanda  des  conditions. 

En  1841,  un  accord  fut  signĕ  ou  Muhammad  ‘Ali  devint  le  Pacha  hĕrĕditaire  de  1’Egypte 
seulement  et  dut  accepter  de  se  retirer  de  Syrie  et  d’autres  possessions.  La  totalitĕ  de  ses 
forces  s’ĕlevait  alors  a 18000  hommes.  II  fut  aussi  contraint  de  payer  un  tribut  aux  Ottomans 
ĕquivalant  a un  quatriĕme  des  revenus  de  1’Egypte.  Ces  termes  favorables  furent  favorables 
pour  les  Ottomans  malgrĕ  leur  dĕfaire  et  le  succĕs  revint  a 1’ambassadeur  britannique  qui 
devint  alors,  le  souverain  virtuel  de  la  Turquie  et  rcgut  le  titre  de  « Grand  Elchi.  » 


Le  19ĕme  siĕcle 
Muhammad  ‘Ali 

A l’aube  du  dix-neuviĕme  siĕcle,  1’Egypte  fut  le  thĕatre  d’une  guerre  entre  les  Britanniques  et 
les  Fran§ais  qui  avaient  ĕtĕ  expulsĕs  d’Egypte  aprĕs  la  bataille  d’Alexandrie  en  1801.  Suite 
au  retrait  fran§ais,  1’histoire  de  TEgypte  resta  pratiquement  dans  les  mains  d’un  seul  homme, 
Muhammad  ‘Ali,  un  Albanais  d’origine  envoyĕ  en  Egypte  en  tant  que  jeune  soldat  dans 
l’armĕe  ottomane  par  le  sultan  pour  chasser  les  Fran§ais  d’Egypte.  En  se  distinguant  dans  la 
guerre  contre  les  Fran§ais,  Muhammad  ‘Ali  obtint  le  grade  de  gĕnĕral  et  pendant  1’agitation 
qui  suivit  le  retrait  fran§ais,  il  ĕmergea  comme  un  homme  fort,  capable  de  restituer  l’ordre  et 
maintenir  la  paix.  Aprĕs  le  retrait  des  Fran§ais,  le  Bacha  nommĕ  par  la  Turquie  faillit  a 
envoyer  des  marchandises  et  en  1805,  le  gouvernement  ottoman  dĕsigna  Muhammad  ‘Ali 
comme  nouveau  Pacha  qui  s’avĕra  ĕtre  un  grand  toumant  dans  1’histoire  de  1’Egypte  puisque 


Muhammad  ‘Ali,  se  retourna  contre  son  propre  maitre  pour  achever  son  but  personnel  tout 
en  ĕtant  aidĕ  par  1’Europe  qui  s’activait  dĕja  secrĕtement  a dĕtruire  l’intĕgritĕ  de  l’empire 
ottoman. 

S’attendant  au  pire  avec  les  ĕmirs  mamalik,  il  les  invita  a une  rĕception  et  les  fit  tous 
massacrer.  II  confisqua  toutes  les  exploitations  de  terre  au-dessus  de  certaines  limites  tenues 
par  des  individus  privĕs  et  encouragea  l’agriculture  et  l’industrie.  II  abolit  les  vingt-quatre 
Sandjaks  et  divisa  le  pays  en  sept  provinces  qu’il  confia  a ses  fils  ou  d’autres  parents.  II 
devint  un  souverain  absolu  et  rĕunit  tous  les  pouvoirs.  II  rĕorganisa  l’armĕe  et  rebatit  la 
marine  avec  l’aide  d’officiers  et  d’armes  europĕennes. 

II  transforma  le  systĕme  ĕducatif  et  ĕtablit  un  ministĕre  de  1’ĕducation,  invita  des  professeurs 
et  des  mĕdecins  d’Europe  a servir  en  Egypte  et  envoya  des  ĕtudiants  ĕgyptiens  en  Europe 
pour  s’instruire  dans  les  universitĕs  europĕennes.  II  ouvrit  l’Egypte  a l’influence  culturelle  de 
1’occident,  promut  l’ĕtude  des  langues  europĕennes  et  particuliĕrement  le  Frangais. 

II  entreprit  la  premiĕre  campagne  militaire  contre  Ibn  Sa’oud  dans  la  Pĕninsule  Arabique  en 
envoyant  son  fils  Ibrahim  au  nom  du  gouvemement  ottoman  cependant  Ibn  Sa’oud  rĕsista  et 
la  guerre  s’ĕtemisa  sept  ans.  La  campagne  prit  finalement  fin  en  1818  quand  Ibn  Sa’oud  fut 
vaincu  et  sa  capitale  Dir’iyyah  rasĕe. 

Muhammad  ‘Ali  mourut  en  1849  aprĕs  un  rĕgne  de  44  ans.  Muhammad  ‘Ali  est  considĕrĕ 
comme  le  pĕre  de  1’Egypte  sĕculaire  et  en  s’ĕlevant  contre  les  Ottomans,  porta  un  sĕvĕre 
coup  a 1’Islam,  affaiblit  la  Turquie  et  1’Egypte  qui  paie  le  prix  jusqu’a  nos  jours  et  exposa  le 
monde  musulman  a la  pĕnĕtration  ĕtrangĕre. 


‘Abbas  I 

Muhammad  ‘Ali  fut  succĕdĕ  par  son  petit-fils  ‘Abbas  qui  inversa  les  politiques 
d’occidentalisation  et  de  sĕcularisation  de  1’ĕducation  de  son  grand-pĕre,  contraire  a 1’Islam 
orthodoxe  et  critiquĕes  par  les  cercles  musulmans  qui  demandĕrent  la  fermeture  de  telles 
institutions  qui  conduiraient  inĕvitablement  a la  destruction  du  pays. 

Sur  la  scĕne  intemationale,  il  prĕfĕra  collaborer  avec  les  Ottomans  qu’il  aida  dans  la  guerre 
de  Crimĕe  mais  ‘Abbas  ĕtait  un  homme  cruel  et  cupide  par  nature,  un  tyran  qui  fut  assassinĕ 
par  sa  propre  garde  de  corps  en  1854  aprĕs  un  rĕgne  de  cinq  annĕes. 


Sa’id 


‘Abbas  fut  succĕdĕ  par  son  oncle  Sa’id,  le  troisiĕme  fils  de  Muhammad  ‘Ali  qui  avait  re§u 
une  ĕducation  ĕtrangĕre.  II  essaya  de  suivre  les  mĕmes  politiques  que  son  pĕre  et  restitua  les 
terres  a leurs  anciens  propriĕtaires.  II  abolit  le  libre-ĕchange  des  marchandises  ĕtrangĕres  qui 
ĕtaient  importĕes  sans  paiement  de  droits  de  douane  plus  a l’avantage  des  pouvoirs  europĕens 
que  des  Egyptiens  et  qui  ouvrit  la  voie  a 1’instabilitĕ  financiĕre  qui  culmina  par  la 
dĕsintĕgration  politique.  Sous  son  gouvernement,  il  commenga  la  construction  d’un  nouveau 
port  qui  prit  le  nom  de  Port  Sa’id  aprĕs  lui  ainsi  que  la  premiĕre  ligne  de  chemin  de  fer  entre 
Alexandrie  et  Caire  en  1855. 

En  1854,  il  accorda  a Ferdinand  de  Lesseps,  un  ingĕnieur  fran§ais  la  concession  pour 
construire  le  canal  de  Suez,  un  projet  controversĕ  qui  avait  ĕtĕ  considĕrĕ  dans  la  forme  par 
Muhammad  ‘Ali,  mais  qu’il  avait  laissĕ  de  cotĕ  puisqu’il  compromettrait  1’indĕpendance  de 
1’Egypte  et  aussi  sur  l’ordre  des  Britanniques  qui  ĕtaient  contre  le  projet  puisqu’ils  ne 
voulaient  pas  que  leur  accĕs  vers  l’Asie  soit  partagĕ  avec  d’autres  puissances  occidentales. 
Cependant,  a cause  des  pressions  intenses,  le  travail  fut  suspendu  jusqu’en  1859  Sa’id  ne  put 
voir  l’achĕvement  du  projet  puisqu’il  mourut  en  1863  aprĕs  un  rĕgne  de  neuf  ans. 


Isma’il 

Sa’id  fut  succĕdĕ  par  son  neveu  Ismail,  un  fils  d’Ibrahim,  le  fils  ainĕ  de  Muhammad  Ali. 
Isma’il  ĕtait  ambitieux  et  entreprit  des  plans  ĕtendus  de  dĕveloppement,  dĕveloppa  le  systĕme 
d’irrigation  en  ouvrant  de  nouveaux  canaux,  construisit  des  docks,  des  ports,  des  lignes  de 
chemin  de  fer  et  des  palais.  II  aimait  excessivement  l’ostentation  et  le  spectacle.  II  agrandit 
son  armĕe  et  dĕpensa  de  grandes  sommes  pour  l’ĕquiper  avec  des  armes  europĕennes. 

Le  canal  de  Suez  long  de  140  kms,  72  pieds  de  large  et  26  pieds  de  profondeur  qui  couta  190 
millions  de  livres  fut  accompli  en  1869  aprĕs  dix  annĕes  de  travaux  et  fut  ouvert  en  novembre 
de  la  mĕme  annĕe  lors  d’une  large  cĕlĕbration  ou  beaucoup  de  rois,  empereur  et  impĕratrice 
europĕens  assistĕrent  et  ou  ils  furent  gĕnĕreusement  divertis. 


Au  lieu  d’ĕtre  une  bĕnĕdiction  pour  le  pays,  le  canal  Suez  s’avĕra  rapidement  ĕtre  une  source 
de  problĕme  pour  l’Egypte.  Le  commerce  de  transit  par  l’Egypte  qui  apportait  d’amples 
revenus  a l’ĕtat  et  qui  employait  un  grand  nombre  de  gens  cessa  avec  l’ouverture  du  canal. 

De  mĕme  un  nombre  massifs  d’ĕtrangers  arrivĕrent  en  Egypte  et  sous  les  pressions  des 
pouvoirs  ĕtrangers,  l’Egypte  dut  capituler  pour  les  accords  qui  donnaient  aux  Europĕens  des 
droits  spĕciaux  et  des  privilĕges.  Alors  que  les  marchandises  des  pays  europĕens  ĕtaient 
importĕes  dans  le  pays  sans  paiement  de  douane,  des  lourdes  taxes  supplĕmentaires  furent 
prĕlevĕes  sur  les  Egyptiens.  La  taxe  fonciĕre  doubla  et  provoqua  un  grand  mĕcontentement. 
Pour  couvrir  les  dĕpenses  en  hausse  du  gouvemement,  le  gouvernement  emprunta  de  l’argent 
a 1’ĕtranger  et,  comme  la  Libye  voisine,  allait  vite  perdre  son  indĕpendance  nationale  ĕcrasĕe 
par  les  dettes,  la  nouvelle  arme  de  1’occident  pour  rĕduire  les  nations  sans  tirer  le  moindre 
coup  de  feu. 

Sous  Isma’il,  le  fardeau  de  la  dette  ĕtrangĕre  augmenta  progressivement.  Alors  que  la  dette 
ĕtait  de  3 millions  de  livres  au  moment  de  1’intronisation  d’Ismail,  elle  s’ĕleva  a 18  millions 
de  livres  treize  annĕes  plus  tard  et  en  1876,  le  gouvernement  fut  minĕ  et  le  paiement  des 
factures  du  Trĕsor  s’arrĕta.  Isma’il  dur  alors  vendre  ses  parts  du  canal  de  Suez  a un  prix 
dĕrisoires  qui  furent  achetĕs  par  les  Britanniques  qui  s’impliquĕrent  dĕs  lors  dans  les  affaires 
de  1’Egypte.  Les  conditions  ĕconomiques  continuĕrent  a se  dĕtĕriorer  et  la  dette  ĕtrangĕre  a 
monter. 

Quand  la  crise  atteignit  des  records,  une  commission  intemationale  fut  levĕe  pour  controler 
les  revenus  et  payer  les  dettes  mais  le  double  controle  anglo-Eangais  de  1’administration 
financiĕre  causa  non  seulement  des  conllits  et  des  tensions  entre  les  Europĕens  et  le 
gouvernement  ĕgyptiens  mais  aussi  entre  les  Britanniques  et  les  Fran£ais. 

Le  double  systĕme  de  controle  fut  aboli  et  une  forme  ministĕrielle  de  gouvernement  avec  un 
premier  ministre  Egyptien  et  deux  ministres  des  affaires  ĕtrangĕres,  un  britannique  et  un 
frangais  vit  le  jour.  Tous  les  pouvoirs  furent  confĕrĕs  aux  ministres  europĕens  et  le  premier 
ministre  ĕgyptien  devint  une  simple  marionnette  entre  leurs  mains.  Sous  ces  ministres,  les 
Europĕens  furent  employĕs  dans  les  postes  clĕs  et  plus  de  30000  d’entre  eux  rcgurent  un 
salaire  du  gouvemement  ĕgyptien.  Un  mouvement  nationaliste  grandit  dĕs  lors  comme  une 
rĕaction  a ce  processus  d’Europĕanisation.  Sous  la  pression  du  mouvement  nationaliste  les 
ministĕres  se  succĕdĕrent  rapidement  les  uns  aux  autres  engendrant  une  crise  qu’Isma’il  fut 
incapable  de  controler  et  il  fut  dĕposĕs  en  1880  aprĕs  dix-sept  annĕes  de  rĕgne.  Ismail  acquit 
une  mauvaise  rĕputation  pour  ses  politiques  imprudentes  et  ses  extravagances.  Isma’il  ĕtait 


trĕs  europĕanisĕ  et  totalement  coupĕ  des  Egyptiens.  II  fut  exilĕ  a Naples  puis  a Istanbul  ou  il 
mourut  en  1884. 

Voyez,  6 gens  douĕs  d’intelligence,  comment  une  puissante  nation  musulmane  fut  rĕduite  au 
nĕant  par  l’usure  et  ses  souverains  agents  corrompus. 


Tawfiq 

Isma’il  fut  succĕdĕ  par  son  faible  fils  Tawfiq  qui  donna  le  total  pouvoir  aux  Britanniques  et 
commissaires  financiers  franyais. 

Sous  la  pression  des  Britanniques  et  des  Franyais,  Jamal  ad-Din  al-Afghani  qui  se  trouvait 
depuis  quelques  annĕes  en  Egypte  exhorta  les  gens  a revenir  rapidement  a 1’Islam  et  a se 
dĕbarrasser  de  l’influence  ĕtrangĕre  avant  la  catastrophe  fut  exilĕ  de  l’Egypte,  en  1881  ce  qui 
provoqua  un  soulĕvement  national. 

Le  problĕme  commenya  par  l’armĕe  qui,  sous  le  leadership  du  colonel  Ahmad  ‘Ourabi,  se 
montra  en  faveur  de  la  cause  nationaliste  dont  le  slogan  ĕtait  « l’Egypte  pour  les  Egyptiens.  » 
Les  forces  europĕennes  entrĕrent  alors  en  action  et  Ahmad  ‘Arabi  fut  arrĕtĕ  mais  il  fut  sauvĕ 
de  force  par  l’armĕe.  Des  ĕmeutes  ĕclatĕrent  alors  dans  les  diffĕrentes  parties  du  pays  et  les 
gens  demandĕrent  des  rĕformes  constitutionnelles  et  le  controle  du  budget  par  des 
reprĕsentants  du  peuple  et  non  pas  des  ĕtrangers.  Tawfiq  cĕda  a l’agitation  et  nomma  un 
nouveau  gouvemement  dans  lequel  Ahmad  ‘Ourabi  devint  le  Ministre  de  la  guerre.  La 
Grande-Bretagne  et  la  France  ne  favorisĕrent  pas  ces  dĕveloppements  et  insistĕrent  qu’aussi 
longtemps  les  dettes  ĕtrangĕres  ne  seraient  pas  payĕes,  le  budget  serait  soumis  a leur  controle. 
Quand  l’assemblĕe  fut  sur  le  point  de  discuter  du  budget,  les  Britanniques  et  les  Fran§ais 
prirent  des  dispositions  pour  la  dĕmonstration  de  leurs  flottes  devant  Alexandrie  provoquant 
une  violente  rĕaction  du  peuple  qui  tua  certains  Europĕens  et  qui  entraina  la  revanche  de  la 
marine  britannique  qui  bombarda  Alexandrie  au  mois  de  juillet  1882. 

Les  Franyais  qui  faisaient  face  a d’autres  difficultĕs  en  Tunisie  et  Indochine  laissĕrent 
l’Egypte  aux  Britanniques.  Les  forces  nationalistes  menĕes  par  Ahmad  ‘Ourabi  marchĕrent 
contre  les  Britanniques  et  sous  la  pression  ĕtrangĕre,  le  gouvemement  se  dissocia  des 
activitĕs  d’Ahmad  ‘Ourabi  qui  fut  dĕclarĕ  rebelle.  Les  deux  armĕes  se  rencontrĕrent  a Tal  al- 
Kabir  en  septembre  de  1882  ou  les  forces  nationalistes  furent  vaincues  au  cours  de  la  bataille. 
L’Egypte  entra  sous  occupation  militaire  britannique  et  devint  un  protectorat  britannique 
tandis  que  le  mouvement  nationaliste  fut  rĕprimĕ  d’une  main  de  fer.  Ahmad  ‘Ourabi  fut  pris 


captif,  jugĕ  et  exilĕ  au  Ceylan.  Bien  que  Tawfiq  resta  sur  le  trone,  il  fut  rĕduit  a une  personne 
insignifiante  et  le  pouvoir  fut  confĕrĕ  au  consul  gĕnĕral  britannique  par  le  traitĕ  dTstanbul  de 
1880. 

La  neutralitĕ  du  canal  de  Suez  en  temps  de  guerre  ou  de  paix  fut  imposĕe  dans  ce  mĕme  traitĕ 
et  son  accĕs  libre  et  ouvert  a tous  types  de  navires  sans  distinction  de  drapeau.  Cependant 
malgrĕ  ce  traitĕ,  les  Britanniques,  maitres  de  1’Egypte  restĕrent  aussi  maitre  du  canal. 

Tawfiq  mourut  en  1892  aprĕs  un  rĕgne  misĕrable  de  douze  ans  durant  lequel  1’Egypte  perdit 
son  indĕpendance. 

II  y a une  excellente  legon  a tirer  de  cette  histoire  tant  en  ce  qui  conceme  le  caractĕre  et  les 
particularitĕs  des  mĕcrĕants  ainsi  que  le  sort  rĕservĕ  aux  partis  nationalistes. 


‘Abbas  II 

Tawfiq  fut  succĕdĕ  par  son  fils  ‘Abbas  Hilmi  qui  prit  le  titre  de  ‘Abbas  II.  Durant  plus  de 
deux  dĕcades,  le  consul  gĕnĕral  britannique  exer§a  1’autoritĕ  sur  le  pays  tandis  que  le 
souverain  ĕgyptien  et  ses  ministres  furent  rĕduits  a de  pures  marionnettes.  ‘Abbas  II  fit 
quelques  tentatives  pour  se  libĕrer  de  la  tutelle  du  consul  mais  il  subit  une  sĕrie 
d’humiliations  qui  le  confinĕrent  a l’administration  de  ses  domaines  privĕs. 

Dans  les  annĕes  finales  du  dix-neuviĕme  siĕcle,  les  Britanniques  entreprirent  des  campagnes 
au  Soudan  entiĕrement  financĕes  par  1’Egypte  qui  aggravĕrent  ses  difficultĕs  financiĕres. 
Finalement,  la  classe  moyenne  instruite  ĕgyptienne,  les  Effendi  s’offensĕrent  de  la 
domination  britannique  et  la  lutte  nationaliste  fut  rĕactualisĕe  en  1894,  sous  le  leadership  de 
Mustafa  Kamil. 

Puisque  nous  avons  dĕmontrĕ  comment  1’Egypte,  qui  ĕtait  un  des  bastions  de  lTslam,  se 
transforma  en  pays  sĕculariste,  que  1’histoire  actuelle  est  bien  connue  et  pour  ne  pas  sortir  du 
cadre  de  ce  livre  nous  allons  abrĕger  la  suite  de  1’Histoire  au  strict  nĕcessaire. 


L’Egypte  actuelle 


Le  dix-neuviĕme  siĕcle  vit  un  nombre  croissant  d’insurrections  populaires  variĕs  contre 
1’occupant  britannique  et  la  rĕsistance  politique  fut  aussi  rellĕtĕe  par  la  crĕation  du  parti 
national.  Ces  efforts  culminĕrent  avec  la  rĕvolution  de  1919,  le  plus  grand  soulĕvement 


contre  les  Britanniques  a ce  jour.  Les  Egyptiens  continuĕrent  a se  battre  pour  un  ĕtat 
indĕpendant  et  pour  la  pleine  reprĕsentation  et  1’ĕgalitĕ  de  ses  citoyens  et  en  1922  le 
gouvernement  britannique  reconnut  1’indĕpendance  de  l’Egypte  bien  que  Londres  gouvema 
le  pays  par  mandat  jusqu’a  1945. 

C’est  a ce  moment-la  qu’une  ĕcole  de  pensĕe  connut  sous  le  nom  de  salafiste  fit  son 
apparition.  Salafiste  vient  du  mot  arabe  salaf  qui  signifie  « prĕdĕcesseur  » et  fait  allusion  aux 
compagnons  du  Messager  d’Allah  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  et  leurs  disciples  immĕdiats 
basĕ  sur  la  pĕriode  des  quatre  premiers  Califes  Bien  Guidĕs.  Le  Salafistes  voyant 
l’affaiblissement  de  l’empire  ottoman  alors  gardien  de  l’Islam  Sounni  face  aux  colonialistes 
britannique  et  franyais  et  la  chute  du  califat  islamique  en  1923  menait  droit  a la  disparition  de 
la  culture  islamique  et  ouvrirait  la  voie  a la  subjugation  des  Musulmans  par  les  mĕcrĕants 
d’autant  plus  que  leur  propre  monarchie  promouvait  l’ĕducation  sĕculaire  au  dĕtriment  de 
d’ĕducation  religieuse. 

Les  Salafistes  s’inquiĕtĕrent  aussi  des  divisions  intellectuelles  en  hausse  dans  l’ĕtablissement 
religieux  lui-mĕme  ou  certains  des  principaux  savants  du  pays  prenaient  fait  et  cause  pour  la 
rĕvision  des  contextes  idĕologiques  et  le  modus  vivendi  de  la  sociĕtĕ.  Peryu  comme  un  dĕclin 
de  leur  valeur  et  une  occidentalisation  de  leur  sociĕtĕ,  les  Salafistes  concentrĕrent  leurs 
efforts  sur  le  parti  qu’ils  pensaient  le  plus  soutenir  les  valeurs  traditionnelles,  le  palais. 

Al-Azhar  foumit  donc  un  fort  soutien  moral  a ‘Abbas  Hilmy  et  plus  tard  son  plus  jeune  fils, 
le  roi  Louad  dont  les  ambitions  ĕtait  d’ĕtablir  un  nouveau  califat  basĕ  en  Egypte.  Quand  il 
devint  clair  que  ce  n’ĕtait  pas  possible,  les  Salafistes  se  toumĕrent  vers  la  Da’wa  pour 
encourager  les  gens  et  particuliĕrement  les  jeunes  Egyptiens  a embrasser  de  nouveau  l’Islam 
et  a revenir  aux  enseignements  des  Salaf  et  la  Lraternitĕ  musulmane,  que  le  Sheikh  Hassan  al- 
Banna  ĕtablit  au  cours  des  annĕes  1920  dans  Isma’iliya,  fut  et  continue  d’ĕtre  le  rĕsultat  le 
plus  important  de  ces  mobilisations  et  qui  allait  donner  naissance  a la  confrĕrie  des  Lrĕres 
Musulmans. 

Les  annĕes  1920  a 1940  furent  tĕmoins  d’une  effervescence  littĕraire  et  mĕdiatique  qui 
dĕfiĕrent  les  valeurs  traditionnelles  et  introduisirent  les  valeurs  occidentales  dans  la  sociĕtĕ 
ĕgyptienne. 

Le  principal  mouvement  libĕral  fut  celui  de  Taha  Hussein,  un  sĕculariste  fanatique  dĕterminĕ 
et  un  savant  d’Al-Azhar  qui  rcyut  son  doctorat  de  l’universitĕ  de  Montpellier  aprĕs  avoir 


passĕ  un  certain  temps  a la  Sorbonne  et  qui  fut  durant  une  brĕve  pĕriode,  ministre  de 
1’ĕducation  de  1’Egypte. 

Ces  mouvements  de  libĕralisation  dont  le  but  ĕtait  d’europĕaniser  la  sociĕtĕ  et  qui  furent 
per§us  comme  une  tentative  de  rompre  la  sociĕtĕ  ĕgyptienne  de  ses  patrimoines  culturels  et 
historiques  furent  cependant  ardemment  dĕfendus  par  les  savants  d’al-Azhar  comme  al- 
Tahtawi,  Mohamed  Abdou  a al-‘Akkad  et  lorsque  la  Fratemitĕ  Musulmane,  opposĕ  aux  au 
programme  libĕral,  lors  du  Congrĕs  de  l’Organisation  de  1935  adopta  un  certain  nombre  de 
rĕsolutions  qui  demandaient  1’obĕissance  complĕte  de  tous  les  membres  et  que  chaque 
diversion  de  ce  programme  serait  considĕrĕe  comme  un  offense  a la  religion,  cela  permis  aux 
principaux  libĕraux  de  prĕtendre  que  leur  projet  n’ĕtait  pas  compatible  avec  1’Islam  mais  que 
le  leur,  a la  diffĕrence  de  la  Fratemitĕ  Musulmane,  reprĕsentait  la  vraie  nature  de  la  religion. 
Feur  concept  libĕral  de  citoyennetĕ  dans  un  ĕtat  sĕculaire  ĕtait  que  les  Musulmans,  les 
Chrĕtiens,  les  Juifs  et  d’autres  devaient  apprĕcier  1’ĕgalitĕ  des  droits  et  partager  des 
responsabilitĕs  ĕgales,  par  opposition  a 1’empire  ottoman  et  d’autres  Etats  Islamiques 
orthodoxes  qui  distinguaient  entre  les  Musulmans  vivant  dans  Dar-al-Islam  (Fa  Maison  de 
1’Islam)  et  les  non-musulmans,  principalement  les  Chrĕtiens  et  les  Juifs,  considĕrĕs  comme 
ahl-Dimmah,  des  individus  vivant  sous  la  protection  de  l’Etat  Islamique  sous  la  couverture  du 
paiement  d’un  impot  de  guerre,  al-Jizyah.  Et  « le  nationalisme  est  notre  religion  » devint  le 
slogan  des  libĕraux. 

Fa  lutte  entre  les  Salafistes  et  les  libĕraux  avec  l’intervention  du  roi  Farouk  entraina  des 
troubles  et  des  vagues  d’assassinat  dans  les  deux  camps  qui  emportĕrent  les  vies  de  deux 
premiers  ministres,  d’un  certain  nombre  de  politiciens  ainsi  que  celle  du  Sheikh  Hassan  al- 
Banna,  de  Sa’id  Qoutb  et  d’un  grand  nombre  de  figures  clef  des  membres  de  la  Fraternitĕ 
Musulmane. 

Fe  gouvemement  fut  incapable  de  protĕger  la  pleine  indĕpendance  de  l’Egypte  de  la  Grande- 
Bretagne  et  aprĕs  presque  deux  ans  de  nĕgociations  vaines  avec  les  Britanniques,  a la  fin  de 
1951,  le  gouvemement  ĕgyptien,  menĕ  par  an-Nahas  Basha,  rĕvoqua  unilatĕralement  le  Traitĕ 
anglo-ĕgyptien  de  1936,  un  acte  que  le  gouvernement  britannique  refusa  sommairement 
d’admettre  qui  donna  Timpression  que  l’Egypte  avait  retrouvĕ  son  statut  de  colonie 
britannique.  Des  protestations  massives  eurent  lieu  au  Caire  et  a Alexandrie  et  de  nouveaux 
acteurs  apparurent  sur  la  scĕne  politique  de  l’Egypte  et  dĕfiĕrent  le  gouvernement,  des 


ĕvĕnements  qui  coincidĕrent  avec  les  difficultĕs  ĕconomiques  associĕes  a la  Deuxiĕme 
Guerre  mondiale  ou  1’Egypte  se  retrouva  dans  le  feu  de  l’action. 

Le  chef  de  1’ĕtat  ĕgyptien,  le  « roi  » Farouk  fut  entrainĕ  dans  une  sĕrie  de  scandales  et 
accepta  en  1951,  un  pot-de-vin  d’Ahmad  Aboud  Basha  en  ĕchange  de  la  dissolution  du 
gouvernement  de  Naguib  al-Hilali,  qui  avait  enquĕtĕ  sur  certaines  pratiques  de  ses  affaires. 
Le  nom  du  «roi » fut  aussi  mentionnĕ  dans  les  enquĕtes  dans  l’obtention  illĕgale  d’armes 
pour  l’armĕe  ĕgyptienne  durant  la  guerre  de  1948  contre  le  « pays  fantome  » ainsi  que  pour 
ses  dĕbauches 

En  janvier  1952,  a la  suite  d’une  rĕaction  en  chaine  de  provocations  et  de  confrontations  entre 
l’armĕe  britannique,  la  police  ĕgyptienne  et  le  Palais,  un  certain  nombre  d’ĕmeutes  dans 
quelques  quartiers  du  Caire  engendrĕrent  1’anarchie  et  le  chaos.  Des  milliers  de  protestants 
marchĕrent  sur  le  centre-ville  du  Caire,  entrĕrent  de  force  dans  les  ĕchoppes,  les  cafĕs,  les 
cinĕmas,  les  hotels,  les  restaurants,  les  thĕatres,  les  boites  de  nuit  et  l’opĕra  qu’ils 
incendiĕrent.  Dans  les  heures  qui  suivirent,  1’ĕmeute  se  propagea  du  district  d’al-Isma’iliyah 
a d’autres  quartiers  et  emporta  la  vie  d’un  grand  nombre  d’Egyptiens  et  vers  la  fin  du  jour,  le 
centre  historique  du  Caire  avait  ĕtĕ  consommĕ  dans  les  Aamrnes  et  perdu  pour  toujours 
pendant  que  les  souverains  du  pays  et  1’ĕlite  craintifs  et  impuissants  regardaient,  une 
indication  claire  que  leur  rĕgime  n’avait  aucun  avenir. 

La  dĕfaite  humiliante  de  1’Egypte  face  au  pays  fantome  dans  la  guerre  de  1948  aliĕna  un 
groupe  de  militaires  traditionnellement  fidĕles  envers  la  monarchie  qui  estimĕrent  que  leur 
monarque  et  le  gouvemement  les  avait  trompĕs  en  les  envoyant  a la  guerre  mal  prĕparĕe  et 
avec  des  armes  insuffisantes. 

En  juillet  1952,  alors  que  les  chefs  du  gouvernement  ĕgyptien  se  prĕlassaient  a Cannes,  un 
certain  nombre  de  brigades  armĕes  conduites  par  moins  de  cent  officiers,  presque  tous  des 
gradĕs,  organisĕrent  un  coup  d’ĕtat  contre  Farouk  et  abolirent  le  monarchisme,  les  partis 
politiques  et  emprisonnĕ  ou  remplacĕrent  presque  tous  les  politiciens  clĕs  de  la  l’ĕre  passĕe. 
Le  coup  d’ĕtat  de  juillet  1952  se  transforma  vite  en  rĕvolution  et  l’histoire  de  l’Egypte  entra 
dans  rapidement  dans  une  nouvelle  phase  sous  la  conduite  d’un  de  ces  officiers  Jamal  ‘Abd 
al-Nasser. 


Naguib  fut  forcĕ  de  dĕmissionner  en  1954  et  Nasser  devint  prĕsident  de  1’Egypte  en  juin  de 
1956.  Le  13  juin  1956,  les  forces  britanniques  se  retirĕrent  du  canal  de  Suez  occupĕ  et  le 
canal  fut  nationalisĕ  le  26  juillet  1956  provoquant  la  crise  de  1956. 


Au  milieu  du  mois  de  mai  1967,  l’Union  Soviĕtique  mis  en  garde  Nasser  d’une  attaque 
imminente  du  pays  fantome  sur  la  Syrie  et  bien  que  le  chef  de  cabinet  Mohamed  Fawzi 
vĕrifia  ses  nouvelles  qui  s’avĕrĕrent  sans  fondement,  Nasser  fit  3 mouvements  successifs  qui 
rendit  la  guerre  pratiquement  inĕvitable  avec  le  pays  fantome  qui  attaqua  l’Egypte  et  occupa 
le  Sinai  et  la  bande  de  Gaza  que  l’Egypte  occupait  depuis  la  guerre  de  1948. 

En  1970,  prĕsident  Nasser  mourut  et  fut  succĕdĕ  par  Anwar  Sadat  qui  porta  allĕgeance  aux 
Amĕricains  aprĕs  avoir  expulsĕ  les  conseillers  soviĕtiques  en  1972.  II  lanca  une  politique  de 
rĕforme  ĕconomique  et  de  rĕpression  contre  l’opposition  religieuse  et  en  1973,  avec  la  Syrie, 
il  lanca  une  attaque  surprise  pour  reprendre  la  partie  du  territoire  du  Sinai  que  le  pays  voisin 
avait  capturĕ  6 ans  plus  tot. 

En  1975,  la  politique  de  Sadat  censĕe  modemiser  l’Egypte  et  aider  la  classe  moyenne,  profita 
principalement  a la  classe  bourgeoise  et  la  cessation  des  subventions  sur  les  denrĕes 
alimentaires  de  base,  mena  aux  ĕmeutes  de  1977. 

Sadat  fut  assassinĕ  suite  a son  initiative  de  paix  avec  le  pays  fantomes  et  Housni  Moubarak 
lui  succĕda  et  mena  la  mĕme  politique  anti-islamique  utilisant  la  torture  de  routine,  les 
dĕtentions  arbitraires  et  les  procĕs  devant  les  cours  de  sĕcuritĕ  militaires  ainsi  qu’une 
politique  antipopulaire  qui  accentua  la  pauvretĕ  et  le  chomage  qui  culminĕrent  avec  les 
protestations  de  janvier  2011  contre  son  gouvemement  qui  le  poussĕrent  a dĕmissionner  et  a 
s’enfuir  du  Caire  le  1 1 fĕvrier  2011. 


Les  Frĕres  Musulmans 

Housni  Moubarak  gouvema  l’Egypte  trente  annĕes  sous  les  Lois  d’exceptions  et  n’importe 
qui  pouvait  ĕtre  arrĕtĕ  a n’importe  quel  moment  selon  cette  loi  et  pour  n’importe  quelle 
raison  et  ce  fut  surtout  contre  les  Islamistes  que  ces  lois  furent  dirigĕes. 


Ce  sont  les  Frĕres  Musulmans  qui  bĕnĕficiĕrent  de  la  rĕvolution  qui  renversa  le  rĕgime  et  qui 
gagnĕrent  les  ĕlections.  La  « dĕmocratie  » venait  en  Egypte  pour  la  premiĕre  fois  aprĕs  plus 
de  50  ans  de  rĕgne  militaire  absolu  et  sans  partage  mais  comme  en  Algĕrie  avec  le  Front 
Islamique  du  Salut  dans  les  annĕes  1990,  la  victoire  allait  ĕtre  de  courte  durĕe  cependant 
Mohamed  Moursi  fut  ĕlu  prĕsident  le  24  juin  2012  pour  une  annĕe  a peine  ou  il  fit  quelques 
erreurs  qui  lui  coutĕrent  chĕres  bien  qu’il  avait  1’ambition  d’amĕliorer  le  quotidien  des  gens 
et  repousser  la  pauvretĕ. 

II  essaya  de  mĕme  et  progressivement  de  se  dĕbarrasser  des  membres  de  1’ancien  rĕgime  de 
Moubarak  qui  conservaient  une  grande  inlluence  au  sein  de  son  gouvernement  tout  en 
favorisant  les  lois  et  les  institutions  islamiques  dans  le  pays  ce  qui  apparemment  ne  contraria 
pas  les  occidentaux  aussi  longtemps  qu’il  ne  toucherait  pas  a leurs  intĕrĕts  et  respecterait  le 
traitĕ  de  paix  avec  le  pays  fantome  cependant  dans  les  coulisses,  ils  travaillaient  en  secret  a sa 
dĕposition  pour  1’empĕcher  de  mener  a termes  ses  ambitions  et  de  faire  de  1’Egypte  un  pays 
fort  avec  une  armĕe  capable  de  challenger  le  pays  fantome. 

Les  gens  insatisfaits,  poussĕs  a se  rebeller,  se  levĕrent  et  manifestĕrent  pour  montrer  leur 
mĕcontentement  contre  Moursi.  Parmi  eux  les  pauvres  parce  qu’ils  n’avaient  aucun  travail 
bien  que  Moursi  essayait  de  trouver  des  solutions  et  particuliĕrement  des  prĕts  d’autres  pays 
qui  avait  pourtant  dĕja  prĕcĕdemment  mis  le  pays  a genoux  le  siĕcle  passĕ.  Les  principaux 
acteurs  qui  rejoignirent  la  rĕbellion  furent  les  sĕcularistes,  les  libĕraux  et  les  riches  qui 
n’apprĕciaient  pas  l’introduction  graduelle  des  valeurs  islamiques  ainsi  que  les  anciens 
partisans  du  rĕgime  de  Moubarak,  des  arc-ennemis  des  Frĕres  Musulmans  qui  planifiĕrent 
rĕellement  la  rĕbellion  avec  l’aide  d’autres  pays  ĕtrangers  dont  le  pays  fantome,  1’Arabie 
Saoudite  et  les  Etats  Unis.  Moursi  resta  patient,  le  monde  toujours  prompt  a critiquer  les 
actions  des  Islamistes  guettait  ses  rĕactions  et  leur  permit  de  protester  dĕmocratiquement 
ignorant  que  ce  mouvement  allait  devenir  violent  et  serait  dĕtournĕ  progressivement  par 
l’armĕe  contre  lui. 

La  rĕbellion  grossit  et  les  groupes  pro-Moursi  sortirent  pour  le  soutenir  et  en  un  rien  de  temps 
la  violence  ĕclata  et  les  deux  groupes  s’affrontĕrent,  occasion  qu’attendait  1’armĕe  pour 
intervenir  et  le  chef  de  l’armĕe  ‘Abd  al-Fattah  as-Sissi,  conseilla  a Moursi  de  se  retirer  mais 
puisque  dĕmocratiquement  ĕlu,  ce  demier  refusa  et  fut  dĕs  lors  arrĕtĕ  par  les  forces  armĕes  au 
dĕbut  d’aout  2013  et  emprisonnĕ  tandis  que  Sissi  devint  le  nouveau  chef  de  1’Egypte.  Un 
coup  d’ĕtat  militaire  venait  d’avoir  lieu  et  la  dĕmocratie  dĕtruite  en  Egypte  avant  mĕme  que 
le  premier  prĕsident  dĕmocratiquement  ĕlu  eut  finit  son  terme. 


Des  manifestants  pro-Moursi  manifestĕrent  paisiblement  contre  la  dĕcision  de  l’armĕe  en 
scandant  la  libĕration  de  Moursi  et  alors  qu’ils  priaient  la  priĕre  de  l’aube,  l’armĕe  les  arrosa 
de  balles,  donna  l’assaut  et  des  centaines  de  manifestants  furent  tuĕes.  Au  fil  des  jours  qui 
suivirent,  les  manifestations  augmentĕrent  et  particuliĕrement  le  « Jour  de  Rage,  » 
habituellement  aprĕs  la  priĕre  du  vendredi  et  l”armĕe  tira  sur  les  gens,  incendiĕrent  des 
mosquĕes  que  les  manifestants  avaient  transformĕ  en  hopitaux  improvisĕs,  procĕda  a des 
arrestations  massives  et  interdirent  alors  aux  Frĕres  Musulmans  et  aux  Partis  Islamiques 
toutes  participation  futures  aux  ĕlections  en  Egypte,  exactement  comme  en  Algĕrie  avec  le 
FIS  ou  les  mĕmes  mĕthodes  furent  employĕes  a la  plus  grande  joie  des  mĕcrĕants  qui  durent 
se  frapper  la  bedaine  d’hilaritĕ. 

Le  22  aout,  Housni  Moubarak,  le  prĕcĕdent  tyran  qui  gouvema  tyranniquement  1’Egypte 
durant  30  ans,  fut  libĕrĕ  de  prison  sans  aucune  charge  contre  lui,  signe  clair  que  la  dictature 
ĕtait  de  retour  au  pouvoir  en  Egypte.  Muhammad  Moursi  et  les  chefs  des  Frĕres  Musulmans 
emprisonnĕs  allaient  ĕtre  jugĕs  et  tous  condamnĕs  a mort. 

Le  23  aout  2013,  les  Jihadistes  Salafistes  du  Sinai  annoncĕrent  leur  intention  de  combattre 
l’armĕe  ĕgyptienne  et  procĕdĕrent  a leurs  premiĕres  attaques. 


La  lutte  contre  le  Hamas  en  Palestine 

Le  1 septembre,  avec  la  permission  du  pays  fantome,  l’armĕe  ĕgyptienne  dĕclara  son 
intention  de  viser  les  Palestiniens  de  la  frontiĕre  a Rafah  signe  clair  que  l’armĕe  ĕgyptienne 
se  prĕparait  a lutter  et  ĕvincer  le  Hamas  en  Palestine  rattachĕs  aux  Frĕres  Musulmans. 

En  septembre  2013,  l’armĕe  ĕgyptienne  arriva  tot  le  matin  a Rafah  du  cotĕ  ĕgyptien  et 
ordonna  l’ĕvacuation  de  la  ville  pour  en  faire  une  zone  tampon  entre  la  frontiĕre 
palestinienne.  Des  soldats  avec  des  microphones  parcoururent  la  ville  et  demandĕrent  aux 
gens  d’ĕvacuer  leurs  maisons  et  se  rassembler  a al-Joundi  dans  le  square  d’al-Majhoul  tandis 
que  les  troupes  militaires  encerclĕrent  leurs  maisons  pour  les  forcer  a partir  et  ils  dĕclarĕrent 
aussi  que  500  maisons  de  prĕs  de  la  bande  de  Gaza  seraient  rasĕes. 


Des  mercenaires  appartenant  au  traitre  Dahlan,  un  membre  du  Fath,  arrivĕrent  a Rafah  sous  la 
protection  de  l’armĕe  ĕgyptienne  tandis  que  les  groupes  armĕs  palestiniens,  les  brigades  al- 
Qassam,  Salah  ad-Din  et  Sarayat  al-Qouds  annoncĕrent  leur  intention  d’affronter  l’armĕe 
ĕgyptienne. 

Le  pays  fantome  annonga  qu’il  y avait  donnĕ  son  accord  pour  faire  intervenir  plus  de  troupes 
ĕgyptiennes  dans  le  Sinai  pour  lutter  contre  le  Hamas  cependant  les  gens  Rafah  refusĕrent 
d’ĕvacuer  leur  maison  et  s’apprĕtĕrent  a une  confrontation  avec  l’armĕe  qui  montrait 
clairement  qu’elle  ĕtait  au  service  du  pays  fantome. 

J’aimerais  faire  ici  une  petite  parenthĕse  pour  mentionner  que  bien  qu’il  soit  un  plagiat  et  une 
forgerie,  le  livre  de  Matvei  Vasilyevich  Golovinski,  The  Great  within  the  Minuscule  ancl 
Antichrist,  parait  visionnaire  face  aux  ĕvĕnements  actuels  tant  les  coincidences  relatives  aux 
Dajjal  sont  nombreuses. 

Si  Les  Frĕres  Musulmans  ĕgyptiens  avaient  annoncĕ  le  Jihad,  les  Frĕres  Musulmans  du 
monde  entier  les  aurait  rejoint  et  aidĕ  a leur  libĕrations  puisqu’il  ĕtait  dorĕnavant  clair  que  les 
rĕgimes  dictatoriaux  n’accepterait  ni  Islam  modĕrĕ  et  ni  Islam  du  tout,  ni  manifestations 
pacifiques  et  ni  dialogue.  Ils  auraient  alors  ĕtĕ  soutenus  par  les  autres  groupes  Jihadistes 
Salafistes  crĕant  une  large  armĕes  de  Moujahidine  pour  faire  face  au  futur  unifiĕs  sous  un 
mĕme  but  cependant  depuis  le  massacre  de  Hamah  en  Syrie,  ou  un  grand  nombre  de  Frĕres 
Musulmans  pĕrirent,  les  penseurs  du  groupe  ont  dĕclarĕs  qu’ils  ne  lanceraient  plus  aucun 
appel  au  Jihad  ni  ne  se  lĕverait  par  la  violence  contre  les  pouvoirs  en  place  quoiqu’il  arrive 
quand  bien  mĕme,  ils  pĕriraient  en  prison.  Leur  politique  est  donc  vouĕe  au  dĕsastre  et  ne 
rĕussira  jamais. 


Les  Sa’oud  et  Sissi 

Le  rĕgime  saoudien  qui  survĕcu  parce  que  se  dĕcrivant  comme  le  leader  de  la  cause  islamique 
bien  qu’ayant  contribuĕ  a la  chute  de  l’empire  ottoman  et  pratiquant  une  politique  anti 
islamiste  particuliĕrement  depuis  les  deux  demiĕre  dĕcennie  en  s’alliant  secrĕtement  avec 
l’Amĕrique  contre  la  cause  de  Califat  s’exposa  une  nouvelle  fois,  quand  le  monarque 
saoudien  affirma  que  Sissi  ĕtait  juste  dans  son  combat  contre  « les  terroristes,  » les 
manifestants  pacifiques  pro  Frĕres  Musulmans  et  qu’il  accorderait  au  nouveau  gouvemement 


usurpateur  ĕgyptienl2  milliards  de  dollars  d’aide  financiĕre  quand  plus  de  500000  Sounnis 
Syriens  ont  ĕtĕ  tuĕs  sans  recevoir  une  aide  quelconque  ce  qui  poussa  les  Saoudiens  a Twittĕ  « 
le  roi  ne  me  reprĕsente  pas  » pour  se  distancer  de  lui  et  bien  que  leurs  activitĕs  sur  Internet 
soient  surveillĕes  par  le  gouvernement. 

Si  donc  ces  gens  pacifistes  qui  ont  gagnĕ  officiellement  des  ĕlections  sont  aussi  qualifiĕs  de 
« terroristes  » bien  qu’ils  sont  contre  la  violence  et  refusent  de  prendre  les  armes  pour 
dĕfendre  leurs  droits  et  bien  c’est  la  confirmation  de  la  fin  du  monde  civilisĕ  qui  a commencĕ 
avec  l’utilisation  officielle  et  massive  de  la  torture  par  les  Amĕricains,  Guantanamo  et  le 
principe  de  dĕtention  infinie  et  le  silence  hypocrite  mondial  devant  les  crimes  impunis  de 
Bashar. 

La  civilisation  a signĕ  son  arrĕt  de  mort  et  elle  n’est  plus  digne  de  vivre  puisque  non 
seulement  incapable  de  soulager  les  affligĕs  mais  le  comble  de  soutenir  et  protĕger  leurs 
tortionnaires. 

N’envoyez  donc  pas  de  mission  dans  1’espace  qa  sera  de  1’argent  dĕpensĕ  inutilement  puisque 
dans  moins  de  100  ans  l’humanitĕ  aura  cessĕ  d’exister.  De  toute  maniĕre  sur  terre  vous  ĕtes 
nĕ  et  sur  terre  vous  mourrez,  il  n’y  a aucune  autre  altemative. 


Chapitre  Quatorze 


La  matĕrialisation  des  objectif  d’al-Qa’idah 

Avec  les  « Printemps  arabe  » mcnacant  le  monde  musulman  certains  tyrans  sont  dĕja  tombĕs 
et  les  islamistes  ont  pris  le  pouvoir  mĕme  si  leurs  rĕvolutions  furent  dĕtournĕes  par  des 
gĕnĕraux  serviles,  le  futur  sera  pour  eux.  Les  masses  populaires  ont  commencĕ  a se  soulever 
contre  leurs  souverains  tandis  qu’al-Qa’idah  n’a  jamais  ĕtĕ  aussi  fort  dans  ses  25  annĕes 
d’histoire  et  a rĕpandu  l’idĕe  de  guerre  en  renversant  les  souverains  fantoches  a travers  tout  le 
monde  musulman  et  particuliĕrement  ces  deux  derniĕres  annĕes  de  maniĕre  alarmante. 

L’occident  a fait  un  pas  en  arriĕre  pour  voir  les  rĕsultats  de  ce  chaos  et  de  ce  fait  a dĕja  perdu 
une  grande  inlluence  et  controle  sur  ce  qu’il  a acquis  depuis  l’ĕre  colonialiste  et  cette  perte 
est  due  a l’instabilitĕ  rĕcente  au  Moyen  Orient  du  a des  facteurs  imprĕvisibles  non  planifiĕs  et 
d’autres  ĕvĕnements  nouveaux  avantageux  se  produiront  qui  seront  d’autres  inconvĕnients 
pour  eux. 

Comme  1’occident  s’affaiblit  de  jour  en  jour  en  raison  de  la  crise  financiĕre,  il  doit  rĕduire 
son  financement  pour  ses  projets  au  Moyen  Orient  tandis  que  les  citoyens  paient  toujours  plus 
de  taxes,  que  1’ĕcart  entre  les  riches  et  les  pauvres  s’accroit  considĕrablement  a cause  des 
politiques  austĕres  qui  favorisent  les  uns  au  dĕpend  des  autres  rend  les  masse  populaires 
mĕcontentes  envers  leurs  gouvemements  et  mettent  une  grande  pression  sur  eux  pour  qu’ils 
ne  s’impliquent  pas  dans  de  nouvelles  guerres  quand  les  prĕcĕdentes  ont  ĕtĕ  catastrophiques 
et  conduites  contre  leurs  volontĕs.  Affaiblis  sur  tous  les  fronts,  la  tendance  pour  le  futur  de  la 
domination  de  l’occident  sur  les  pays  musulmans  et  le  Moyen  Orient  s’avĕre  extrĕmement 
difficile. 

Avec  les  fuites  massives  coordonnĕes  de  prison  qui  se  produisirent  en  juillet/aout  2013  et 
conduites  par  l’Ĕtat  Islamique  d’Iraq  et  de  Syrie  (ISIS),  Tehrek-e-Taliban  Pakistan  (TTP), 
Ansar  ash-Shari’ah  en  Libye  et  au  Yĕmen  par  al-Qa’idah  Pĕninsule  Arabe,  1’occident 
ordonna  a ses  ĕmissaires  de  quitter  d’urgence  leurs  ambassades  parce  que  la  CIA  et  le  NSA 


avaient  interceptĕ  une  confĕrence  Internet  secrĕte  de  chefs  d’al-Qa’idah  qui  projetaient  de 
mener  une  importante  attaque  contre  les  ambassades  amĕricaines  pour  venger  les  captifs 
musulmans  de  Guantanamo. 

Les  officiers  quittĕrent  donc  les  pays  et  les  ambassades  fermĕrent  quelques  jours  abandonnant 
partiellement  les  terres  musulmanes.  Les  occidentaux  sont  obligĕs  de  maintenir  une  haute 
sĕcuritĕ  contre  leurs  nationaux  et  espions  pour  les  protĕger  puisque  les  fuites  de  documents 
ont  permis  de  confirmer  que  ces  gens,  ces  offices  et  ambassades  ĕtaient  des  centres  de 
renseignements  et  avec  la  menace  islamique  et  la  crise  financiĕre  globale,  l’occident  ne  sera 
pas  capable  de  maintenir  une  telle  sĕcuritĕ  pour  protĕger  ses  intĕrĕts  dans  ces  pays  et  finira 
donc  pas  fermer  ses  agences  pour  se  concentrer  sur  ses  propres  problĕmes  intĕrieurs  et  son 
ĕconomie  tout  en  conservant  son  intluence  sur  ses  agents  vivants  de  maniĕre  permanente 
dans  ces  pays  comme  les  prĕsidents  ministres,  militaires,  libĕraux  et  sĕcularistes,  la 
cinquiĕme  colonne.  Ceci  ĕtait  exactement  le  plan  d’Oussama  Ibn  Laden  quand  il  attaqua 
1’ambassade  amĕricaine  au  Kenya  en  1998  et  qui  ĕtait  le  plus  important  centre  de 
renseignements  du  Moyen  orient  dans  la  come  de  l’Afrique. 

La  crise  financiĕre  occidentale,  l’insatisfaction  populaire  ainsi  que  l’insĕcuritĕ  rampante 
envers  ses  intĕrĕts  au  Moyen-Orient  conduiront  donc  au  retrait  de  l’ouest  des  terres 
musulmanes  ĕtait  donc  le  premier  objectif  d’Oussama  Ibn  Laden  quand  il  forma  le  groupe  al- 
Qa’idah. 

Le  stade  suivant  ĕtait  de  libĕrer  le  monde  musulman  des  souverains  fantoches  et  agents  de 
1’occident  ce  que  nous  avons  dĕja  partiellement  vu  et  qui  se  produit  actuellement  alors  que 
nous  ĕcrivons  (texte  ĕcrit  en  2013)  et  qui  sont : 

- La  Libye  : le  colonel  Gaddafi  a ĕtĕ  renversĕ  et  Ansar  ash-Shari’ah  est  prĕdominante  dans  les 
rues  de  la  Libye  particuliĕrement  dans  Benghazi.  Trois  cent  personnes  seulement  joignirent 
leur  confĕrence  en  2012  du  fait  qu’ils  s’appelaient  « al-Kata'ib  » (la  phalange,  un  groupe  de 
combattants)  et  parce  qu’ils  ĕtaient  considĕrĕs  par  la  population  comme  une  menace  violente. 
C’est  pourquoi  aprĕs  l’attaque  du  11  septembre  2012  contre  l’ambassade  amĕricaine  en  Libye 
oii  1’ambassadeur  amĕricain,  un  spĕcialiste  d’al-Qa’idah  trĕs  fluent  en  Arabe  fut  tuĕ, 
1’opinion  publique  se  retouma  contre  eux  et  le  groupe  fut  dissous.  L’organisation  prit  un 
nouveau  nom  et  se  concentra  sur  la  Da’wah  (mission  islamique).  Les  ĕcoles  et  les  hopitaux 
leur  demandĕrent  de  garder  leurs  batiments  et  Ansar  ash-Shari’ah  en  Libye  reprit  son  activitĕ 
et  invita  les  gens  a ses  confĕrences  et  rĕunions  ou  ils  la  Shari’ah  islamique  (la  loi  Divine) 


dans  leurs  discours  publiques.  Ansar  al  Shari’ah  se  propagea  de  mĕme  dans  les  mĕdias 
sociaux  et  en  2013,  plus  de  12000  Libyens  assistĕrent  a leurs  ĕvĕnements  publics. 

- La  Tunisie  : Zayn  al-‘Abidin  fut  renversĕ  en  2010  et  s’enfuit  du  pays  avec  quelques  lingots 
d’or  ainsi  que  dĕguisĕ  en  femme  portant  le  Niqab  qu’il  avait  toujours  interdit  dans  son  pays 
mais  qui  en  la  circonstance,  le  protĕgea  ! An-Nahda  (un  groupe  de  Frĕres  Musulmans)  prit  le 
pouvoir  cependant  comme  en  Egypte  pour  Moursi,  toute  l’ĕlite  du  prĕcĕdent  parti  conserva 
ses  positions  si  bien  que  le  role  d’an-Nahda  fut  celui  d’un  simple  pantin  de  fagade  pour  les 
marionnettistes  de  l’autre  cotĕ  de  la  Mĕditerranĕe. 

Ironiquement,  la  particularitĕ  des  groupes  affiliĕs  a la  Fratemitĕ  Islamique  ou  les  frĕres 
Musulmans  est  qu’ils  sont  contre  ni  ne  veulent  un  ĕtat  Islamique  au  sens  pur  du  terme  mais 
juste  1’intĕgration  progressive  des  valeurs  islamiques  dans  la  sociĕtĕ  et  que  malgrĕ  leurs 
compromis  et  leurs  alliance  avec  les  mĕcrĕants,  ces  derniers  ne  les  accepteront  jamais  et 
qu’ils  vont  vouĕs  inĕluctablement  a la  faillite.  II  suffit  juste  de  lire  1’histoire  passĕe  pour  se 
rendre  compte  de  cette  ĕvidence  mais  les  gens  en  gĕnĕral  ne  tirent  pas  legons  de  1’Histoire  et 
restent  aveugles  devant  tous  les  signes  d’alarmes  qui  clignotent  pourtant  sous  leurs  yeux. 

De  mĕme,  il  faut  se  rendre  a l’ĕvidence  qu’un  grand  nombre  de  Musulmans  aiment  leur 
religion  et  que  lĕgitimement,  ils  dĕsirent  1’application  des  lois  islamiques  dans  les  sociĕtĕs 
islamiques  puisqu’elles  vont  de  pair.  Avec  le  dĕpart  du  tyran  Zayn  al-‘Abidin  en  Arabie 
Saoudite,  Ansar  ash-Shari’ah  de  Tunisie  retrouva  sa  libertĕ  d’expression  et  put  se  consacrer  a 
la  Da’wah  et  rĕpandre  1’idĕologie  d’al-Qa’idah  mais  fut  interdit  par  le  gouvemement 
d’organiser  une  rĕunion  ou  plus  de  40000  personnes  ĕtaient  attendues.  Ansar  ash-Shari’ah 
Tunisie  continua  a gagner  les  coeurs  et  les  gens  en  s’occupant  de  travaux  humanitaire.  Ils 
assassinĕrent  aussi  des  politiciens  sĕculaires  profondĕment  anti-islamiques  qui  retourna  le 
gouvernement  contre  eux  au  nom  de  la  dĕmocratie.  Ansar  ash-Shari’ah  Tunisie  se  rĕfugia 
donc  dans  les  montagnes  bordant  1’Algĕrie  que  les  deux  gouvemements  Algĕrien  et  Tunisien 
dĕcidĕrent  de  poursuivre  et  ĕliminer  ce  dĕs  les  derniers  jours  du  mois  de  Ramadan  2013. 


Dĕmocraties  pĕrimĕes 


Beaucoup  de  pays  musulmans  ont  des  souverains  faibles  qui  sont  restĕs  si  longtemps  au 
pouvoir  qu’ils  sont  devenus  dĕmodĕs  (fossilisĕs)  et  le  public  ne  veut  plus  les  voir  et  peut  se 
retoumer  contre  eux  a tout  moment  tandis  que  d’autres  forts,  sont  des  souverains  « 
dĕmocratiquement  » ĕlus  par  les  mĕdias  occidentaux  qui  leur  ont  permis  d’usurper  tous  les 
pouvoirs  et  qui  sont  si  corrompus  que  leurs  gens  perdront  bientot  patience  contre  ce  style  de 
dĕmocratie  tout  simplement  imposĕ  a des  gens  qui  n’en  veulent  pas  parce  qu’ĕtranger  a leurs 
style  de  vie  et  qu’ils  finiront  par  renverser  soit  par  des  rĕvolutions  ou  des  guerres  comme 
celle  de  Syrie.  Ce  qui  est  aberrant,  c’est  que  malgrĕ  les  catastrophes  inĕvitables  qui  pĕsent  sur 
ces  systĕmes  et  leurs  faillites  ĕvidentes,  ils  continuent  a ĕtre  imposĕs  fatalement  au  jour  le 
jour  aux  nations  musulmanes  et  que  de  telles  rĕvolutions  et  guerres  entraineront  forcĕment  les 
gens  vers  le  style  al-Qa’idah  comme  cela  est  arrivĕ  a chaque  fois  dans  les  prĕcĕdentes 
rĕvolutions  dans  le  monde  musulman. 

Ce  haut  niveau  d’instabilitĕ  couplĕ  a l’explosion  d’une  nouvelle  gĕnĕration  de  jeunes  sans 
emplois  et  la  propagation  d’une  idĕologie  altemative  pour  remplacer  l’actuelle  qui  n’a  pas 
marchĕ,  qui  ne  marchera  jamais  dans  le  contexte  des  nations  islamiques  et  qui  n’a  que 
simplement  contribuĕ  a une  profonde  misĕre  populaire  et  nationale  de  mĕme  le  retrait  des 
Amĕricains  et  occidentaux  des  terres  musulmanes  en  raison  de  l’instabilitĕ  et  la  destitution 
des  rĕgimes  fantoches  soutenus  par  ces  demiers  fut  planifiĕ,  il  y a plus  d’une  dizaine 
d’annĕes  par  al-Qa’idah. 

Ce  stade  prĕliminaire  sera  suivit  par  la  rĕsurrection  du  Califat  Mondial,  la  troisiĕme  et  finale 
guerre  (croisade)  mondiale  contre  les  Romains  et  finalement  le  rĕglement  de  compte  avec  le 
pays  fantome.  Tout  laisse  a penser  de  l’imminence  de  ces  ĕvĕnements  dans  un  trĕs  court  futur 
comme  prĕvu  par  al-Qa’idah  et  nous  verrons  ces  dĕtails  par  la  suite. 

La  dĕmocratie  voulut  pour  les  Musulmans  par  les  occidentaux  s’est  montrĕ  une  tromperie  et 
une  farce  puisque  trois  groupes  dĕmocratiquement  ĕlus  ont  ĕtĕ  renversĕs  sur  les  ordres  de  ces 
demiers  qui  seront  dorĕnavant  difficilement  pris  au  sĕrieux.  Le  Califat  Islamique  Mondial 
restera  et  sera  la  seule  idĕologie  dominante  que  les  gens  prendront  au  sĕrieux  au  Moyen- 
Orient  mĕme  si  les  libĕraux  le  dĕtestent. 

Encore  une  fois,  nous  avons  l’ĕvidence  que  les  occidentaux  sont  les  premiers  responsables  du 
succĕs  d’al-Qa’idah  avec  leur  politique  aveugle  du  baton,  du  fer  et  de  la  carotte. 


Le  coeur  du  monde 


Les  frontiĕres  avec  le  pays  fantome  et  comme  l’a  si  bien  ĕtrangement  rapportĕ  Matvei 
Vasilyevich  Golovinski  paraissent  tout  a fait  paisibles  depuis  40  ans  et  aucun  pays  ne  les  a 
outrepassĕes  a cause  des  conventions  de  paix  avec  les  « armĕes  arabes  » qui  ont  re§u  des 
milliards  de  dollars  d‘aide  des  Etats-Unis,  pots-de-vin  serait  le  terme  le  plus  correct  a utiliser 
dans  cette  circonstance  puisque  1’argent  ne  profitent  qu’aux  larbins,  pour  qu’ils  n’attaquent 
pas  et  protĕgent  les  frontiĕres  du  pays  fantome.  De  toute  maniĕre  nulle  armĕe  nationaliste  ne 
pourra  jamais  vaincre  le  pays  fantome  ni  mĕme  le  Hamas  ou  l’Iran  a cause  de  leur  idĕologie 
corrompue  et  que  les  armĕes  seront  laissĕes  au  seul  pouvoir  de  leurs  armes. 

Cependant  depuis  le  conllit  syrien  il  y a deux  ans,  les  choses  ont  radicalement  changĕ  et  le 
pays  fantome  est  sous  le  feu  de  tirs  « inoffensifs  » de  missiles  venus  de  tous  les  cotĕs,  de 
Gaza,  du  Liban,  des  Hauteurs  du  Golan  (Syrie)  et  du  Sinai  (dĕsert  ĕgyptien)  par  des 
attaquants  appelĕs  nouvellement  par  les  mĕdias  et  vous  m’en  voyez  rĕjouis,  Jihadistes 
Salafistes  puisque  c’est  leur  nom  rĕels  et  que  le  mot  mĕdiĕval  chrĕtien  chĕri  « guerre  sainte  » 
a ĕtĕ  mystĕrieusement  ĕclipsĕ,  pourquoi  serait-donc  une  question  pertinente. 

Les  Jihadistes  Salafistes  suivent  l’idĕologie  d’al-Qa’idah  et  leur  mot  d’ordre  est  : « aucune 
nĕgociation  avec  quiconque  jusqu’a  ce  l’expulsion  totale  des  occidentaux  (Amĕrique  et  pays 
fantome)  des  terres  musulmanes,  » ce  qui  fait  d’eux  les  plus  grands  ennemis  parce  qu’ils  ne 
peuvent  ĕtre  prĕvenus,  qu’ils  n’ont  aucun  territoire  ou  nation  a dĕfendre  et  que  leur  seuls 
dĕsir  et  d’ĕtre  tuĕ  et  recevoir  le  martyr.  Qui  sera  donc  leur  ennemi  ? 

Certes,  ils  ne  sont  pas  nombreux  mais  leur  nombre  n’est  ni  un  handicap  ni  une  nĕcessitĕ 
puisque  nous  avons  vu  comment  un  seul  homme  au  aboi,  que  ce  soit  le  faucon  des  Qouraysh, 
‘AbderRahmane  Ibn  Mou’awiyyah  Ibn  Hisham  Ibn  ‘Abdel  Malik  alias  ‘AbderRahmane  ad- 
Dakhil  ou  le  faucon  des  Arabes  Oussama  Ibn  Laden  rĕussirent  a fonder  une  puissante  armĕe 
malgrĕ  que  leurs  tĕtes  soient  mises  a prix. 

De  mĕme,  je  vous  rappelle  l’ordre  d’Allah  Exaltĕ  a Ibrahim  (‘aleyhi  salam)  quand  II  lui 
ordonna  d’appeler  les  gens  pour  le  pĕlerinage  aprĕs  la  reconstruction  de  la  Ka’bah  avec  son 
fils  Isma’il  (‘aleyi  salam)  et  qu’il  dit  : « O Seigneur  qui  appellerais-je,  je  ne  vois  personne 
dans  cette  plaine  ? » Et  Allah  Exaltĕ  lui  rĕpondit  : « Appel  et  le  reste  M’incombe  ! » Et 
aujourd’hui,  les  pĕlerins  se  comptent  par  millions. 

Ici  le  but  est  simplement  d’agir,  de  commencer,  d’entreprendre  une  action  pour  que  le  reste 
suive  par  le  principe  action  rĕaction.  Et  ainsi  Allah  Exaltĕ  prĕpare  le  futur  des  nations  de 


maniĕre  que  tout  arrive  selon  ce  qu’Il  a dĕcrĕtĕ  et  aujourd’hui,  II  prĕpare  les  actions  de 
demain  en  contraignant  Ses  serviteurs  de  maniĕre  a ce  qu’ils  puissent  faire  face  a une  action 
beaucoup  plus  difficile  et  de  plus  grande  envergure  demain  d’ou  la  nĕcessitĕ  de  lever  contre 
eux  des  ennemis  pour  les  rendre  plus  aptes. 

C’est  ainsi,  comme  des  ĕcoliers  bien  rangĕs  en  file  indienne  et  avancent  les  uns  aprĕs  les 
autres  que  les  nations  se  meuvent  tous  vers  le  point  X de  l’ĕchiquier  et  croyez-moi  nul  ne 
s’cartera  jamais  de  la  ligne  fixe. 


L’alliance  contre  les  Jihadistes 

C’est  en  forgeant  que  l’on  devient  forgeron  dit  le  dicton.  L’expĕrience  est  donc  une  nĕcessitĕ 
pour  acquĕrir  l’aptitude. 

Les  shi’a  sont  donc  vouĕs  a collaborer  avec  le  pays  fantome  et  le  Hezbollah,  une  milice 
iranienne  du  Liban  aussi  puisqu’il  est  juste  la  contre  mesure  de  l’Iran  pour  se  protĕger  du 
pays  fantome  qui  n’attaquera  pas  ce  demier  tant  qu’il  n’attaquera  pas  l’Iran  ou  les  shi’a  du 
Liban.  Quand  un  groupe  particulier  a un  ĕtat,  un  peuple  et  des  institutions  qu’il  gouverne,  il 
est  soumis  a l’ĕventualitĕ  d’une  attaque  et  le  Hezbollah  sait  qu’il  n’est  pas  en  mesure  de  lutter 
contre  le  pays  fantome  car  en  cas  de  guerre,  les  shi’a  du  Liban  ne  pourront  pas  se  rĕfugier 
dans  la  Syrie  voisine  car  les  Sounnis  lutteront  contre  eux  en  plus  du  fait  qu’il  est  protĕgĕ  par 
toute  les  nations  du  monde. 

Puisque  les  groupes  d’al-Qa’idah,  ‘Abdallah  ‘Azzam  du  Liban  (aout  2013)  et  Ansar  al-Bayt 
al-Maqdis  du  Sinai  attaquent  dĕja  le  pays  fantome  avec  des  missiles  et  que  ce  dernier  rĕplique 
en  attaquant  les  Jihadistes  Salafistes,  le  Hezbollah  ne  pourra  pas  rester  silencieux  puisque  ses 
gens  du  Liban  seront  affectĕs  par  les  ripostes  dans  leur  territoire,  ils  attaqueront  les  Sounnis 
pour  les  dissuader  d’attaquer  et  prendront  ainsi  de  cette  maniĕre  la  dĕfense  du  pays  fantome. 

Puisque  les  Sounnis  au  Liban  feront  face  a de  grandes  difficultĕs  et  a la  haine  ancestrale 
shiite,  ils  se  lĕveront  pour  dĕfendre  et  rejoindront  les  Jihadistes  Salafistes  comme  cela  arrive 
dĕja  actuellement  en  raison  du  conllit  syrien.  L’Iraq,  la  Syrie,  le  Liban  et  bientot  la  Jordanie, 
a cause  de  la  prĕsence  amĕricaine,  seront  donc  bientot  le  thĕatre  de  diffĕrentes  guerres  qui  se 
propageront  simultanĕment  dans  le  Moyen-Orient  et  indĕfiniment. 


C’est  donc  essentiellement  un  contlit  Sounni/shi’a  sur  fond  de  renversement  de  tyrans  arabes 
qui  combattront  les  Sounnis  de  peur  de  perdre  leurs  royaumes  aidĕs  par  les  occidentaux  qui 
en  profiteront  pour  assassiner  les  diffĕrents  chefs  sounnis  avec  leur  arme  prĕfĕrĕe  : les 
drones.  Cependant  puisque  les  combattants  islamiques  recherchent  tous  le  martyr,  tuer  leurs 
chefs  ne  sera  pas  un  problĕme  pour  eux,  le  phĕnix  renait  toujours  de  ses  centres  multipliĕ  par 
dix  comme  nous  le  voyons  depuis  35  ans  maintenant. 


Les  Conllits  proches  au  Moyen  Orient 

Les  futurs  proches  conflits  impliqueront  donc  : 

- Les  groupes  d’al-Qa’idah  de  la  grande  Syrie  y compris  la  Palestine  avec  le  pays  fantome. 

- Les  Jihadistes  Salafistes  sur  les  frontiĕres  et  contre  le  pays  fantome. 

- L’Ĕtat  Islamique  d’Iraq  et  de  Syrie  (ISIS)  contre  les  shi’a  de  Syrie  ou  le  rĕgime  de  Bashar 
al-Assad,  du  Liban  ou  du  Hezbollah,  de  l’Iraq  ou  du  rĕgime  de  Nouri  al-Maliki  et  de  l’Iran, 
de  la  Turquie,  des  Kurdes  et  l’Ouest  rĕuni  (a  1’heure  ou  j’ĕcrivais  ces  lignes  la  Russie  n’ĕtait 
pas  encore  intervenue). 

- Les  multiples  permanentes  attaques  aĕriennes  amĕricaines  contre  l’Ĕtat  Islamique  d’Iraq  et 
de  Syrie  (ISIS)  et  les  Jihadistes  Salafistes. 

- Le  rĕgime  saoudien  aidĕ  par  les  Amĕricains  et  leurs  drones  contre  al-Qa’idah  Pĕninsule 
Arabique  au  Yĕmen  soutenu  par  l’Ĕtat  Islamique  d’Iraq  et  de  Syrie  et  contre  le  mĕme  groupe 
clandestin  d’Arabie  Saoudite  qui  a d’autres  filiales  secrĕtes  dans  les  autres  pays  du  Golfe.  II 
est  a prĕvoir  que  ces  groupes  deviendront  une  seule  entitĕ  lorsque  le  gouvemement  saoudien 
s’effondrera  dans  un  proche  futur  et  qu’a  ce  moment-la,  l’Iraq,  la  Syrie,  1’Arabie,  le  Yĕmen, 
formeront  un  corps  contre  le  pays  fantome. 

- L’armĕe  ĕgyptienne  servira  de  bouclier  pour  empĕcher  les  groupes  d’al-Qa’idah  d’Afrique 
du  nord  et  centrale  qui  tenteront  de  prendre  en  ĕtaux  le  pays  fantome  mais  aussi  les  Jihadistes 
Salafistes  du  Sinai. 

- Les  Sounnis  en  Iraq  pour  renverser  le  rĕgime  du  shi’i  Nouri  al-Maliki. 

Quand  l’Iran  entrera  en  conllit  pour  soutenir  les  shi’a  des  pays  voisins  d’Iraq,  de  Syrie  et  du 
Liban  seront  alors  probablement  attaquĕ  dans  leur  dos  par  les  combattants  Sounni  de 
l’Afghanistan  soutenus  par  ceux  du  Pakistan  et  des  autres  nations  de  Musulmans  d’Asie  et 
qui  combattront  sur  deux  front  1’Inde  qui  tombera  comme  prophĕtisĕs  dans  les  Ahadith  suivit 
parla  la  conquĕte  de  1’Arabie  et  de  l’Iran  en  demier. 


L’Iran  ne  doit  pas  tomber  avant  la  conquĕte  de  l’Inde  pour  ne  pas  diviser  les  forces  du 
Khourassan. 


Le  monde  entier  s’unira  donc  contre  les  Sounnis  mais  en  raison  du  conflit  s’ĕtendant  partout, 
toutes  les  frontiĕres  seront  levĕes  et  les  principaux  groupes  Sounnis  s’uniront  pour  faire  face  : 

- Al-Mourabitoun  : Le  Maghreb  islamique  du  Nord,  du  centre,  de  l’Est,  de  ‘Ouest  et  Ard  al- 
Kinanah,  l’Egypte,  le  Sinai  et  la  Libye. 

- Al-Qa’idah  Pĕninsule  Arabique. 

- L’Ĕtat  Islamique  d’Iraq  et  de  Grande  Syrie  qui  inclut  tous  les  pays  avoisinant. 

- L’Ĕmirat  Islamique  du  Khourassan  principalement  avec  les  Taliban  d’Asie  particuliĕrement 
ceux  d’Afghanistan  et  du  Pakistan. 

Le  Messager  d’Allah  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  a dit  : « Vous  attaquerez  1 ’ Arabie  et 
Allah  vous  permettra  de  la  conquĕrir,  alors  vous  attaqueriez  la  Perse  (l’Iran)  el  II  vous  fera 
la  conquĕrir.  Alors  vous  attaqueriez  Rome  et  Allah  vous  permettra  de  la  conquĕrir  puis  vous 
attaqueriez  le  Dajjal  etAllah  vous  permettra  de  le  vaincre.  (Sahih  Mouslim) 

D’autres  Ahadith  suggĕrent  que  Rome  sera  conquise  pendant  que  la  Turquie  sera  libĕrĕe  tout 
au  moins  durant  la  mĕme  pĕriode  et  Allah  est  Plus  Savant. 

La  seule  question  qui  n’a  jamais  ĕtĕ  posĕe  jusqu’a  prĕsent  est  pourquoi  le  monde  s’achame 
contre  les  Sounnis  en  particulier  et  personne  d’autre  quand  il  existe  72  autres  sectes 
islamiques  ? 

De  mĕme  que  les  vrais  croyants  ont  toujours  ĕtĕ  persĕcutĕs  a chaque  fois  que  la  Rĕvĕlation 
fut  faite  a un  Messager  pour  le  seul  crime  d’avoir  cru  en  Dieu  et  de  vouloir  suivre  Ses 
Injonctions,  il  apparait  que  les  Sounnis  sont  les  rĕels  dĕtenteurs  de  la  vĕritĕ  donc  le  vĕritable 
ennemi  du  mensonge  et  nul  ne  pourra  contester  que  les  Sounnis  pratiquent  1’ensemble  des 
ordres  divins,  ils  prient  cinq  fois  par  jour,  jeunent  un  mois  complet  voir  bien  plus,  etc. 

La  religion  chrĕtienne  de  nos  jours  consiste  essentiellement  juste  a boire  et  a manger  et  toutes 
les  fĕtes  chrĕtiennes  ne  sont  que  des  occasions  pour  se  remplir  la  panse.  Chaque  fĕte  a son 
propre  pinard  et  sa  propre  viande. 

De  mĕme,  les  consommations  d’alcool  et  de  porc  sont  interdites  dans  les  prĕcĕdents  livres 
rĕvĕlĕs  mais  on  vous  rĕpondra  : « Oui,  c’est  l’ancien  testament  qui  a ĕtĕ  remplacĕ  par  le 


nouveau  donc  plus  valable.  » Peut-on  donc  considĕrer  ces  gens  comme  d’authentiques 
chrĕtiens  ? La  rĕponse  est  bien  ĕvidemment  non  pour  la  plupart  d’entre  puisqu’en  plus  ils 
renient  la  crĕation  et  sont  ouvertement  athĕes,  des  mĕcrĕants. 

Quels  sont  donc  les  plus  authentiques  croyants  et  les  plus  pratiquants  ? Les  Sounnis,  d’ou  la 
menace  qu’ils  reprĕsentent  car  ils  refusent  d’obĕir  ce  qu’on  cherche  a leur  imposer  et  qui  va  a 
l’encontre  des  injonctions  divines  et  ainsi  comme  Dieu  (Allah  Exaltĕ)  chatie  ceux  qui 
dĕsobĕissent  a Ses  Lois,  les  mĕcrĕants  chatient  ceux  qui  n’obĕissent  pas  a leurs  lois  et  comme 
Dieu  (Allah  Exaltĕ)  chatie  ceux  qui  adorent  un  autre  Dieu  que  Lui,  ils  chatient  ceux  qui 
suivent  une  autre  voie  que  la  leur. 

L’ĕquation  est  aussi  simple  que  cela  ! 

De  ce  fait  on  ne  combat  pas  les  groupes  dĕviants  mais  on  les  supporte  et  les  flatte  ! 

Si  les  Sounnis  avait  ĕtĕ  un  groupe  dĕviant  comme  les  soufis,  ahmadi,  qadiani,  kani,  sh’ia  et 
autres  zoubiani  on  leur  aurait  dĕroulĕ  le  tapis  rouge  puisqu’il  n’y  aurait  plus  personne  pour 
s’opposer  a 1’hĕgĕmonie  de  la  mĕcrĕance  qui  finalement  aurait  menĕ  a la  destruction  des 
lieux  de  cultes,  des  valeurs  religieuses,  morales  et  familiales,  c’est  pour  cela  que  lorsqu’on 
rencontre  un  barbu  dans  la  rue,  on  se  sent  dĕrangĕ  parce  que  l’on  connait  son  mode  de  vie  qui 
nous  rappelle  les  Injonctions  divines  et  donc  nos  pĕchĕs. 

Les  Sounnis  sont  donc  les  seuls  qui  combattent  pour  l’application  des  valeurs  et  lois 
religieuses  islamiques  et  c’est  grace  a ces  derniers  que  le  christianisme  n’est  pas  tout  a fait 
mort  et  qu’il  s’est  ressuscitĕ  en  devenant  leur  ennemi  mortel  pour  ne  pas  disparaitre  de 
l’histoire.  C’est  grace  a 1’Islam  que  tous  ces  rois  et  chevaliers  croisĕs  ont  gagnĕ  leurs  lettres 
de  noblesses  et  sont  entrĕ  dans  1’Histoire  vaincus  ou  vainqueurs.  C’est  encore  1’Islam  qui 
conduit  de  nos  jours  vers  la  guerre  et  1’Histoire  de  toutes  les  nations  de  la  mĕcrĕance  car 
avouons-le,  qu’on-t-elles  de  religieux  quand  tous  est  permis  et  que  mĕme  le  Dieu  et  les 
Prophĕtes  sont  insultĕs  et  raillĕs  ? C’est  donc  juste  une  religion  de  moyens,  juste  nĕcessaire 
pour  lever  les  masses  populaires  et  les  envoyer  a la  guerre  quand  rien  ne  vas  plus  et  que  les 
trones  des  souverains  europĕens  sont  en  difficultĕ.  D’ailleurs  ces  ĕglises,  ce  sont  toutes,  a 
99,99%  des  ĕglises  datant  des  siĕcles  prĕcĕdents,  des  symboles,  que  l’on  continue  d’utiliser 
pour  maintenir  la  Hamme  vivante  parce  qu’a  cette  ĕpoque,  les  gens  ĕtaient  au  moins  plus 
religieux  quant  a 1’opposĕ  les  mosquĕes  continuent  de  se  construire  par  centaines, 
quotidiennement . 


La  chute  des  frontiĕres  est  aussi  une  phase  du  plan  d’al-Qa’idah  qui  permettra  la  libre 
circulation,  l’afflux  massif  et  l’unification  des  combattants  qui  seront  dĕja  tous  armĕs  a cause 
des  contlits  et  qui  ne  craindront  de  ce  fait  aucun  rĕgime  tyrannique. 

L’ensemble  du  monde  musulman  dĕja  hautement  volatile  est  sur  le  point  de  s’embraser  et  il 
ne  manque  qu’un  seul  ĕlĕment,  le  dĕtonateur. 

Et  face  au  monde,  les  pouvoirs  islamiques  continentaux  qui  se  sont  formĕs  fusionneront 
bientot 


Ahadith 


Un  grand  nombre  d’intellectuels  et  de  savants  musulmans  reconnaissent  et  se  prĕparent  pour 
1’imminence  de  l’arrivĕe  des  Signes  Majeurs  mais  plus  particuliĕrement  ceux  qui  touchent  a 
la  Syrie  : Al-Malahim  al-Koubra  ou  le  Grand  Camage  et  l’arrivĕe  du  Mahdi. 

Cela  peut  se  remarquer  par  exemple  a travers  1’appellation  de  certains  groupes  comme  Jabhat 
an-Nousra  (le  Front  de  la  Victoire)  dont  le  mot  Nousrah  est  mentionnĕ  dans  un  Hadith 
Prophĕtique. 

Le  Messager  d’Allah  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  a dit  : « ...  En  fait,  l’Iman  (la  foi)  cle 
l’un  d’entre  eux  est  equivalent  d l’Iman  de  quarante  d’entre  vous  et  le  Shahid  (martyr)  de 
l’un  d’entre  eux  est  equivalent  d quarante  de  vos  Shouhadah  (martyrs). 

Parce  que  vous  avez  trouve  un  aide  (qui  vous  conduit)  vers  la  vĕritĕ  (le  Prophĕte  (sallallahou 
‘aleyhi  wa  sallam))  et  ils  ne  trouveront  aucun  aide  (qui  les  conduira)  vers  la  vĕritĕ.  Ils  seront 
encerclĕs  par  des  souverains  tyrans  dans  chacjue  endroit  et  ils  seront  dans  les  environs  de 
Bayt  al-Maqdis  (al-Qouds,  Jĕrusalem ).  An-Nousra  (le  soutien,  la  victoire,  1’aide)  d’Allah 
viendra  d eux  et  ils  en  auront  1’honneur  clans  leurs  mains.  » Alors  il  (sallallahou  ‘aleyhi  wa 
sallam)  dit : « O Allah  donne  leur  an-Nousra  etfais  en  mes  amis  intimes  dans  au  Paradis.  » 
(Mousnad  Imam  Ahmad) 

D’ou  l’idĕe  d’appeler  le  groupe  Jabhat  an-Nousra  parce  qu’il  fait  rĕfĕrence  a la  tradition 
prophĕtique. 


II  a ĕtĕ  rapportĕ  que  le  Messager  d’Allah  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  a dit  : « Certains 
peuples  viendront  le  Jour  de  Jugement  et  leur  Iman  (foi)  sera  exceptionnel,  c’est  une  lumiĕre 


qui  brillera  de  leurs  poitrines  et  de  leurs  mains  droites.  On  le  leur  dira  : « Bonnes  nouvelles 
pour  vous  aujourd’hui,  As-salamou  ‘Aleykoum  (paix  sur  vous)  et  misĕricorde  pour  vous, 
entrez-y  (Jannah,  le  Paradis)  pour  toujours  ! » 

Les  anges  et  les  Prophĕtes  les  envieront  pour  1’amour  qu’Allah  a pour  eux.  » 

Les  Compagnons  (Sahaba,  radhiyallahou  ‘anhoum)  demandĕrent  : « Qui  sont-ils  O Messager 
d’Allah  ? » II  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  rĕpondit : « Ils  ne  sont  pas  de  nous  et  ils  ne  sont 
pas  de  vous.  Vous  ĕtes  mes  compagnons  mais  ils  sont  mes  bien-aimĕs.  Ils  viendront  aprĕs 
vous  et  constateront  que  le  Livre  (Qur’an)  est  devenu  superflu  et  la  Sounnah  (la  voie 
prophĕtique ) abandonnĕe  par  les  gens.  Ils  saisiront  alors  le  Livre  et  la  Sounnah  et  les 
revivifieront.  Puis,  ils  les  liront  (Qur’an  et  Sounnah)  et  les  enseigneront  aux  gens  et  subiront 
dans  ce  chemin  un  chdtiment  plus  sĕvĕre  et  plus  affreux  que  ceux  que  vous  (Sahabah)  avez 
subi. 

Enfait,  l’Iman  (lafoi)  de  l’un  d’entre  eux  est  ĕquivalent  d 1’Iman  de  quarante  d’entre  vous  et 
le  Shahid  (martyr)  de  l’un  d’entre  eux  est  ĕquivalent  d quarante  de  vos  Shouhadah  (martyrs). 
Parce  que  vous  avez  trouvĕ  un  aide  (qui  vous  conduit)  vers  la  vĕritĕ  (le  Prophĕte  (sallallahou 
‘aleyhi  wa  sallam))  et  ils  ne  trouveront  ciucun  aide  (qui  les  conduira)  vers  la  vĕritĕ.  Ils  seront 
encerclĕs  par  des  souverains  tyrans  dans  chaque  endroit  et  ils  seront  dans  les  environs  de 
Bayt  al-Maqdis  (al-Qouds,  Jĕrusalem).  An-Nousra  (le  soutien,  la  victoire,  1’aide)  d’Allah 
viendra  d eux  et  ils  en  auront  l’honneur  dans  leurs  mains.  » Alors  il  (sallallahou  ‘aleyhi  wa 
sallam)  dit : « O Allah  leur  donne  an-Nousra  etfais  en  mes  amis  intimes  dans  au  Paradis.  » 
(Mousnad  Ahmad) 


Les  Banou  Kalb  et  le  Soufyani : Bashar  et  son  armĕe  ? 

Abou  Hourayrah  a rapportĕ  que  le  Messager  d’Allah  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  a dit  : « 
Un  homme  ĕmergera  des  profondeurs  de  Damas  qui  serait  appelĕ  le  Soujyani.  La  plupart  de 
ceux  qui  le  suivront  seront  de  la  tribu  de  Kalb.  II  tuera  en  ĕventrant  les  femmes  pour  tuer 
mĕme  leurs  fcetus.  Un  homme  de  ma  famille  apparaitra  dans  le  Haram  (Masjid  al-Haram, 
Makkah),  les  nouvelles  de  sa  sortie  atteindront  le  Soujyani  qui  lui  enverra  une  de  ses  armĕes 
qu’il  (al-Mahdi)  vaincra.  II  (le  Soujyani)  voyagera  alors  avec  ceux  qui  lui  reste  (de  ses 
armĕes)  jusqu’a  ce  qu’ils pannennent  d un  dĕsert  qui  les  engloutira. 

Personne  ne  sera  sauvĕ  exceptĕ  celui  qui  informera  les  autres  d leurs  sujets.  » (Moustadrak 
al-Hakim) 


Les  questions  sont : Cet  homme,  le  Soufyani,  sera-t-il  qu’il  est  le  Soufyani  et  connaitra-t-il  le 
Hadith  du  Messager  d’Allah  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  ? Ces  questions  engendrent  bien 
ĕvidemment  d’autres  questions  que  nous  ignorerons. 


Beaucoup  de  personnes  supposent  que  Bashar,  ou  un  de  ses  successeurs  sera  peut-ĕtre  le 
Soufyani  mentionnĕ  dans  le  Hadith.  L’ĕventrement  des  femmes  est  propres  aux  peuples 
cruels  comme  les  shi’a  et  les  qarmates  dont  descendent  les  Nousayris.  Nous  avons  des 
preuves  historiques  de  tels  comportement  dans  leur  histoire  passĕs  des  ‘oubaydi,  a tort 
appelĕs  les  fatimides,  et  des  qarmates.  Nous  savons  que  Bashar  al-Assad  a tuĕ  plus  de  100000 
Syriens  (ce  texte  date  de  2013)  Sounnis  par  des  techniques  extrĕmement  violentes  et  que  la 
communautĕ  internationale  est  avec  lui  puisqu’ils  prĕfĕrent  le  voir  au  pouvoir  plutot  que  les 
islamistes  pour  la  simple  protection  du  pays  fantome. 

II  est  fort  possible  que  Bashar  et  son  armĕe  survive  a long  terme  puisque  quand  Allah  Exaltĕ 
a dĕcider  quelque  chose,  II  dit  : « Soit  » et  elle  est.  Et  dans  ce  cas  rien  ne  peut  stopper  Son 
choix.  Ce  Bashar  a peut-ĕtre  donc  encore  un  role  a jouer  mais  pourquoi  croyons-nous  donc 
que  cela  pourrait  ĕtre  quelqu’un  rattachĕ  a Bashar  ? Parce  que  beaucoup  de  personnes  bien 
informĕes  de  Syrie  disent  que  l’armĕe  de  Bashar  contient  beaucoup  d’Arabes  nationalistes  de 
la  tribu  des  Banou  Kalb  et  si  c’ĕtait  le  cas,  cela  confirmerait  1’imminence  de  ces  ĕvĕnements 
et  puisque  les  acteurs  existent  dĕja,  la  proche  sortie  du  Mahdi  et  la  confirmation  de  tous  ce 
que  nous  avons  rapportĕ. 


Le  Prophĕte  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  a dit  : « 70000  Juifs  portant  des  chdles  persans 
sortiront  d’ Isfahan  et  suivront  le  Dajjal.  » (Sahih  Mouslim) 

Le  conllit  actuel  entre  le  pays  fantome  et  l’Iran  laisse  penser  que  cette  prophĕtie  est  dans  un 
lointain  avenir  cependant  en  nous  penchant  de  prĕs  sur  ce  conHit  nous  voyons  que  les  shi’a 
sont  certainement  moins  ennemi  du  pays  fantome  que  les  Sounnis  le  sont  envers  l’Amĕrique. 
D’autre  part  nous  avons  vu  que  1’alliance  entre  le  Hezbollah  et  l’Iran  avec  le  pays  fantome 
pour  lutter  contre  les  Sounnis  est  inĕvitable  du  moins  a travers  le  Dajjal.  Mais  ce  qui  est  plus 
explicite  est  ce  qu’a  dit  Moqtada  al-Sadr,  le  chef  de  Jaysh  al-Mahdi,  une  milice  shi’i  de  la 
police  irakienne  en  Iraq  et  rapportĕ  par  le  Monitor  en  avril  2013  : « L’ecclĕsiastique 


politiquement  influent  Muqtada  al-Sadr  a dĕclarĕ  que  l’Iraq  est  pour  tous  les  Iraquiens  et  tous 
les  X qui  ont  dĕja  quittĕ  le  pays.  II  a demandĕ  1’adoption  des  X sous  la  banniĕre  nationale...  » 
Ainsi  nous  voyons  que  les  shi’a  sont  prĕts  a s’allier  avec  le  pays  fantome  et  a accepter  leur 
venue  en  Iran  et  donc  que  70000  Juifs  sortent  d’Ispahan  s’ils  n’y  sont  pas  dĕja. 

Avec  la  guerre  d’Irak,  les  Amĕricains  ont  largement  contribuĕ  a l’iranisation  du  Moyen 
Orient  au  dĕpend  des  Sounnis. 

Nous  avons  vu  que  des  troubles  noirs  se  lĕveront  en  Arabie  avant  l’arrivĕe  d’al-Mahdi  qui 
fuira  de  Madinah  a Makkah  ou  les  meilleurs  musulmans  lui  porteront  allĕgeance  : les 
meilleur  ‘Abdal  (les  adorateurs  d’Allah)  de  Syrie  et  ‘Asaa’ib  d’Iraq  porteront  allĕgeance  a 
1’Imam  Mahdi  et  il  est  fort  possible  que  ce  soient  les  combattants  qui  essaieront  de  s’opposer 
aux  mĕcrĕants  contre  l’Ĕtat  Islamique  de  la  Grande  Syrie  en  raison  de  la  grande  expĕrience 
qu’ils  auront  acquis  durant  toutes  leurs  annĕes  de  combats. 


Un  grand  nombre  de  personnes  disent  aussi  que  les  Etats-Unis  et  l’Europe  peuvent  envahir  la 
Syrie,  d’abord  avec  leurs  proxys  (laquais),  c’est  a dire  toutes  les  Sahwah  qu’ils  pourront  lever 
dans  les  pays  arabes  pour  affaiblir  les  Moujahidine  avant  d’envoyer  leurs  propres  armĕes  et 
parmi  cette  armĕe  des  soldats  peuvent  ĕtre  capturĕ  et  se  convertir  ou  mĕme  dĕserter  et 
rejoindre  les  rangs  des  Musulmans  et  ainsi  confirmer  le  Hadith  du  Messager  d’Allah 
(sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  qui  a dit  : « UHeure  (de  la  Resurrection)  ne  viendra  pas 
avant  que  les  Romains  ne  debarque  a al-A’maq  (vallee  prĕs  dAntioche  dans  la  Turquie  du 
sud)  ou  Dabiq  (une  plaine  prĕs  dAlep  en  Syrie  et  toute  proche  d’A’maq).  Une  armĕe  se 
composant  des  meilleurs  gens  de  la  Terre  (une  armĕe  musulmane  internationale)  sortira 
alors  de  Medina  (en  Arabie  Saoudite)  pour  leur  faire  face. 

Quand  ils  s’ adresseront  leurs  rangs,  les  Romains  diront : « Ne  vous  tenez  pas  entre  nous  et 
ceu.x  qui  nous  ont  ĕtĕ  retirĕs  (les  Chrĕtiens  devenus  Musulmans  soit  avant,  durant  ou  aprĕs  la 
bataille).  Permettez-nous  de  lutter  contre  eu.x  » mcds  les  Musulmans  diront  : « Non  ! Par 
Allah,  nous  ne  nous  tienclrons  pas  debout  de  cotĕ  et  vous  laisser  combattre  nosfrĕres.  » 

IIs  lutteront  cdors.  Un  tiers  (de  1’armĕe  musulmane)  sera  vaincu  (et  s’enfuira)  etAllah  ne  leur 
pardonnera  jamais.  Un  tiers  (de  Tarmĕe  musulmane)  sera  tuĕ  et  ils  seront  considĕrĕs  comme 
les  meilleurs  martyrs  aux  yeu.x  dAllah.  Un  tiers  (de  Tarmĕe  musulmane)  vaincra  qui  ne  sera 
pas  affectĕs  par  les  tribulations.  Ils  conquerront  Constantinople. 


Tandis  que  les  musulmans  seront  occupes  d distribue  le  butin  cle  guerre,  aprĕs  avoir 
accrochĕ  leurs  ĕpĕes  aux  oliviers,  Satan  criera  : « L’Antĕchrist  vous  a remplacĕ  dans  vos 
familles  (ou  dans  votre  terre).  » Les  Musulmans  partiront  aussitot  pour  trouver  que  ce  n’ĕtait 
pas  vrai.  Et  quand  ils  arriveront  en  Syrie  (Sham),  il  (l’Antĕchrist)  sortira.  Alors  qu’ils  (les 
Musulmans)  se  prĕpareront  au  combat  et  ĕtabliront  leurs  rangs,  l’heure  de  la  priĕre  entrera 
et  ‘Issa  Ibn  Maryam  descendra  a ce  moment  et  les  joindra  dans  la  priĕre.  Quand  l’ennemi 
dAllah  (le  Dajjal ) verra  ‘Issa,  il  fondra  comme  le  sel  dans  l’eau.  Si  ‘Issa  le  laissait  (le 
Dajjal)  seul,  il  (le  Dajjal ) se  dissoudra  jusqu’a  la  mort  de  toute  maniĕre  mais  Allah  le  (le 
Dajjal)  fera  tuĕ  par  la  main  de  ‘Issa  qui  montrera  son  sang  sur  sa  lance  aux  musulmans.  » 
(Sahih  Mouslim) 

Le  Messager  cTAllah  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  a dit  : « II  y ciura  un  conflit  civil  qui 
emportera  les  Arabes,  ses  morts  seront  en  Enfer  et  durant  lequel  la  langue  sera  plus  sĕvĕre 
qu’un  coup  de  l’ĕpĕe.  » (Ahmad,  Abou  Daoud,  Tirmidi,  Ibn  Majah) 

At-Touwajri  explique  que  certains  savants  ont  interprĕtĕ  ce  Hadith  qui  signifie  que  puisqu’ils 
n’avaient  pas  l’intention  de  combattre  pour  ĕlever  la  Parole  d’Allah  ou  repousser  une 
injustice  ou  aider  les  gens  de  la  vĕritĕ  mais  qu’ils  ont  plutot  cherchĕ  a se  montrer  et  cherchĕ 
la  richesse  et  le  pouvoir,  ils  seront  en  Enfer.  II  fait  aussi  allusion  a un  certain  nombre  de 
Hadith  a propos  de  combattre  sous  une  banniĕre  aveugle  (rayah  ‘immiyah),  c’est-a-dire,  un 
appel  sectaire  aveugle,  qu’il  soit  tribal,  national,  etc. 

II  explique  plus  loin  : « La  plupart  des  morts  et  des  meurtres  qui  se  sont  produits  de  nos 
temps  l’ont  ĕtĕ  en  raison  de  l’appel  dTgnorance  particuliĕrement  a cause  du  retrait  du  Califat 
qui  a ĕtĕ  remplacĕ  par  les  « rĕpubliques,  » comme  les  nations  mĕcrĕantes  suivant  leur  chemin 
comme  deux  sandales  d’une  paire  se  ressemblent. 


Une  guerre  vient  juste  de  s’enflammer  au  coeur  du  Moyen-Orient,  comme  aux  premiers  jours 
de  1’histoire  islamique  quand  Abou  Bakr  (radhiyallahou  ‘anhou)  envoya  les  croyants  lutter 
contre  les  tribus  arabes  alliĕes  aux  Romains  avant  de  tourner  son  attention  vers  1’empire 
perse,  sachant  qu’aprĕs  leur  dĕfaite  la  guerre  contre  les  Romains  pourrait  alors  commencer. 
Une  guerre  qui  engloutira  progressivement  l’ensemble  du  monde  musulman  jusqu’a  ce  que 
personne  de  cette  Oummah  (Nation)  ne  soit  ĕpargnĕ.  Une  guerre  qui  s’ĕtendra  des  confins  de 
l’Est  aux  confins  de  l’Ouest  au  point  qu’il  renversera  mĕme  le  coeur  de  1’Europe  quand  al- 
Malhamah  al-Koubra  (le  Grand  Carnage)  commencera.  Quand  cela  pourrait-il  arriver  ? Si 


nous  regardons  les  ĕvĕnements  qui  se  dĕroule  actuellement  sous  nos  yeux,  cela  parait  trĕs 
proche.  Le  Mahdi  sera-t-il  ici  d’ici  la  ? Comment  cela  arrivera-t-il  ? 


Chapitre  Quinze 


La  Perse  prĕislamique 

Les  Perses  avant  l’arrivĕe  du  Prophĕte  Muhammad  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  estimaient 
qu’ils  avaient  la  meilleure  armĕe  et  culture  et  qu’ils  ĕtaient  meilleurs  que  leurs  nations 
voisines. 

Le  fondement  de  leur  culture  pour  les  gens  du  commun  ĕtait  de  servir  et  d’adorer  leur  rois  qui 
transmettaient  leurs  dĕvotions  a leurs  enfants  comme  l’imamat  l’est  aux  shi’i  de  nos  jours. 
Les  Perses  ou  les  Mages,  suivaient  une  religion  qui  ĕtait  plus  une  culture  qu’une  religion 
puisqu’elle  ne  prĕconisait  aucune  vertus  mais  le  plutot  le  vice  et  les  hommes  pouvaient  se 
marier  avec  autant  de  femmes  qu’il  le  voulait  et  pour  la  mĕme  durĕe  de  temps  toujours 
pratiquĕ  de  nos  jours  et  connu  sous  le  nom  de  Zawaj  Mout’a.  De  mĕme  leur  sociĕtĕ  divisĕe 
ĕtait  basĕe  sur  les  classes  et  les  supĕrieures  opprimaient  les  plus  basse  classes. 

Ils  considĕraient  les  Arabes  comme  une  race  infĕrieure  et  des  gens  misĕrables  qu’ils 
mĕprisaient  du  fait  qu’ils  se  combattaient  toujours  entre  eux.  Leur  arrogance  ĕtait  si  extrĕme 
que  le  roi  perse  Khosro  Parviz  envoya  des  gens  pour  arrĕter  le  Messager  d’Allah  (sallallahou 
‘aleyhi  wa  sallam)  pour  ne  pas  avoir  admis  qu’il  ĕtait  Dieu  ! Cependant,  Allah  l’a  dĕtruit  et 
pulvĕrisĕ  son  empire  par  ces  Arabes  qu’il  considĕrait  comme  moins  que  rien. 

Les  Perses  furent  les  arc-ennemis  des  Romains  qui  ĕtaient  moins  nombreux  mais  qui  avaient 
une  armĕe  aussi  puissante  que  la  leur.  La  forteresse  des  Perses  ĕtait  dans  le  pays  appelĕ  de 
nos  jours  l’Iran  bien  qu’ils  avaient  aussi  une  forte  prĕsence  en  Iraq  et  dans  les  terres 
avoisinantes. 


1435  ans  plus  tard,  1’histoire  se  rĕpĕte 

Les  Perses  ou  les  Iraniens  shiites  ne  sont  pas  une  secte  de  l’Islam  contrairement  a ce  que  le 
commun  des  gens  pensent  et  n’ont  rien  absolument  rien  a voir  avec  l’Islam  originel  mais  ils 
ont  inventĕ  une  nouvelle  religion  en  se  servant  de  l’Islam  pour  base  comme  les  Sikhs  Indous 
ont  bati  une  nouvelle  religion  en  utilisant  des  concepts  des  trois  religions  rĕvĕlĕes  comme 
jadis  les  Mongols.  Les  Iraniens  restent  fondamentalement  des  perses  mages  convaincus  et  ils 
utilisent  le  couvert  de  l’Islam  pour  tromper  les  gens  jusqu’a  ce  qu’ils  soient  assez  forts  pour 


reprendre  le  monde  musulman  ou  tout  au  moins  leurs  terres  ancestrales  stratĕgiques  et  fertiles 
ou  le  Royaume  de  la  Grande  Perse. 


Avant  d’aller  plus  loin,  il  nous  faut  savoir  comment  les  shiites  sont  revenus  sur  la  scĕne  de 
1’Histoire  aprĕs  avoir  perdu  leur  empire.  Nous  reviendrons  in  shaa  Allah  (Si  Allah  le  veut)  sur 
la  conquĕte  de  la  Perse  dans  notre  Abrĕgĕ  de  l'Histoire  des  Califes  Bien  Guidĕs  ainsi  que 
dans  V Abrĕgĕ  de  l’Histoire  des  Ottomans. 

En  attendant  ces  volumes,  voici  un  large  abrĕgĕ  de  1’Histoire  des  Safavides  et  des  pays 
limitrophes  puisque  les  frontiĕres  de  l’Iran  n’ĕtaient  pas  encore  dĕfinies. 


La  conquĕte  de  l’Irak  et  de  la  Perse 
Conquĕte  de  l’Irak 

La  conquĕte  musulmane  de  l’Irak  commenga  aprĕs  la  fin  des  campagnes  d’apostasie  en 
Arabie  par  les  raids  de  Mouthannah  (radhiyallahou  ‘anhou)  a travers  les  frontiĕres  de  l’Irak. 
Mouthannah,  le  chef  des  Banou  Bakr,  joua  un  role  important  lors  des  campagnes  d’apostasie 
et  ses  raids  en  Irak  furent  conduits  comme  des  missions  de  reconnaissances  dans  le  pays. 

Ce  n’est  qu’en  mars  633  que  dĕbutĕrent  les  campagnes  rĕguliĕres  pour  la  conquĕte  de  l’Irak 
quand  Khalid  Ibn  al-Walid  (radhiyallahou  ‘anhou),  a la  tĕte  d’une  armĕe  musulmane,  marcha 
sur  Ouboullah  dans  le  Golfe  persique  et  c’est  lors  de  la  bataille  de  Kazimah  que  les  Perses 
subirent  leur  premiĕre  dĕfaite.  La  rencontre  suivante  eut  lieu  a Mazar  et  les  Perses  furent 
vaincus.  Ils  furent  de  nouveaux  battus  a Walijah  puis  Oullays  dans  lequel  plus  de  70000 
Perses  pĕrirent.  Les  Musulmans  occupĕrent  par  la  suite  Hirah  d’oii,  ils  marchĕrent  sur  Anbar 
qu’ils  prirent  avant  de  marcher  sur  ‘Ayn  at-Tamr  et  Daumatoul  Jandal  tomba  en  aout  633. 
Les  Musulmans  prirent  peu  aprĕs  Liraz  aux  confins  de  1’empire  perse. 

Khalid  Ibn  al-Walid  (radhiyallahou  ‘anhou)  fut  alors  envoyĕ  sur  le  front  romain  en  Syrie  et 
les  conquĕtes  musulmanes  sur  le  front  perse  cessĕrent  momentanĕment.  Pour  des  raisons 
stratĕgiques,  les  Musulmans  se  retirĕrent  de  certains  avant-postes  occupĕs  en  Irak  et  aprĕs  la 
mort  d’Abou  Bakr  as-Siddiq  (radhiyallahou  ‘anhou),  les  campagnes  en  Irak  reprirent  vers  la 
fin  de  l’annĕe  634  couronnĕes  par  les  victoires  de  Namiraq  et  de  Saqatiah.  Les  Musulmans 
subirent  alors  leur  seul  et  unique  revers  en  Perse  lors  de  la  bataille  du  Pont  (al-Jisr)  en  635 


mais  purent  se  retirer  aprĕs  de  lourdes  pertes  grace  aux  efforts  hĕroiques  de  Mouthannah  qui 
allait  mourir  des  suites  de  ses  blessures  aprĕs  avoir  protĕgĕ  le  retrait  des  troupes  musulmanes 
qui  allaient  prendre  leur  revanche  lors  de  la  bataille  suivante  de  Bouwayb  puis  de  Qadissiyah 
en  636  ou  les  Perses  furent  ĕcrasĕs  par  les  Musulmans  sous  le  commandement  de  Sa’d  Ibn 
Abi  Waqqas  envoyĕ  pour  remplacer  al-Mouthannah  (radhiyallahou  ‘anhoum).  Cette  victoire 
majeure  allaient  ouvrir  les  portes  les  portes  de  l’Iraq  pour  les  Musulmans  puis  la  conquĕte 
totale  du  territoire  perse. 

D’al-Qadissiyah,  les  forces  musulmanes  marchĕrent  sur  al-Mada'in,  la  capitale  des  Perse  en 
Iraq  qui  tomba  a son  tour  puis  Jaloula  en  637  qui  acheva  la  conquĕte  musulmane  de  l’Irak. 


Conquĕte  de  la  Perse 

Aprĕs  la  bataille  de  Jaloula,  le  Calife  ‘Umar  Ibn  al-Khattab  (radhiyallahou  ‘anhou)  n’ĕtait  pas 
disposĕ  a entreprendre  de  nouvelles  campagnes  contre  les  Perses  cependant,  des  ĕvĕnements 
se  dĕveloppĕrent  qui  amenĕrent  les  Musulmans  en  Perse. 

Lors  de  la  bataille  de  Jaloula  un  groupe  des  forces  musulmanes  stationnĕ  a Basra  entrepris 
des  opĕrations  militaires  dans  la  province  persane  voisine  du  Khouzistan  pour  couper  le 
rĕapprovisionnement  de  1’armĕe  perse  a Jaloula.  Aprĕs  la  bataille  de  Jaloula,  les  forces 
musulmanes  dĕja  dans  le  Khouzistan  pĕnĕtrĕrent  un  peu  plus  en  Perse  et  la  ville  d’Ahwaz  fut 
la  premiĕre  ville  perse  a tomber  aux  mains  des  Musulmans  suivie  par  Manadar  et  Sis.  Aprĕs 
la  bataille  de  Sis,  la  prochaine  confrontation  eut  lieu  a Ramhourz  ou  les  Perses  furent  vaincus 
puis  Toustar  (Shoustar)  et  Jandi  Sabour  tombĕrent  a leur  tour  et  conclurent  la  conquĕte  du 
Khouzistan. 

La  chute  de  Khouzistan  inquiĕta  les  Perses  qui  mobilisĕrent  toutes  leurs  ressources  pour 
tenter  une  nouvelle  fois  d’arrĕter  1’irrĕsistible  avance  des  Musulmans  et  une  grande  armĕe 
persane  se  rassembla  en  consĕquence  a Nahawand  pour  stopper  ces  derniers.  La  bataille 
sanglante  de  Nahawand  eut  lieu  en  641  mais  malgrĕ  la  lourde  rĕsistance  des  Perses,  les 
Musulmans  ĕcrasĕrent  les  Perses  et  emportĕrent  la  victoire.  Cette  bataille  dĕcisive  scella  le 
destin  de  la  Perse. 


Les  Musulmans  poursuivirent  alors  leur  avance  et  pĕnĕtrĕrent  plus  loin  au  coeur  de  la  Perse. 
Ils  affrontĕrent  une  nouvelle  fois  les  forces  perses  qui  subirent  une  lourde  dĕfaire  a Ray  qui 
paralysa  le  gouvernement  perse  et  for§a  Yazdajard  a s’enfuir  de  ville  en  ville,  les  Musulmans 
sur  ses  trousses. 

Aprĕs  la  chute  de  Ray,  les  forces  musulmanes  s’ĕtendirent  dans  toutes  les  directions  en  Perse. 
L’Azerbaidjan  et  le  Tabaristan  tombĕrent  en  634  suivie  par  1’Armĕnie  tandis  que  d’autres 
colonnes  musulmanes  prirent  Fars  et  le  Sistan.  Puis,  les  Musulmans  avancĕrent  vers  l’Est, 
1’actuel  Baluchistan  et  occupĕrent  Makran. 

En  659,  les  Musulmans  pĕnĕtrĕrent  dans  le  Khourassan  et  prirent  Merv.  L’empereur  perse 
Yazdajard  s’enfuit  au-dela  de  l’Oxus  et  demanda  l’aide  au  Khaqan  (roi)  du  Turkestan  qui  mit 
a sa  disposition  une  armĕe  avec  laquelle,  il  tenta  d’arrĕter  les  Musulmans  pour  rĕcupĕrer  ses 
dominions  perdus  mais  la  tentative  ĕchoua  et  finalement  le  dernier  roi  sassanide  en  fuite  fut 
assassinĕ  par  un  meunier  en  651  prĕs  du  fleuve  Mourghab.  Avec  sa  mort,  la  rĕsistance  prit 
fin,  les  Musulmans  devinrent  les  maitres  de  toute  la  Perse  et  poursuivirent  leur  avance  vers 
l’Est. 


Le  Khourassan  et  la  Transoxiane 
Mouhallab  et  Yazid 

Quand  les  Musulmans  devinrent  les  maitres  de  la  Perse,  le  Khourassan  ĕtait  la  province 
frontiĕre  et  l’Oxus  sĕparait  les  dominions  musulmans  de  Transoxiane  et  d’Asie  Centrale. 
Sous  le  calife  Omeyyade  de  Mou’awiyah  (radhiyallahou  ‘anhou),  la  conquĕte  du  Khourassan 
fut  achevĕe  et  le  pouvoir  musulman  consolidĕ.  L’Iraq  et  la  Perse  formĕrent  ensemble  une 
vice-royautĕ  des  dominions  musulmans  et  un  dĕputĕ  du  gouvemeur  fut  postĕ  a Merv  au 
Khourassan. 

Sous  le  calife  omeyyade  ‘Abd  al-Malik,  Hajjaj  Ibn  Youssouf  devint  le  gouvemeur  d’Irak  et 
de  Perse  sous  lequel,  al-Mouhallab  son  gouvemeur  au  Khourassan,  se  distingua  en  ĕcrasant 
les  Khawarije.  Al-Mouhallab  dĕcĕda  en  703  et  fut  succĕdĕ  par  son  fils  Yazid  qui  conduisit 
des  raids  a travers  l’Oxus  et  les  principautĕs  de  Transoxiane  acceptĕrent  des  rĕsidents 
musulmans  dans  leurs  cours  cependant,  Yazid  entra  en  contlit  avec  Hajjaj  Ibn  Youssouf  et  fut 
dĕsistĕ  en  705. 


Qoutaybah 


Qoutaybah  rempla^a  Yazid  au  poste  de  gouverneur  du  Khourassan  et  sur  la  dĕposition  de  ce 
demier,  les  principautĕs  de  Transoxiane  expulsĕrent  les  Musulmans  mais  aussitot  aprĕs  sa 
nomination,  Qoutaybah  entreprit  des  opĕrations  contre  le  Toukharistan  (actuellement  une 
partie  de  l’Afghanistan)  et  marcha  sur  Balkh  qu’il  soumit.  Ayant  protĕgĕ  ses  arriĕres, 
Qoutaybah  a la  tĕte  d’une  armĕe  musulmane  traversa  l’Oxus  a Amoul  et  dĕbuta  la  campagne 
de  Transoxiane.  Paykand  fut  la  premiĕre  ville  a tomber  et  de  Paykand,  il  marcha  sur 
Boukhara  qui  tomba  a son  tour  aprĕs  une  fĕroce  bataille  en  709  et  le  prince  local 
Touqhshadah  qui  se  soumis  fut  laissĕ  a son  poste. 

Khwarazm  sur  l’Oxus  infĕrieur  accepta  la  protection  musulmane  et  il  fut  permis  a son 
souverain  de  rĕgner  aussi  sur  sujets. 

En  711,  les  villes  importantes  de  Samarkand,  Kish  et  Nassaf  furent  capturĕes  et  leur  chute 
finalisa  la  conquĕte  de  Transoxiane.  Par  la  suite,  les  forces  musulmanes  lancĕrent  leur 
campagne  en  Asie  Centrale  et  aprĕs  avoir  traversĕ  l’Oxus,  les  Musulmans  prirent  Shash  et 
Farghanah. 

En  714,  les  forces  musulmanes  controlaient  l’Asie  Centrale  jusqu’a  Kashghar  mais 
l’expansion  musulmane  en  Asie  Centrale  s’arrĕta  avec  la  mort  du  calife  omeyyade  en  715  et 
Qoutaybah  craignant  le  nouveau  calife  Souleyman,  se  rĕvolta  et  fut  tuĕ  par  ses  propres  gens. 


Yazid  Ibn  Mouhallab 

Sous  le  calife  Souleyman,  Yazid  Ibn  Mouhallab  fut  nommĕ  gouvemeur  des  dominions  de 
l’Est  et  rĕsuma  les  campagnes  en  Asie  Centrale.  Souleyman  mourut  en  717  et  fut  succĕdĕ  par 
‘Umar  Ibn  ‘Abd  al-‘Aziz.  Yazid  entreprit  quelques  campagnes  contre  les  Turcs  sans  envoyer 
le  un  cinquiĕme  du  butin  au  Trĕsor  Public.  II  fut  donc  arrĕtĕ,  jugĕ  et  emprisonnĕ  par  ‘Umar 
Ibn  ‘Abd  al-‘Aziz  dans  Alep.  ‘Umar  Ibn  ‘Abd  al-‘Aziz  dĕcĕda  en  720  et  fut  succĕdĕ  par 
Yazid  II. 

Yazid  Ibn  Mouhallab  rĕussit  a s’ĕchapper  de  prison  et  poussa  les  gens  a se  rĕvolter.  Les  gens 
de  Basra  le  suivirent  et  une  force  omeyyade  fut  envoyĕe  de  Damas  sous  le  commandement  de 
Maslamah.  Dans  la  bataille  qui  suivit  a ‘Akra,  sur  la  rive  occidentale  du  Tigre,  Yazid  Ibn 
Mouhallab  fut  vaincu  et  tuĕ  mettant  fin  a la  rĕvolte. 


Assad  Ibn  ‘Abdallah  al-Qasri 


En  724,  le  calife  omeyyade  Hisham  nomma  Khalid  Ibn  ‘Abdallah  al-Qasri  gouverneur  des 
dominions  de  l’Est  mais  peu  de  temps  aprĕs  sa  nomination,  un  violent  conflit  ĕclata  entre  les 
tribus  arabes  de  Himyar  et  Madar  au  Khourassan. 

Dans  la  province  de  Transoxiane,  les  Soughd  se  rĕvoltĕrent  et  les  rebelles  rcgurcnt  l’aide  des 
hordes  de  Turcomans.  Khalid  al-Qasri  nomma  son  frĕre  Assad  al-Qasri  gouvemeur  du 
Khourassan.  Assad  prit  des  mesures  strictes  pour  rĕprimer  la  rĕvolte  et  marcha  sur  Khouttal  a 
l’est  de  Farghanah.  Dans  l’action  qui  suivit,  Khaqan  l’ennemi  redoutable  de  1’Islam  fut  tuĕ. 
Avec  la  mort  de  Khaqan  la  rĕvolte  s’effondra  et  Assad  restitua  l’ordre  public  dans  le 
Khourassan.  Assad  mourut  en  739  tandis  que  Khalid  al-Qasri  fut  dĕsistĕ  de  son  poste  de 
gouverneur  gĕnĕral  et  remplacĕ  par  Youssouf  Ibn  ‘Umar. 


Nasr  Ibn  Sayyar 

Nasr  Ibn  Sayyar  remplaga  Assad  al-Qasri  au  poste  de  gouverneur  du  Khourassan  qui  devint 
bientot  un  centre  de  rĕvolte  contre  les  Omeyyades. 

En  740,  une  rĕvolte  shiite  menĕ  par  Zayd,  un  petit-fils  de  Houssayn  Ibn  Abi  Talib 
(radhiyallahou  ‘anhoum),  eut  lieu  a Koufa.  La  rĕvolte  fut  rĕprimĕe  et  Zayd  tuĕ  mais  Yahya, 
un  fils  de  Zayd,  s’enfuit  au  Khourassan  et  se  rĕvolta  a son  tour  mais  la  rĕvolte  fut  ĕcrasĕe  et 
Yahya  tuĕ  ce  qui  engendra  des  rĕpercussions  violentes  au  Khourassan  ou  les  gens  entrĕrent 
en  deuil  gĕnĕral  pour  sa  mort. 

Abou  Mouslim,  l’agent  des  Abbassides,  organisa  alors  la  rĕvolte  armĕe  contre  les  Omeyyades 
et  dans  les  confrontations  qui  suivirent  captura  la  Transoxiane  et  le  Khourassan  avant  de 
marcher  sur  par  la  suite  sur  Baghdad  qui  mena  rinalement  au  renversement  du  rĕgne  des 
Omeyyades  et  a l’arrivĕe  des  Abbassides  au  pouvoir.  Le  Khourassan  joua  donc  un  role 
essentiel  en  faveur  des  Abbassides  d’autant  plus  que  sous  les  Omeyyades,  la  gamison  de 
Baghdad  ĕtait  tenue  par  les  troupes  du  Khourassan. 


Les  Abbassides 


Sous  les  Abbassides,  le  Khourassan  gouvernĕ  par  Abou  Mouslim  devint  une  menace  pour 
1’ĕtat  du  fait  de  sa  puissance  et  le  calife  abbasside  al-Mansour  organisa  1’assassinat  d’Abou 
Mouslim  dont  le  meurtre  provoqua  une  violente  rĕaction  au  Khourassan  qui  fut  cependant, 
rĕprimĕe  par  les  Abbassides. 

Aprĕs  la  mort  du  calife  Haroun  ar-Rashid,  le  Khourassan  joua  encore  une  fois  un  role 
dominant  et  dans  la  guerre  civile  entre  al-Amin  et  al-Ma’moun,  les  deux  fils  d’Haroun  ar- 
Rashid,  le  Khourassan  soutint  al-Ma'moun  qui  fut  finalement  victorieux  et  qui  attribua  le 
poste  de  gouverneur  de  Khourassan  a son  gĕnĕral  Tahir  qui  fonda  la  rĕgle  la  dynastie  des 
Tahirides. 


La  dynastie  Tahiride 
Tahir  Ibn  Houssayn 

Tahir  Ibn  Houssayn  fonda  le  rĕgne  de  la  dynastie  Tahiride  au  Khourassan  en  820  et  il  fut  le 
commandant  en  chef  des  forces  d’al-Ma'moun  dans  la  province  qui  correspondait  a la  Perse 
(ou  1’Iran  actuel)  et  dont  nous  utiliserons  a nouveau  le  mot  pour  mieux  cemer  la  rĕgion. 

Quand  la  guerre  civile  ĕclata  entre  al-Amin  et  al-Ma'moun,  al-Amin  envoya  une  force  en 
Perse  pour  dĕposer  al-Ma’moun  mais  Tahir  la  repoussa  jusqu’a  Baghdad.  Tahir  marcha  alors 
a la  tĕte  d’une  grande  armĕe  sur  Baghdad  qu’il  captura,  renversa  al-Amin  et  le  rempla^a  par 
al-Ma'moun  qui  pour  le  remercier  pour  ses  services  remarquables,  le  nomma  gouverneur  du 
Khourassan. 

Tahir  ĕtait  borgne  et  avait  1’habiletĕ  de  manier  efficacement  son  sabre  indiffĕremment  des 
deux  mains  et  devint  connut  sous  le  nom  de  Dzoul  al-Yamin,  l’ambidextre.  Tahir  dĕbuta  sa 
carriĕre  de  gouverneur  du  Khourassan  et  reprĕsentant  d’al-Ma'moun  dans  la  capitale  Merv  et 
dans  les  mosquĕes,  la  Khoutbah  fut  lue  au  nom  du  calife  Abbasside.  Tahir,  originaire  de  la 
rĕgion,  ĕtait  populaire  parmi  les  gens  et  ĕtablit  un  rĕgne  fort  si  bien  que  la  paix  et  la 
prospĕritĕ  prĕdominĕrent  dans  le  pays  qui  1’amena  bientot  a penser  a ĕtablir  un  royaume 
indĕpendant  et  restituer  la  gloire  de  1’ancienne  perse. 


En  822,  Tahir  arrĕta  le  paiement  des  taxes  aux  Abbassides  et  omis  le  nom  du  calife  abbasside 
dans  la  Khoutbah  sans  pour  autant  se  rĕvolter  mais  son  gouvemement  prit  brusquement  fin  et 
il  mourut  subitement  en  833,  empoisonnĕ  par  les  Abbassides  d’aprĕs  certains. 


Talha  Ibn  Tahir 

Tahir  fut  succĕdĕ  par  son  fils  Talha  et  bien  que  n’apprĕciant  pas  le  rĕgne  des  Tahirides,  le 
calife  Abbasside  pour  sauvegarder  les  apparences  confirma  la  succession  de  Talha  qui  ĕtendit 
le  dominion  des  Tahirides  par  des  conquĕtes  et  sous  son  rĕgne,  1’ĕtat  Tahiride  comprenait 
toutes  les  terres  de  Mazandaran  a la  Transoxiane.  II  dĕplaga  sa  capitale  de  Merv  a Nishapour 
et  sous  Talha,  Nishapour  devint  un  centre  culturel  et  sa  cour  devint  le  lieu  de  rĕunion  des 
poĕtes,  savants  et  autres  intellectuels. 

Au  cours  de  ses  campagnes,  Talha  fut  impliquĕ  dans  des  combats  contre  les  forces  abbassides 
commandĕes  par  leur  gĕnĕral  Hamza  qui  furent  vaincues  et  Hamza  tuĕ.  Le  calife  abbasside 
dĕposa  alors  Talha  et  le  rempla§a  par  son  frĕre  ‘Abdallah  Ibn  Tahir. 


‘Abdallah  Ibn  Tahir 

‘Abdallah  inversa  les  politiques  de  Talha  et  suivit  une  politique  de  conciliation  et  essaya  de 
soigner  ses  relations  avec  les  Abbassides  s’attirant  leurs  bonnes  graces  et  les  aida  a supprimer 
la  rĕvolte  de  Mazyar  au  Tabaristan.  ‘Abdallah  fut  un  bon  souverain  et  consolida  le  rĕgne  des 
Tahirides.  Sous  son  rĕgne,  le  pays  prospĕra.  II  promut  l’art  et  l’apprentissage  et  construisit  de 
nombreux  batiments  a Nishapour  dont  celui  bien  connu  de  Shah  Bagh.  L’ĕtat  des  Tahir 
devint  renommĕ  et  apprĕciĕ  pour  son  administration  efficace.  ‘Abdallah  mourut  en  849. 


Tahir  II 

‘Abdallah  fut  succĕdĕ  par  son  fils  Tahir  II  qui  n’avait  pas  les  mĕmes  qualitĕs  de  son  pĕre  et 
sous  son  rĕgne,  la  dynastie  des  Tahir  commen§a  a montrer  les  signes  de  dĕsintĕgration.  Son 
gouvernement  dura  treize  ans  et  il  mourut  en  862. 


Muhammad 


Tahir  II  fut  succĕdĕ  par  son  fils  Muhammad  qui  n’ĕtait  d’aucun  bien  et  devint  rapidement 
impopulaire.  II  nĕgligea  les  affaires  de  l’ĕtat  qui  accĕlĕra  le  processus  de  dĕsintĕgration  tandis 
que  deux  nouveaux  ĕtats  indĕpendants  se  levĕrent  sur  les  frontiĕres  de  1’ĕtat  Tahiride,  les 
Samanides  au  nord  et  les  Saffarides  au  sud. 

Un  rebelle  des  Saffarides  chercha  refuge  auprĕs  de  Muhammad  que  rĕclamĕrent  les 
Saffarides  mais  Muhammad  refusa  de  le  remettre  ce  qui  poussa  les  Saffarides  a envahir  le 
Khourassan.  Muhammad  fut  vaincu  et  se  refugia  chez  les  Samanides.  Sur  ce,  les  Saffarides 
incorporĕrent  le  Khourassan  dans  leur  dominion  et  le  rĕgne  des  Tahirides  prit  fin  en  873. 

Les  Tahirides  s’avĕrĕrent  ĕtre  une  dynastie  de  courte  durĕe  et  leur  rĕgne  s’ĕtendit  sur  une 
pĕriode  de  trois  gĕnĕrations  couvrant  une  pĕriode  d’environ  une  moitiĕ  de  siĕcle  seulement. 


Les  Samanides 
Saman 

Les  Samanides  descendent  de  Saman,  un  noble  zoroastre  (adorateurs  du  feu  ou  mages)  de 
Balkh  qui  accepta  1’Islam  a la  cour  d’Assad  Ibn  ‘Abdallah,  le  gouvemeur  du  Khourassan. 
Saman  appela  du  coup  son  fils  Assad  comme  le  nom  de  son  protecteur,  le  gouvemeur  de 
Khourassan 


Ahmad 

Ahmad,  un  fils  d’Assad  et  un  petit-fils  de  Saman  se  montra  a la  hauteur  et  devint  gouverneur 
de  Farghanah.  Le  calife  Abbasside  confia  la  protection  des  terres  musulmanes  aux  Samanides 
contre  les  Turcs  paiens  des  steppes. 


Nasr 

Ahmad  mourut  en  874  son  fils  Nasr  lui  succĕda.  Nasr  consolida  le  rĕgne  des  Samanides  et 
sous  son  rĕgne,  l’expansion  territoriale  de  1’ ĕtat  des  Samanides  s’ĕtendit  largement.  Nasr 
mourut  en  892. 


Isma’il 


Nasr  fut  succĕdĕ  par  son  frĕre  Isma’il.  Sous  Ismail,  les  Samanides  devinrent  assez  fort  pour 
se  dĕtacher  du  pouvoir  abbasside.  Isma’il  fut  le  premier  souverain  indĕpendant  des 
Samanides  et  est  considĕrĕ  comme  le  fondateur  rĕel  de  la  dynastie  des  Samanides.  Isma’il 
lutta  contre  le  souverain  chrĕtien  de  Taraz  et  le  vainquit  cependant,  Isma’il  le  traita  avec 
gentillesse  et  le  chef  de  Taraz  devint  Musulman.  Isma’il  vainquit  les  Saffar  et  annexa  le 
Khourassan.  II  ĕtablit  sa  capitale  a Boukhara  qui  devint  un  centre  culturel  et  d’apprentissage. 
Isma’il  mourut  en  907. 


Ahmad  II 

Isma’il  fut  succĕdĕ  par  son  fils  Ahmad  II  qui  conduisit  des  campagnes  contre  les  Saffarides. 
Par  consĕquent  le  rĕgne  Saffaride  disparu  et  tous  leurs  territoires  furent  annexĕs  par  les 
Samanides.  Ahmad  II  rĕgna  six  ans  seulement  et  fut  assassinĕ  en  913. 


Nasr  II 

Ahmad  II  fut  succĕdĕ  par  son  fils  Nasr  II  qui  rĕgna  trente  ans  durant  lesquels,  les  Samanides 
atteignirent  leur  plĕnitude.  II  conquit  Ray,  Qom,  Isfahan  (Ispahan)  et  suite  a conquĕtes,  l’ĕtat 
des  Samanides  engloba  la  plupart  des  terres  musulmanes  de  l’Est  de  l’Irak.  Les  villes 
Samanides  de  Boukhara  et  Samarkand  ĕclipsĕrent  Baghdad  pour  leur  apprentissage  et  culture 
et  les  Samanides  furent  le  fer  de  lance  de  la  renaissance  Persane.  Nasr  II  mourut  en  943. 


Nouh 

Nasr  II  fut  succĕdĕ  par  son  fils  Nouh  et  comme  ce  fut  le  cas  pour  toutes  les  dynasties  qui 
atteignirent  leur  apogĕe,  la  chute  devint  inĕvitable  et  sous  Nouh,  les  signes  du  dĕclin  se 
manifestĕrent.  II  dut  faire  face  a de  nombreuses  rĕvoltes  qui  furent  rĕprimĕes  avec  des 
difficultĕs  et  durant  son  rĕgne,  une  personne  prĕtendit  ĕtre  le  Mahdi.  Des  mesures  punitives 
furent  exercĕes  contre  le  prĕtendant  qui  fut  capturĕ  et  exĕcutĕ.  Sous  Nouh,  les  esclaves  turcs 
obtinrent  le  pouvoir  et  occupĕrent  des  hautes  fonctions  dans  l’ĕtat.  Nouh  mourut  en  954. 


‘Abd  al-Malik 


Nouh  fut  succĕdĕ  par  son  fils  ‘Abd  al-Malik  qui  fut  servi  par  le  cĕlĕbre  ministre  Abou  ‘Ali 
Muhammad  Ibn  Muhammad  Ba’almi,  un  grand  administrateur  aussi  bien  qu’un  savant.  II 
traduisit  l’Histoire  de  Tabari  (Tarikh  Tabari)  en  persan.  Pendant  le  rĕgne  de  ‘Abd  al-Malik, 
les  esclaves  turcs  gagnĕrent  encore  plus  de  pouvoir  et  devinrent  de  ce  fait  une  menace  pour 
l’ĕtat.  ‘Abd  al-Malik  mourut  en  961  aprĕs  un  rĕgne  de  sept  ans. 


Mansour  Ibn  Nouh 

A la  mort  de  ‘Abd  al-Malik,  certains  nobles  prĕfĕrĕrent  la  succession  de  son  fils  ainĕ  tandis 
que  d’autres  celle  de  Mansour  Ibn  Nouh,  un  frĕre  de  ‘Abd  al-Malik.  Albtakin,  le  commandant 
en  chef  de  l’armĕe  samanide  qui  prĕfĕra  la  succession  du  fils  1’ainĕ  de  ‘Abd  al-Malik  se 
dĕsista  de  la  cour  Samanide  quand  finalement  Mansour  Ibn  Nouh  rĕussit  a capturer  le  trone. 
Aprĕs  son  retrait  de  la  cour,  Albtakin  fonda  le  royaume  de  Ghazni. 

Mansour  Ibn  Nouh  fut  un  bon  souverain  et  rĕtablit  le  prestige  des  Samanides.  II  rcyut  le  tribut 
des  Daylam,  souverains  de  l’Irak  et  de  Fars.  Mansour  rĕgna  quinze  ans  et  mourut  en  976. 


Nouh  II 

Mansour  fut  succĕdĕ  par  son  fils  Nouh  II  qui  dut  faire  face  au  choc  de  l’invasion  des  Turcs 
sous  le  rĕgne  de  Boughrah  Khan,  le  souverain  de  Kashghar. 

Boughrah  Khan  captura  Boukhara  et  Nouh  fuit  la  capitale  mais  Boughrah  Khan  mourut  avant 
d’avoir  pu  ĕtablir  son  gouvernement  a Boukhara.  Avec  l’aide  des  forces  Ghaznavides,  Nouh 
rĕussit  a reprendre  Boukhara  et  a reconquĕrir  Tous  et  Nishapour.  Nouh  II  gouverna  vingt  et 
un  ans  et  mourut  en  997. 


Mansour  II 


Nouh  II  fut  succĕdĕ  par  son  fils  Mansour  II  qui  rĕgna  seulement  un  an  avant  de  mourir  en 
998. 


‘Abd  al-Malik  II 


Mansour  II  fut  succĕdĕ  par  son  fils  ‘Abd  al-Malik  II.  Ilak  Khan  le  successeur  de  Boughrah 
Khan  envahit  Boukhara  et  dans  la  bataille  qui  suivit,  ‘Abd  al-Malik  II  fut  pris  captif  et 
mourut  en  captivitĕ.  La  dynastie  des  Samanides  prit  fin  en  999  et  leurs  territoires  furent 
appropriĕs  par  les  Turcs  Qara-khan  et  Ghaznavides. 


Les  Zaydi 

Les  Zaydi  doivent  leur  nom  a Zayd,  un  descendant  de  Houssayn  Ibn  Abi  Talib  (radhiyallahou 
‘anhoum),  de  son  seul  fils  qui  survĕcut  a la  tragĕdie  de  Karbala,  Zayn  al-‘Abidin  qui  admit  de 
fait,  le  califat  omeyyade.  Aprĕs  sa  mort  Zayn  al-‘Abidin  fut  succĕdĕ  par  son  fils  arnĕ  Baqir 
qui  poursuivit  la  voie  de  son  pĕre  en  restant  dans  1’ombre.  Zayd,  un  frĕre  de  Baqir,  suivit  une 
autre  voie  et  se  leva  pour  revendiquer  le  pouvoir,  par  la  force  si  nĕcessaire,  aux  Omeyyades. 
II  se  prĕpara  en  consĕquence  et  rassembla  un  grand  nombre  de  partisans  pour  se  mesurer  avec 
les  Omeyyades.  Les  gens  de  Koufa  lui  offrirent  leur  soutien  et  l’invitĕrent  a venir  a Koufa. 
Zayd  s’y  rendit  et  il  fut  proclamĕ  calife  en  740  mais  les  Omeyyades  lui  expĕdiĕrent  une  force 
de  Syrie  et  dans  la  confrontation  qui  suivie  1’histoire  se  rĕpĕta  d’elle-mĕme.  Les  gens  de 
Koufa  trahirent  la  cause  de  Zayd  comme  ils  trahirent  la  cause  de  son  grand-pĕre  Houssayn  et 
de  son  pĕre  ‘Ali1. 

Aprĕs  la  mort  de  Zayd,  ses  fils  et  d’autres  membres  de  sa  famille  se  refugiĕrent  en  Perse. 
Durant  le  rĕgne  du  calife  Abbasside  Haroun  ar-Rashid,  Yahya,  un  des  fils  de  Zayd,  leva 
1’ĕtendard  de  la  rĕvolte  dans  le  Khourassan  mais  elle  ĕchoua  et  Yahya  fut  emmenĕ  a Baghdad 
ou  il  fut  emprisonnĕ  et  mourut  en  captivitĕ. 


Hassan  Ibn  Zayd 

Les  descendants  de  Zayd  s’ĕtablirent  dans  diffĕrentes  villes  de  Perse  et  continuĕrent  la 
propagande  contre  les  Abbassides  et  la  plus  efficace  fut  au  Tabaristan,  une  chaine 
montagneuse  au  sud  de  la  Mer  Caspienne,  et  sous  le  rĕgne  des  Tahirides. 


1 Et  cependant  chaque  annĕe  les  perfides  shiites  se  lamentent  hypocritement  sur  ‘Ali  Ibn  Abi  Talib  (qu’Allah 
soit  satisfait  de  lui)  qu’ils  ont  trahi  lui  et  sa  famille  comme  Judas  trahit  Issa  Ibn  Maryam  (‘aleyhi  salam). 


Le  calife  abbasside  assigna  un  domaine  au  Tabaristan  a Muhammad  Ibn  ‘Abdallah  Ibn  Tahir, 
le  souverain  Tahiride  qui  nomma  son  frĕre  Souleyman  gouvemeur  du  Tabaristan.  Souleyman 
adopta  des  mesures  rĕpressives  mais  les  habitants  du  Tabaristan  se  rĕvoltĕrent  contre  lui  et  le 
chassĕrent  ainsi  que  d’autres  commandants  du  Tabaristan.  Les  gens  voulurent  un  autre  chef  et 
leur  choix  se  portĕrent  sur  un  ‘Alid,  nommĕ  Hassan  qui  vivait  a Ray. 

Hassan  ĕtait  le  fils  de  Zayd  Ibn  Muhammad  Ibn  Isma’il  Ibn  Zayd  qui  se  rĕvolta  contre  les 
Omeyyades  en  740.  Hassan,  le  quatriĕme  descendant  de  Zayd,  fut  invitĕ  par  les  habitants  a 
venir  au  Tabaristan  pour  devenir  leur  souverain. 

Hassan  arriva  au  Tabaristan  en  864  et  fonda  1’ĕtat  Zaydi.  Hassan  prit  le  titre  de  Da’i  Kabir  et 
fut  un  souverain  compĕtant.  II  renforga  l’administration  bien  que  les  Tahirides  et  les 
Abbassides  tentĕrent  plusieurs  fois  de  l’expulser  sans  succĕs.  Hassan  conquit  Jourjan  et 
l’annexa  a sa  principautĕ. 

Ya’qoub  Ibn  Leyth,  le  souverain  Saffaride  renversa  les  Tahirides  en  874  et  attaqua  par  la 
suite  le  Tabaristan.  Hassan  s’enfuit  a Daylam  et  ce  n’est  qu’aprĕs  la  mort  de  Ya’qoub  Ibn 
Leyth  que  Hassan  reprit  le  Tabaristan.  Hassan  mourut  en  886  aprĕs  un  rĕgne  de  22  ans. 


Muhammad  Ibn  Zayd 

Hassan  fut  succĕdĕ  par  son  frĕre  Muhammad  Ibn  Zayd  qui  rĕgna  environ  quatorze  ans. 

En  900,  le  souverain  Samanide  Isma’il  attaqua  le  Tabaristan  et  vainquit  l’armĕe  du 
Tabaristan.  Muhammad  Ibn  Zayd  fut  tuĕ  lors  de  la  bataille  et  le  Tabaristan  fut  annexĕ  par  les 
Samanides. 


Les  derniers  Zaydi 

Les  Samanides  rĕgnĕrent  sur  le  Tabaristan  de  900  a 913. 

En  913,  un  autre  descendant  des  Zaydi,  Hassan  Ibn  “Ali  rĕussit  a reprendre  le  Tabaristan  des 
Samanides.  Hassan  Ibn  ‘Ali  mourut  en  916  et  fut  succĕdĕ  par  un  autre  Zaydi,  Hassan  Ibn 
Qasim. 

En  928,  les  Samanides  attaquĕrent  a nouveau  le  Tabaristan  et  Hassan  Ibn  Qasim  fut  tuĕ  dans 
l’action  et  le  Tabaristan  annexĕ  par  les  Samanides  mettant  fin  au  gouvemement  Zaydi  au 
Tabaristan. 


Ĕtat  Zaydi  du  Yĕmen 


Dans  les  annĕes  tinales  du  neuviĕme  siĕcle,  un  autre  ĕtat  Zaydi  fut  fondĕ  au  Yĕmen  par  al- 
Hadi  Yahya  Ibn  Houssayn  ar-Rassi.  Cet  ĕtat  survĕcu  environ  mille  ans  jusqu’en  1962  et  fut  la 
plus  longue  dynastie  dans  toute  1’Histoire  des  Musulmans. 


La  dynastie  Saffaride 
Ya’qoub  Ibn  al-Leyth 

La  dynastie  Saffaride  fut  fondĕe  par  Ya’qoub  Ibn  al-Leyth.  Ya’qoub  ĕtait  a 1’origine  un 
forgeron  (Saffar  : chaudronnier)  et  dorĕnavant  ses  descendants  furent  connus  comme  les  « 
Saffaridc  ».  II  abandonna  sa  profession,  devint  un  bandit  et  le  chef  d’une  bande  de  hors-la-loi 
dans  le  Sistan.  En  temps  voulu,  il  prit  le  pouvoir  et  vint  a commander  une  petite  force. 

Les  khawarijes  rĕvoltĕrent  dans  quelques  rĕgions  du  Khourassan  et  le  calife  abbasside 
ordonna  au  souverain  du  Sistan,  Salih  Ibn  Nasr  de  prendre  des  mesures  punitives  contre  eux. 
Ya’qoub  Ibn  al-Leyth  offrit  ses  services  au  souverain  du  Sistan  pour  supprimer  la  rĕvolte  des 
Khawarijes.  Ya’qoub  rĕussit  a rĕprimer  la  rĕvolte  et  cela  lui  valut  une  haute  position  dans  la 
cour  du  Sistan. 

A la  mort  de  Salih  Ibn  Nasr,  le  calife  abbasside  nomma  Darham  Ibn  al-Houssayn  gouverneur 
du  Sistan  mais  ce  demier  ĕtait  faible  et  ne  put  controler  totalement  1’administration  si  bien 
qu’en  867,  Ya’qoub  renversa  Darham  et  devint  gouverneur  du  Sistan. 

Par  la  suite,  Ya’qoub  entreprit  une  campagne  de  conquĕtes  et  envahit  Kaboul.  Dans  la 
confrontation  qui  suivit,  Routbil  le  souverain  bouddhiste  de  Kaboul  fut  vaincu  et  tuĕ  et 
Kaboul  fut  annexĕ  au  Sistan. 

C’est  sous  Ya’qoub  Ibn  al-Leyth  que  1’Islam  pĕnĕtra  pour  la  premiĕre  fois  en  Afghanistan. 
Aprĕs  avoir  consolidĕ  son  gouvemement  a Kaboul,  Ya’qoub  conquit  Kirman.  Par  la  suite,  il 
occupa  Fars,  puis  Gardez  (Ghardiz)  mais  le  souverain  chercha  la  paix  qu’il  acheta  en 
acceptant  de  lui  payer  le  tribut. 

En  869,  Ya’qoub  prit  Bamian  et  en  870,  il  ĕcrasa  les  khawarijes  et  leur  forteresse  de  Karkh 
fut  prise  d’assaut  et  capturĕe. 

Entre  872  et  873,  Ya’qoub  Ibn  al-Leyth  attaqua  le  Khourassan.  Muhammad  Ibn  Tahir,  le 
demier  souverain  Tahiride  fut  pris  prisonnier  mettant  fin  a la  dynastie  Tahiride  et  le 
Khourassan  devint  une  province  de  l’ĕtat  Saffaridc. 


En  raison  de  ces  conquĕtes,  le  dominion  des  Saffarides  prit  la  dimension  d’un  empire  et 
Ya’qoub  voulu  son  indĕpendance  reconnue  par  le  calife  mais  ce  demier  lui  demanda  d’ĕtre 
son  vassal  ce  que  refusa  Ya’qoub  qui  marcha  aussitot  sur  Baghdad  a la  tĕte  de  son  armĕe  et 
les  deux  forces  se  rencontrĕrent  a Houlwan  mais  Ya’qoub  fut  vaincu  et  se  retira  a Shiraz  ou  il 
rassembla  un  grande  armĕe  cependant,  il  mourut  avant  de  prendre  sa  revanche. 

Ya’qoub  fut  un  homme  remarquable  qui  d’une  basse  position  devint  leader  compĕtent  d’un 
royaume.  II  ĕtait  audacieux,  brave  et  mena  une  vie  simple. 


‘Amr  Ibn  al-Leyth 

Ya’qoub  fut  succĕdĕ  par  son  frĕre  ‘Amr  Ibn  al-Leyth  qui  fit  la  paix  avec  le  calife  et  accepta 
d’ĕtre  un  vassal  des  Abbassides.  Quelques  annĕes  plus  tard,  le  calife  abbasside  nomma  Rafi’ 
Ibn  Harsamah  gouvemeur  du  Khourassan  et  ‘Amr  ĕtait  censĕ  remettre  la  charge  au  nouveau 
gouverneur  mais  il  refusa  de  se  conformer  et  dans  la  confrontation  qui  suivit,  ‘Amr  fut 
vaincu.  II  abandonna  alors  le  Khourassan  et  se  retira  au  Sistan. 

En  892,  le  nouveau  calife  Mou’tazil  s’opposa  a Rafi’  Ibn  Harsamah  et  incita  ‘Amr  a envahir 
le  Khourassan.  Dans  la  bataille  qui  suivit  Rafi’  fut  vaincu,  sa  tĕte  tranchĕe  par  ‘Amr  fut 
envoyĕe  au  Calife.  ‘Amr  devint  le  maitre  du  Khourassan  une  nouvelle  fois. 

En  902,  les  Saffarides  furent  impliquĕs  dans  une  guerre  avec  les  Samanides  mais  ils  furent 
vaincus  et  ‘Amr  tuĕ. 


Derniers  Saffarides 

Aprĕs  ‘Amr  la  gloire  des  Saffarides  s’ĕteignit  et  il  fut  succĕdĕ  par  son  petit-fils  Tahir  qui  du 
rivaliser  contre  le  pouvoir  montant  des  Samanides  et  ne  se  montra  pas  a la  hauteur. 

En  908,  Tahir  fut  vaincu  et  tuĕ  par  les  Samanides  et  les  Saffarides  perdirent  le  Khourassan. 
Le  rĕgne  des  Saffarides  se  trouva  alors  confinĕ  au  Sistan  ou  Tahir  fut  succĕdĕ  par  son  fils 
Ahmad  qui  rĕgna  a peine  quelques  mois  quand  les  Samanides  attaquĕrent  le  Sistan.  Ahmad 
fut  vaincu  et  le  Sistan  devint  une  partie  de  1’ĕtat  Samanide.  La  dynastie  des  Saffaride  disparue 
en  908  aprĕs  un  court  rĕgne  de  41  ans. 


Les  qarmates 

Abou  Sa’id  al-Hassan  al-Jannabi 

Durant  la  derniĕre  dĕcade  du  neuviĕme  siĕcle,  les  qarmates  (al-qaramita,  malĕdiction  d’Allah 
sur  eux)  ĕtablirent  leur  rĕgne  au  Bahrein  sous  le  leadership  d’Abou  Sa’id  al-Jannabi  qui  leva 
une  armĕe  et  ĕtendit  don  dominion  en  annexant  le  Hijr  a son  territoire. 

En  898,  il  attaqua  Basra  et  intligca  une  dĕfaite  dĕsastreuse  aux  troupes  abbassides.  Deux  ans 
plus  tard  les  qarmates  envahirent  la  Syrie  et  dĕvastĕrent  la  campagne. 


Abou  Tahir  Souleyman 

Abou  Sa’id  fut  assassinĕ  en  903  et  fut  succĕdĕ  par  son  frĕre  Abou  Tahir.  Sous  Abou  Tahir, 
les  qarmates  rĕgnĕrent  par  la  terreur  au  loin  et  au  large.  Ils  attaquĕrent  Basra  et  pillĕrent  la 
ville  par  l’ĕpĕe  avant  de  la  livrer  aux  flammes.  Leurs  raids  s’ĕtendit  jusqu’aux  portes  de 
Baghdad  et  toutes  les  armĕes  envoyĕes  les  unes  aprĕs  les  autres  pour  les  arrĕter  furent 
vaincues  ce  qui  enhardit  les  qarmates  qui  ĕtendirent  leurs  campagnes  de  dĕvastations. 

En  928,  les  qarmates  descendirent  sur  Makkah  a l’occasion  du  Hajj  ou  ils  massacrĕrent  les 
pĕlerins,  pillĕrent  la  ville,  souillĕrent  la  Ka’bah  Saint  et  emportĕrent  la  Pierre  Noire  au 
Bahrein. 

Par  la  suite,  Abou  Tahir  attaqua  la  Syrie  et  le  souverain  de  Damas  acheta  la  paix  en  acceptant 
de  payer  une  taxe  annuelle  aux  qarmates. 


Abou  Mansour  Ahmad 

Abou  Tahir  fut  assassinĕ  en  931,  quand  le  pouvoir  fut  capturĕ  par  son  frĕre  Abou  Mansour. 
Une  partie  des  qarmates  prĕfĕrĕrent  la  succession  de  Sabour  le  fils  d’Abou  Tahir  et 
1’arbitrage  de  la  dispute  fut  renvoyĕe  au  calife  ‘oubaydi  qui  opta  pour  Abou  Mansour  sur  la 
condition  de  la  succession  de  Sabour  aprĕs  lui.  Abou  Mansour  poursuivit  une  politique  de 
paix  et  sous  son  rĕgne  les  qarmates  suspendirent  leurs  raids  et  la  Pierre  Noire  fut  restituĕe  a la 
Ka’bah. 

En  964,  Sabour  se  rebella  contre  Abou  Mansour  qui  fut  pris  captif  et  emprisonnĕ  mais  la 
victoire  de  Sabour  fut  de  courte  durĕe  car  lors  d’une  contre  rĕvolte,  Abou  Mansour  fut  libĕrĕ 


de  prison,  reprit  le  pouvoir  et  tua  Sabour.  Les  autres  fils  d’Abou  Tahir  furent  exilĕs  sur  l’ile 
d’Awall  dans  le  Golfe  persique.  Abou  Mansour  mourut  une  annĕe  plus  tard  en  965. 


Hassan  ‘Azam 

Abou  Mansour  fut  succĕdĕ  par  son  fils  Hassan  ‘Azam.  Jusqu’ici  les  qarmates  avait  reconnu  le 
leadership  des  ‘oubaydi  du  Caire.  Cependant,  Hassan  ‘Azam  entra  en  contlit  avec  ces 
demiers  quand  ils  envahirent  la  Syrie  et  Damas  et  refusĕrent  de  payer  la  taxe  que  les 
prĕcĕdents  souverains  payaient  aux  qarmates  en  ĕchange  de  la  paix.  Quand  Hassan  exigea  le 
paiement,  l’affaire  fut  renvoyĕe  au  calife  ‘oubaydi  qui  lui  envoya  un  message  arrogant  et  qui 
l’invitait  a na  pas  toucher  aux  affaires  de  Damas,  sans  quoi,  il  verrait  les  fils  exilĕs  d’Abou 
Tahir  ramenĕs  au  Bahrein  pour  le  remplacer.  Sur  ce,  Hassan  ‘Azam  cessa  les  relations  avec 
les  ‘oubaydi  et  porta  allĕgeance  aux  Abbassides. 

En  967,  Hassan  ‘Azam  envoya  une  armĕe  sur  Damas  mais  qui  fut  vaincue.  L’annĕe  suivante, 
il  conduisit  personnellement  une  nouvelle  armĕe  en  Syrie  ou  les  ‘oubaydi  furent  vaincus  et 
leur  gouvemeur  tuĕ.  Hassan  annexa  Damas  et  par  la  suite,  marcha  sur  l’Egypte  jusqu’aux 
murs  du  Caire  mais  son  attaque  fut  repoussĕe  et  il  dut  se  retirer  d’Egypte. 

L’annĕe  suivante,  il  attaqua  de  nouveau  l’Egypte  avec  une  plus  grande  armĕe  mais  ses  alliĕes 
corrompus  par  les  ‘oubaydi  le  trahirent  et  il  fut  vaincu  une  nouvelle  fois.  Alors  que  Hassan 
ĕtait  retenu  par  la  campagne  ĕgyptienne,  les  ‘oubaydi  incitĕrent  les  fils  d’Abou  Tahir  a se 
rĕvolter  contre  le  pouvoir  et  de  capturer  Hassan.  Quand  Hassan  revint  au  Bahrein  aprĕs  la 
campagne  ĕgyptienne,  il  repoussa  les  fils  d’Abou  Tahir  qu’il  exila  encore  une  fois.  Les 
qarmates  qui  n’apprĕciĕrent  pas  la  politique  d’Hassan  particuliĕrement  a cause  de  son 
allĕgeance  aux  Abbassides,  se  rebellĕrent  et  Hassan  fut  pris  captif  et  tuĕ. 


Conseil  d’administration 

Aprĕs  le  renversement  de  Hassan  ‘Azam,  les  qarmates  s’en  remirent  a un  conseil 
d’administration  composĕ  de  deux  personnes,  Ja’far  et  Ishaq,  pour  exercer  l’autoritĕ.  La 
nouvelle  administration  inversa  les  politiques  d’Hassan  ‘Azam,  reniĕrent  l’allĕgeance  aux 
Abbassides  et  la  portĕrent  aux  ‘Oubaydi  du  Caire.  Les  membres  de  famille  d’Hassan  ‘Azam 
furent  exilĕs  dans  l’ile  d’Awall  ou  ils  furent  exĕcutĕs  par  les  fils  d’Abou  Tahir.  Aprĕs  avoir 
rompu  leur  allĕgeance  aux  Abbassides,  les  qarmates  attaquĕrent  Koufa  et  prirent  la  ville. 


L’armĕe  abbasside  envoyĕe  contre  les  qarmates  fut  vaincue  a son  tour.  Par  la  suite  des 
diffĕrents  se  dĕveloppĕrent  entre  Ja’far  et  Ishaq  qui  affaiblirent  les  qarmates  qui  furent 
finalement  dominĕs  par  les  Aghlabides  en  981et  qui  mirent  fin  au  pouvoir  des  qarmates  au 
Bahrein  aprĕs  un  rĕgne  de  90  ans. 

Pour  plus  de  dĕtails  voir  notre  Abrĕgĕ  de  l'Histoire  des  Abbassides  Volume  I ou  nous  avons 
rapportĕ  1’intĕgralitĕ  de  leur  terrifiante  histoire. 


Les  Ziyarides 
Mardawij 

En  928,  le  chef  Daylamite  Mardawij  Ibn  Ziyar  de  religion  shiite  conquis  Ray  et  y ĕtablit  son 
gouvernement  d’ou,  il  ĕtendit  progressivement  son  dominion.  De  Ray,  il  marcha  sur  le 
Tabaristan  qu’il  occupa  avant  de  conquĕrir  Hamdan,  s’ouvrant  ainsi  un  large  royaume.  Les 
Abbassides  lui  envoyĕrent  une  armĕe  qu’il  vainquit.  Ensuite,  il  marcha  sur  Isfahan  ou  il  fut 
aussi  victorieux  et  Isfahan  entra  dans  son  royaume  II  envahi  par  la  suite  Ahwaz  et  le 
Khouzistan  qui  furent  annexĕs  et  Mardawij  devint  maitre  d’un  royaume.  II  envoya  alors  une 
mission  a Baghdad  pour  demander  au  calife  abbasside  de  lui  confĕrer  le  gouvernement  sur  les 
rĕgions  qu’il  avait  conquises.  Les  actions  militaires  ayant  ĕchouĕs  contre  lui,  les  Abbassides 
estimĕrent  par  prudence  de  le  reconnaitre  comme  souverain  lĕgitime  des  territoires  sous  son 
controle  ce  qui  augmenta  son  prestige.  Mardawij  eut  1’ambition  de  rĕanimer  1’ancienne  gloire 
perse  et  ancienne  de  l’Iran  mais  il  entra  en  conflit  avec  les  Turcs  qui  1’assassinĕrent  en  935. 


Washmajir 

Mardawij  fut  succĕdĕ  par  son  frĕre  Washmajir  qui  du  faire  face  a 1’hostilitĕ  des  Samanides  et 
des  Bouwayh  contre  qui,  il  mena  de  longues  guerres.  Les  Bouwayh  le  dĕpossĕdĕrent 
d’Isfahan  et  il  finit  aussi  par  perdre  Ray,  le  Tabaristan  et  Jourjan.  Devenu  insignifiant,  il 
chercha  la  protection  du  Samanide  ‘Amir  Nouh  Ibn  Nasr  et  avec  l’aide  des  troupes 
Samanides,  Washmajir  reprit  le  Tabaristan  et  Jourjan  mais  les  Bouwayh,  le  reconduisirent 
une  nouvelle  fois  du  Tabaristan. 

Quelques  temps  aprĕs,  Washmajir  remarcha  sur  le  Tabaristan  a la  tĕte  d’une  armĕe  samanide 
mais  il  mourut  avant  la  confrontation  avec  les  Bouwayh  en  966. 


Baystoun 


Washmajir  fut  succĕdĕ  par  son  fils  Baystoun  qui  fit  la  paix  avec  les  Bouwayh  qui  lui 
restituĕrent  le  pouvoir  du  Tabaristan  et  devint  leur  vassal.  II  rĕgna  dix  ans  et  mourut  en  976. 


Qabous  Ibn  Washmajir 

Baystoun  fut  succĕdĕ  par  son  frĕre  Qabous  qui  fut  bientot  impliquĕ  dans  la  guerre  avec  les 
Bouwayh.  Au  moment  de  sa  mort  le  souverain  Bouwayh,  Roukn  ad-Dawlah,  voulut  que  son 
dominion  soit  partagĕ  entre  ses  trois  fils  ‘Adoud  ad-Dawlah,  Mou’iz  ad-Dawlah  et  Fakhr  ad- 
Dawlah.  En  violation  de  la  volontĕ  de  son  pĕre,  ‘Adoud  ad-Dawlah  occupa  les  territoires  de 
son  frĕre  Fakhr  ad-Dawlah.  Une  bataille  survint  entre  les  deux  frĕres  a Hamdan  dans  laquelle 
Fakhr  ad-Dawlah  fut  vaincu  et  chercha  refuge  chez  Qabous.  ‘Adoud  ad-Dawlah  demanda  a 
ce  demier  de  lui  remettre  Fakhr  ad-Dawlah  en  ĕchange  de  n’importe  quel  territoire  de  son 
choix.  Qabous  refusa  l’offre  en  violation  avec  son  code  d’hospitalitĕ.  Sur  ce,  ‘Adoud  ad- 
Dawlah  envahit  Jourjan  et  Qabous  fut  vaincu. 

Qabous  et  Fakhr  ad-Dawlah  durent  se  rĕfugier  chez  les  Samanides  a Nishapour.  Jourjan  fut 
annexĕ  par  ‘Adoud  ad-Dawlah.  Qabous  et  Fakhr  ad-Dawlah  restĕrent  a la  cour  des  Samanides 
durant  dix-huit  ans.  Quand  ‘Adoud  ad-Dawlah  mourut,  le  trone  Bouwayh  revint  a Fakhr  ad- 
Dawlah  et  Qabous  espĕra  retrouver  son  dominion  en  retour  de  l’aide  qu’il  lui  avait  offert 
mais  Fakhr  ad-Dawlah  refusa  et  Qabous  dut  languir  dans  la  cour  des  Samanides.  Quand 
Fakhr  ad-Dawlah  mourut,  Qabous  rĕussit  a reconquĕrir  Jourjan  avec  l’aide  des  Samanides 
mais  il  ne  put  jouir  longtemps  de  sa  restauration  a cause  de  son  tempĕrament  enllammĕ,  il 
devint  impopulaire  avec  ses  officiers  et  fut  assassinĕ  en  1012. 


Manoushihr 

Qabous  fut  succĕdĕ  par  son  fils  Manoushihr.  Manoushihr  suivit  une  politique  pacifique  et  se 
rĕconcilia  avec  les  Abbassides.  II  conclut  un  traitĕ  d’amitiĕ  avec  les  Ghaznavides  qui  fut 
cimentĕ  par  son  mariage  avec  une  fille  du  sultan  Mahmoud  de  Ghazni.  Sous  son  rĕgne,  le 
pays  connut  la  paix  et  la  prospĕritĕ.  II  rĕgna  dix-sept  ans  et  mourut  en  1029. 


Anoushirwan 


Manoushihr  fut  succĕdĕ  par  son  fils  Anoushirwan  qui  suivit  les  pas  de  son  pĕre  et  adopta  une 
politique  pacifique.  Son  gouvemement  dura  vingt  ans  et  il  mourut  en  1049. 


Kaykaous Ibn  Sikandar 

Anoushirwan  mourut  sans  progĕniture  et  fut  succĕdĕ  par  Kaykaous  Ibn  Sikandar,  un  neveu  de 
Qabous  Ibn  Washmajir  et  le  demier  souverain  de  la  lignĕe.  II  fut  un  homme  retirĕ  qui 
s’adonna  plus  a la  lecture  et  a 1’ĕcriture  que  des  affaires  de  l’ĕtat.  II  ĕcrivit  un  livre  bien 
connu  Qabous  Nama  sur  la  politique.  Beaucoup  de  poĕtes  cĕlĕbres  et  savants  embellirent  sa 
cour.  II  mourut  en  1069  mettant  fin  a la  dynastie  et  son  dominion  fut  ĕtĕ  annexĕs  par  les 
Seljouks. 


Les  Batihah 
Imran  Ibn  Shahin 

L’ĕtat  d’anarchie  qui  prĕdomina  dans  le  califat  au  cours  des  annĕes  trente  du  dixiĕme  siĕcle 
fournit  l’occasion  a beaucoup  de  prĕtendants  de  chercher  le  pouvoir.  L’un  d’entre  eux  fut 
Imran  Ibn  Shahin,  a l’origine  un  percepteur  sous  le  gouvernement  Abbasside.  II  collecta 
d’immenses  sommes  d’agent  qu’il  ne  dĕposa  pas  dans  la  trĕsorerie  mais  s’enfuit  avec  dans  les 
forĕts  et  les  marais  du  Sud  de  l’Irak.  II  rĕunit  une  bande  de  brigands  autour  de  lui  avec  qui,  il 
recourut  aux  pillages  et  vols.  II  prĕleva  des  taxes  sur  tous  ceux  qui  passaient  dans  la  rĕgion  et 
aprĕs  avoir  amassĕ  une  richesse  considĕrable,  Imran  Ibn  Shahin  se  senti  assez  fort  pour 
ĕtablir  son  propre  ĕtat  et  quelques  temps  aprĕs,  au  environ  de  938,  Imran  fonda  l’ĕtat  de 
Batihah  au  sud  de  l’Irak. 

Mou’iz  ad-Dawlah,  le  sultan  bouwayh  de  Baghdad  envoya  une  armĕe  a Batihah  pour 
maitriser  Imran  mais  la  campagne  faillit  et  une  autre  force  impĕriale  fut  envoyĕe  de  nouveau 
sous  le  commandement  de  Rouzbah.  Imran  se  rĕfugia  dans  les  montagnes  dans  l’intĕrieur  du 
pays  et  quand  l’armĕe  abbasside  pĕnĕtra  dans  les  passes,  elle  fut  prise  en  embuscade  et 
dĕfaite.  Le  gouvernement  de  Baghdad  envoya  une  autre  colonne  sous  le  commandement  de 
Mouhallabi  qui  fut  aussi  vaincue. 


Imran  fit  des  offres  de  paix  et  accepta  de  payer  le  tribut  et  son  offre  fut  acceptĕ  et  Imran  fut 
reconnu  souverain  de  Batihah  et  la  paix  rĕgna  dans  la  rĕgion  durant  quelques  annĕes  mais  en 
953,  Imran  leva  de  nouveau  1’ĕtendard  de  la  rĕvolte  en  pillant  le  trĕsor  impĕrial  qui  traversait 
Batihah. 

Le  gouvernement  de  Baghdad  envoya  alors  une  armĕe  a Batihah  pour  ramener  Imran  a la 
raison  mais  elle  ne  put  faire  grand-chose.  Entre-temps,  le  sultan  Bouwayh  Mou’iz  ad-Dawlah 
mourut  et  son  successeur  ‘Izz  ad-Dawlah  rappela  son  armĕe  de  Batihah  car  Imran  accepta  de 
se  soumettre  au  gouvernement  de  Baghdad. 

Cependant,  il  y eut  de  nouveaux  problĕmes  entre  Baghdad  et  Batihah  en  968  qui  conduisit 
une  nouvelle  armĕe  abbasside  mais  qui  ĕchoua  comme  les  prĕcĕdentes.  Encore  une  fois, 
Imran  offrit  la  soumission  et  l’offre  fut  acceptĕe.  Imran  mourut  en  978. 


Hassan  Ibn  Imran 

Imran  fut  succĕdĕ  par  son  fils  Hassan  qui  entra  en  conllit  avec  le  gouvernement  de  Baghdad 
qui  envoya  en  consĕquence  une  armĕe  a Batihah  qui  ĕchoua  une  nouvelle  fois  dans  sa 
mission  et  qui  poussa  le  commandant  de  l’armĕe  a se  suicider  (un  acte  trĕs  rare  dans  l’histoire 
islamique).  Le  gouvernement  de  Baghdad  rappela  son  armĕe  lorsqu’Hassan  accepta  de  se 
soumettre  et  de  payer  un  tribut  annuel  cependant  Hassan,  ne  put  apprĕcier  longtemps  son 
succĕs  a cause  d’une  conspiration  contre  lui  et  il  fut  tuĕ  par  son  frĕre  Abou  al-Faraj. 

Abou  al-Faraj  devint  le  souverain,  mais  il  fut  bientot  renversĕ  lors  d’une  rĕvolte  contre  lui 
quand  Abou  al-Ma’ali,  un  fils  d’Hassan  devint  souverain.  Abou  al-Ma’ali  ĕtait  un  mineur  et 
le  pouvoir  fut  exercĕ  par  Hajib  Mouzaffar. 

En  982,  Mouzaffar  dĕposa  Abou  al-Ma’ali  et  devint  lui-mĕme  souverain. 


Mouhaddab  ad-Dawlah 

Mouzaffar  rĕgna  trois  ans  et  mourut  en  985.  II  fut  succĕdĕ  par  son  neveu  Abou  al-Hassan  ‘Ali 
Ibn  Nasr  qui  maintint  des  relations  cordiales  avec  le  gouvernement  de  Baghdad.  Le  sultan 
abbasside  lui  donna  le  titre  de  Mouhaddab  ad-Dawlah  et  le  maria  avec  sa  fille  ce  qui  accrut 
considĕrablement  le  prestige  et  l’importance  de  Batihah.  L’armĕe  de  Batihah  sous  le 
commandement  d’Abou  al-‘Abbas  Ibn  Wassil  attaqua  et  captura  Basra.  Aprĕs  la  conquĕte  de 
Basra,  Abou  al-‘Abbas  Ibn  Wassil  se  rĕvolta  contre  le  gouvemement  de  Batihah  et 


Mouhaddab  ad-Dawlah  lui  envoya  une  armĕe  qui  fut  vaincue  et  a son  tour,  Ibn  Wassil 
attaqua  Batihah.  Mouhaddab  ad-Dawlah  s’enfuit  et  Batihah  fut  capturĕ  par  Ibn  Wassil. 

Ibn  Wassil  recourut  a une  politique  oppressive  et  les  gens  de  Batihah  se  rĕvoltĕrent  contre  lui 
et  Ibn  Wassil  s’enfuit  a Basra.  Sur  ce  Mouhaddab  ad-Dawlah  attaqua  Batihah  qu’il  reprit  et 
avec  l’aide  des  forces  abbassides,  il  attaqua  Ibn  Wassil  a Basra  qui  fut  finalement  vaincu  et 
tuĕ. 


Les  successeurs  de  Mouhaddab  ad-Dawlah 

Mouhaddab  ad-Dawlah  mourut  en  989  et  fut  succĕdĕ  par  son  fils  Abou  al-Hassan  Ahmad  qui 
fut  renversĕ  par  son  cousin  Abou  ‘Abdallah,  un  neveu  de  Mouhaddab  ad-Dawlah.  Abou 
‘Abdallah  mourut  trois  mois  aprĕs. 


Abou  Muhammad  Houssayn 

Suite  a la  mort  d’Abou  ‘Abdallah,  Abou  Muhammad  Houssayn  Ibn  Bakr  Sarati  prit  le 
pouvoir  et  son  gouvemement  fut  reconnu  par  le  sultan  bouwayh. 

En  1019,  le  sultan  bouwayh  Sultan  ad-Dawlah  entra  en  conllit  avec  Abou  Muhammad 
Houssayn  et  attribua  le  gouvemement  de  Batihah  a l’ĕmir  Mazyari  Sadaqah  qui  marcha  sur 
l’ĕtat  et  prit  le  pouvoir.  Abou  Muhammad  fut  dĕposĕ  et  emprisonnĕ. 


Les  derniers  souverains 

Sadaqah  mourut  en  1029  aprĕs  une  anarchie  de  quelques  annĕes. 

En  1037,  le  pouvoir  fut  capturĕ  par  Abou  ‘Abdallah  Houssayn  Ibn  Baligh  Sarati,  un  frĕre 
d’Abou  Muhammad  Houssayn  qui  exer§a  une  politique  oppressive.  Les  gens  se  rebellĕrent 
contre  lui  et  l’expulsĕrent  de  Batihah  en  1037.  L’anarchie  suivit  durant  quelques  annĕes  et  le 
pouvoir  fut  ensuite  capturĕ  par  Abou  al-Khayr. 

Aprĕs  deux  gĕnĕrations,  le  pouvoir  fut  pris  par  les  Banou  Ma’rouf  qui  furent  renversĕs  en 
1145  par  le  gouvemement  de  Baghdad  quand  Batihah  fut  officiellement  annexĕ  au  dominion 
du  gouvemement  de  Baghdad.  Batihah  resta  un  ĕtat  indĕpendant  durant  207  ans,  de  938  a 
1145. 


La  dynastie  Qara-Khan 
‘Abd  al-Karim 


La  dynastie  Qara-khan  est  issue  de  la  maison  dirigeante  des  Turcs  Qarlouk  des  steppes  d’Asie 
Centrale.  Les  Qara-khan  devinrent  Musulmans  dans  le  milieu  du  dixiĕme  siĕcle  sous  leur 
chef  Satouq  Boughrah  Khan  qui  prit  le  nom  islamique  de  ‘Abd  al-Karim. 


Aylik  Khan 

‘Abd  al-Karim  mourut  en  990  et  fut  succĕdĕ  par  son  fils  Aylik  Khan.  Sous  Aylik  Khan,  les 
Qara-khan  devinrent  un  pouvoir  politique.  Des  steppes  de  l’Asie  Centrale,  les  Qara-khan 
furent  attirĕs  vers  le  sud,  vers  les  plaines  fertiles  de  Transoxiane  en  raison  du  vide  provoquĕ 
par  le  dĕclin  des  Samanides. 

En  992,  les  Qara-khan  occupĕrent  Boukhara  et  Aylik  Khan  prit  le  nom  de  famille  de  Shams 
‘Adoud  ad-Dawlah.  Avec  leur  capitale  a Boukhara,  les  Qara-khan  ĕtendirent  leur  conquĕte 
ĕtape  par  ĕtape.  Les  Qara-khan  agirent  de  concert  avec  les  Ghaznawi  et  le  sultan  Mahmoud  se 
maria  avec  une  fille  d’Aylik  Khan.  Face  a l’axe  Qara-khan-Ghaznawi,  les  Samanides  ne 
purent  survivre  et  leur  dynastie  s’ĕteignit  en  999  tandis  que  leurs  terres  furent  divisĕes  entre 
les  Qara-khan  et  les  Ghaznavides.  L’ĕtat  des  Qara-khan  vint  a s’ĕtendre  jusqu’a  l’Oxus  qui 
devint  la  limite  entre  l’ĕtat  des  Qara-khan  et  celui  des  Ghaznawi.  Aylik  Khan  rĕgna  environ 
quarante  ans  et  mourut  1030,  la  mĕme  annĕe  du  dĕcĕs  du  sultan  Mahmoud  de  Ghazni. 


Ahmad  Arsalan 

Aylik  Khan  fut  succĕdĕ  par  son  fils  Ahmad  Arsalan  qui  hĕrita  de  la  plupart  des  qualitĕs  de 
son  pĕre  et  s’avĕra  ĕtre  un  bon  souverain.  Les  alliĕs  des  Qara-khan,  les  Ghaznawi  furent 
dĕfaits  par  les  Seljouks  lors  de  la  bataille  de  Dandanaqan  et  par  consĕquent  furent  repoussĕs  a 
l’Est  tandis  que  les  Seljouks  devinrent  maitres  du  Khourassan  et  de  la  Perse  ainsi  les  Qara- 
khan  n’ĕtaient  plus  en  position  pour  s’ĕtendre  vers  le  sud.  Dans  ces  circonstances,  les  Qara- 
khan  tournĕrent  leurs  conquĕtes  vers  le  Nord  et  leur  dominion  s’ĕtendit  jusqu’a  Kashghar. 
Sous  le  rĕgne  d’Ahmad  Arsalan,  les  Qara-khan  maintinrent  leur  dominion  dans  la 
Transoxiane  et  leur  ĕtat  connut  une  ĕre  de  paix  et  de  prospĕritĕ.  Ahmad  rĕgna  environ  trente 
ans  et  mourut  en  1070. 


Les  successeurs  d’Ahmad  Arsalan 


Aprĕs  la  mort  d’Ahmad  Arsalan,  la  gloire  des  Qara-khan  pris  fin.  Sa  mort  provoqua  des 
disputes  de  succession  qui  culminĕrent  par  le  morcĕlement  en  deux  ĕtats,  du  dominion  des 
Qara-khan.  Les  Khan  (Khanat)  de  l’Ouest  avec  Boukhara  pour  capitale  et  les  Khan  de  l’Est 
avec  Balaghoun  pour  capitale. 

Les  ĕtats  des  Qara-khan  continuĕrent  d’exister  durant  environ  140  annĕes  par  la  suite  mais  ils 
eurent  peu  d’impact  sur  l’histoire  et  les  noms  des  souverains  ne  sont  pas  connus  avec 
ĕvidence  et  authenticitĕ. 

Vers  la  fin  du  douziĕme  siĕcle,  nous  lisons  que  Kilij  Tamghaj  Ibrahim,  le  souverain  de 
Boukhara,  devint  ĕminent  dans  l’art  et  la  littĕrature.  II  embellit  Boukhara  de  quelques 
magnifiques  batiments.  Le  dernier  souverain  de  la  dynastie  fut  Arsalan  Khaqan,  un  fils  de 
Kilij  Tamghaj  Ibrahim  qui  fut  impliquĕ  dans  une  guerre  avec  Khawarizm  Shah. 

En  1212,  le  Khanat  de  l’Ouest  fut  annexĕ  par  Khawarizm  Shah  et  le  Khanat  de  l’Est 
s’ĕteignit  simultanĕment  avec  l’occupation  du  territoire  par  les  Mongols  mettant  fin  au  rĕgne 
des  Qara-khan  de  Transoxiane  qui  dura  environ  220  ans. 


La  dynastie  des  Ma'moun 

Abou  ‘Ali  Ma’moun  Ibn  Muhammad 

Alors  que  la  chute  des  Samanides  nTinnongaient,  le  rĕgne  de  la  dynastie  des  Ma’moun  fut 
fondĕe  par  Abou  ‘Ali  Ma’moun  Ibn  Muhammad  au  Jourjan  en  995.  Aprĕs  avoir  accĕdĕ  au 
pouvoir,  ce  dernier  marcha  sur  Khwarazm  (actuel  Khiva)  qu’il  conquit,  annexa  a son 
dominion  et  prit  pour  capitale  Khwarazm.  Abou  ‘Ali  Ma’moun  fut  un  bon  souverain  et  sous 
son  rĕgne,  le  pays  connu  une  ĕre  de  paix  et  de  prospĕritĕ.  II  encouragea  l’instruction  et 
Khwarazm  devint  un  important  centre  culturel.  Abou  al-Khayr  Khamar  un  cĕlĕbre  mĕdecin 
prospĕra  dans  sa  cour.  Abou  ‘Ali  Ma’moun  ne  vĕcut  pas  longtemps  et  son  gouvemement  dura 
seulement  deux  ans.  II  mourut  en  997. 


‘Ali  Ibn  Ma’moun 


Ma’moun  fut  succĕdĕ  par  son  fils  ‘Ali  qui  hĕrita  les  qualitĕs  de  son  pĕre  et  sous  son  rĕgne, 
l’ĕtat  Ma’moun  acquit  de  l’importance.  II  se  maria  a une  soeur  de  Mahmoud  al-Ghaznawi  qui 
ajouta  au  prestige  de  1’ĕtat.  ‘Ali  facilita  l’apprentissage  et  le  cĕlĕbre  mĕdecin  Abou  ‘Ali  Sina 
(Avicenne)  restĕrent  attachĕs  a sa  cour  durant  quelques  annĕes.  ‘Ali  fut  servi  par  le  cĕlĕbre 
ministre  Abou  al-  Houssayn  Ahmad  Ibn  Muhammad  As-Souhayli.  ‘Ali  rĕgna  treize  ans  et 
mourut  en  1010. 


Abou  al-‘Abbas  Ibn  Ma’moun 

Avec  la  mort  de  ‘Ali  Ibn  Mainoun,  la  gloire  des  Ma’moun  se  flĕtrit.  ‘Ali  fut  succĕdĕ  par  son 
frĕre  Abou  al-  ‘ Abbas  a qui  les  qualitĕs  de  son  pĕre  et  frĕre  firent  dĕfaut  perdant  sa  prise  sur 
les  affaires  de  l’ĕtat.  II  entra  en  conllit  avec  les  Ghaznawi  alors  que  son  principal  support  ĕtait 
son  rapport  avec  le  sultan  Mahmoud  al-Ghaznawi.  Avec  la  mort  de  ‘Ali,  ce  soutien  fut  perdu 
et  le  sultan  Mahmoud  ordonna  a Abou  al-‘Abbas  de  lire  la  Khoutbah  en  son  nom  impliquant 
de  ce  fait  que  les  Ma'moun  devenaient  les  vassaux  des  Ghaznawi. 

Abou  al-‘Abbas  hĕsita  ne  pouvant  accepter  de  renoncer  a son  indĕpendance  tout  en  n’ayant 
pas  la  force  pour  s’opposer  aux  Ghaznawi.  Quand  la  pression  sur  lui  augmenta,  il  fit  lire  la 
Khoutbah  au  nom  du  sultan  Ghaznawi  ce  qui  provoqua  une  rĕvolte  dans  Khwarazm.  Les 
rebelles  marchĕrent  sur  le  palais  d’Abou  al-‘Abbas  qu’ils  incendiĕrent  et  Abou  al-‘Abbas 
pĕrit  dans  les  flammes  en  1016  par  consĕquent,  les  forces  du  sultan  Mahmoud  marchĕrent  sur 
le  Khwarazm,  l’occupĕrent  et  incorporĕrent  le  territoire  Ma’moun  a l’empire  Ghaznawi 
mettant  ainsi  fin  au  rĕgne  des  Ma'moun.  Les  Ma'moun  furent  la  plus  courte  dynastie  dans 
l’Histoire  des  Musulmans.  Leur  rĕgne  dura  a peine  vingt  et  un  ans  ne  put  ainsi  avoir  un 
impact  sur  l’histoire. 


La  dynastie  des  Shah  de  Khawarizm 
Anoushtiqin  Gharsha’i 

Le  rĕgne  de  la  dynastie  de  Khawarizm  Shah  fut  fondĕe  par  Anoushtiqin  en  1077,  quand  il 
devint  le  gouverneur  de  Khwarazm  sous  le  rĕgne  des  Seljouks.  Anoushtiqin  rĕgna  vingt  ans 
et  mourut  en  1097. 


Qoutb  ad-Din  Muhammad 


Anoushtiqin  fut  succĕdĕ  par  son  fils  Qoutb  ad-Din  Muhammad  qui  resta  fidĕle  aux  Seljouks. 
Le  sultan  seljouk  Sanjar  du  Khourassan  lui  donna  le  titre  de  Khawarizm  Shah.  Ce  titre  devint 
hĕrĕditaire  et  fut  portĕ  par  tous  les  rois  de  la  dynastie.  Qoutb  ad-Din  Muhammad  rĕgna  trente 
et  un  ans  et  mourut  en  1128. 


‘Ala  ad-Din  Atsiz 

Qoutb  ad-Din  Muhammad  fut  succĕdĕ  par  son  fils  Atsiz  qui  au  dĕbut  resta  trĕs  fidĕle  envers 
les  Seljouks  et  apprĕcia  les  faveurs  du  sultan  Sanjar.  Atsiz  fut  ambitieux  et  en  1140,  il  se 
rĕvolta  contre  1’autoritĕ  de  Seljouks.  Sur  ce,  le  sultan  Sanjar  envoya  une  armĕe  pour  envahir 
le  Khwarazm  et  Atsiz  du  s’enfuir  de  la  capitale.  Dans  la  confrontation  qui  suivit,  le  Shah  de 
Khwarazm  fut  vaincu  et  un  fils  d’Atsiz  qui  commandait  les  forces  de  Khwarazm  fut  tuĕ.  Le 
sultan  Sanjar  nomma  son  neveu  Souleyman  souverain  de  Khwarazm  mais  il  s’avĕra  incapable 
et  devint  impopulaire  ce  qui  foumit  l’occasion  a Atsiz  de  rĕoccuper  le  Khwarazm  en  1142. 
Craignant  une  attaque  du  sultan  Sanjar,  Atsiz  se  rapprocha  des  Qara-Khitayi  de  la  frontiĕre  et 
les  incita  a attaquer  le  sultan  Sanjar.  Les  hordes  des  Qara-Khitayi  se  rĕpandirent  a travers  une 
grande  partie  de  la  Transoxiane. 

A cause  de  sa  dĕfaite  face  aux  Qara-Khitayi,  le  sultan  Sanjar  ne  put  prendre  aucune  contre 
mesure  contre  Atsiz  mais  deux  annĕes  plus  tard,  le  sultan  Sanjar  exer§a  des  mesures  punitives 
contre  Atsiz  mais  la  bataille  qui  suivi  resta  indĕcise.  Atsiz  fit  une  offre  de  rĕconciliation  qui 
fut  acceptĕe  et  le  sultan  Sanjar  lui  permit  de  rester  souverain  du  Khwarazm. 

Deux  ans  plus  tard,  Atsiz  se  rĕvolta  a nouveau  et  une  nouvelle  fois,  le  sultan  seljouk  envahit 
le  Khwarazm.  Atsiz  fut  vaincu  et  implora  pour  l’amnistie  que  lui  accorda  le  sultan.  Atsiz 
mourut  en  1156. 


Il-Arsalan 

Atsiz  fut  succĕdĕ  par  son  fils  H-Arsalan  qui  augmenta  et  rĕorganisa  l’armĕe.  II  annexa  Jand  et 
Manqishlagh  et  fut  irritĕ  de  1’occupation  de  la  Transoxiane  par  les  mĕcrĕants  Qara-Khitayi 
qu’il  chercha  a expulser.  Les  Qara-Khitayi  exigĕrent  que  le  tribut  leur  soit  versĕ  par 


Khwarizm  Shah  qui  refusa  et  de  ce  fait  envahirent  le  Khwarazm.  Entre-temps,  al-Arsalan 
mourut  en  1172. 


‘Ala  ad-Din  Takish 

Il-Arsalan  fut  succĕdĕ  par  son  fils  Takish  qui  fit  la  paix  avec  les  Qara-Khitayi  et  leur  paya  le 
tribut. 

En  1175,  les  Ghouri  occupĕrent  Herat  et  devinrent  les  rivaux  des  Shahs  de  Khwarazm. 
Comme  les  Shahs  de  Khwarazm  ĕtaient  fidĕles  aux  mĕcrĕants  Qara-Khitayi,  le  calife 
Abbasside  fut  trĕs  critique  envers  la  politique  des  Shahs  de  Khwarazm  et  selon  les 
instructions  du  calife  abbasside,  les  Ghouri  attaquĕrent  le  Khwarazm.  Khwarizm  Shah 
demanda  Tassistance  des  Qara-Khitayi  mais  aucune  aide  n’arriva  et  dans  la  confrontation 
avec  les  Ghouri,  Takish  fut  vaincu  et  demanda  Tamnistie.  Takish  accepta  d’offrir  sa 
soumission  au  calife  Abbasside  qui  le  confirma  a son  poste  de  gouvemeur. 

Takish  s’attira  les  bonnes  graces  du  calife  quand  le  calife  lui  demanda  son  assistance  contre 
les  Seljouks.  Takish  vainquit  le  sultan  Seljouk  Toughroul  III  a Ray  en  1194  mettant  ainsi  fin 
au  gouvemement  seljouk. 

Aprĕs  avoir  renversĕ  les  Seljouks,  Takish  demanda  au  calife  la  succession  des  Seljouks  ainsi 
que  le  titre  de  sultan  pour  les  Shahs  de  Khwarazm  qui  furent  refusĕs  causant  une  nouvelle 
fois  des  tensions  entre  les  Abbassides  et  Khwarazm  Shah.  Takish  mourut  en  1200. 


‘Ala  ad-Din  Muhammad 

Toukash  fut  succĕdĕ  par  son  fils  ‘Ala  ad-Din  Muhammad  qui  s’avĕra  ĕtre  le  plus  grand 
souverain  de  la  dynastie  (ce  qui  sous-entend  la  proche  fin  de  cette  dynastie  comme  nous 
1’enseigne  THistoire). 

A cette  ĕpoque,  les  trois  principales  puissances  de  la  rĕgion  ĕtaient  les  Ghouri,  les  Qara- 
Khitayi  et  les  Shahs  de  Khwarazm.  Au  dĕbut,  ‘Ala  ad-Din  Muhammad  soutint  les  Qara- 
Khitayi  contre  les  Ghouri  et  lors  d’une  confrontation  avec  les  Qara-Khitayi  en  1205,  Shihab 
ad-Din  Ghouri  fut  vaincu  et  mourut  peu  aprĕs  en  1206. 

La  mort  de  ‘Ala  ad-Din  marqua  la  fin  de  la  gloire  des  Ghouri  ce  qui  fournit  1’occasion  a 
Khwarazm  Shah  d’ĕtendre  ses  territoires  en  annexant  la  plus  grande  partie  du  dominion  des 
Ghouri. 


En  1210,  ‘Ala  ad-Din  Mas’oud  attaqua  Firouz-kouh  le  capital  des  Ghouri  qui  furent  vaincus 
et  rintĕgralitĕ  de  leur  territoire  fut  annexĕs  par  le  Khwarizm  Shah  et  le  Khwarazm  prit  la 
dimension  d’un  empire. 

Dans  sa  campagne  contre  les  Ghouri,  ‘Ala  ad-Din  fut  soutenu  par  les  Qara-Khitayi  et  aprĕs 
avoir  renversĕ  les  Ghouri,  Khwarizm  Shah  se  senti  assez  fort  pour  dĕfier  les  mĕcrĕants  Qara- 
Khitayi  et  lors  de  la  campagne  qui  suivit,  ‘Ala  ad-Din  captura  Samarkand. 

De  tels  succĕs  rĕpĕtĕs  contre  les  Ghouri  et  les  Qara-Khitayi  tournĕrent  la  tĕte  de  ‘Ala  ad-Din 
et  il  exigea  bientot  du  calife  abbasside  de  lui  dĕcemer  le  titre  de  sultan  qui  lui  fut  dĕnis.  Sur 
ce,  ‘Ala  ad-Din  envoya  une  armĕe  sur  Baghdad  mais  la  campagne  ĕchoua  et  une  grande 
partie  de  cette  armĕe  fut  dĕtruite  par  une  tempĕte  de  neige.  ‘Ala  ad-Din  se  rĕvolta  alors  contre 
le  calife  abbasside  et  chercha  dans  Tabriz  un  Alid  qu’il  trouva  en  la  personne  de  ‘Ala  al- 
Moulk,  comme  un  calife  rival  avant  de  mettre  sur  pied  une  nouvelle  armĕe  pour  envahir 
Baghdad  en  vue  de  dĕtroner  le  calife  abbasside  et  le  remplacer  par  le  candidat  de  son  choix. 
A ce  moment  critique,  les  Mongols  attaquĕrent  le  Khwarazm  avec  la  fureur  d’une  tempĕte 
destructive  et  ‘Ala  ad-Din  Muhammad  s’enfuit  du  pays  une  armĕe  mongole  a ses  trousses  et 
finalement  trouva  refuge  dans  une  ile  dans  la  Mer  Caspienne  ou  il  mourut  en  1220.  Et  nous 
dĕtaillĕ  tous  ces  ĕvĕnements  dans  le  second  volume  de  V Abrĕgĕ  de  l'Histoire  des  Abbassides. 


Jalal  ad-Din  Minkobarti 

‘Ala  ad-Din  Mas’oud  fut  succĕdĕ  par  son  fils  Jalal  ad-Din  Minkobarti  qui  rassembla  ses 
forces  et  affronta  les  Mongols  a Ghazni.  D’abord  victorieux,  il  fut  finalement  vaincu  par  les 
Mongols,  traversa  1’Indus  et  s’enfuit  en  Inde. 

Iltoutmish,  le  souverain  de  1’Inde  ne  lui  accorda  aucune  aide  puisque  le  Khwarazm  Shah 
n’ĕtait  pas  en  bon  terme  avec  le  calife  abbasside  a qui  il  avait  portĕ  allĕgeance  et  Jalal  ad-Din 
s’enfuit  en  Perse  et  rĕussit  a ĕtablir  une  petite  principautĕ  en  Azerbaidjan  mais  il  fut  assassinĕ 
par  un  berger  kurde  en  1231,  et  ainsi  prit  fin  le  rĕgne  de  la  dynastie  des  Shahs  de  Khwarazm. 
Leur  rĕgne  dura  154  annĕes,  de  1077  a 1231. 


Les  Nizar  alias  les  Hashashiyine 


Hassan  Ibn  Sabbah 


Le  rĕgne  des  Nizar  de  Perse  fut  fondĕ  par  Hassan  Ibn  Sabbah.  Hassan  Ibn  Sabbah  ĕtait  au 
dĕbut  le  porteur  de  masse  d’arme  du  sultan  seljouk  Alb  Arsalan  mais  a cause  d’une  dispute 
avec  le  ministre  Seljouk  Nizam  al-Moulk,  il  se  retira  dans  sa  ville  natale  de  Qoum.  II  ĕtait  a 
1’origine  un  shiite  duodĕcimain  (shi’i  ithna  ‘ashar),  mais  adopta  plus  tard  la  foi  des  batini 
isma’ili.  II  visita  1’Egypte  et  fut  honorĕ  par  le  calife  ‘oubaydi  al-Moustansir  qui  le  chargea  de 
propager  la  foi  batini  en  Perse.  Hassan  Ibn  Sabbah  demanda  a al-Moustansir  qui  serait  le 
calife  aprĕs  lui  et  il  lui  rĕpondit  que  son  fils  Nizar  serait  son  successeur.  Cependant  aprĕs  la 
mort  d’al-Moustansir,  la  succession  fut  passĕe  a son  autre  fils  al-Mousta’ali. 

Lorsqu’il  retouma  en  en  Perse,  Hassan  Ibn  Sabbah,  porta  sa  propagande  en  faveur  de  Nizar  et 
aprĕs  avoir  recueilli  un  grand  nombre  de  partisan,  il  projeta  de  gagner  le  pouvoir  politique. 

Au  environ  de  1080,  il  rĕussit  a prendre  par  stratagĕme  la  forteresse  montagneuse  et 
inaccessible  d’al-Alamout  situĕ  dans  les  montagnes  entre  Qazwin  et  Jilan  d’ou  il  se  livra  a 
des  actes  de  destructions  et  de  terreurs  dans  les  rĕgions  environnantes.  II  captura  un  certain 
nombre  d’autres  forteresses  d’ou  ses  disciples  exercĕrent  d’autres  campagnes  et  un  rĕgne  de 
terreur  dans  les  campagnes  environnantes  conformĕment  aux  enseignements  de  leur  foi.  Un 
grand  nombre  de  personnes  distinguĕes  qui  s’opposĕrent  aux  activitĕs  des  disciples  d’Hassan 
Ibn  Sabbah  furent  assassinĕs  dont  le  ministre  seljouk  Nizam  al-Moulk. 

A cause  des  mĕthodes  terrorisantes  auxquelles  ils  recoururent,  les  disciples  d’Hassan  Ibn 
Sabbah  furent  connus  sous  le  nom  des  Assassins.  Hassan  Ibn  Sabbah  crĕa  un  groupe  spĕcial 
de  Fidahiyine  prĕts  a offrir  leurs  vies  sur  son  ordre  ainsi  qu’un  jardin  spĕcial  dans  le  fort 
d’Alamout  qui  imitait  le  Paradis  dans  laquelle  se  prĕlassaient  ses  Fidahiyine  (commandos) 
avant  ou  aprĕs  leurs  missions. 

Le  sultan  seljouk  Malik  Shah  entreprit  un  certain  nombre  de  campagnes  pour  dĕtruire  les 
forteresses  des  Assassins  mais  sans  succĕs  et  les  activitĕs  terroristes  des  Assassins  gagnĕrent 
en  intensitĕ. 


Kiyah  Bouzourg  ‘Oummid 

Hassan  Ibn  Sabah  mourut  en  1124  et  fut  succĕdĕ  par  Kiyah  Bouzourg  ‘Oummid  et  sous  son 
rĕgne,  les  Assassins  continuĕrent  leurs  activitĕs  terroristes.  Leurs  victimes  inclurent  le  calife 
‘oubaydi  al-Amr  Billah  et  les  califes  abbasside  al-Moustarshid  et  ar-Rashid.  II  mourut  en 
1160. 


Hassan  ‘Ali 


Kiyah  Bouzourg  ‘Oummid  fut  succĕdĕ  par  son  fils  Hassan  ‘Ali  qui  dĕclara  le  Jugement 
Demier  imminent  et  qu’il  avait  ĕtĕ  chargĕ  par  Allah  Exaltĕ  de  mener  les  gens  au  salut.  II 
affirma  qu’il  n’ĕtait  plus  nĕcessaire  de  suivre  les  pratiques  de  l’Islam  et  ses  disciples  par 
consĕquent  arrĕtĕrent  les  priĕres  et  le  jeune.  II  fut  assassinĕ  en  1165. 


Nour  ad-Din  Muhammad  II 

Hassan  ‘Ali  fut  succĕdĕ  par  son  fils  Nour  ad-Din  qui  suivit  et  confirma  les  pas  de  son  pĕre  et 
enjoignit  ses  disciples  de  ne  pas  pratiquer  les  injonctions  de  l’Islam.  II  mourut  en  1210. 


Jalal  ad-Din  Hassan  III 

Nour  ad-Din  fut  succĕdĕ  par  son  fils  Jalal  ad-Din  qui  mit  fin  a la  politique  hĕrĕtique  de  son 
pĕre  et  grand-pĕre  et  restitua  les  pratiques  religieuses  islamiques.  II  envoya  mĕme  sa  mĕre 
exĕcuter  le  pĕlerinage  a La  Mecque.  Pour  son  orthodoxie  il  fut  connut  pour  ĕtre  un  nĕo- 
musulman.  II  mourut  en  1220. 


‘Ala  ad-Din  Muhammad  III 

Jalal  ad-Din  fut  succĕdĕ  par  son  fils  ‘Ala  ad-Din.  Nasr  ad-Din  Toussi,  le  savant,  servit  sa  cour 
avant  de  rejoindre  les  Mongols.  II  mourut  en  1255. 


Roukn  ad-Din  Khourshah 

‘Ala  ad-Din  fut  succĕdĕ  par  son  fils  Roukn  ad-Din.  En  1257,  les  Mongols  sous  le 
commandement  d’Houlakou  exterminĕrent  les  Assassins  et  dĕmolirent  leurs  forteresses. 
Roukn  ad-Din  fut  pris  captif  par  les  Mongols  et  exĕcutĕ  mettant  ainsi  fin  a la  secte  hĕrĕtiques 
et  au  rĕgne  des  Assassins. 


La  dynastie  des  Salghar 
Salghar 

La  dynastie  des  Salghar  fut  fondĕe  par  Salghar  qui  fut  nommĕ  gouverneur  de  Fars  dans  les 
premiĕres  annĕes  du  douziĕme  siĕcle  par  le  sultan  seljouk.  Le  gouvemement  devint 
hĕrĕditaire  et  a la  mort  de  Salghar,  son  fils  Mawdoud  lui  succĕda.  Les  autres  gouverneurs  de 
la  dynastie  furent : Fazlan,  Shouban  Karrah,  Roukn  ad-Dawlah,  Jalal  ad-Din  Jawali,  Mankous 
et  Bouzabah. 


Sounqour 

Bouzabah  fut  succĕdĕ  en  1 148  par  Mouzaffar  ad-Din  Sounqour  Ibn  Mawdoud  Salghar  qui  fut 
un  puissant  gouverneur  de  la  dynastie.  II  se  libĕra  rapidement  de  toute  dĕpendance  envers  les 
Seljouks  et  devint  un  souverain  indĕpendant.  II  prit  Shiraz  pour  capitale  qu’il  embellit  de 
magnifiques  constructions.  II  mourut  en  1161. 


Mouzaffar  ad-Din  Zanqi 

Sounqour  fut  succĕdĕ  par  son  frĕre  Zanqi  qui  rĕgna  quatorze  ans.  II  mourut  en  1 175. 


Dijile  (Dakka) 

Zanqi  fut  succĕdĕ  par  son  fils  Dakka  et  sous  son  rĕgne,  les  Salghar  consolidĕrent  et  ĕtendirent 
leur  pouvoir.  II  rĕgna  vingt  ans  et  mourut  en  1195. 


‘Izz  ad-Din  Sa’d  Ibn  Zanqi 

Dakka  fut  succĕdĕ  par  son  frĕre  Sa’d  qui  fut  un  grand  souverain.  II  ĕtendit  ses  conquĕtes  et 
occupa  Isfahan.  II  construisit  Masjid  Jami’a  a Isfahan  qui  fut  un  monument  de  sa  piĕtĕ  et 
munificence.  II  construisit  aussi  une  enceinte  autour  de  la  ville  d’Isfahan.  II  ĕtait  l’ami  des 
poĕtes  et  savants.  Le  poĕte  persan  Mouslih  ad-Din  Sa’di,  se  fit  appelĕ  « Sa’di  (Saadi)  » 
d’aprĕs  S’ad,  le  souverain  des  Salghar.  S’ad  rĕgna  vingt  et  un  ans  et  mourut  en  1226. 


Abou  Bakr  Qoutlough  Khan 


Sa’d  fut  succĕdĕ  par  son  fils  Abou  Bakr  qui  fut  un  homme  capable  comme  son  pĕre.  Quand 
les  Mongols  apparurent,  au  lieu  de  lutter  contre  eux,  Abou  Bakr  leur  offrit  de  devenir  leur 
vassal  et  le  souverain  mongol  Janjis  Khan  lui  confĕra  le  titre  de  Qoutlough  Khan.  Alors  que 
les  autres  rĕgions  de  la  Perse  furent  ravagĕes  par  les  Mongols,  Fars  ĕchappa  a un  tel  destin  en 
raison  de  la  diplomatie  d’Abou  Bakr. 

Quand  le  rĕgne  abbasside  prit  momentanĕment  fin  en  1258,  Abou  Bakr  ĕtait  toujours  au 
pouvoir  dans  Fars.  Les  Salghar  portĕrent  d’abord  allĕgeance  aux  Seljouks  et  lorsque  ces 
demiers  disparurent,  ils  transfĕrĕrent  leur  allĕgeance  aux  Shahs  de  Khwarazm.  Quand  les 
Shahs  de  Khwarazm  furent  renversĕs  par  les  Mongols,  les  Salghar  portĕrent  allĕgeance  aux 
Il-Khans  mongol. 


Les  derniers  Salghar 

Sa’d  Ibn  Abou  Bakr  fut  succĕdĕ  par  son  fils  Muhammad  un  mineur  et  durant  sa  minoritĕ,  le 
pouvoir  fut  exercĕ  par  sa  mĕre.  II  mourut  trois  ans  aprĕs  sa  nomination  et  a sa  suite, 
1’anarchie  rĕgna  et  le  pouvoir  fut  capturĕ  par  le  prince  Salghar  Muhammad  Shah,  un  demi- 
frĕre  de  Muhammad  Salghar.  Muhammad  Shah  s’avĕra  ĕtre  un  tyran.  Son  gouvernement  fut 
oppressif  et  il  fut  dĕposĕ  par  1’11-Khan  mongol.  Muhammad  fut  succĕdĕ  par  son  frĕre  Seljouk 
Shah  qui  ne  rĕgna  pas  longtemps  et  mourut  quelques  annĕes  aprĕs. 

Aprĕs  sa  mort,  on  ne  trouva  aucun  male  de  la  dynastie  Salghar  pour  lui  succĕder  et  la 
succession  passa  a la  princesse  Salghar  Abish  Khatoun,  une  fille  de  Sa’d,  du  petit-fils  Sa’d 
Ibn  Zanqi.  Elle  ĕtait  trĕs  belle  et  Mango  Timour,  un  fils  d’Houlakou  tomba  amoureux  d’elle 
mais  elle  n’accepta  pas  de  se  marier  avec  un  paien.  Mango  Timour  marcha  de  ce  fait  sur  Fars 
et  les  Salghar  n’ĕtaient  pas  en  position  pour  lutter  contre  les  Mongols.  Dans  ces 
circonstances,  Abish  Khatoun  n’eut  d’autre  option,  que  d’accepter  son  mariage  avec  Mango 
Timour.  Abish  Khatoun  mourut  en  1287  et  aprĕs  sa  mort,  le  dominion  des  Salghar  fut  annexĕ 
a 1’empire  Il-Khan. 


Les  Ghouri 


Durant  le  douziĕme  siĕcle,  les  Ghouri  rĕgnĕrent  sur  un  grand  empire  mais  en  raison  du 
processus  de  dĕsintĕgration,  la  superficie  de  1’empire  diminua  progressivement  et  a 1’aube  du 
treiziĕme  siĕcle,  le  dominion  des  Ghouri  se  retrouva  confinĕ  a une  petite  rĕgion  autour 
d’Herat.  La  dernier  souverain  de  la  dynastie  fut  Roukn  ad-Din  Ghouri  et  il  dĕcĕda  en  1245. 


La  dynastie  des  Kart 
Shams  ad-Din  Kart 

Roukn  ad-Din  ne  laissa  aucune  progĕniture  male  aprĕs  lui  et  fut  succĕdĕ  par  Shams  ad-Din 
Kart,  un  fils  de  sa  fille  et  Shams  ad-Din  fonda  la  rĕgne  de  la  dynastie  Kart. 

Aprĕs  avoir  consolidĕ  son  gouvernement  a Herat,  Shams  ad-Din  Kart  entreprit  une  campagne 
de  conquĕtes  et  prit  le  Sistan,  Jorjane,  Kaboul  et  Ghazni  et  sous  son  rĕgne,  l’ĕtat  d’Herat  prit 
de  1’importance.  Quand  les  Mongols  arrivĕrent  dans  la  rĕgion,  Shams  ad-Din  prĕfĕra  la 
sĕcuritĕ  et  leur  porta  allĕgeance.  Par  cette  politique,  il  sauva  son  ĕtat  du  funeste  destin  qui 
arriva  a tant  d’autres  ĕtats  qui  s’opposĕrent  aux  Mongols.  II  resta  un  vassal  fidĕle  des 
Mongols  et  les  Il-Khans  lui  permirent  de  rĕgner  en  paix.  II  mourut  en  1279. 


Shams  ad-Din  Kart  II 

Shams  ad-Din  fut  succĕdĕ  par  son  fils  Roukn  ad-Din  qui  assuma  le  trone  au  nom  de  Shams 
ad-Din  Kart  II.  II  entreprit  quelques  conquĕtes  et  sous  son  rĕgne,  l’ĕtat  d’Herat  s’ĕtendit  sur 
un  territoire  qui  allait  ĕtre  connu  plus  tard  sous  le  nom  d’Afghanistan.  II  promut  aussi 
particuliĕrement  1’agriculture  et  le  commerce  et  le  pays  connut  une  prospĕritĕ  ĕconomique 
considĕrable.  II  mourut  en  1307  aprĕs  un  rĕgne  prospĕre  de  vingt-huit  ans. 


Fakhr  ad-Din 

Aprĕs  la  mort  de  Shams  ad-Din,  ses  fils  se  disputĕrent  sa  succession  et  dans  la  guerre  civile 
qui  s’ensuivit,  Fakhr  ad-Din  conquit  le  trone  avec  l’aide  du  commandant  mongol  Nawrouz. 
Nawrouz  ĕtait  un  Musulman  qui  amena  la  conversion  de  1’11-Khan  Ghazan  a 1’Islam. 

Quand  Ghazan  accĕda  au  trone,  Nawroz  devint  le  pouvoir  derriĕre  le  trone  mais  plus  tard,  des 
diffĕrents  surgirent  entre  eux  et  lors  de  cette  crise,  Nawrouz  se  rĕfugia  a Herat.  Nawrouz 


pensa  que  Fakhr  ad-Din  le  soutiendrait  pour  l’avoir  amenĕ  au  pouvoir  mais  quand  1’11-Khan 
Ghazan  demanda  son  extradition,  Fakhr  ad-Din  1’arrĕta  et  le  livra  a 1’11-Khan,  ce  que  les 
historiens  rĕcents  ont  considĕrĕs  « comme  un  acte  d’ingratitude  de  sa  part.  » 

Cette  trahison  n’apporta  aucun  avantage  a Fakhr  ad-Din  d’autant  plus  qu’il  allait  bientot 
entrer  en  contlit  avec  1’11-Khan  et  quand  Ghazan  mourut  et  qu’Aljaytou  devint  le  nouvel  II- 
Khan,  il  n’assista  pas  a son  couronnement  ce  qui  fut  considĕrĕ  comme  un  acte  d’hostilitĕ  de 
la  part  de  Fakhr  ad-Din.  Aljaytou  envoya  une  armĕe  mongole  sous  le  commandement  du 
gĕnĕral  mongol  Danishmand  pour  chatier  Fakhr  ad-Din.  Avant  que  les  forces  mongoles 
n’atteignent  Herat,  Fakhr  ad-Din  fut  forcĕ  d’abdiquer  et  le  pouvoir  fut  pris  par  Jalal  ad-Din, 
le  commandant  de  l’armĕe  d’Herat. 


Jalal  ad-Din 

Jalal  ad-Din  ĕcrasa  la  force  mongole  et  leur  gĕnĕral  Danishmand  fut  tuĕ.  Sur  ce,  Aljaytou 
envoya  une  plus  grande  armĕe  a Herat  et  Jalal  ad-Din  s’enferma  dans  la  ville  que  les  Mongols 
assiĕgĕrent.  Le  siĕge  dura  quelques  mois  et  si  bien  que  les  habitants  vinrent  a souffrir  de  la 
famine.  L’armĕe  d’Herat  tua  alors  Jalal  ad-Din  et  fit  la  paix  avec  les  Mongols. 


Ghiyath  ad-Din 

Sur  la  signature  du  traitĕ  de  paix  avec  Herat,  Aljaytou  confĕra  le  gouvemement  d’Herat  a 
Ghiyath  ad-Din,  un  frĕre  de  Fakhr  ad-Din.  Ghiyath  ad-Din  resta  fidĕle  aux  Mongols  et  fit  des 
efforts  ardus  pour  rĕhabiliter  les  finances  et  1’ĕconomie  du  pays  dĕtruites  en  raison  de  la 
guerre  avec  les  Mongols. 


Hafiz 

Ghiyath  ad-Din  mourut  en  1328  et  fut  succĕdĕ  par  son  frĕre  Hafiz,  un  tyran  qui  devint 
impopulaire  et  fut  assassinĕ  en  1331.  Son  gouvernement  dura  moins  de  trois  annĕes. 


Mou’iz  ad-Din 


Hafiz  fut  succĕdĕ  par  son  frĕre  Mou’iz  ad-Din  qui  maintint  de  bonnes  relations  avec  les  II- 
Khans  mongols.  Aprĕs  la  mort  de  1’11-Khan  Abou  Sa’id,  le  pouvoir  en  Perse  commenga  a se 
dĕsintĕgrer  et  Mou’iz  ad-Din  dĕclara  son  indĕpendance  et  les  Khoutbah  dans  les  mosquĕes 
furent  lues  en  son  nom.  II  s’avĕra  ĕtre  un  grand  souverain  de  la  dynastie  et  durant  son 
gouvernement,  Herat  devint  un  grand  centre  culturel  et  les  savants  lointains  furent  attirĕs  par 
sa  cour.  II  embelli  Herat  d’admirables  constructions  et  mourut  en  1350.  Son  gouvemement 
dura  vingt-deux  ans. 


Pir  ‘ Ali 

Mou’iz  ad-Din  fut  succĕdĕ  par  son  fils  Pir  ‘Ali  qui  ne  fut  pas  aussi  brillant  que  son  pĕre  et 
vint  a dĕvelopper  un  faux  sens  de  grandeur.  Quand  Timour  monta  au  pouvoir,  il  voulut  que 
Pir  ‘Ali  accepte  sa  suzerainetĕ  mais  ce  dernier  refusa  et  Timour  (Taymour  Lanq)  envahit 
Herat  en  1369.  Pir  ‘Ali  fut  vaincu  et  tuĕ  et  l’ĕtat  d’Herat  annexĕ  a 1’empire  Timour  mettant 
fin  au  rĕgne  et  a la  dynastie  des  Karts  qui  dura  124  ans. 


Les  Sarbadaran 
‘Abd  ar-Razzaq 

Aprĕs  la  mort  de  1’11-Khan  en  1335,  1’anarchie  prĕdomina  dans  les  affaires  de  l’ĕtat  qui 
commenga  a succomber  sous  le  processus  de  dĕsintĕgration  tandis  qu’aux  pĕriphĕries  de 
l’ĕtat,  diffĕrents  ĕmir  ĕtablirent  leurs  propres  principautĕs  indĕpendantes. 

L’un  d’entre  eux,  fut  ‘Abd  ar-Razzaq  qui  affirma  descendre  de  ‘Ali  Ibn  Abi  Talib 
(radhiyallahou  ‘anhou),  du  cotĕ  de  son  pĕre,  Shihab  ad-Din  FadlAllah,  un  noble  de  la  cour  II- 
Khan  mongole.  ‘Abd  ar-Razzaq  fut  un  aventurier  militaire.  II  rassembla  une  armĕe  et  rĕussit  a 
capturer  Sabzewar  au  Khourassan  en  1337  ou  il  ĕtablit  son  gouvemement  et  dĕclara  son 
indĕpendance.  II  se  fit  aussi  passer  pour  un  chef  religieux  et  rĕunit  une  bande  de  fidĕles 
disciples  autour  de  lui.  II  enjoignit  a ses  disciples  de  faire  face  a leurs  responsabilitĕs 
(littĕralement  porter  leurs  tĕtes  dans  leurs  mains)  et  d’ĕtre  toujours  prĕts  a faire  face  a la  mort 
car  la  mort  pour  une  cause  honorable  ĕtait  bien  mieux  qu’une  longue  vie  dans  le  dĕshonneur. 
Pour  cette  attitude  de  vie  et  de  mort  ses  disciples  vinrent  a ĕtre  connus  comme  les 
Sarbadaran,  les  hommes  qui  portent  leurs  tĕtes  dans  leurs  mains  et  leur  rĕgle  comme  la  rĕgle 
de  Sarbadaran. 


Ainsi  ‘Abd  ar-Razzaq  rĕussit  a crĕer  une  bande  de  fanatiques  qui  dĕfiĕrent  la  mort  et  ĕtablit  la 
suprĕmatie  du  Sarbadaran  comme  une  force  de  combat.  Le  succĕs  de  cette  force  touma  la  tĕte 
de  ‘Abd  ar-Razzaq  et  il  devint  arrogant.  Son  frĕre  Amir  Mas’oud  se  rĕvolta  contre  lui  et  le  tua 
pour  devenir  le  souverain. 


Mas’oud 

Mas’oud  s’allia  avec  le  chef  religieux  Sheikh  Hassan  qui  avait  un  grand  nombre  de  disciples 
avec  qui,  il  conquit  Nishapour.  Par  la  suite,  il  entreprit  une  expĕdition  contre  Herat  qu’il 
faillit  a capturer.  Entre-temps,  pour  une  raison  inconnue,  un  des  disciples  de  Mas’oud  tua  le 
Sheikh  Hassan  dont  les  disciples  accusĕrent  Mas’oud  du  meurtre  et  s’ĕcartĕrent  de  lui 
affaiblissant  sa  position  et  l’exposant  a la  menace  d’un  assassinat. 

Cette  situation  se  compliqua  encore  plus  quand  lors  d’une  dispute,  un  Sarbadaran  tua  Sheikh 
‘Ali,  un  frĕre  de  1’11-Khan  mongol  Toughah  Timour  qui  lui  valut  la  colĕre  de  l’II-Khan. 
Quand  les  forces  mongoles  avancĕrent  sur  Sabzewar,  Mas’oud  s’enfuit  a Astrabad  et  ensuite 
a Mazandaran  ou  il  fut  finalement  pris  captif  et  exĕcutĕ. 


Derniers  souverains 

Aprĕs  la  mort  de  Mas’oud,  l’ĕtat  d’anarchie  s’ensuivit.  Immĕdiatement  aprĕs  sa  mort, 
Muhammad  Timour,  que  Mas’oud  avait  nommĕ  comme  son  dĕputĕ  a Sabzewar,  prit  le 
pouvoir  et  devint  le  souverain.  Le  chef  religieux  Shams  ad-Din  organisa  alors  une  rĕvolte  et 
par  consĕquence  Muhammad  Timour  fut  dĕposĕ  et  tuĕ  et  Shams  ad-Din  ‘Ali  devint 
souverain. 

Shams  ad-Din  essaya  de  monter  un  ĕtat  thĕocratique  basĕ  sur  la  pensĕe  politique  shi’i  et 
quand  il  mourut,  il  fut  succĕdĕ  par  son  « Khalifah  » Khawajah  ‘Ali  et  l’ĕtat  thĕocratique  fut 
de  courte  durĕe.  En  1398,  Timour  envahit  le  Khourassan  et  Sabzewar  fut  annexĕ  au  dominion 
des  Timour. 


Le  rĕgne  des  Mouzaffar 


Moubariz  ad-Din 


La  rĕgne  des  Mouzaffar  fut  fondĕ  par  Moubariz  ad-Din  Muhammad.  La  dynastie  prit  le  nom 
de  son  pĕre  Sharaf  ad-Din  Mouzaffar  qui  ĕtait  un  officier  proĕminent  de  la  cour  mongole  de 
1’11-Khan  Ghazan  et  d’Aljaytou. 

Aprĕs  la  mort  de  Sharaf  ad-Din  Mouzaffar  en  1313,  le  gouvemement  de  Yazd  fut  attribuĕ  a 
son  fils  Moubariz  Muhammad  par  l’H-Khan  mongol.  Aprĕs  la  mort  de  ce  dernier,  Abou  Sa’id 
profita  de  1’anarchie  prĕdominante  et  Moubariz  ad-Din  dĕclara  son  indĕpendance  a Yazd. 

Par  la  suite  il  entreprit  une  campagne  de  conquĕtes  et  prit  Kirman  en  1340,  Shiraz  en  1353  et 
Isfahan  en  1354.  Grace  a ces  conquĕtes,  il  devint  le  maitre  d’une  grande  partie  de  la  Perse 
(Iran  actuel)  du  Sud.  II  transfĕra  sa  capitale  d’Yazd  a Shiraz  qu’il  embellit.  II  fut  un 
Musulman  dĕvouĕ  et  prit  des  mesures  pour  faire  respecter  la  Shari’ah.  II  fit  respecter  les 
prohibitions  et  toutes  les  tavernes  dans  son  dominion  furent  fermĕes.  II  rĕprima  le  mal  avec 
une  main  de  fer  et  pour  sa  rectitude,  il  vint  a ĕtre  sumommĕ  al-Mouhtassib.  Cependant,  ses 
propres  fils  Shah  Shouja’  et  Shah  Mahmoud  levĕrent  la  rĕvolte  contre  lui  et  dans  la  bataille 
qui  suivit,  il  fut  dĕfait,  aveuglĕ  et  dĕposĕ.  II  mourut  en  1358. 


Shah  Shouja’ 

Sur  la  dĕposition  de  Moubariz  ad-Din,  le  trone  fut  pris  par  son  fils  Shah  Shouja’  mais  son 
frĕre  Shah  Mahmoud  se  rĕvolta  contre  lui  et  dans  la  guerre  qui  suivit  Shah  Shouja’  fut  vaincu 
et  Shah  Muhammad  devint  souverain.  Shah  Mahmoud  mourut  dans  l’annĕe  de  sa  succession 
et  le  trone  revint  a Shah  Shouja’.  Aprĕs  la  mort  du  sultan  Jalayar  Ouways,  Shah  Shouja’ 
ĕtendit  son  dominion  par  les  conquĕtes  de  Sultaniyah,  Tabriz,  Shoustar  et  une  partie  de  1’Irak. 
En  1375,  Shah  Shouja’  devint  le  souverain  de  toute  la  Perse  exceptĕ  le  Khourassan.  Quand 
Timour  monta  au  pouvoir,  Shah  Shouja’  lui  porta  allĕgeance  et  devint  son  vassal  sauvant  son 
ĕtat  de  l’extinction  immĕdiate.  Shah  Shouja’  mourut  en  1384. 


Zayn  al-‘Abidin 

Aprĕs  la  mort  de  Shah  Shouja’,  la  gloire  du  rĕgne  des  Mouzaffari  prit  fin  et  1’ĕtat  d’anarchie 
prĕdomina  dans  les  affaires  de  1’ĕtat.  Shah  Shouja’  fut  succĕdĕ  par  son  fils  Zayn  al-‘Abidin. 
Yahya,  un  des  neveux  de  Shah  Shouja’,  captura  le  gouvernement  d’Yazd  pendant  que 
Mansour,  un  autre  neveu,  celui  de  Shoustar.  Bien  qu’en  apparence  en  bons  termes  avec  Zayn 


al-‘Abidin,  ses  cousins  recoururent  aux  complots  pour  renverser  son  gouvernement  dans 
Shiraz. 

Zayn  al-‘Abidin  manqua  de  l’habiletĕ  politique  de  son  pĕre  ni  ne  put  controler  d’une  main 
ferme  les  affaires  de  l’ĕtat.  II  adopta  des  politiques  qui  menĕrent  au  dĕsastre.  Shah  Shouja’ 
suivit  une  politique  de  soumission  envers  Timour  tandis  que  Zayn  al-‘Abidin  inversa  cette 
politique.  Quand  Timour  envoya  un  messager  a Shiraz,  Zayn  al-‘Abidin  le  fit  arrĕter  ce  qui 
provoqua  la  colĕre  de  Timour  qui  envahit  le  dominion  des  Mouzaffar  avec  une  immense 
armĕe  et  marcha  sur  Isfahan  en  premier  qu’il  captura. 

Quand  les  officiers  de  Timour  visitĕrent  la  ville  pour  recueillir  le  tribut,  leur  attitude 
agressive  incita  les  gens  a se  rĕvolter  en  masse  et  la  foule  dans  une  crise  de  fureur  tua  plus  de 
trois  mille  fonctionnaires  de  Timour.  Par  revanche,  Timour  ordonna  le  massacre  gĕnĕral  des 
citoyens  d’Isfahan  dont  plus  de  cinquante  mille  furent  tuĕs.  Timour  ĕrigea  alors  une  tour  avec 
les  tĕtes  tranchĕes  des  habitants  d’Isfahan. 

D’Isfahan,  Timour  et  ses  forces  marchĕrent  sur  Shiraz.  Zayn  al-‘Abidin  qui  n’ĕtait  pas  en 
mesure  de  lutter  contre  Timour  s’enfuit  de  la  capitale  pour  Shoustar  qui  ĕtait  sous  le 
gouvernement  de  son  cousin  Mansour.  Au  lieu  d’accueillir  chaleureusement  son  cousin, 
Mansour  arrĕta  Zayn  al-‘Abidin  et  l’emprisonna.  Quand  les  forces  de  Timour  atteignirent 
Shiraz,  aucune  rĕsistance  ne  fut  offerte.  Yahya  et  Mansour  Timour  attendirent  Timour  et  lui 
offrirent  leur  soumission.  Timour  confirma  Mansour  dans  le  gouvernement  de  Shoustar  et 
donna  a Yahya  le  gouvernement  de  Shiraz.  Zayn  al-‘Abidin  mourut  ou  fut  exĕcutĕ  dans  la 
prison. 

Ahmad,  un  frĕre  de  Zayn  al-‘Abidin  fut  confirmĕ  dans  le  gouvernement  de  Kirman. 


Timour  Lanq 

Annexion  du  Sud  de  la  Perse  par  Timour 

Aprĕs  la  retraite  de  Timour  (Taymour),  Mansour  et  Yahya  se  divisĕrent.  Mansour  attaqua 
Shiraz,  Yahya  fut  vaincu  et  le  trone  de  Shiraz  prit  par  Mansour.  Yahya  fit  appel  a Timour  qui 
envahit  Shiraz  en  1391. 

Dans  la  bataille  qui  survint  a l’extĕrieur  de  Shiraz,  Shah  Mansour  lutta  comme  un  lion  fĕroce 
et  dĕvasta  les  rangs  de  l’armĕe  de  Timour  puis,  il  pĕnĕtra  bravement  dans  le  milieu  de  son 
armĕe  et  visa  Timour  qui  rĕussit  avec  difficultĕ  a s’enfuir  du  champ  de  bataille  mais  Shah 
Mansour  fut  maitrisĕ  par  la  garde  du  corps  de  Timour  et  tuĕ.  Timour  fut  trĕs  impressionnĕ  par 


la  vaillance  de  Shah  Mansour  et  finalement  se  rendit  compte  que  les  princes  Mouzaffar  ne 
pouvaient  pas  ĕtre  des  vassaux  surs.  Bien  que  les  autres  princes  offrirent  leur  soumission  a 
Timour,  il  les  refusa,  les  fit  tous  tuer  et  annexa  leur  territoire  mettant  fin  au  rĕgne  des 
Mouzaffar  qui  dura  soixante-dix-huit  ans. 


Timour  Lanq  dans  l’histoire 

Durant  le  treiziĕme  siĕcle,  1’Asie  Centrale  produisit  Janjis  Khan,  le  brutal  conquĕrant  mondial 
et  durant  le  quatorziĕme  siĕcle,  un  autre  conquĕrant  mondial,  Timour.  Ces  deux  conquĕrants 
ĕtaient  des  Mongols.  Janjis  Khan  ĕtait  un  paien  tandis  que  Timour  ĕtait  un  Musulman.  Si 
Janjis  Khan  apparut  aux  yeux  du  monde  comme  le  flĕau  des  Musulmans,  Timour  quant  a lui 
porta  les  armes  musulmanes  aux  terres  non-musulmanes  et  ĕtendit  les  frontiĕres  du  monde 
musulman.  Durant  le  quatorziĕme  siĕcle,  Timour  fut  le  plus  grand  souverain  du  monde  et 
aprĕs  Timour,  l’Asie  Centrale  ne  produisit  plus  aucun  conquĕrant  ou  souverain  de  son 
calibre. 


Les  Turcs  Birlas 

Timour  naquit  a Kish  en  Asie  Centrale  en  1336.  Son  pĕre  Targhani  ĕtait  un  ĕmir  des  Gou, 
une  branche  Khan  des  Turcs  Birlas.  Du  cotĕ  de  la  mĕre,  Timour  descendait  de  Shaghtai,  un 
fils  de  Janjis  Khan.  C’est  a la  mort  de  son  pĕre  que  Timour  (Taymour)  devint  le  chef  de  sa 
tribu. 


Premiĕre  carriĕre 

Sous  les  Mongols,  la  Transoxiane  fut  gouvemĕe  par  les  Shoughtay  et  plus  tard  1’ĕtat  fut 
dĕcoupĕ  en  deux  ĕtats  distincts,  la  Transoxiane  et  le  Turkestan,  qui  se  livrĕrent  une  guerre 
permanente.  Timour  occupa  une  haute  place  sous  les  souverains  du  Turkestan  mais  plus  tard 
des  conllits  se  dĕveloppĕrent  avec  le  souverain  et  Timour  du  fuir  son  pays  d’origine. 

Pendant  un  certain  temps,  Timour  erra  comme  un  rĕfugiĕ  dans  diffĕrentes  terres  et  en  1363, 
le  souverain  du  Sistan  rĕclama  son  assistance  pour  supprimer  la  rĕbellion  de  ses  gens  et 
Timour  rĕprima  la  rĕvolte  et  conquit  un  certain  nombre  de  forteresses  qui  engendra  la 


suspicion  du  souverain  du  Sistan  et  le  laissa  penser  que  Timour  voulait  occuper  le  Sistan  et  se 
retouma  donc  contre  lui.  Dans  la  bataille  qui  suivit,  Timour  fut  blessĕ  et  devint  boiteux. 

Par  la  suite,  Timour  vint  a ĕtre  connu  sous  le  nom  de  Timour  Lanq  (Tamerlan)  ou  Timour  le 
Boiteux  mais  malgrĕ  cette  infirmitĕ,  Timour  s’avĕra  ĕtre  un  des  gĕnĕraux  les  plus  fameux  de 
1’Histoire. 


Campagnes  au  Turkestan  et  en  Transoxiane 

Au  cours  des  annĕes  soixante-dix  du  quatorziĕme  siĕcle,  Timour  entreprit  sa  campagne  de 
conquĕtes  et  conquit  aussi  bien  le  Turkestan  que  la  Transoxiane  puis  Kashgar  et  Khwarazm. 
Aprĕs  avoir  consolidĕ  son  gouvernement  dans  l’Asie  Centrale  et  renforcĕ  son  armĕe,  Timour 
entrepris  sa  plus  extraordinaire  carriĕre  de  conquĕtes  a l’Est  et  l’Ouest,  le  Nord  et  le  Sud. 


Campagnes  au  Khourassan 

En  1380,  Timour  traversa  l’Oxus  et  envahit  le  Khourassan.  II  captura  les  villes  de  Sarakhs, 
Khawaf  et  Yarsanj  qu’il  dĕvasta  et  massacra  leur  population  complĕte  avant  de  marcher  sur 
Herat  ou  il  mit  fin  a la  dynastie  des  Kart.  II  conquit  ensuite  Tous  et  d’autres  parties  du 
Khourassan  et  a la  fin  de  l’annĕe  1380,  il  s’ĕtait  rendu  maitre  de  tout  le  Khourassan. 


Campagnes  en  Perse 

En  1382,  Timour  envahit  la  Perse.  Shah  Shouja’,  le  souverain  Mouzaffar  de  Shiraz  lui  offrit 
sa  soumission  ainsi  que  le  souverain  de  Mazandaran.  Timour  permit  a ces  princes  de 
conserver  leur  position  en  tant  que  ses  vassaux. 

Par  la  suite,  Timour  procĕda  sur  le  Sistan  ou  il  avait  de  vieux  comptes  a rĕgler  avec  le 
souverain  local  et  Sabzewar,  la  capitale  de  l’ĕtat  fut  prise  aprĕs  une  fĕroce  bataille  fĕroce  et 
rasĕe  au  sol  aprĕs  avoir  ordonnĕ  le  massacre  gĕnĕral  des  habitants  et  ordonnĕ  de  batir  une 
tour  avec  leurs  tĕtes  pour  commĕmorer  la  victoire.  Deux  mille  personnes  furent  enterrĕes 
vivantes. 

Du  Sistan,  Timour  se  dirigea  vers  l’Est  et  conquit  Qandahar. 

En  1384,  Timour  occupa  Astrabad,  Mazandaran,  Rayy  et  Sultaniyah. 


En  1386,  Timour  mena  une  nouvelles  fois  ses  armĕes  en  Perse  et  annexa  rAzerbaidjan  et  la 
Gĕorgie.  Les  souverains  de  Jilan  et  de  Shirwan  se  soumirent  et  il  leur  fut  permis  de  continuer 
a rĕgner  en  tant  que  vassaux. 

Par  la  suite,  Timour  entra  en  conflit  avec  les  Turcomans  des  Moutons  Noirs  qui  furent 
vaincus  et  leur  souverain  Qara  Youssouf  s’ĕchappa  en  Turquie. 

Timour  se  touma  ensuite  vers  Fars.  A cette  ĕpoque,  Shah  Shouja’,  le  souverain  de  Fars  qui  lui 
ĕtait  soumis  mourut  et  son  fils  Zayn  al-‘Abidin  qui  lui  succĕda  refusa  de  suivre  la  politique 
conciliante  de  son  pĕre  Quand  Timour  envoya  ses  messagers  a la  cour  de  Fars,  Zayn  al- 
‘Abidin  les  arrĕta  et  les  emprisonna  ce  qui  poussa  Timour  a attaquer  Fars.  II  dĕbuta  son 
attaque  contre  la  ville  d’Isfahan  et  ka  ville  tomba  aprĕs  une  courte  rĕsistance  de  ses  habitants. 
Quand  les  officiers  de  Timour  se  rendirent  dans  la  ville  pour  recueillir  le  tribut,  les  habitants 
d’Isfahan  tombĕrent  sur  eux  et  les  tuĕrent  provoquant  la  colĕre  de  de  Timour  qui  ordonna  le 
massacre  gĕnĕral  des  habitants.  En  un  seul  jour,  plus  de  cinquante  mille  personnes  furent 
massacrĕes.  Les  tĕtes  furent  tranchĕes  et  assemblĕes  en  tours  aux  portes  de  la  ville. 

D’Isfahan,  Timour  marcha  sur  Shiraz.  Zayn  al-‘Abidin  s’enfuit  de  la  capitale.  D’autre  princes 
Mouzaffar  ne  voulurent  pas  lutter  et  offrirent  leurs  soumissions  a Timour.  Timour  nomma 
l’un  d’entre  eux,  Yahya  souverain  de  Fars  et  tous  les  princes  qui  offrirent  leurs  soumissions 
se  virent  confirmĕs  dans  leurs  positions  comme  vassaux  de  la  cour  de  Timour. 


L’annexion  de  Fars 

En  s’enfuyant  de  Shiraz,  Zayn  al-‘Abidin  chercha  refuge  a Shoustar  gouvernĕ  par  son  cousin 
Mansour  qui  1’emprisonna.  Par  la  suite  Mansour  conduisit  une  armĕe  a Shiraz,  renversa 
Yahya  le  candidat  dĕsignĕ  par  Timour  et  ĕtablit  son  propre  gouvernement  provoquant  une 
attaque  sur  Fars  par  ce  demier.  Une  fĕroce  bataille  eut  lieu  en  1391  entre  Timour  et  Mansour 
qui  lutta  bravement  et  dĕsespĕrĕment  avant  d’ĕtre  maitrisĕe  Par  la  suite,  Timour  dĕposa  tous 
les  princes  Mouzaffar  et  annexĕ  Fars  a ses  dominions  Avec  cette  annexion,  Timour  devint  le 
maitre  de  toute  la  Perse. 


Coopĕration  avec  la  Horde  d’Or 

Timour  s’impliqua  ensuite  dans  la  politique  de  la  Horde  d’Or  qui  gouvernait  la  vallĕe  de  la 
Yolga.  Ghiyath  ad-Din  Touqtamish  Khan  de  la  Horde  d’Or  fut  renversĕ  par  le  Khan  de  Sibir. 


Touqtamish  demanda  1’assistance  de  Timour  qui  vint  a son  aide  et  le  restitua  au  trone  de  la 
Horde  d’Or.  Installĕ  au  pouvoir,  Touqtamish  demanda  a Timour  la  cessation  de  Khwarazm 
qui  ĕtait  a 1’origine  une  partie  des  dominions  de  le  Horde  d’Or  mais  Timour  rejeta  la 
demande  et  dans  un  esprit  de  tĕmĕritĕ,  Touqtamish  envahit  le  Khwarazm.  Timour  vainquit 
Touqtamish  a Asmarra  en  1393  qui  offrit  sa  soumission  et  chercha  le  pardon  de  Timour. 
Timour  restitua  Touqtamish  et  lui  permis  de  conserver  son  titre  de  Khan  de  la  Horde  d’Or. 

En  1394,  Timour  marcha  sur  Moscou,  vainquit  le  Duc  de  Moscou  et  exigea  un  lourd  tribut. 


Annexion  de  l’Irak 

En  1395,  Timour  conduisit  son  armĕe  en  Irak  et  captura  Baghdad.  Le  souverain  Jalayar  fut 
liquidĕ  et  l’Irak  annexĕ  a l’empire  de  Timour. 


Invasion  de  Sarai' 

En  revenant  de  la  conquĕte  de  Baghdad,  Timour  s’arrĕta  a Tabriz,  ou  il  apprit  que 
Touqtamish,  le  Khan  de  la  Horde  d’Or,  avait  traversĕ  la  frontiĕre  et  attaquĕ  ses  dominions. 
Timour  marcha  immĕdiatement  sur  lui  et  les  deux  armĕes  se  rencontrĕrent  sur  les  rives  du 
fleuve  Talrak  ou  aprĕs  une  fĕroce  bataille  Touqtamish  fut  dĕcisivement  battu. 

Par  la  suite,  Timour  avan§a  sur  Sarai,  la  capitale  de  la  Horde  d’Or  des  Khan  et  ravagea  la 
ville. 

C’est  toujours  un  spectacle  malheureux  de  voir  deux  armĕes  musulmanes  s’affronter  les  unes 
les  autres  mais  mĕme  nos  pĕres,  les  Compagnons  (radhiyallahou  ‘anhoum)  ne  purent  y 
ĕchapper.  Bien  que  la  conjonction  « si  » ne  soit  d’aucune  utilitĕ,  on  peut  rĕver  et  penser  que 
si  Timour  et  les  autres  souverains  musulmans  s’ĕtaient  alliĕs  pour  une  cause  commune  et 
avaient  dirigĕ  leurs  efforts  contre  les  mĕcrĕants,  1’Histoire  de  1’Islam  aurait  pris  un  cours 
diffĕrent  et  1’Islam  se  serait  ĕtendu  a toutes  les  parties  du  monde  cependant  l’affrontement  de 
Marj  Dabiq  doit  avoir  lieu  et  toutes  les  destinĕes  convergent  vers  ce  point  crucial  de 
1’Histoire.  Les  divisions  et  les  affrontements  devaient  donc  avoir  lieu  et  ainsi,  ils  sont  arrivĕs, 
Gloire  a Allah  Exaltĕ  qui  maitrise  les  temps,  les  lieux  et  les  destinĕes.  La  conjonction  « si  » 
s’avĕre  donc  nulle  et  sans  intĕrĕt  puisqu’elle  ne  produit  aucun  ĕvĕnement. 


Campagne  en  Inde 


En  1398,  Timour  marcha  vers  l’Est  et  traversant  les  plaines  du  Panjab  et  du  nord  de  l’Inde 
apparu  devant  Delhi.  Le  sultan  Toughlouk  s’enfuit  de  la  capitale  et  Timour  occupa  Delhi. 
Timour  exigea  un  lourd  tribut  de  1’Inde  qui  allait  ĕtre  tĕmoin  de  la  violence  extrĕme  de 
Timour  qui  dĕvasta  un  grand  nombre  de  rĕgions  et  massacra  un  trĕs  grand  nombre  de 
personnes  avec  les  tĕtes  de  qui,  comme  en  Perse,  il  construisit  des  tours  pour  commĕmorer 
ses  victoires. 


Campagnes  en  Syrie  et  Irak 

Quand  Timour  revint  dans  sa  capitale  de  Samarkand  aprĕs  sa  campagne  indienne,  des 
informations  lui  parvinrent  qu’Ahmad  Jalayar  qu’il  avait  auparavant  renversĕ  avait  recapturĕ 
Baghdad  avec  l’aide  militaire  des  Mamalik  ĕgyptiens. 

Vers  la  fin  de  l’an  1399,  Timour  quitta  Samarkand  et  se  dirigea  vers  la  Syrie  et  l’Irak.  Avant 
de  lancer  son  attaque  sur  la  Syrie,  Timour  envoya  des  messagers  aux  sultans  Mamalik 
d’Egypte  qui  tuĕrent  ces  derniers.  Sur  ce,  Timour  lanca  une  attaque  de  totale  envergure  sur  la 
Syrie.  Dans  le  premier  assaut,  il  prit  Halab,  Hims  et  Baalbek  avant  de  marcher  sur  Damas 
qu’il  occupa  et  lui  permit  de  devenir  maintenant  le  maitre  de  la  Syrie.  Aprĕs  avoir  consolidĕ 
son  gouvernement  en  Syrie,  Timour  procĕdĕ  sur  Baghdad  et  du  fait  de  sa  conquĕte  de  la 
Syrie,  le  sultan  Mamalik  d’Egypte  ne  fut  pas  en  mesure  de  fournir  une  aide  au  souverain  de 
Baghdad 

Ahmad  Jalayar,  le  souverain  de  Baghdad  n’ĕtait  pas  assez  fort  pour  faire  face  au  courroux  de 
Timour  dans  une  bataille  frontale  et  choisit  donc  de  s’enfuir  de  la  ville  et  ainsi  Timour  occupa 
Baghdad  pour  la  deuxiĕme  fois. 


Les  Turcs  Ottomans 

Aprĕs  la  conquĕte  de  Baghdad,  Timour  planifia  une  attaque  sur  Le  Caire  mais  avant  de 
procĕder  Timour  avait  un  compte  a rĕgler  avec  les  Turcs  Ottomans  puisque  Bayazid,  le  sultan 
ottoman,  avait  privĕ  Konya  de  l’ĕmir  de  Karaman.  Les  ĕmirs  de  Kayseri,  Tokat,  Sivas  et 
Kastamouni  qui  avaient  aussi  ĕtĕ  privĕs  de  leurs  dominions  par  le  sultan  ottoman  et  dĕtronĕs 
demandĕrent  de  l’assistance  a Timour. 


D’autre  part,  Ahmad  Jalayar  et  Qara  Youssouf  qui  avait  ĕtĕ  renversĕ  par  Timour  avaient 
demandĕ  de  l’aide  au  sultan  ottoman  pour  les  restituer  et  un  ĕtat  de  guerre  froide  rĕgna  entre 
Timour  et  Bayazid  et  aprĕs  quelques  hostilitĕs  frontaliĕres  en  1402,  une  bataille  dĕcisive  eut 
lieu  a Ankara  en  Anatolie,  le  2 ljuillet  1402.  Dans  cette  bataille,  les  Ottomans  firent  dĕfaits  et 
le  sultan  Bayazid  pris  captif. 

Avec  sa  victoire  a Ankara,  il  ne  restait  plus  aucun  rival  dans  le  monde  musulman  pour 
contester  sa  suprĕmatie. 


Hamida  Banou 

La  bataille  d’Ankara  qui  ĕtablit  la  suprĕmatie  de  Timour  fut  une  sanglante  bataille.  Parmi  les 
prisonniers  pris  captif  dans  la  bataille  d’Ankara,  il  y avait  un  officier  qui  attira  1’attention  de 
Timour.  Quand  il  appela  ce  demier  pour  1’interroger,  il  fut  surpris  de  voir  que  c’ĕtait  une 
dame  habillĕe  militairement  comme  un  homme  et  qui  avait  luttĕ  courageusement.  Timour  fut 
trĕs  impressionnĕ  par  la  beautĕ  et  la  bravoure  de  cette  dame  dont  le  nom  rĕel  ĕtait  Hamida 
Banou.  Timour  tomba  amoureux  d’elle  et  lui  proposa  le  mariage  qu’elle  accepta  et  qu’il 
finalisa. 


La  mort  de  Timour  Lanq 

Ayant  conquis  le  monde  musulman,  Timour  se  touma  vers  la  Chine  sa  derniĕre  cible.  En 
cours  de  campagne  contre  la  Chine,  Timour  mourut  a Outrar  en  1405  et  sa  dĕpouille  fut 
ramenĕe  a Samarkand  pour  y ĕtre  inhumĕe.  II  ĕtait  alors  agĕ  de  soixante-neuf  ans. 

Au  moment  de  sa  mort,  son  empire  s’ĕtendait  du  Ganges  a l’Est  a la  Mĕditerranĕe  a l’Ouest. 
Les  conquĕtes  de  Timour  Lanq  dĕpassent  toutes  les  conquĕtes  des  autres  gĕnĕraux  connus  de 
1’Histoire.  Timour  ne  perdit  jamais  une  bataille  et  dans  quelconque  bataille  il  s’engagea,  la 
victoire  suivit  ses  pas.  Ceux  qui  se  soumirent  a lui  survĕcurent  et  ceux  qui  s’opposĕrent 
pĕrirent.  II  balaya  les  plaines  et  les  montagnes  comme  un  ouragan  variable.  Des  centaines  de 
milliers  de  personnes  payĕrent  de  leur  vie  leur  rĕsistance  et  autant  moururent  de  son  courroux 
sans  raison.  Partout,  il  ĕdifia  des  tours  de  tĕtes  symboles  de  sa  puissance  sans  pitiĕ. 

Sous  Timour  Lanq  sa  capitale  Samarkand  devint  la  principale  ville  du  monde.  II  rassembla 
les  meilleurs  ouvriers  qualifiĕs,  les  artisans  et  les  crĕateurs  du  monde  entier  et  les  amena  a 
Samarkand  pour  embellir  et  construire  une  grande  ville. 


A Samarkand,  il  construisit  son  propre  tombeau  « Gour-i-Mir  »,  et  y grava  en  lettre  d’or  sa 
propre  histoire  et  victoires.  Son  tombeau  reste  toujours  la  principale  curiositĕ  touristique  de  la 
ville. 

Timour  Lanq  est  certainement  un  phĕnomĕne  inhabituel  d’histoire.  II  balaya  la  scĕne 
mondiale  comme  une  vĕritable  tempĕte  et  chaque  tempĕte  a une  fin  aprĕs  un  certain  dĕlai 
laissant  dans  son  sillage  ruines  et  dĕcombres.  Amir  Timour  fut  plus  un  guerrier  qu’un  maitre 
d’empire  qui  s’ĕmietta  sitot  aprĕs  sa  mort.  S’il  fut  un  Musulman  de  sa  propre  fagon,  son 
leadership  ne  servit  jamais  la  cause  de  lTslam  et  ses  campagnes  destructives  firent  plus  de 
mal  a 1’Islam  que  de  bien. 

Timour  Lanq  est  considĕrĕ  comme  un  hĕros  par  les  Russes  et  pour  cause,  si  Timour  n’avait 
pas  dĕtruit  le  pouvoir  musulman  dans  la  vallĕe  de  Volga,  Moscou  ne  serait  jamais  montĕ  au 
pouvoir  mais  Allah  Exaltĕ  fait  ce  qu’Il  veut  et  il  est  des  choses  que  nous  ignorons  totalement 
ou  ne  cernons  mĕme  pas  tandis  qu’Allah  Exaltĕ  Lui  sait.  Et  pour  exemple,  nous  avons 
1’histoire  d’al-Khidr  avec  Moussa  (‘aleyhi  salam)  qu’Allah  Exaltĕ  nous  a mentionnĕ  dans  Son 
Livre  et  pour  nous  dĕmontrer  clairement  la  mĕsinterprĕtation  d’actes  dont  les  effets  a long 
terme  s’avĕrent  plus  grands  et  bĕnĕfiques  que  leurs  initiales  apparences. 

Point  n’est  donc  la  peine  de  rĕver  de  1’impact  sur  1’Histoire  d’une  ĕventuelle  alliance  entre  le 
sultan  ottoman  Bayazid  et  Timour  Lanq  car  aprĕs  quelques  siĕcles,  il  apparait  que  le  rĕsultat 
au  final  sera  le  mĕme  et  Louange  a Allah. 


Les  Timouride 
Division  de  1’empire 

Amir  Timour  eut  quatre  fils,  a savoir  : Jahangir,  ‘Umar  Sheikh,  Miran  Shah  et  Shah  Roukh. 
Jahangir  et  ‘Umar  Sheikh  moururent  du  vivant  de  leur  pĕre.  Avant  sa  mort,  Timour  Lanq 
divisa  son  empire  en  trois  royaumes.  II  confia  l’Est  de  son  dominion  a son  fils  Shah  Roukh 
avec  Herat  pour  capitale.  La  partie  Ouest  fut  donnĕe  a son  fils  Miran  Shah  avec  Tabriz  pour 
capitale  et  son  dominion  d’Asie  Centrale  et  de  Transoxiane  fut  donnĕ  a Pir  Muhammad,  le 
fils  de  son  fils  1’ainĕ  Jahangir. 


Miran  Shah  Mirza 


Le  royaume  de  Miran  Shah  comprenait  la  Syrie,  1’Irak,  Diyarbakir  et  l’Azerbaidjan.  II  entra 
en  hostilitĕ  avec  les  Turcomans  des  Moutons  Noirs  et  dans  la  bataille  contre  le  chef 
Turcoman,  Qara  Youssouf,  Miran  Shah  fut  vaincu  et  tuĕ  aprĕs  un  rĕgne  d’a  peine  trois  ans. 


Pir  Muhammad 

Pir  Muhammad,  un  fils  de  Jahangir  Mirza  ĕtait  le  petit-fils  prĕfĕrĕ  de  Timour  Lanq.  II  ĕtait  un 
brave  prince  et  son  grand-pĕre  lui  lĕgua  les  principales  terres  de  son  empire,  a savoir  l’Asie 
Centrale  et  la  Transoxiane.  Pir  Muhammad  ĕtait  a Qandahar  au  moment  de  la  mort  de  son 
grand-pĕre.  Khalil  Sultan,  un  fils  de  Miran  Shah  et  un  autre  petit-fils  de  Timour,  aidĕ  par 
l’armĕe  captura  le  gouvemement  de  Samarkand  avant  l’arrivĕe  de  Pir  Muhammad  de 
Qandahar. 

Pir  Muhammad  marcha  sur  Samarkand  et  dans  1’action  qui  survint  a l’extĕrieur  de  la  ville,  il 
fut  vaincu  et  tuĕ. 


Khalil  Sultan 

Ayant  acquis  le  pouvoir,  Khalil  Sultan  perdit  le  dĕsir  de  rĕgner  car  il  ĕtait  plus  un  amant 
qu’un  souverain.  Son  violent  amour  pour  sa  reine  Shadh  (Shad)  al-Moulk,  supposĕe  ĕtre  la 
plus  belle  femme  de  l’ĕpoque,  le  dĕtourna  de  ses  responsabilitĕs  et  du  controle  du  pouvoir  si 
bien  qu’il  fut  renversĕ  par  son  oncle  Shah  Roukh  en  1508. 

Aprĕs  sa  dĕposition,  Khalil  Sultan  fut  placĕ  en  dĕtention  dans  une  citadelle  a Kashgar  et  au 
lieu  de  faire  tout  son  possible  pour  rĕcupĕrer  le  trone,  Khalil  Sultan  passa  tout  son  temps  a 
ĕcrire  des  vers  de  louanges  pour  sa  bien-aimĕe  Shadh  al-Moulk. 

Shah  Roukh  fut  impressionnĕ  par  l’amour  entre  Khalil  Sultan  et  Shadh  al-Moulk  si  bien  qu’il 
libĕra  Khalil  Sultan  et  lui  donna  la  gouvemance  de  Rayy  ou  Shadh  al-Moulk  le  rejoignit.  La 
rĕunion  des  amants  fut  un  triomphe  d’amour  mais  1’idylle  hĕlas  ne  dura  pas  longtemps. 

Khalil  Sultan  mourut  en  1411  et  Shadh  al-Moulk  ne  pouvant  supporter  la  sĕparation  de  son 
amant  se  poignarda  a mort  et  les  deux  amants  furent  enterrĕs  dans  le  mĕme  tombeau  a Rayy. 
La  liaison  entre  le  Khalil  Sultan  et  Shadh  al-Moulk  devint  le  sujet  d’un  grand  nombre 
d’histoires  et  de  chansons.  C’est  l’une  des  histoires  d’amour  la  plus  romantique  connues  de 
l’Histoire  Musulmane. 


Shah  Roukh 


Aprĕs  la  mort  de  Timour,  Shah  Roukh  devint  le  souverain  de  la  partie  Est  de  1’empire  de 
Timour  avec  pour  capitale  Herat. 

En  1406,  il  conquit  Mazandaran  et  en  1407,  il  annexa  le  Sistan. 

En  1409,  il  dĕposa  son  neveu  Khalil  Sultan  et  devint  le  maitre  de  Samarkand  et  de 
Transoxiane.  Les  Turcomans  de  la  dynastie  des  Moutons  Noirs  renversĕrent  son  frĕre  Miran 
Shah  a l’Ouest. 

En  1412,  Shah  Roukh  mena  une  campagne  contre  les  Moutons  Noirs  ou  leur  chef  Qara 
Youssouf,  fut  vaincu  et  tuĕ.  II  fut  permis  a son  fils  Iskandar  qui  offrit  sa  soumission  a Shah 
Roukh  de  rĕgner  comme  un  vassal  des  Timour.  Aprĕs  avoir  rĕglĕ  ses  comptes  avec  les 
Turcomans  des  Moutons  Noirs,  Shah  Roukh  marcha  sur  Kirman  et  chatia  son  souverain 
Ouways  Birlas  qui  avait  suspendu  le  paiement  du  tribut  puis  se  dirigea  vers  Fars,  ou  le 
souverain  s’ĕtait  rĕvoltĕ.  La  rĕvolte  fut  rĕprimĕe  et  les  ‘Oulama  qui  avait  donnĕ  le  dĕcret  en 
faveur  de  la  rĕvolte  furent  apprĕhendĕs  et  exĕcutĕs. 

Shah  Roukh  devint  alors  maitre  incontestĕ  de  tous  les  territoires  de  1’empire  de  son  pĕre. 
Alors  que  Timour  ĕtait  gĕnĕralement  sans  pitiĕ  et  recourait  aux  massacres  a grande  ĕchelle, 
Shah  Roukh  fut  bon  et  bienveillant  et  au  lieu  d’ĕtendre  ses  dominions,  le  but  de  Shah  Roukh 
fut  de  consolider  son  gouvemement.  II  dĕploya  des  efforts  ardus  pour  reconstruire  la  vie 
sociale  et  culturelle.  II  fut  un  prince  ĕclairĕ  et  sous  lui  Samarkand,  Merv  et  Herat  devinrent  de 
larges  centres  culturels.  Sa  cour  a Samarkand  vint  a ĕtre  connue  pour  sa  magnificence  a 
laquelle  se  rendirent  des  ambassadeurs  des  pays  diffĕrents. 

Qawwam  ad-Din  Shirazi  le  maitre  architecte  de  l’ĕpoque  prospĕra  a sa  cour.  Shah  Roukh 
construisit  de  nombreuses  Madrassas,  Khanqahs,  Serais  et  d’autres  batiments  publics.  Sa 
femme  Jawhar  Shad  construisit  une  mosquĕe  magnifique  et  spacieuse  a Meshed.  Shah  Roukh 
ĕtablit  une  grande  bibliothĕque  a Herat  qui  fut  considĕrĕ  comme  une  merveille  de  l’age. 

Son  ministre  Khawajah  Ghiyath  ad-Din  ĕtait  un  brillant  administrateur  et  un  homme  d’ĕtat 
qui  occupa  son  poste  durant  trente  ans.  Shah  Roukh  mourut  en  1446  aprĕs  un  rĕgne 
mouvementĕ  de  quarante  et  un  ans.  II  fut  considĕrĕ  comme  un  des  grands  rois  musulmans  du 
quinziĕme  siĕcle. 


Oulough  Bak 


Shah  Roukh  fut  succĕdĕ  par  son  fils  Oulough  Bak  dont  la  mĕre  fut  Jawhar  Shad,  la  reine 
prĕfĕrĕe  de  Shah  Roukh.  Oulough  Bak  fut  connu  pour  sa  passion  de  1’astronomie  et  il 
construisit  un  observatoire  astronomique  a Samarkand.  II  enrola  Ghiyath  ad-Din  al-Jamshid 
et  Mou’in  ad-Din  al-Kashi  des  ĕminents  astronomes  de  l’ĕpoque.  Les  tables  astronomiques 
du  mouvement  des  ĕtoiles  connu  comme  Zij  Oulough  Bak  furent  ĕcrite  dans  cet  observatoire. 
Ces  ĕtudes  astronomiques,  cependant,  n’aidĕrent  pas  Oulough  Bak.  Son  neveu  ‘Ala  ad- 
Dawlah,  le  fils  de  son  frĕre  Bayasinqar  qui  ĕtait  le  gouvemeur  d’Astrabad,  se  rĕvolta  et 
marcha  sur  Herat  qu’il  captura.  ‘Abd  al-Latif,  un  fils  d’Oulough  Bak,  le  gouvemeur  de  la 
ville  fut  pris  captif  et  emprisonnĕ. 

Plus  tard,  Oulough  Bak  demier  et  ‘Ala  ad-Dawlah  se  rĕconciliĕrent  et  ‘Ala  ad-Dawlah  se 
retira  d’Herat.  ‘Abd  al-  Latif  fut  libĕrĕ  de  prison  et  rĕintĕgrĕ  comme  gouvemeur.  ‘Abd  al- 
Latif  en  fit  une  cause  de  grief  contre  son  pĕre  et  marcha  avec  ses  forces  sur  Samarkand.  Dans 
1’action  qui  suivit,  Oulough  Bak  fut  vaincu  et  pris  captif  pris.  ‘Abd  al-Latif  exĕcuta  lui-mĕme 
son  pĕre  et  monta  le  trone  en  1449. 


‘Abd  al-Latif 

‘Abd  al-Latif,  le  parricide  ne  put  apprĕcier  aucun  instant  du  pouvoir  mal  acquis.  II  fut  dans 
les  disputes  de  famille  et  fut  assassinĕ  en  1450,  Son  gouvernement  dura  moins  d’une  annĕe. 


Abou  Sa’id 

Aprĕs  1’assassinat  de  ‘Abd  al-  Latif,  le  pouvoir  a Samarkand  fut  capturĕ  par  le  prince 
Timouride  ‘Abdallah,  le  fils  d’Ibrahim  et  le  petit-fils  de  Shah  Roukh  mais  le  prince  Abou 
Sa’id  se  rĕvolta  contre  lui.  Abou  Sa’id  ĕtait  le  fils  de  Mirza  Sultan  Muhammad  et  le  petit-fils 
de  Miran  Shah.  Aprĕs  la  mort  de  son  pĕre,  il  vĕcut  avec  Oulough  Bak  a Samarkand  et  qans 
‘Abd  al-Latif  se  rĕvolta  contre  son  pĕre  Oulough  Bak,  Abou  Sa’id  lutta  au  cotĕ  du  pĕre. 
Quand  ‘Abd  al-Latif  accĕda  au  pouvoir,  il  emprisonna  Abou  Sa’id  sur  la  demande  de  Jawhar 
Shad,  la  veuve  de  Shah  Roukh.  Abou  Sa’id  rĕussit  a s’ĕchapper  de  la  prison  et  s’enfuit  a 
Boukhara.  Aprĕs  1’assassinat  de  ‘Abd  al-Latif,  il  rassembla  une  armĕe  et  marcha  sur  Herat 
qui  ĕtait  a cette  ĕpoque  controlĕe  par  Yadqar  Mirza,  un  petit-fils  de  Shah  Roukh.  Abou  Sa’id 
vainquit  Yadqar  Mirza  et  captura  Herat. 


Par  la  suite,  avec  1’assistance  de  chef  Ouzbek  Abou  al-Khayr,  il  marcha  sur  Samarkand  et 
‘Abdallah  qui  avait  saisi  le  pouvoir  dans  Samarkand  fut  vaincu  et  tuĕ. 

Abou  Sa’id  fut  intronisĕ  a Samarkand  en  1451  et  la  gouvernance  passa  de  la  lignĕe  de  Shah 
Roukh  a celle  de  Miran  Shah. 

Au  dĕbut,  Abou  Sa’id  montra  des  signes  de  promesses  qui  laissĕrent  penser  que  la  gloire  de 
Timour  allait  ĕtre  restaurĕe  mais  les  espoirs  tombĕrent  courts  et  il  fut  impliquĕ  dans  des 
scandales  de  Haram  (gynĕcĕe)  a 1’incitation  des  dames  autour  de  lui  qui  valut  1’assassinat  de 
Jawhar  Shad,  la  veuve  de  Shah  Roukh  et  qui  engendra  1’hostilitĕ  des  princes  Timourides  de  la 
maison  de  Shah  Roukh  a son  ĕgard. 

II  entra  de  mĕme  en  contlit  avec  les  Turcomans  des  Moutons  Noirs  et  des  Moutons  Blancs. 
Dans  le  conflit  avec  les  Turcomans  des  Moutons  Noirs,  Abou  Sa’id  fut  victorieux  et  dĕsigna 
Jahan  Khan  comme  souverain  vassal  mais  Ouzoun  Hassan,  le  souverain  des  Moutons  Blancs 
attaqua  Jahan  Shah  qui  demanda  de  l’aide  a Abou  Sa’id.  Abou  Sa’id  marcha  a l’aide  de  Jahan 
Shah  et  dans  la  confrontation  qui  eut  lieu  en  1467a  Qara  Bagh  en  Armĕnie,  Abou  Sa’id  fut 
vaincu  et  prit  captif.  Ouzoun  Hassan  livra  Abou  Sa’id  au  prince  Yadqar  Mirza  qu’Abou  Sa’id 
avait  prĕcĕdemment  renversĕ,  le  souverain  d’Herat.  Yadqar  Mirza  fit  exĕcuter  Abou  Sa’id  en 
1469  pour  avoir  assassinĕ  sa  grande  mĕre  Jawhar  Shad. 


Les  successeurs  d’Abou  Sa’id 

Aprĕs  la  mort  d’Abou  Sa’id,  la  complĕte  anarchie  prĕdomina  dans  les  affaires  des  Timour  qui 
conservĕrent  uniquement  la  Transoxiane,  le  Khourassan  et  l’Afghanistan  mais  tous  leurs 
autres  territoires  leur  ĕchappĕrent  discrĕtement  a cause  de  leurs  faiblesses  et  leur  vaste  empire 
se  morcela  en  de  petites  principautĕs  a cause  des  disputes  de  famille  et  des  dĕsunions  entre 
les  princes.  Sultan  Ahmad,  le  fils  1’ainĕ  d’Abou  Sa’id  succĕda  a son  pĕre  a Samarkand.  Son 
frĕre  Sultan  Mahmoud  devint  indĕpendant  a Mazandaran.  Un  autre  frĕre  Oulough  Bak 
s’appropria  l’Afghanistan,  ‘Umar  Sheikh  Farghanah.  Le  cinquiĕme  frĕre  d’Abou  Bakr 
s’appropria  Badakhshan.  Un  autre  prince  Timouride  Houssayn  Bayqarah  devint  le  souverain 
d’Herat. 

Les  Uzbeks  sous  le  rĕgne  de  Shaybani  Khan  prirent  le  pouvoir  dans  la  Transoxiane  et  toutes 
les  principautĕs  Timourides  de  la  Transoxiane  disparurent  avant  la  fin  du  quinziĕme  siĕcle. 
La  principautĕ  d’Herat  sous  le  rĕgne  de  Houssayn  Bayqarah  fut  la  seule  a survivre  au 
quinziĕme  siĕcle. 


Houssayn  Bayqarah 


Dans  la  confusion  qui  suivit  aprĕs  la  mort  d’Abou  Sa’id,  Houssayn  Bayqarah  se  rendit  maitre 
de  Khourqsan  et  monta  sur  le  trone  a Herat  en  1469.  II  emporta  un  certain  nombre  de 
victoires  contre  les  Uzbeks  et  d’autres  princes  Timouride  et  prit  le  titre  « d’Abou  al-Ghazi 
Bahadour  ».  II  essaya  de  rĕanimer  la  grandeur  de  Timour,  mais  le  processus  de  dĕsintĕgration 
ĕtait  si  profond  que  l’effondrement  final  ne  pouvait  ĕtre  ĕvitĕ. 

Houssayn  Bayqarah  encouragea  l’art  et  l’apprentissage  et  son  ministre  Mir  ‘Ali  Shar  Naway 
fut  un  homme  d’ĕtat  brillant  qui  ĕtait  lui-mĕme  un  ĕminent  poĕte  sous  le  nom  de  Houssayn. 
Sous  Houssayn  Bayqarah,  Herat  fut  embelli  et  prit  une  dimension  mĕtropolitaine. 

En  1506,  Shaybani  Khan,  le  commandant  Uzbek  envahi  Herat  et  Houssayn  Bayqarah  sortit  a 
sa  rencontre  a la  tĕte  de  son  armĕe  mais  avant  l’affrontement,  Houssayn  Bayqarah  mourut.  II 
rĕgna  trente-sept  ans  et  pendant  cette  pĕriode,  le  Khourassan  acquit  une  prospĕritĕ 
considĕrable. 


Badi’  az-Zaman 

Houssayn  Bayqarah  fut  succĕdĕ  par  son  fils  Badi’  az-Zaman  qui  immĕdiatement  aprĕs  son 
intronisation  se  rendit  dans  le  champ  de  bataille  pour  faire  face  aux  Uzbeks.  Dans  la 
confrontation  qui  suivit  a Merv,  il  fut  vaincu  et  Herat  occupĕ  par  Uzbeks.  Badi’  az-Zaman 
s’enfuit  en  Irak  puis  ensuite  en  Turquie,  ou  il  mourut  de  la  peste  en  1514. 

La  chute  d’Herat  aux  Uzbeks  marqua  la  fin  de  la  dynastie  des  Timour  qui  disparurent  de  la 
scĕne  politique,  un  siĕcle  aprĕs  la  mort  de  Timour  Lanq.  Une  branche  cadette  des  Timourides 
menĕe  par  Zahir  ad-Din  Babar,  un  petit-fils  d’Abou  Sa’id  rĕussit  a construire  un  grand 
empire  en  Inde  qui  a dura  de  1526  a 1858  et  que  nous  dĕvelopperons  (in  shaa  Allah)  dans 
notre  Abrege  de  l’Histoire  de  l’Asie  Centrale. 


Les  Uzbeks 


Origine 


Janjis  Khan  attribua  la  partie  Ouest  de  son  dominion  a son  fils  Joshi.  Joshi  eut  trois  fils, 
Batou,  Orda  et  Shayban. 

Batou  fonda  la  Horde  d’Or  qui  vint  a ĕtre  connue  sous  le  nom  de  la  Horde  Blanche  tandis  que 
les  descendants  de  Shayban  vinrent  a ĕtre  connus  comme  les  Shaybani.  Les  Shaybani 
(Shaybanides)  menĕrent  une  vie  nomade  et  ils  errĕrent  dans  la  rĕgion  Ouest,  actuellement  la 
Russie. 

Au  quatorziĕme  siĕcle,  les  Shaybani  se  convertirent  a 1’Islam  et  ils  vinrent  a s’appeler  les 
Uzbeks  aprĕs  que  Khan  Uzbek  de  la  Horde  d’Or  les  convertis  a l’Islam  et  gouverna  de  1313  a 
1341. 


Abou  al-Khayr 

Quand  durant  le  quinziĕme  siĕcle,  le  Khanat  de  la  Horde  d’Or  se  sĕpara  en  un  certain  nombre 
de  principautĕs,  Abou  al-Khayr,  un  prince  de  la  maison  Uzbek  dĕclara  son  indĕpendance 
dans  la  rĕgion  Ouest  de  la  Sibĕrie. 

En  1430,  Abou  al-Khayr  rĕussit  a occuper  Khwarazm.  En  1449,  il  marcha  vers  l’est  et  prit 
Farghanah  puis  en  prenant  cette  ville  pour  base,  Abou  al-Khayr  ĕtendit  ses  conquĕtes  plus 
profondĕment  vers  l’Est  et  se  trouva  ainsi  impliquĕ  dans  un  conllit  avec  l’Est  du  Turkestan. 
Dans  une  confrontation  avec  Younous  Khan,  le  souverain  du  Turkestan,  Abou  al-Khayr  fut 
vaincu  et  tuĕ  en  1468. 


Les  Uzbeks  les  Kazakhs 

Aprĕs  la  mort  d’Abou  al-Khayr,  une  section  d’Uzbeks  se  sĕpara  de  la  horde  et  virent  a 
s’appeler  les  Kazakhs  (gens  libĕrĕs).  Ils  occupĕrent  le  territoire  qui  correspond  de  nos  jours 
au  Kazakhstan  en  Russie. 


Shaybani  Khan 

Abou  al-Khayr  fut  succĕdĕ  par  son  fils  Haydar  Sultan  qui  gouverna  vingt  ans  et  mourut  en 
1488.  n fut  succĕdĕ  par  son  neveu  Shaybani  Khan,  le  fils  de  Boudouq  Khan,  un  fils  d’Abou 
al-Khayr. 


Shaybani  Khan  s’avĕra  ĕtre  le  plus  grand  souverain  de  la  dynastie.  II  conquit  la  Transoxiane 
en  1500,  vainquit  Babar  et  devint  maitre  de  Samarkand. 

En  1505,  il  envahit  le  Khourassan  et  vainquit  les  Timourides  a Merv. 

En  1507,  il  occupa  Herat  et  en  1508  il  conquit  Jourjan.  Par  consĕquence,  Shaybani  Khan 
devint  le  souverain  d’un  empire  qui  s’ĕtendit  du  lac  Aral  a Balkh  et  Herat  et  de  Farghanah  a 
Jourjan.  A cette  ĕpoque,  les  trois  ĕtats  mongols  nĕs  au  treiziĕme  siĕcle,  a savoir  les  Il-Khans 
de  Perse,  la  Horde  d’Or  de  la  Volga  et  les  Shoughtawi  de  Transoxiane  s’ĕtaient  dĕsintĕgrĕs. 
Le  but  de  Shaybani  Khan  fut  de  reconstruire  le  pouvoir  mongol  en  Perse  aprĕs  la 
dĕsintĕgration  de  la  dynastie  des  H-Khan  qui  vit  1’ascension  des  Safawi  (Safavides)  au 
pouvoir. 

Shaybani  Khan  se  considĕrait  comme  1’hĕritier  des  Il-Khans  et  visa  a arracher  le  pouvoir  des 
Safawi  si  bien  que  les  hostilitĕs  entre  les  entre  Uzbeks  et  les  Safawi  durĕrent  plusieurs 
annĕes  et  qui  culmina  avec  la  bataille  de  Marghab  en  1510  au  cours  de  laquelle,  Shaybani 
Khan  fut  vaincu  et  tuĕ  mettant  fin  au  rĕve  des  Uzbeks  de  rĕtablir  la  rĕgne  mongol  en  Perse. 
Les  Safawi  restĕrent  au  pouvoir  en  Perse  et  la  plupart  des  historiens  shiite  ont  considĕrĕ 
Shaybani  Khan  comme  une  brute  non  civilisĕe. 

Venant  des  barbares  shiites,  c’est  la  misĕre  qui  se  moque  de  la  charitĕ  d’autant  plus  qu’une 
telle  ĕvaluation  est  infondĕe  car  Shaybani  Khan  fut  un  grand  souverain,  beaucoup  plus 
civilisĕ  et  cultivĕ  qu’eux-mĕmes  en  plus  d’ĕtre  un  Musulman  dĕvouĕ  de  foi  orthodoxe 
Sounni.  Le  souverain  safawi  Shah  Isma’il  considĕra  Shaybani  Khan  comme  1’ennemi  numĕro 
un  des  shiites  et  il  y eut  beaucoup  de  jubilation  dans  le  camp  des  Safawi  a la  mort  de 
Shaybani  Khan. 


Les  Moutons  Noirs  Turcomans 
Bahram  Khawajah 

Les  Qara-Qoyunlu  ou  les  Moutons  Noirs  Turcomans  furent  une  confĕdĕration  des  tribus  de 
Turcoman  qui  s’installĕrent  dans  la  vallĕe  de  la  Volga  actuellement  la  Russie.  On  a appelĕ 
ces  Turcomans  « Moutons  Noirs  »,  car  un  mouton  noir  ĕtait  1’emblĕme  de  leurs  drapeaux. 
Ces  tribus  professaient  1’hĕrĕsie  shiite. 

Au  quatorziĕme  siĕcle,  ils  quittĕrent  la  vallĕe  de  la  Volga  pour  l’Azerbai'djan  et  1’Armĕnie  et 
devinrent  les  vassaux  des  Jalayar  qui  rĕgnĕrent  sur  Baghdad  et  leur  chef  Bahram  Khawajah 
occupa  une  poste  sous  le  rĕgne  du  Sultan  Jalayar  Ouways.  Aprĕs  la  mort  d’Ouways,  Bahram 


Khawajah  dĕclara  son  indĕpendance  en  1378  et  ĕtablit  sa  capitale  a Van  en  en  Armĕnie. 
Bahram  Khawajah  ĕtait  un  guerrier  et  il  ĕtendit  son  dominion  par  la  conquĕte  de  Mossoul, 
Diyarbakir  et  une  partie  de  1’Anatolie  de  l’est. 


Qara  Muhammad 

Bahram  Khawajah  fut  succĕdĕ  par  son  fils  Qara  Muhammad  qui  malgrĕ  l’indĕpendance  de 
son  ĕtat,  resta  attachĕ  aux  Jalayar  et  occupa  un  poste  militaire  sous  le  sultan  Jalayar.  Quand 
les  Jalayar  envahirent  la  Syrie  en  1389,  Qara  Muhammad  mourut  en  luttant  a leurs  cotĕs. 


Qara  Youssouf 

Qara  Muhammad  fut  succĕdĕ  par  son  fils  Qara  Youssouf  qui  fut  le  plus  grand  souverain  de  la 
dynastie.  II  ĕtendit  ses  conquĕtes  en  Azerbaidjan  et  dĕplaca  sa  capitale  de  Van  a Tabriz.  II 
entra  en  conllit  avec  Timour  Lanq  qui  le  priva  d’une  grande  partie  de  son  dominion  en  1394. 
Dans  les  annĕes  suivantes,  Timour  Lanq  lanca  ses  campagnes  en  Asie  Centrale  et  1’Inde  et 
Qara  Youssouf  en  profita  pour  reconquĕrir  ses  territoires. 

En  1400,  Qara  Youssouf  dut  faire  face  a une  nouvelle  et  lourde  invasion  de  Timour.  Dans  les 
confrontations  a l’extĕrieur  de  Tabriz,  1’armĕe  des  Moutons  Noirs  fut  vaincue  et  Qara 
Youssouf  s’enfuit  de  Tabriz  et  chercha  refuge  chez  le  sultan  ottoman  Bayazid.  Avec  l’aide 
militaire  de  la  Turquie,  Qara  Youssouf  rĕussit  a prendre  Baghdad  aux  Jalayar  pour  ĕtre  de 
nouveau  attaquĕ  par  Timour  Lanq  en  1402  qui  le  reconduisit  de  Baghdad. 

Qara  Youssouf  s’enfuit  alors  en  Egypte  mais  de  peur  de  s’attirer  le  courroux  de  Timour  Lanq, 
le  sultan  mamelouk  d’Egypte  le  pris  captif  et  l’emprisonna.  Quand  Timour  Lanq  mourut  en 

1405,  le  sultan  libĕra  Qara  Youssouf  et  lui  foumit  une  assistance  militaire  pour  reconquĕrir 
son  dominion  perdu.  Avec  l’aide  des  Mamalik,  Qara  Youssouf  reprit  Diyarbakir  et  Tabriz  en 

1406.  Aprĕs  avoir  consolidĕ  sa  position,  il  entreprit  par  la  suite  une  campagne  de  conquĕtes  et 
reconquit  tous  ses  territoires  d’origine. 

En  1410,  il  vainquit  le  sultan  Jalayar  Ahmad  et  occupa  Baghdad.  Par  la  suite,  il  annexa 
Qazwin  et  Sultaniyah. 

Dans  la  deuxiĕme  dĕcade  du  quinziĕme  siĕcle,  le  rĕgne  des  Moutons  Noirs  s’ĕtendait  sur  la 
plus  grande  partie  de  l’Ouest  de  la  Perse,  l’Irak  du  Nord  et  1’Anatolie  de  l’est.  Qara  Youssouf 


mourut  en  1420,  aprĕs  un  rĕgne  de  trente  et  un  ans  incluant  la  pĕriode  ou  il  se  rĕfugia  en 
Turquie  et  en  1’Egypte. 


Qara  Iskandar 

Qara  Youssouf  fut  succĕdĕ  par  son  fils  Qara  Iskandar  qui  entra  en  contlit  avec  Shah  Roukh, 
le  sultan  timouride.  Shah  Roukh  conduisit  une  armĕe  a Tabriz  et  renversa  Iskandar.  Dans  une 
contre-attaque,  Qara  Iskandar  reprit  Tabriz  et  en  1426,  Qara  Iskandar  fut  capable  d’ĕtendre 
ses  conquĕtes  et  annexa  Shirwan. 

Par  la  suite,  Qara  Iskandar  perdit  progressivement  son  maintien  sur  le  pouvoir  et 
1’administration  se  relacha.  Jahan  Shah,  un  frĕre  de  Qara  Iskandar  se  rĕvolta  contre  1’autoritĕ 
de  son  frĕre  avec  l’aide  du  sultan  Shah  Roukh.  Shah  Roukh  envahit  l’Azerbai'djan  en  1434  et 
Qara  Iskandar  fut  dĕfait.  Shah  Roukh  installa  Shah  Jahan  sur  le  trone  des  Moutons  Noirs  et 
Qara  Iskandar  qui  s’enfuit  du  champ  de  bataille  devint  un  vagabond  et  fut  finalement  tuĕ  par 
son  propre  fils  Qabad  en  1435  alors  qu’il  se  prĕparait  a un  autre  affrontement  contre  les 
Timourides. 


Jahan  Shah 

Jahan  Shah  accĕda  au  pouvoir  a l’aide  des  Timourides  a qui  il  porta  allĕgeance.  Jahan  Shah 
fut  un  bon  souverain  qui  consolida  sa  position  et  renforca  son  armĕe.  Aprĕs  la  mort  de  Shah 
Roukh,  Jahan  Shah  renonga  a son  allĕgeance  aux  Timourides  et  entrepris  une  campagne  de 
conquĕtes.  II  captura  Isfahan  en  1452  et  l’annĕe  suivante,  Fars  et  Kirman.  Avec  ces 
conquĕtes,  Jahan  Shah  devint  le  maitre  de  toute  la  Perse  exceptĕ  le  Khourassan.  Avec  la 
dĕsintĕgration  finale  du  gouvemement  des  Timourides,  Jahan  Shah  planifia  la  conquĕte  du 
Khourassan  et  captura  Herat  puis  s’auto-nomma  roi  de  Perse  et  du  Khourassan. 

Abou  Sa’id,  le  sultan  timouride,  n’ĕtait  pas  assez  puissant  pour  faire  face  a Jahan  Shah  dans 
une  bataille  mais  il  avait  un  fils  de  Jahan  Shah,  Qara  Hassan  sous  sa  garde.  II  le  libĕra  et 
1’incita  a se  rebeller  contre  son  pĕre.  Alors  que  Jahan  Shah  ĕtait  a Herat,  Qara  Hassan  marcha 
a la  tĕte  d’une  armĕe  de  Timourides  sur  l’Azerbaidjan  et  captura  Tabriz.  Sur  ce,  Jahan  Shah 
quitta  Herat  pour  l’Azerbai'djan  et  dans  la  bataille  qui  s’ensuivit  hors  des  murs  de  Qara 
Hassan  fut  vaincu  et  tuĕ  et  Tabriz  rĕoccupĕ  par  Jahan  Shah. 


Par  la  suite  un  autre  fils  de  Jahan  Shah  qui  ĕtait  le  gouverneur  de  Baghdad  se  rĕvolta  a son 
tour  et  Jahan  Shah  marcha  sur  Baghdad  et  dans  1’action  qui  suivit,  le  prince  rebelle  Qara 
Boudaq  fut  vaincu  et  tuĕ.  Aprĕs  la  suppression  de  ces  rĕvoltes,  Jahan  Shah  perdit  ses  deux  fils 
mais  avec  la  satisfaction  de  ne  plus  avoir  aucun  rival. 

Au  zĕnith  de  son  pouvoir,  Jahan  Shah  maitre  incontestĕ  de  toute  la  Perse  encouragĕ  par 
1’ambition  d’ĕtendre  ses  territoires,  envahit  les  territoires  des  Turcomans  des  Moutons  Blancs 
en  1467.  Dans  la  bataille  de  Diyarbakir,  Jahan  Shah  fut  vaincu  et  tuĕ. 

Ne  laissant  derriĕre  lui  aucun  fils  pour  lui  succĕder  et  rĕcupĕrer  la  dĕfaite  de  la  bataille  de 
Diyarbakir,  la  dynastie  des  Moutons  Noirs  disparut  aussitot  et  tous  leurs  territoires  furent 
annexĕs  par  les  Moutons  Blancs.  Ce  fut  la  fin  du  rĕgne  des  Moutons  Noirs  alors  que  leur 
rĕgne  semblait  au  summum  de  leur  pouvoir.  Le  rĕgne  des  Turcomans  des  Moutons  Noirs 
dura  moins  d’un  siĕcle,  de  1378  a 1467.  Hs  prirent  le  pouvoir  bien  qu’ils  n’avaient  pas  atteint 
un  haut  degrĕ  de  civilisation  et  c’est  pourquoi,  ils  ne  contribuĕrent  pas  au  dĕveloppement 
culturel  de  la  Perse.  La  pĕriode  de  leur  rĕgle  est  une  sombre  pĕriode  de  1’histoire  de  la  Perse. 


Les  Moutons  Blancs  Turcomans 
Baha  ad-Din  Qara  ‘Uthman 

Les  Aq-Qoyunlu  ou  les  Turcomans  des  Moutons  Blancs  arrivĕrent  au  pouvoir  vers  la  fin  du 
quatorziĕme  siĕcle  sous  leur  chef  Baha  ad-Din  Qara  ‘Uthman.  Ils  furent  les  contemporains 
des  Moutons  Noirs  et  comme  eux,  le  symbole  sur  leur  drapeaux  ĕtait  un  moutons  blanc  d’ou 
leur  nom. 

Si  les  Moutons  Noirs  professĕrent  1’hĕrĕsie  shiite,  les  Turcomans  des  Moutons  Blancs  quant  a 
eux  professaient  la  foi  orthodoxe  islamique  Sounni.  Quand  Timour  Lang  arriva  au  pouvoir, 
les  Turcomans  des  Moutons  Noirs  entrĕrent  en  conllit  avec  lui  tandis  que  les  Moutons  Blancs 
s’alliĕrent  avec  lui  et  moissonnĕrent  l’avantage  d’une  telle  alliance.  Quand  Timour  Lanq 
entrepris  ses  campagnes  contre  les  Mongols  en  Asie  Mineure,  les  Turcomans  des  Moutons 
Blancs  se  distinguĕrent  un  ĕcrasant  les  Mongols.  Satisfais  de  leurs  exploits,  Timour  Lanq 
attribua  le  gouvernement  de  Diyarbakir  a leur  chef  Qara  ‘Uthman.  Qara  ‘Uthman  rĕgna 
environ  quarante  ans  et  mourut  en  1434  et  a ce  stade,  le  dominion  des  Moutons  Blancs 
comprenait  une  grande  partie  de  l’Irak  Supĕrieur  et  l’est  de  1’Anatolie. 


‘Ali  Bak 


Qara  Othman  fut  succĕdĕ  par  son  fils  ‘Ali  Bak  qui  n’eut  pas  de  ferme  controle  sur  1’ĕtat  et 
rĕgna  seulement  quatre  ans,  renversĕ  en  1438,  par  son  frĕre  Hamza. 


Hamza 

Hamza  ne  put  pas  rester  longtemps  au  pouvoir  car  en  1440,  aprĕs  une  rĕgne  de  six  ans  il  fut 
renversĕ  par  Jahangir,  un  fils  de  ‘Ali  Bak. 


Jahangir 

Sous  Jahangir,  la  stabilitĕ  de  1’ĕtat  s’accentua.  II  promut  1’agriculture  et  le  commerce  et 
embelli  Diyarbakir  avec  des  importantes  constructions.  Sous  le  rĕgne  de  Jahangir,  Diyarbakir 
devint  un  centre  commercial  important  et  il  mourut  en  1453  aprĕs  un  rĕgne  de  neuf  annĕes. 


Ouzoun  Hassan 

Jahangir  fut  succĕdĕ  par  son  fils  Ouzoun  Hassan  qui  fut  le  plus  grand  souverain  de  la 
dynastie.  II  se  maria  avec  la  princesse  Catherine  de  Trĕbizonde.  II  ĕtablit  des  relations 
amicales  avec  la  rĕpublique  de  Venise.  II  fut  aussi  bon  souverain  que  guerrier.  II  fut  consumĕ 
par  l’ambition  d’ĕtendre  son  territoire.  A l’ouest  sa  voie  ĕtait  bloquĕe  par  les  Ottomans  tandis 
qu’a  l’Est  par  les  Turcomans  des  Moutons  Noirs.  Ouzoun  Hassan  se  touma  d’abord  vers 
l’Ouest  et  en  1460,  il  marcha  sur  le  territoire  ottoman  et  pilla  le  pays  autour  de  Tokat  et 
d’Amasia. 

En  1461,  le  sultan  ottoman,  Muhammad  II  a la  tĕte  d’une  vaste  armĕe  marcha  sur  les 
Moutons  Blancs  pour  rĕgner  quelques  comptes  et  Ouzoun  Hassan  n’ĕtait  pas  en  position  de 
faire  face  a la  puissance  mondiale  de  l’ĕpoque,  les  Ottomans. 

Sa  mĕre  Sarah  Khatoun,  une  dame  trĕs  intelligente  et  perspicace,  apparut  dans  le  camp  du 
sultan  turc  et  le  dissuada  d’attaquer  les  Moutons  Blancs.  La  paix  fut  restituĕe  avec  les 
Ottomans  et  par  la  suite,  Ouzoun  Hassan  se  tourna  vers  l’Est  et  les  deux  tribus  des  Moutons 
Blancs  et  Noirs  entrĕrent  dans  une  lutte  mortelle  de  vie  et  de  mort  pour  la  suprĕmatie. 


En  1467,  Jahan  Shah,  le  souverain  des  Moutons  Noirs  envahi  le  territoire  des  Moutons  Blancs 
et  une  sanglante  bataille  eut  lieu  a Diyarbakir  ou  les  Moutons  Blancs  furent  vainqueurs.  Dans 
cette  bataille,  Jahan  Shah  fut  vaincu  et  tuĕ  et  Ouzoun  Hassan  remporta  une  retentissante 
victoire.  Jahan  Shah  n’avait  aucun  fils  survivant  et  il  n’y  avait  aucun  prince  parmi  les 
Moutons  Noirs  pour  continuer  la  rĕsistance.  Le  pouvoir  de  Moutons  Noirs  s’effondra  et  tous 
leurs  territoires  furent  annexĕs  par  Ouzoun  Hassan. 

Par  une  telle  annexion,  les  Turcomans  des  Moutons  Blancs  devinrent  les  maitres  de  toute  la 
Perse.  Et  entrĕrent  forcĕment  de  ce  fait  en  conllit  avec  les  Timourides  dont  le  rĕgne  ĕtait 
confinĕ  a une  partie  du  Khourassan.  Les  deux  pouvoirs  s’affrontĕrent  donc  a Qarabagh 
(Karabag)  ou  Abou  Sa’id,  le  roi  timouride,  fut  vaincu  et  tuĕ  et  Ouzoun  Hassan,  a la  suite  de 
cette  victoire,  ĕmergea  comme  le  souverain  suprĕme  de  la  Perse  et  du  Khourassan. 

En  consĕquence  de  ces  victoires  contre  les  Moutons  Blancs  et  les  Timourides,  Ouzoun 
Hassan  atteignit  une  stature  intemationale  et  tous  les  ĕtats  a l’Est  qui  ĕtaient  contre  les 
Ottomans  vinrent  a voir  les  Moutons  Blancs  comme  leur  suzerain.  Les  Turcomans  des 
Moutons  Blancs  n’ĕtaient  plus  la  petite  force  des  jours  de  Sarah  Khatoun  mais  bel  et  bien  une 
force  capable  de  dĕfier  les  Ottomans. 

Ouzoun  Hassan  envahit  donc  une  nouvelle  fois  le  territoire  ottoman  en  1472  et  pilla  Tokat  et 
Kayseri.  Quand  une  armĕe  ottomane  avanga  a leur  encontre,  Ouzoun  Hassan  intligea  une 
dĕfaite  a l’avant-garde  ottomane  a Terjan  en  1473  et  par  la  suite,  le  sultan  en  personne  mena 
la  bataille  qui  resta  indĕcise  et  bien  qu’Ouzoun  Hassan  se  soit  retirĕ,  les  Ottomans  ne 
s’aventurĕrent  pas  a le  poursuivre. 

Les  hostilitĕs  avec  les  Ottomans,  mirent  a l’ĕpreuve  les  ressources  de  l’ĕtat  des  Moutons 
Blancs  et  une  section  parmi  d’entre  eux  menĕs  par  Hassan  Ouways,  le  frĕre  d’Ouzoun,  et  son 
fils  Ouqburlu  mis  en  doute  les  politiques  d’Ouzoun  Hassan  et  organisa  une  rĕvolte.  Ouzoun 
Hassan  rĕprima  ces  rĕvoltes  mais  cela  mena  a l’affaiblissement  du  gouvernement  d’Ouzoun 
Hassan.  Ouzoun  Hassan  mourut  en  1478  aprĕs  un  rĕgne  de  vingt-cinq  ans.  Quand  il  arriva  au 
trone,  il  ĕtait  le  souverain  d’une  petite  principautĕ  et  quand  il  mourut  il  ĕtait  le  souverain  d’un 
empire. 

S’il  fut  un  bon  guerrier,  il  n’eut  pas  1’habiletĕ  d’un  organisateur  d’empire,  un  empire  venu  a 
lui  d’une  maniĕre  inattendue  et  sans  combats,  qui  commenga  a montrer  des  signes  de 
dĕsintĕgration  durant  sa  vie. 


Khalil 


Ouzoun  Hassan  fut  succĕdĕ  par  son  fils  Khalil  et  sa  position  fut  convoitĕe  par  son  oncle 
Ya’qoub,  un  frĕre  d’Ouzoun  Hassan,  qui  se  rĕvolta  contre  lui.  Dans  la  lutte  qui  suivit,  Khalil 
fut  vaincu  et  tuĕ.  Son  gouvernement  dura  moins  d’une  annĕe. 


Ya’qoub 

Aprĕs  la  mort  de  Khalil,  son  oncle  Ya’qoub  prit  le  trone  et  il  restitua  la  stabilitĕ  du  rĕgne  des 
Moutons  Blancs.  II  rĕgna  quinze  ans  et  mourut  en  1493  aprĕs  avoir  suivi  une  politique 
pacifique  avec  ses  voisins. 


Bayanqir 

Aprĕs  la  mort  d’Ya’qoub,  l’anarchie  se  propagea  et  il  fut  succĕdĕ  par  son  fils  Bayanqir  qui 
rĕgna  seulement  deux  ans  avant  d’ĕtre  renversĕ  en  1495,  par  son  cousin  Roustam. 


Roustam 

Roustam  ne  put  conserver  le  pouvoir  plus  de  deux  ans  et  il  fut  succĕdĕ  par  Ahmad  dont  le 
rĕgne  ne  dĕpassa  pas  une  annĕe. 


La  fin  du  rĕgne  des  Moutons  Blancs 

En  1498,  La  dynastie  rĕgnante  des  Moutons  Blancs  entra  dans  des  conflits  fratricides  et 
disputes  de  succession.  Le  rĕsultat  de  ces  disputes  eut  pour  effet  de  morceler  l’ĕtat  des 
Moutons  Blancs  en  trois  principautĕs  qui  mena  a la  dĕsintĕgration  de  la  dynastie  et  de  l’ĕtat. 
Entre-temps,  les  Safawi  prirent  le  pouvoir  en  Perse  tandis  que  les  Ottomans  s’ĕtendirent  vers 
l’ouest.  Les  territoires  des  Moutons  Blancs  furent  appropriĕs  par  les  Safawi  et  les  Ottomans 
ĕtape  par  ĕtape. 

Entre  1501  et  1508,  les  trois  principautĕs  des  Moutons  Blancs  disparurent  les  unes  aprĕs  les 
autres  mettant  dĕfinitivement  fin  aux  Moutons  Blancs  Turcoman  aprĕs  un  rĕgne  d’un  peu 
plus  d’un  siĕcle,  de  1394  a 1508. 


Les  Safavides  - 


Les  leaders  religieux  Safawi 
Safi  ad-Din 

La  dynastie  safawi  d’Iran  est  nĕe  avec  Safi  ad-Din  (1252  1334),  un  chef  d’un  ordre  religieux 
qui  avait  son  quartier  gĕnĕral  a Ardabil  dans  la  province  de  Jilan  en  Perse.  Safi  ad-Din  ĕtait 
tenu  en  haute  estime  en  tant  que  chef  religieux  et  avait  un  grand  nombre  de  disciples  en  Iran 
et  Asie  Mineure.  Safi  ad-Din  ĕtait  d’hĕrĕsie  shiite  et  ses  enseignements,  un  mĕlange  des 
doctrines  shi’a  et  soufi,  qui  se  rĕclama  descendre  du  septiĕme  imam  shiite,  Moussa  Kazim, 
revendication  qui  sera  contestĕ  puisque  les  Safawi  ĕtaient  des  Turcs  d’origine. 

Nous  avons  dĕmontrĕ  trĕs  clairement  dans  nos  prĕcĕdents  ouvrages  que  toutes  leurs 
prĕtentions  sont  fausses  et  basĕes  sur  d’odieux  mensonges  et  tromperies  pour  duper  les  gens 
surtout  ignorants. 

Voici  ce  que  rapporte  Clifford  Edmund  Bosworth  sur  les  Safavides  dans  son  livre  Les 
dynasties  musulmanes  : 

« Bien  que  turcophones,  les  Safavides  ĕtaient  trĕs  probablement  d’origine  kurde  ; les 
informations  fiables  manquent  dans  ce  domaine  car,  une  fois  leur  pouvoir  consolidĕ  en  Perse, 
les  Safavides  ont  dĕlibĕrĕment  falsifiĕ  les  tĕmoignages  ayant  trait  a leurs  origines.  Mais  il  ne 
fait  aucun  doute  que,  a 1’instar  de  maintes  dynasties  de  la  rĕgion  englobant  1’Anatolie, 
Diyarbakir  et  Azerbai'djan,  ou  les  Turkmĕnes  ĕtaient  nombreux  et  influents  politiquement, 
des  derviches  se  trouvaient  a leur  origine.  Le  shaykh  Safi  ad-Din  (m.  735/1334)  ĕtablit  son 
ordre  soufi  des  Safawiyyah  a Ardabil  en  Azerbaidjan  et,  tout  en  ĕtant  lui-mĕme  probablement 
sunnite,  sa  confrĕrie  connut  son  essor  dans  une  rĕgion  ou  l’hĕtĕrodoxie,  en  particulier  le 
shiisme,  ĕtait  rĕpandue  ; c’est  pourquoi,  au  cours  du  XVe  siĕcle,  l’ordre  devint  ouvertement 
shi’ite. 

Une  intense  propagande  fut  alors  diffusĕe  auprĕs  des  Turkmĕnes  d’Anatolie  orientale,  dans 
un  effort  pour  subvertir  d’abord  le  pouvoir  des  Qara  Qoyunlu,  puis  celui  des  Aq  Qoyunlu.  En 
907/1501,  Isma’il  b.  Haydar  s’empara  de  l’Azerbaidjan  au  dĕtriment  des  Aq  Qoyunlu,  puis 
prit  le  controle  de  la  Perse  tout  entiĕre  au  cours  des  dix  annĕes  suivantes,  installant  ainsi  la 
monarchie  safavide  au  pouvoir.  Celui-ci  prit  rapidement  un  tour  thĕocratique,  car  Isma’il  et 
ses  successeurs  non  seulement  revendiquaient  des  origines  alides,  mais  ĕgalement  un  statut 


scmi-divin.  en  tant  gue  rĕincamations  des  imams  shi’ites.  C’est  ainsi  que  les  nomades  turcs 
qui  les  soutenaient,  appelĕs  les  Qizil-bash,  ou  « Tĕtes  rouges  » (d’aprĕs  le  bonnet  rouge  qu’ils 
arboraient),  leur  devaient  une  allĕgeance  autant  spirituelle  que  politique.  Le  shiisme  fut 
imposĕ  comme  religion  d’Etat  a un  pays  jusqu’alors  a prĕdominance  sunnite,  du  moins 
officiellement.  La  pĕriode  safavide  revĕtit  donc  une  importance  capitale  dans  l’histoire  de  la 
Perse  du  fait  qu’elle  y consolida  le  shiisme.  Ce  processus  permit  au  pays  de  forger  une  notion 
nouvelle  de  solidaritĕ  “nationale”,  qui  lui  permis  de  survivre  jusqu’a  nos  jours  dotĕ  d’une 
conscience  nationale  et  d’une  intĕgritĕ  territoriale  quasiment  intactes.  » (Les  dynasties 
musulmanes,  pp  228,  229) 

Nous  reviendront  bien  ĕvidemment  sur  ce  sujet  de  maniĕre  plus  dĕtaillĕe  dans  notre  Abrĕgĕ 
de  l’Histoire  des  Ottomans. 


Sheikh  Sadr  ad-Din 

Safi  ad-Din  mourut  en  1334  et  fut  succĕdĕ  par  son  fils  Sadr  ad-Din.  Comme  son  pĕre,  Sadr 
ad-Din  fut  rĕputĕ  pour  sa  piĕtĕ  et  ses  acquisitions  religieuses.  Sous  son  rĕgne  le  nombre  de 
ses  disciples  augmenta  considĕrablement  et  les  safawi  commencĕrent  a avoir  une  intluencc 
considĕrable. 


Sheikh  Khawajah  ‘Ali 

Sadr  ad-Din  mourut  en  1391  et  fut  succĕdĕ  par  son  fils  Khawajah  ‘Ali  qui  suivit  les  pas  de 
son  pĕre  et  grand-pĕre  et  eut  une  grande  influence  comme  chef  religieux.  Sa  gloire  religieuse 
s’ĕtendit  et  mĕme  Timour  Lanq  fut  attirĕ  par  lui.  Aprĕs  ses  campagnes  en  Asie  Mineure, 
Timour  Lanq  attendit  Khawajah  ‘Ali  pour  1’honorer.  Timour  fut  impressionnĕ  par  son  savoir 
spirituel  et  exprima  le  dĕsir  d’ĕtre  a son  service.  Khawajah  ‘Ali  lui  rĕpondit  que  s’il  voulait 
ĕtre  a son  service,  il  devrait  d’abord  libĕrer  tous  les  Turcs  qu’il  avait  pris  captifs  lors  de  ses 
campagnes  en  Asie  Mineure.  Timour  Lanq  rĕalisa  son  dĕsir  et  libĕra  tous  les  Turcs  captifs. 
Tous  ces  Turcs  furent  reconnaissants  envers  Khawajah  ‘Ali  pour  leur  libĕration,  devinrent  ses 
disciples  et  s’installĕrent  dans  la  province  de  Jilan  dans  sa  proximitĕ. 


Avec  1’immense  augmentation  du  nombre  de  ses  disciples,  Khawajah  ‘Ali  acquit  de 
1’importance  et  une  importante  force. 


Sheikh  Jounayd 

Khawajah  ‘Ali  mourut  en  1426  et  fut  succĕdĕ  par  son  fils  Ibrahim  qui  rĕgna  vingt-deux  ans  et 
mourut  en  1458.  II  fut  succĕdĕ  par  son  fils  Jounayd  et  sous  son  rĕgne,  les  Safawi  gagnĕrent 
plus  de  force  et  d’importance.  Jounayd  entra  en  contlit  avec  Jahan  Shah,  le  souverain 
Turcoman  des  Moutons  Noirs  d’Azerbaidjan.  En  consĕquence,  Jahan  Shah  le  mis  a la  porte 
d’Ardabil. 

Jounayd  se  dĕplaca  a Diyarbakir  ou  il  fut  accueilli  par  le  souverain  Ouzoun  Hassan  des 
Moutons  Blancs.  Ouzoun  Hassan  se  maria  avec  la  soeur  de  Jounayd  qui  ajouta  au  prestige  des 
safawi.  Jounayd  ne  rĕgna  pas  longtemps  puisqu’il  fut  impliquĕ  dans  un  conflit  local  et  tuĕ  en 
action  en  1460. 


Sheikh  Haydar 

Jounayd  fut  succĕdĕ  par  son  fils  Haydar  qui  ĕtablit  son  quartier  gĕnĕral  a Shirwan  dans 
Diyarbakir.  II  estima  que  puisque  les  safawi  devaient  faire  face  a diverses  hostilitĕs,  il  ĕtait 
nĕcessaire  d’acquĕrir  une  force  militaire  pour  se  protĕger  et  par  consĕquence,  organisa  ses 
disciples  comme  les  Chevaliers  d’Europe.  II  leur  fit  porter  douze  coiffes  rouges  carrĕes 
symboliques  des  douze  Imams  shiite  et  a cause  de  ces  coiffes  rouges,  ils  furent  surnommĕs 
les  Qizilbash  (les  coiffes  rouges).  Ouzoun  Hassan  se  maria  avec  Alam  Shah  Begoum,  la  fille 
de  Haydar.  Avec  l’acquisition  d’une  force  militaire,  Haydar  s’impliqua  dans  des  conflits 
locaux  et  fut  tuĕ  en  action  en  1487. 


Shah  Isma’il 
Son  intronisation 

Haydar  fut  succĕdĕ  par  son  fils  Isma’il  qui  avait  seulement  deux  ans  au  moment  de  la  mort  de 
son  pĕre.  Pendant  sa  minoritĕ,  les  affaires  furent  administrĕes  par  les  chefs  des  Qizilbash. 
Isma’il  prit  le  leadership  des  safawi  a l’age  de  treize  ans  et  brula  du  dĕsir  de  venger  la  mort 


de  son  pĕre.  II  organisa  ses  disciples  en  corps  militaires  et  quand  il  eut  rassemblĕ  une  force 
suffisante,  il  vainquit  le  souverain  de  Shirwan  qui  avait  tuĕ  son  pĕre.  Lorsqu’il  eut  vengĕ  son 
pĕre,  Isma’il  marcha  sur  l’Est  et  captura  Tabriz  en  1501  puis  se  proclama  et  introduit  le 
pouvoir  safawi  en  Iran. 

Avec  l’aube  du  seiziĕme  siĕcle,  les  safawi  qui  avaient  ĕtĕ  juste  des  chefs  religieux  devinrent 
un  pouvoir  politique. 


Shiisme,  religion  d’Ĕtat 

Isma’il  qui  ĕtait  un  hĕrĕtique  shi’i  zĕlĕ  qui  fit  du  shiisme  la  religion  de  1 ’ Ĕtat  bien  que  la 
majoritĕ  des  gens  ĕtait  Sounnis  et  mĕme  les  savants  shi’i  lui  avait  conseillĕ  que  le  shiisme  ne 
devait  pas  ĕtre  imposĕ  aux  gens  mais  Isma’il  rejeta  leur  conseil  et  leur  annonga  qu’il  le  ferait 
respecter  par  le  fer  et  le  feu. 


Premiĕres  conquĕtes  de  Shah  Isma’il 

Sellĕ  dans  le  pouvoir,  Shah  Isma’il  entreprit  une  carriĕre  de  conquĕtes.  II  conduisit  des 
campagnes  contre  les  Turcomans  des  Moutons  Noirs  et  des  Moutons  Blancs  et  annexa  leurs 
territoires.  Au  nord,  Shah  Isma’il  poussa  ses  conquĕtes  jusqu’a  Bakou.  Par  la  suite,  il  envahit 
la  Perse  et  conquit  Shoustar,  Fars,  Kashan  et  Astrabad.  En  1504,  Shah  Isma’il  annexa 
Baghdad. 


Ĕtats  voisins 

A travers  les  frontiĕres  de  son  royaume,  Shah  Isma’il  dut  faire  face  a 1’hostilitĕ  de  deux 
pouvoirs,  les  Uzbeks  au  nord  et  les  Ottomans  a l’ouest.  Les  rapports  de  Shah  Isma’il  avec  ces 
ĕtats  voisins  furent  amers  a cause  des  diffĕrences  religieuses  puisque  ces  ĕtats  soutenaient  la 
foi  orthodoxe  Sounni  tandis  que  Shah  Isma’il  ĕtait  un  shi’i,  considĕrĕ  par  1’unanimitĕ  des 
savants  orthodoxes  Sounni  comme  des  mĕcrĕants. 


Campagne  contre  les  Uzbeks 


Shah  Ismail  dut  rivaliser  en  premier  avec  les  Uzbeks  au  nord.  Avant  le  dĕclenchement  de 
cette  guerre,  un  ĕtat  de  guerre  froide  rĕgnait  entre  les  deux  ĕtats.  Shaybani  Khan,  le  souverain 
Uzbek  envoya  a Shah  Isma’il,  un  bol  de  mendiant  et  un  sceptre  qui  signifiait  que  les  safawi 
ĕtaient  des  mendiants  et  qu’il  ne  leur  convenait  pas  de  brandir  le  sceptre  de  l’autoritĕ.  En 
rĕponse,  Shah  Isma’il  envoya  a Shaybani  Khan,  un  fuseau  et  une  igname  qui  signifiait  que 
Shaybani  Khan  se  complaisait  de  discussion  vaine  comme  les  femmes  et  qu’il  ne  pourrait  rien 
contre  un  homme  brave  du  calibre  de  Shah  Isma’il. 

Par  la  suite,  Shah  Isma’il  conduisit  ses  forces  contre  les  Uzbeks  et  les  deux  armĕes  se 
rencontrĕrent  pour  la  bataille  a Tahirabad  prĕs  de  Merv  en  1510  ou  aprĕs  une  fĕroce  bataille 
Shaybani  Khan,  le  souverain  Uzbek  fut  vaincu  et  tuĕ.  Et  Shah  Isma’il  annexa  le  Khourassan  a 
son  dominion. 

D’autres  campagnes  visĕrent  ensuite  Balkh  et  Herat  qui  furent  aussi  annexĕs  au  dominion  des 
safawi  et  avec  l’acquisition  de  ces  territoires,  le  royaume  safawi  prit  les  dimensions  d’un 
empire. 

Parmi  les  captifs  pris  lors  de  ces  campagnes  se  trouvait  la  soeur  de  Babar,  le  roi  Moughal  de 
Kaboul  que  Shah  Isma’il  lui  renvoya  avec  1’honneur  du  qui  lui  valut  1’amitiĕ  et  1’alliance  de 
Babar. 

A l’aide  des  forces  perses,  Babar  attaqua  Samarkand  qu’il  captura  mais  qu’il  ne  put  conserver 
longtemps  avant  de  s’enfuir  vers  1’Inde  sud  qu’il  captura. 


Confrontation  avec  les  Ottomans 

Shah  Isma’il  entra  ensuite  en  conllit  avec  les  Ottomans  sous  le  rĕgne  du  sultan  Salim. 

En  1514,  les  Ottomans  et  les  safawi  marchĕrent  a la  guerre  et  les  deux  armĕes  s’affrontĕrent 
dans  la  vallĕe  de  Chaldiran  en  Azerbaidjan  ou  aprĕs  une  lourde  bataille,  les  safawi  furent 
vaincus.  Selon  le  traitĕ  qui  suivi,  les  safawi  durent  cĕder  Diyarbakir  aux  Turcs.  Cette  dĕfaite 
causa  un  grand  choc  a Shah  Isma’il  et  humilia  sa  fiertĕ.  Aprĕs  cette  dĕfaite,  Shah  Isma’il  resta 
sur  le  trone  dix  ans  mais  ne  put  jamais  plus  faire  de  conquĕtes  et  mourut  en  1524. 


Shah  Tahmasp 


Shah  Isma’il  fut  succĕdĕ  par  son  fils  Shah  Tahmasp  qui  rĕgna  longtemps  mais  un  rĕgne  qui 
fut  marquĕ  par  les  guerres  continuelles  avec  les  Uzbeks  d’une  part  et  avec  les  Ottomans 
d’autre  part. 


Confrontation  avec  les  Uzbeks 

Immĕdiatement  aprĕs  la  mort  de  Shah  Isma’il,  les  forces  uzbeks  envahirent  la  Perse.  Dans  la 
confrontation  qui  suivi  les  safawi  ĕcrasĕrent  les  Uzbeks  a Tourbat  ash-Sheikh  et  les 
reconduisirent  de  la  Perse. 

En  1530,  les  Uzbeks  envahirent  de  nouveau  la  Perse  et  pĕnĕtrĕrent  profondĕment  dans  le 
territoire.  Ils  assiĕgĕrent  Herat  durant  dix-huit  mois  et  Shah  Tahmasp  marcha  a la  tĕte  d’une 
grande  armĕe  a leur  rencontre.  Les  Uzbeks  levĕrent  le  siĕge  d’Herat  et  se  retirĕrent  avec  a 
leur  trousse  l’armĕe  perse. 


Rĕvolte  a Baghdad 

Un  chef  de  la  tribu  Jalayar  saisi  le  pouvoir  et  se  rĕvolta  a Baghdad  ou  il  dĕclara  son 
indĕpendance.  Shah  Tahmasp  envoya  une  armĕe  a Baghdad  et  dans  la  confrontation  qui 
suivit,  le  chef  des  rebelles  fut  vaincu  et  tuĕ  et  Baghdad  fut  rĕ-annexĕ  au  dominion  safawi. 


Nouvelle  confrontation  avec  les  Ottomans 

Sous  Shah  Tahmasp,  le  rapport  avec  les  Ottomans  resta  tendu.  En  1533,  les  Ottomans 
envahirent  l’Iran  et  capturĕrent  Tabriz  puis  la  province  entiĕre  de  Jilan  et  avancĕrent  jusqu’a 
Sultaniyah.  Par  la  suite,  en  traversant  les  montagnes  de  Zagros,  les  Ottomans  capturĕrent 
Baghdad.  Ayant  perdu  Tabriz,  Shah  Tahmasp  dĕplaya  sa  capitale  a a Qazvin. 

La  dĕfaite  face  aux  Ottomans  eut  des  rĕpercussions  sur  la  politique  intĕrieure  de  l’ĕtat  safawi. 
Tahmasp  avait  trois  frĕres,  Sam,  Bahram  et  ‘Alqas.  Dans  une  tentative  de  capturer  le  pouvoir, 
ces  frĕres  se  rĕvoltĕrent  contre  Tahmasp.  Dans  une  confrontation  avec  la  force  royale,  Sam 
fut  vaincu  et  tuĕ  en  1547.  ‘Alqas  s’enfuit  du  pays  et  se  rĕfugia  chez  les  Ottoman  tandis  que  le 
troisiĕme  frĕre,  Bahram,  fit  la  paix  avec  Tahmasp. 

Les  guerres  entre  1’Iran  et  la  Turquie  provoquĕrent  des  dĕgats  considĕrables  des  deux  cotĕs  et 
lassĕs  de  la  guerre,  les  Turcs  et  les  safawi  signĕrent  un  traitĕ  de  paix  en  1554  ou  les  deux 


pouvoirs  promirent  de  rester  en  paix  et  ne  pas  recourir  a la  guerre  et  il  fut  autorisĕ  aux 
visiteurs  des  deux  cotĕs  a visiter  n’importe  quel  pays. 

La  reine  Elizabeth  I de  Grande-Bretagne  fit  des  ouvertures  a Tahmasp  pour  devenir  leur  alliĕ 
contre  les  Ottomans  mais  Tahmasp  refusa  la  proposition  en  disant  qu’il  ne  pouvait  pas  faire 
une  alliance  avec  un  pays  non-musulman  contre  le  pouvoir  musulman. 


Fugitifs  a la  cour  de  Shah  Tahmasp 

Vaincu  par  Shir  Shah  Souri,  1’empereur  Moughal  Humayun  se  rĕfugia  dans  la  cour  perse. 
Shah  Tahmasp  le  traita  avec  tout  le  respect  du  et  courtoisie  puis,  avec  l’aide  d’une  force 
perse,  Humayun  reconquit  son  dominion  perdu  en  1556. 

Bayazid,  le  fils  du  sultan  ottoman  Souleyman  se  rĕvolta  contre  son  pĕre  et  chercha  aussi  dans 
la  cour  de  Tahmasp  mais  sur  la  demande  de  Souleyman,  Shah  Tahmasp  lui  livra  Bayazid  et 
ses  quatre  fils  que  Souleyman  fit  exĕcuter. 


La  mort  de  Shah  Tahmasp 

Shah  Tahmasp  mourut  en  1576  aprĕs  un  long  rĕgne  de  cinquante-deux  ans,  un  des  plus  longs 
rĕgnes  dans  1’histoire  de  la  Perse.  Shah  Tahmasp  passa  la  plupart  de  son  rĕgne  a faire  la 
guerre  et  ne  put  porter  beaucoup  d’attention  aux  rĕformes  intemes. 


Les  Successeurs  de  Shah  Tahmasp 
Haydar  II 

Aprĕs  la  mort  de  Shah  Tahmasp,  ses  fils  lutĕrent  entre  eux  pour  la  succession.  Shah  Tahmasp 
fut  survĕcu  par  trois  fils  Sultan  Muhammad  Khoudabandah,  Haydar  et  Isma’il.  Le  fils  ainĕ, 
Sultan  Muhammad  Khoudabandah  ĕtait  le  gouvemeur  de  Khourassan  mais  comme  il  ĕtait 
aveugle,  il  ne  put  revendiquer  le  trone  et  profitant  de  son  l’infirmitĕ,  Haydar  le  deuxiĕme  fils 
prit  le  trone  a Qazvin  mais  il  ne  put  le  conserver  longtemps  et  fut  assassinĕ  quelques  mois 
aprĕs  son  intronisation. 


Isma’il  II 


Aprĕs  1’assassinat  de  Haydar,  Ismail,  le  troisiĕme  fils  de  Shah  Tahmasp,  monta  sur  le  trone  et 
prit  le  nom  de  Shah  Isma’il  II.  Ismail  II  se  livra  a un  rĕgne  de  terreur  et  fit  assassiner  la 
plupart  des  princes  safawi.  II  saisit  aussi  bien  son  frĕre  ainĕ  Khoudabandah  bien  qu’il  fut 
aveugle  que  ses  fils  pour  qu’ils  ne  puissent  pas  revendiquer  a juste  titre  le  trone. 

Shah  Ismail  II,  complota  le  meurtre  de  Khoudabandah  et  ses  fils  mais  avant  qu’il  ne  puisse 
exĕcuter  son  plan,  il  mourut  ou  fut  tuĕ  en  1577.  Selon  certains  historiens,  il  mourut  a cause  de 
son  excĕs  de  boisson  et  selon  d’autres,  il  fut  assassinĕ  par  les  agents  de  Khoudabandah.  Le 
gouvernement  de  Shah  Isma’il  II  dura  a peine  une  annĕe. 


Sultan  Muhammad  Khoudabandah 

Aprĕs  la  mort  de  Shah  Isma’il  II,  les  nobles  Qizil  Bash  ĕlevĕrent  Sultan  Muhammad 
Khoudabandah  au  trone  malgrĕ  sa  cĕcitĕ  partielle.  Khoudabandah  fut  une  personne 
insignifiante  et  a cause  de  son  infirmitĕ  il  abandonna  l’administration  des  affaires  de  1’  ĕtat  a 
sa  femme  Mahdhi  ‘Oulya,  qui  fit  tout  ce  qui  ĕtait  en  son  pouvoir,  pour  que  la  succession 
passe  a son  fils  Hamza  et  dĕtruisit  tous  ceux  qui  ĕtaient  contre  elle.  Le  pĕre  de  la  reine  ĕtait  le 
gouverneur  de  Mazandaran  qui  fut  assassinĕ  par  le  chef  local  Mir  Sultan  Mourad. 

Quand  Mahdhi  ‘Oulya  accĕda  au  pouvoir,  Sultan  Mourad  ĕtait  mort  mais  son  fils  Mirza  Khan 
ĕtait  toujours  le  gouverneur  de  Mazandaran.  La  reine  convoqua  Mirza  Khan  dans  la  capitale 
et  le  fit  assassiner. 

Pour  protĕger  la  succession  de  son  fils  Hamza,  la  reine  complota  le  meurtre  de  tous  les 
princes  rivaux  et  certains  princes  furent  assassinĕs.  Le  principal  rival  de  Hamza  ĕtait  son 
demi-frĕre  ‘Abbas  qui  devint  plus  tard  Shah  ‘Abbas,  le  Grand.  Shah  Abbas  qui  ĕtait  a Herat 
fut  convoquĕ  par  la  reine  dans  la  capitale,  mais  il  trouva  diverses  excuses  pour  ne  pas  s’y 
rendre. 


Mahdhi  ‘Oulya  et  ‘Adil  Jiray 


Entre-temps,  le  sultan  ottoman  Mourad  III  lanca  une  offensive  contre  la  Perse  et  en  Asie 
Mineure,  les  safawi  perdirent  la  plus  grande  partie  de  la  Gĕorgie  cependant,  sur  le  front  de 
Shirwan,  les  Perses  eurent  l’avantage  et  ‘Adil  Jiray,  le  frĕre  du  roi  de  Crimĕe,  un  alliĕ  des 
Ottomans  fut  pris  captif  et  menĕ  en  triomphe  a Qazvin. 

‘Adil  Jiray  ĕtait  extraordinairement  beau  et  Mahdhi  ‘Oulya  en  tomba  ĕperdument  amoureuse. 
Elle  ourdit  pour  le  faire  fuir  de  prison  mais  le  complot  fut  divulguĕ  et  cela  fournit  Poccasion 
a certains  des  nobles  qui  ĕtaient  contre  la  reine  de  prendre  leur  vengeance  et  la  reine  aussi 
bien  que  ‘Adil  Jiray  furent  exĕcutĕs. 


Hamza 

Aprĕs  la  mort  de  Mahdhi  ‘Oulya,  1’autoritĕ  gouvernementale  passa  a son  fils  Hamza  Mirza 
tandis  que  les  Ottomans  lancĕrent  des  attaques  rĕpĕtĕes  sur  la  Perse  repoussĕes  a chaque  fois 
par  Hamza  Mirza  en  leur  inAigeant  de  lourdes  pertes.  Hamza  Mirza  fut  un  prince  prometteur 
mais  il  tomba  victime  d’une  conspiration  et  fut  assassinĕ  en  1587. 


La  renonciation  de  Khoudabandah 

Aprĕs  la  mort  de  Hamza  Mirza,  Khoudabandah  donna  1’autoritĕ  gouvemementale  a son 
troisiĕme  fils  Abou  Talib  mais  son  deuxiĕme  fils  ‘Abbas  qui  ĕtait  le  gouverneur  du 
Khourassan  se  rĕvolta  et  marcha  a la  tĕte  d’une  large  armĕe  sur  du  Khourassan  a Qazvin. 
Abou  Talib  ne  put  rassembler  une  force  suffisante  pour  lui  faire  face  et  Khoudabandah,  qui 
ĕtait  opposĕ  a toute  guerre  civile  entre  ses  fils,  abdiqua  le  trone  en  faveur  de  ‘Abbas  en  1587. 


Shah  ‘Abbas 

En  montant  sur  le  trone,  ‘Abbas  prit  le  titre  de  Shah  ‘Abbas  alors  que  les  affaires  des  safawi 
ĕtaient  au  niveau  le  plus  bas.  Certains  chefs  Qizilbash  d’humeur  rebelle  pensĕrent  a capturer 
le  pouvoir  pour  eux-mĕmes.  Deux  d’entre  eux,  ‘Ali  Qouli  Khan  et  Mourshid  ‘Ali  Khan 
particuliĕrement  indisciplinĕs,  devinrent  une  source  de  danger  pour  la  stabilitĕ  du  rĕgne.  ‘Ali 
Qouli  Khan  fut  donc  chargĕ  par  Shah  ‘Abbas  de  marcher  contre  les  Uzbeks  et  trouva  la  mort 
au  combat  ĕliminant  ainsi  sa  menace  pour  Shah  ‘Abbas.  Quant  a Mourshid  ‘Ali  Khan,  il  fut 


par  la  suite  assassinĕ  sur  les  ordres  de  Shah  Abbas  et  avec  la  mort  de  ces  deux  chefs,  les 
troubles  furent  ĕliminĕs. 


Rĕorganisation  de  l’armĕe 

Shah  Abbas  entreprit  la  rĕorganisation  de  l’armĕe  avec  en  vue  l’affaiblissement  du  pouvoir 
des  chefs  qizilbash.  Jusqu’ici,  l’armĕe  ĕtait  organisĕe  de  telle  fa§on  que  chaque  chef  qizilbash 
commandait  directement  un  contingent  tandis  qu’aucune  unitĕ  n’ĕtait  sous  le  commandement 
direct  de  Shah.  Pour  briser  le  pouvoir  des  Qizilbash,  Shah  Abbas  crĕa  une  nouvelle  unitĕ  dans 
l’armĕe  qu’il  appela  « Les  Amis  de  Shah  » et  qui  ĕtait  sous  son  seul  controle. 


Confrontation  avec  les  Ottomans 

Tirant  profit  du  dĕsordre  dans  la  maison  safawi,  les  Ottomans,  sous  le  commandement  de 
Farhat  Basha,  envahirent  la  Perse  en  1587  et  dans  la  bataille  qui  suivit  prĕs  de  Baghdad,  les 
Perses  furent  ĕcrasĕs  et  perdirent  un  territoire  considĕrable.  Les  Ottomans  prirent  Tabriz  et 
annexĕrent  la  ceinture  ouest  du  dominion  des  safawi,  de  la  Gĕorgie  au  nord  au  Luristan  au 
sud.  Ce  fut  un  dur  coup  pour  le  prestige  des  safawi  et  Shah  ‘Abbas  dĕcida  d’attendre  et 
d’accumuler  assez  de  force  pour  battre  le  fer  de  nouveau  avec  les  Ottomans. 


Campagne  contre  les  Uzbeks 

II  ĕtait  devenu  courant  de  faire  face  a la  menace  Uzbek  qui,  sous  le  rĕgne  de  leur 
‘Oubaydallah  envahit  la  Perse  et  captura  Herat  aprĕs  un  siĕge  de  neuf  mois.  Par  la  suite,  les 
Uzbeks  marchĕrent  sur  Mechhed  qui  tomba  a son  tour  suivit  par  Nishapour  et  Sabzewar,  une 
situation  critique  pour  les  safawi  et  ainsi  les  Uzbeks  occupĕrent  une  partie  du  dominion  des 
safawi  durant  quelques  annĕes. 

En  1597,  Shah  ‘Abbas  rassemblĕ  une  large  armĕe  et  avanya  en  personne  a la  rencontre  des 
Uzbeks.  Dans  la  fĕroce  bataille  d’Herat  qui  suivit,  Shah  ‘Abbas  ĕcrasa  leur  armĕe  et  les 
Uzbeks  abandonnĕrent  tous  les  territoires  des  safawi  en  leur  possession.  Ce  fut  la  premiĕre 
victoire  de  Shah  ‘Abbas  qui  marqua  le  dĕbut  de  sa  campagne  de  conquĕtes. 


Aprĕs  l’expulsion  des  Uzbeks,  un  ĕvĕnement  singulier  arriva  dans  1’histoire  des  safawi  qui  ne 
peut  ĕtre  trouvĕ  nulle  part  dans  les  annales  de  l’Histoire  de  l’humanitĕ. 

Un  jour  en  1597,  les  astrologues  de  la  cour  prĕtendirent  que  les  trois  jours  qui  allaient  suivre 
seraient  dĕsastreux  pour  le  souverain.  Shah  Abbas  fut  conseillĕ  de  s’ĕcarter  du  pouvoir  pour 
trois  jours  et  de  nommer  quelqu’un  d’autre  a sa  place.  Shah  ‘Abbas  suivit  conformĕment  ce 
conseil,  se  retira  de  la  cour  et  nomma  Youssouf  Siraj  pour  le  trone. 

Youssouf  Siraj  qui  avaient  des  vues  communistes,  s’installa  parmi  les  pauvres  ce  qui  causa 
plus  tard  des  troubles  a grande  ĕchelle  au  cours  desquels  un  grand  nombre  de  personnes 
furent  tuĕes  y comprit  Youssouf  Siraj. 

Le  quatriĕme  jour,  Shah  ‘Abbas  ressortit  de  l’ombre  et  remonta  sur  le  trone,  inversa  le  dĕcret 
de  Youssouf  Siraj  et  restitua  l’ordre  dans  le  pays. 


Campagnes  contre  les  Ottomans 

Shah  ‘Abbas  rĕorganisa  son  armĕe  a l’aide  des  conseillers  britanniques  introduits  dans  la 
politique  safawi.  II  mit  sur  pied  une  brigade  efficace  d’artillerie  qui  fut  ĕquipĕe  avec  les 
demiĕres  armes.  Ayant  accumulĕ  une  force  suffisante,  Shah  ‘Abbas  dĕcida  de  se  mesurer 
avec  son  ennemi  invĕtĕrĕ,  les  Ottomans. 

En  1603,  a la  tĕte  d’une  immense  armĕe  totalement  ĕquipĕe  par  les  britanniques,  Shah  Abbas 
sortit  pour  affronter  les  Turcs  et  prit  Tabriz  puis  Erivan,  Shirwan  et  Kara.  Dans  une  bataille 
rangĕe  sur  les  rives  du  lac  Ourmiyah,  les  Ottomans  subirent  une  terrible  dĕfaite  et  par  la  suite, 
les  Perses  occupĕrent  la  Mĕsopotamie,  Mossoul  et  Diyarbakir.  La  paix  fut  alors  convenue 
avec  les  Ottomans  sur  des  termes  favorables  aux  safawi. 

A la  fin  de  la  premiĕre  dĕcade  du  dix-septiĕme  siĕcle,  Shah  ‘Abbas  ĕtait  au  zĕnith  de  son 
pouvoir  et  peu  aprĕs,  Muhammad  III,  le  sultan  ottoman  mourut.  II  fut  succĕdĕ  par  son  fils 
Sultan  Ahmad.  Souffrant  de  la  dĕfaite  inlligĕe  par  les  safawi,  les  Ottomans  menĕs  par  Sultan 
Ahmad  envahirent  la  Perse  en  1616  et  assiĕgĕrent  Erivan.  Les  Perses  offrirent  une  rĕsistance 
achamĕe  et  les  Ottomans  durent  battre  en  retraite.  L’annĕe  suivante,  les  Turcs  envahirent  de 
nouveau  la  Perse  et  furent  une  nouvelle  fois  repoussĕs. 


Acquisitions  dans  le  Golfe  persique 


Durant  la  derniĕre  dĕcade  de  la  fin  du  seiziĕme  siĕcle,  les  Portugais  avaient  occupĕ  le  port  de 
Hormuz  dans  le  Golfe  Persique.  Les  Portugais  restĕrent  maitre  du  port  durant  environ  un 
siĕcle  mais  vers  la  fin  du  rĕgne  de  Shah  ‘Abbas,  les  safawi  avec  l’aide  des  Britanniques 
mirent  les  Portugais  a la  porte  et  occupĕrent  le  port  d’Hormuz  qui  fut  rebaptisĕ  Boundar  Shah 
‘Abbas.  Shah  ‘Abbas  autorisa  alors  les  Britanniques  et  les  Nĕerlandais  a y construire  des 
usines. 

Shah  ‘Abbas  mourut  en  1629,  aprĕs  un  rĕgne  mouvementĕs  de  quarante-deux  ans.  Shah 
‘Abbas  est  connu  dans  Phistoire  safawi  comme  « ‘Abbas  le  Grand  » car  il  est  considĕrĕ 
comme  le  plus  grand  souverain  de  la  dynastie  des  safawi  grace  a l’aide  des  Britanniques  et 
des  Nĕerlandais  avait  qui  il  s’allia  pour  mettre  fin  au  pouvoir  des  Ottomans  sur  la  voie  de  leur 
dĕclin. 

Sous  Shah  ‘Abbas,  la  renaissance  et  1’ancienne  gloire  perse  furent  rĕanimĕes  et  il  prit  pour 
capitale  Isfahan  qu’il  fit  cerner  d’une  enceinte.  II  encouragea  1’architecture  shiite  et  fit  de  la 
Perse  un  endroit  de  pĕlerinage  qu’il  exĕcuta  lui-mĕme  chaque  annĕe. 

Shah  Abbas  malgrĕ  son  appellation  de  « ‘Abbas  le  Grand  » fut  un  pĕre  dĕpourvu  d’amour 
paternel  pour  sa  progĕniture  et  traita  ses  fils  avec  une  extrĕme  sĕvĕritĕ  et  duretĕ. 

Son  fils  ainĕ,  Safi  Mirza,  ĕtait  ĕrudit,  gĕnĕreux,  courageux  et  populaire  qui  rendit  son  pĕre 
jaloux  de  lui  et  lui  fit  croire  que  son  fils  voulait  renverser  son  gouvernement.  Shah  ‘Abbas  le 
fit  donc  assassiner.  Son  deuxiĕme  fils  mourut  de  mort  naturelle  durant  son  vivant.  Son 
troisiĕme  fils,  Khoudabandah  ĕtait  aussi  compĕtent,  brave  et  un  bon  administrateur.  II  ĕtait 
populaire  et  sa  popularitĕ  excita  la  jalousie  de  Shah  ‘Abbas  qui  fit  assassiner  son  principal 
conseillĕ.  Quand  Khoudabandah  se  prĕsenta  en  personne  a la  cour  pour  se  plaindre  contre  le 
meurtre  de  son  conseiller,  Shah  ‘Abbas  le  fit  aveuglĕ  et  un  traitement  similaire  fut  de  mĕme 
intligĕ  a son  quatriĕme  fils.  Par  consĕquence  quand  Shah  ‘Abbas  mourut,  il  n’avait  aucun  fils 
pour  lui  succĕder. 


Shah  Safi 


La  mort  de  Shah  ‘Abbas  en  1629,  marqua  la  fin  d’une  ĕpoque. 


Shah  ‘Abbas  fut  succĕdĕ  par  son  petit-fils  Shah  Safi,  un  fils  de  son  fils  ainĕ  Safi  Mirza.  Selon 
le  voyageur  fran§ais  Chardin,  il  avait  une  croyance  chez  les  Perse  que  lorsque  Shah  ‘Abbas 
mourrait,  le  pays  ne  pourrait  plus  prospĕrer  et  cette  apprĕhension  s’avĕra  en  partie  vraie  car  le 
jeune  Shah  ĕtait  un  jeune  inexpĕrimentĕ  et  sous  son  rĕgne  la  grandeur  des  safawi  prit  fin. 

Avec  la  transition  du  gouvemement  autocratique  de  Shah  ‘Abbas  au  gouvernement  inefficace 
de  Shah  Safi,  la  cour  safawi  devint  un  centre  d’intrigues  et  de  conspirations  pour  se 
dĕbarrasser  de  lui  et  Shah  Safi  dut  recourir  aux  bains  de  sang  et  aux  exĕcutions  a grande 
ĕchelle  qui  le  rendirent  impopulaire. 

Profitant  de  1’instabilitĕ  en  Perse,  le  sultan  ottoman  Mourad  IV,  envahit  la  Perse  en  1630  et 
pĕnĕtra  profondĕment  dans  le  pays.  II  ravagea  Hamdan  et  Shah  Safi  qui  n’ĕtait  pas  assez  fort 
pour  s’opposer  aux  Ottomans,  fit  la  paix  en  cĕdant  au  sultan  ottoman  une  partie  du  territoire. 

En  1635,  les  Ottomans  lancĕrent  une  autre  attaque  et  capturĕrent  Erivan  et  Tabriz. 

En  1638,  ils  envahirent  de  nouveau  la  Perse  pour  la  troisiĕme  fois  et  capturĕrent  Baghdad. 
Ces  victoires  rĕpĕtĕes  des  Ottomans  portĕrent  un  lourd  coup  au  prestige  de  la  Perse. 

Au  nord,  Les  Uzbeks  firent  de  mĕme  des  raids  rĕpĕtĕs  au  Khourassan  et  ravagĕrent  la 
campagne.  A l’est,  Qandahar  fut  perdu  et  annexĕ  aux  Moughal  de  1’Inde. 

Shah  Safi  mourut  en  1642  aprĕs  une  rĕgne  turbulent  de  treize  ans  durant  lesquels  toutes  les 
acquisitions  territoriales  de  Shah  ‘Abbas  furent  perdues  Quand  Shah  Safi  mourut,  l’ĕtat  des 
safawi  montrait  dĕja  les  signes  de  la  chute  et  leur  dominion  avait  considĕrablement  rĕtrĕci  au 
nord,  1’ouest  et  l’est. 


Shah  ‘Abbas  II 

Shah  Safi  fut  succĕdĕ  par  son  fils  Shah  ‘Abbas  II  qui  avait  seulement  dix  ans  au  moment  de 
sa  nomination  et  pendant  la  minoritĕ,  le  controle  des  affaires  de  1’ĕtat  fut  confĕrĕ  aux 
religieux  shiites  qui  imposĕrent  rigoureusement  leurs  doctrines  et  fermĕrent  toutes  les 
tavernes  dans  Tĕtat.  Quand  Shah  ‘Abbas  II  grandit,  il  assouplit  les  doctrines  shiite  et  les 
tavernes  furent  une  nouvelle  fois  ouvertes.  Shah  ‘Abbas  suivit  une  politique  libĕrale  de 


tolĕrance  envers  toutes  les  sectes  et  religions.  II  traita  toutes  les  classes  de  gens  avec  justice  et 
il  encouragea  l’art,  et  l’industrie  et  l’architecture  particuliĕrement  a Isfahan. 


II  reprit  Qandahar  aux  Moughal  de  l’Inde  et  pendant  son  rĕgne,  les  rivalitĕs  avec  les 
Ottomans  restĕrent  endormies.  Cependant,  il  connut  quelques  problĕmes  sur  le  front  russe  qui 
voulaient  quelques  concessions  commerciales  que  Shah  ‘Abbas  II  refusa  de  donner.  Sur  ce, 
les  cosaques  du  sud  de  la  Russie  attaquĕrent  Mazandaran  et  pillĕrent  sa  capitale  Farahabad. 
Des  mesures  punitives  furent  prises  contre  les  cosaques  qui  furent  repoussĕs  de  la  Perse. 

Shah  ‘Abbas  II  mourut  en  1667  aprĕs  un  rĕgne  de  vingt-cinq  ans.  Connut  pour  ses  politiques 
libĕrales  et  lois  lĕgĕres,  sous  son  rĕgne  le  pays  connut  la  paix  et  la  prospĕritĕ. 


Shah  Souleyman 

Shah  ‘Abbas  II  fut  succĕdĕ  par  son  fils  Shah  Souleyman  qui  ĕtait  cruel,  injuste  et  sujets  a des 
humeurs.  Son  gouvernement  fut  tout  exceptĕ  ferme  et  sous  son  rĕgne,  la  cour  perse  devint 
dĕbauchĕe  et  corrompue  et  les  eunuques  trĕs  puissants.  Shah  Souleyman  lors  d’une  occasion 
resta  enfermĕ  dans  le  « Zenana  » sept  ans  sans  sortir  une  seule  fois  pour  s’occuper  des 
affaires  de  l’ĕtat. 

II  eut  peur  d’entreprendre  des  actions  militaires  et  pendant  son  rĕgne,  les  Uzbeks  dĕvastĕrent 
une  grande  partie  du  Khourassan  sans  qu’il  ne  prenne  jamais  une  quelconque  mesure  contre 
eux.  Les  Nĕerlandais  capturĕrent  aussi  quelques  ports  dans  le  Golfe  persique,  mais  il  resta 
silencieux  et  ne  fit  rien  pour  les  rĕcupĕrer. 

Shah  Souleyman  mourut  en  1694  aprĕs  un  rĕgne  de  vingt-sept  ans,  une  pĕriode  suffisamment 
longue  mais  vide  de  tous  accomplissements.  Quand  il  mourut,  la  dĕsintĕgration  de  l’ĕtat 
safawi  ĕtait  dĕja  bien  avancĕe. 


Shah  Houssayn 

Aprĕs  la  mort  du  roi  safawi  Shah  Souleyman  en  1694,  son  fils  Shah  Houssayn  prit  le  trone.  II 
ĕtait  un  jeune  inexpĕrimentĕ  et  dĕpourvu  des  qualitĕs  d’un  souverain  en  plus  d’ĕtre  naif  et 
adonnĕ  aux  choses  vaines.  Sous  son  rĕgne  l’administration  de  l’ĕtat  se  retrouva  entre  les 
mains  du  clergĕ,  les  fonctionnaires  corrompus  et  mal  organisĕs.  Le  clergĕ  shiite  essaya 


d’entrainer  les  gens  dans  un  modĕle  shiite  plus  rigide  mais  ces  politiques  entrainĕrent  des 
rĕactions  dans  les  parties  de  l‘ĕtat  majoritairement  sounnite  et  des  ĕmeutes  shiite-Sounni. 
Nous  verrons  dans  YAbrĕgĕ  de  1’Histoire  des  Ottomans  comment  le  shiisme  fut  imposĕe  aux 
Sounnis  et  ce  qu’ils  endurĕrent  sous  le  gouvernement  shiite  en  dĕtail. 

Des  disputes  ĕclatĕrent  aussi  entre  les  shiites  et  les  soufis  et  en  raison  du  fanatisme  du  clergĕ 
shi’i,  la  plupart  des  soufis  quittĕrent  le  pays  et  ĕmigrĕrent  ailleurs.  Les  hospices  qui  ĕtaient 
les  centres  d’activitĕs  des  soufis  furent  abandonnĕs  et  ce  fut  un  grand  revers  culturel. 

Peter  le  Grand  de  Russie  envoya  une  grande  dĕlĕgation  en  Perse  avec  pour  but  officiel 
d’obtenir  des  concessions  commerciales,  mais  son  rĕel  but  ĕtait  de  faire  le  point  sur  la 
situation  politique  dans  le  pays  pour  ĕtendre  une  plus  grande  influence  russe  en  Perse.  La 
Russie  cherchait  a annexer  la  Gĕorgie  et  1’Armĕnie,  ou  la  majoritĕ  des  gens  ĕtaient  des 
Chrĕtiens. 

D’autre  part,  profitant  de  1’instabilitĕ  dans  le  pays,  les  Ottomans  attaquĕrent  la  Perse 
simultanĕment  par  mer  et  terre  capturant  quelques  forteresses  sur  la  frontiĕre.  Les  Perses  qui 
n’avaient  pas  de  marine  demandĕrent  l’aide  des  Portugais  qui  cependant  ne  firent  rien  et  le 
Bahrern  fut  occupĕ  par  les  Ottomans. 

Peu  aprĕs  des  troubles  ĕclatĕrent  a Qandahar.  II  convient  de  rappeler  que  lorsque  1’empereur 
Moughal  Humayun  chercha  refuge  a la  cour  safawi,  Shah  Tahmasp  le  traita  avec  1’honneur 
qui  lui  ĕtait  du  et  lui  foumit  une  aide  militaire  avec  laquelle,  Humayun  reconquit  Qandahar  et 
Kaboul  et  comme  marque  de  gratitude  envers  les  safawi,  Humayun  cĕda  a Qandahar  a la 
Perse. 

Plus  tard,  Qandahar  devint  un  sujet  de  discorde  entre  les  Moughal  (Nous  reviendrons  sur 
1’Histoire  des  Moughal  dans  un  volume  dĕdicacĕ)  et  les  Perses  et  parfois  la  ville  fut  occupĕe 
tour  a tour  par  les  Moughal  et  les  Perses. 

Sous  Shah  Houssayn,  Qandahar  fut  sous  le  controle  de  la  Perse  et  les  Ghilzay,  des  Sounnis 
pro-Moughal  de  la  tribu  la  plus  inlluente  de  la  ville.  Le  gouverneur  perse  de  Qandahar  arrĕta 
Mir  Ways  (ou  Wayz),  le  chef  Ghilzay  et  1’accusant  de  sĕdition,  l’envoya  a Isfahan  ou  il 
s’attira  les  bonnes  graces  de  Shah  Houssayn  et  fut  libĕrĕ  quelque  temps  aprĕs  et  permis  de 
revenir  a Qandahar. 


Lors  de  son  sĕjour  a Isfahan,  Mir  Ways  se  rendit  compte  que  l’ĕtat  safawi  ĕtait  sur  le  point  de 
s’effondrer  et  qu’il  ne  durerait  probablement  pas  longtemps  et  qu’en  tirant  profit  de  cette 
situation,  il  pourrait  crĕer  son  propre  royaume  indĕpendant. 

De  retour  a Qandahar,  Mir  Ways  se  rĕvolta  et  des  ĕmeutes  shiite-Sounni  ĕclatĕrent.  En 
consĕquence  de  ces  ĕmeutes,  le  gouverneur  perse  shi’i  de  Qandahar  fut  tuĕ  et  le  pouvoir  saisit 
par  Mir  Ways.  Shah  Houssayn  envoya  une  armĕe  a Qandahar  pour  rĕprimer  la  rĕvolte  mais 
dans  la  bataille  qui  suivit,  les  Perses  furent  vaincus  et  Mir  Ways  dĕclara  son  indĕpendance. 

Mir  Ways  ne  resta  cependant  pas  longtemps  au  pouvoir  et  mourut  l’annĕe  suivante.  II  fut 
succĕdĕ  par  son  frĕre  Mir  ‘Abdallah  mais  Mir  Mahmoud,  le  fils  de  Mir  Ways  se  rĕvolta 
contre  son  oncle  et  prit  le  pouvoir  aprĕs  l’avoir  assassinĕ. 

Entre-temps,  les  choses  en  Perse  devinrent  incontrolables  : Les  Kurdes  crĕĕrent  des  troubles 
dans  leur  quartier  d’Isfahan,  il  y eut  une  rĕvolte  a Herat  qui  dĕclara  son  indĕpendance  peu 
aprĕs  et  les  Arabes  du  ‘Oman  crĕĕrent  aussi  des  troubles  dans  les  iles  du  Golfe  persique. 
Profitant  de  ces  ĕmeutes  dans  les  parties  diffĕrentes  de  la  Perse,  Mir  Mahmoud  marcha  a la 
tĕte  de  son  armĕe  afghane  sur  Isfahan  et  dans  la  bataille  de  Qoulnabad  en  1722,  les  Persans 
furent  ĕcrasĕs  et  l’ĕdifice  construit  par  les  safawi  s’effondra  avant  qu’une  poignĕe  d’Afghans 
ne  l’achĕve. 

De  Qoulnabad,  les  Afghans  marchĕrent  sur  Isfahan  et  Shah  Houssayn,  trop  dĕmoralisĕ  ainsi 
que  ses  troupes,  capitula  et  offrit  sa  couronne  a Mir  Mahmoud  qui  entra  triomphant  dans 
Isfahan  et  se  dĕclara  roi  de  Perse.  Ainsi  les  Afghans  devinrent  les  maitres  de  la  Perse. 


Shah  Tahmasp  II 

L’occupation  d’Isfahan  par  les  Afghans  fut  un  terrible  coup  pour  1’orgueil  de  la  Perse  et  les 
perses  ne  purent  se  faire  a l’idĕe  de  1’occupation  de  leur  pays  par  les  Afghans  et  loin 
d’Isfahan  a Farahabad,  la  capitale  de  Mazandaran,  certains  chefs  qizilbash  ĕlevĕrent  au  trone 
Tahmasp,  un  fils  de  Shah  Houssayn,  qui  prit  le  titre  de  Shah  Tahmasp  II. 


A cause  de  cette  crise  dans  les  affaires  intĕrieures  de  la  Perse,  la  situation  sur  les  frontiĕres 
internationales  devint  critique.  Au  Nord,  les  forces  russes  pĕnĕtrĕrent  sur  une  certaine 
distance  dans  le  territoire  perse  targuant  qu’ils  ĕtaient  venus  a l’aide  de  Shah  Tahmasp  II.  A 


1’Ouest,  les  Ottomans  pĕnĕtrĕrent  profondĕment  dans  le  territoire  perse  et  prirent  quelques 
forteresses  aprĕs  que  la  Russie  et  la  Turquie  se  soient  entendues  pour  dĕmembrer  la  Perse. 
Aprĕs  la  prise  d’Isfahan,  les  Afghans  conquirent  Shiraz  et  le  sud  de  l’Iran  mais  les  Perses 
n’ĕtaient  toujours  pas  d’accord  pour  ĕtre  dirigĕ  par  un  souverain  afghan  et  de  surcroit  Sounni. 
Les  Perses  de  Qazvin  se  rebellĕrent  donc  contre  les  Afghans  et  les  expulsĕrent  de  leur  ville  ce 
qui  poussa  Mir  Mahmoud  a adopter  des  mesures  rĕpressives  contre  eux  et  le  rendirent 
impopulaire.  Bientot  des  troubles  ĕclatĕrent  dans  les  parties  diffĕrentes  du  pays. 

Mir  Mahmoud,  le  souverain  afghan,  mourut  en  1427  et  fut  succĕdĕ  par  son  cousin  Mir 
Ashraf.  Mir  Ashraf  s’approcha  des  Ottomans  pour  une  alliance,  mais  l’offre  ne  fut  pas 
acceptĕe  et  les  Turcs  envahirent  la  Perse.  Les  Ottomans  capturĕrent  Hamadan  et  Erivan  puis 
avancĕrent  sur  Tabriz  et  dans  une  confrontation  avec  les  Afghans,  les  Ottomans  furent 
vaincus.  Un  traitĕ  de  paix  suivit  la  dĕfaite  ou  les  Afghans  reconnurent  le  sultan  ottoman 
comme  le  calife  de  1’Islam  et  les  Ottomans  reconnurent  1’occupation  afghane  de  la  Perse. 

A Farahabad,  Shah  Tahmasp  II  redoubla  de  force  quand  Fatih  ‘Ali  Qashar  et  Nadir  Qouli  le 
rejoignirent  avec  leurs  armĕes.  Aprĕs  leur  avoir  offert  de  reprendre  le  pouvoir,  les  safawi 
dĕcidĕrent  d’entreprendre  d’abord  une  campagne  au  Khourassan  et  l’armĕe  commandĕe  par 
Fatih  ‘Ali  Qashar  et  Nadir  Qouli  quittĕrent  Farahabad  pour  le  Khourassan  mais  des 
mĕsententes  surgirent  entre  les  deux  commandants  et  Nadir  Qouli  fit  assassiner  Fatih  ‘Ali 
Qashar  pour  prendre  le  commandement  des  forces  safawi. 

Nadir  Qouli  captura  Mechhed  et  marcha  sur  le  Khourassan  tandis  que  Mir  Ashraf  marcha  a sa 
rencontre.  Dans  la  bataille  de  Damghan  en  1729,  les  Afghans  furent  vaincus  et  se  retirĕrent  a 
Isfahan.  Nadir  Qouli  et  son  immense  armĕe  de  jeunes  perses  enthousiastes  poursuivit  les 
Afghans  en  retraite  et  a vingt-six  miles  d’Isfahan,  les  Afghans  et  les  Perses  se  firent  a 
nouveau  face  dans  la  bataille  de  Khourat  ou  les  Afghans  furent  battu  a plate  couture  et  se 
retirĕrent  d’Isfahan  pour  Shiraz  mais  avant  leur  dĕpart  pour  Shiraz,  ils  tuĕrent  l’ex-roi  safawi 
Shah  Houssayn. 

Aprĕs  le  dĕpart  des  Afghans,  les  safawi  entrĕrent  triomphant  dans  Isfahan  et  la  premiĕre 
chose  qu’ils  firent  dans  la  ville  fut  de  dĕmolir  le  tombeau  de  Mir  Mahmoud,  un  rappel 
menagant  de  1’occupation  afghane  de  la  Perse.  Nadir  Qouli  fut  alors  acclamĕ  comme  le 
sauveur  de  la  Perse. 


Une  soeur  de  Shah  Tahmasp  ĕtait  mariĕe  a Nadir  Shah  tandis  que  Reza  Qouli,  le  fils  de  Nadir 
Qouli  ĕtait  mariĕ  a une  fille  de  Shah  Tahmasp  ainsi  toute  1’autoritĕ  gouvemementale  se 
retrouva  confĕrĕe  a Nadir  Qouli. 

Aprĕs  avoir  levĕ  plus  de  force,  Nadir  Qouli  avanga  a la  tĕte  d’une  immense  armĕe  sur  Shiraz. 
Les  Afghans  et  les  Perses  se  rencontrĕrent  a Persĕpolis  et  les  Afghans  furent  une  nouvelle 
fois  vaincus  et  la  plus  grande  partie  de  l’armĕe  afghane  dĕtruite.  Le  reste  de  l’armĕe  afghane 
se  retira  sous  le  commandement  de  Mir  Ashraf  a Qandahar. 

Alors  que  les  Afghans  traversaient  le  dĕsert  de  Lout,  Les  Baloutchis  tombĕrent  sur  eux  et  les 
dĕpossĕdĕrent  de  leurs  affaires.  Le  Baloutchis  tuĕrent  Mir  Ashraf  et  tranchĕrent  sa  tĕte  qu’ils 
envoyĕrent  comme  un  trophĕe  a Nadir  Qouli  ce  qui  mit  fin  a l’aventure  afghane  en  Perse.  Les 
Afghans  rĕgnĕrent  prĕcairement  la  Perse  pour  une  courte  pĕriode  de  huit  annĕes  a peine. 

Avec  Nadir  Qouli  comme  souverain,  les  safawi  furent  a nouveau  maitres  de  leur  propre 
destin  et  ayant  expulsĕ  les  Afghan,  Nadir  Qouli  se  tourna  vers  les  Ottomans  qu’il  attaqua 
d’abord  a Hamadan  et  les  poussa  a ĕvacuer  la  ville.  Par  la  suite,  Nadir  Qouli  avan§a  vers 
l’Azerbaidjan  et  reconduit  les  Ottomans.  Alors  qu’il  ĕtait  sur  le  point  d’attaquer  Erivan,  une 
rĕvolte  ĕclata  au  Khourassan  et  Nadir  Qouli  suspendit  les  hostilitĕs  sur  le  front  turc  et  marcha 
avec  son  armĕe  pour  rĕprimer  la  rĕvolte  dans  Khourassan. 

Alors  que  Nadir  Qouli  ĕtait  au  loin  au  Khourassan,  Shah  Tahmasp  II  se  lan§a  de  son  propre 
en  campagne  contre  les  Ottomans  et  fut  vaincu  lors  de  ses  campagnes  perdant  tout  ce  que 
Nadir  Qouli  avait  reconquit  et  Tahmasp  signa  un  traitĕ  dĕfavorable  aux  Perses.  Nadir  Qouli 
rĕprima  la  rĕvolte  au  Khourassan  et  projeta  de  reprendre  les  campagnes  contre  les  Ottomans 
mais  le  traitĕ  signĕ  par  Shah  Tahmasp  avec  la  Turquie  fit  obstacle  a sa  campagne. 

Nadir  Qouli  rejeta  le  traitĕ  avec  les  Ottomans  et  enHamma  1’opinion  publique  contre  Shah 
Tahmasp.  Les  gens  se  rĕvoltĕrent  contre  ce  dernier  et  demandĕrent  sa  dĕposition.  Nadir  Qouli 
dĕposa  Shah  Tahmasp  II  et  l’expulsa  au  Khourassan. 

‘Abbas,  un  enfant  de  Shah  Tahmasp,  fut  installĕ  sur  le  trone  en  1733  et  prit  le  nom  de  Shah 
‘Abbas  III  (3)  tandis  que  Nadir  Qouli  devint  le  Rĕgent  et  tout  le  pouvoir  se  retrouva  entre  ses 


mains. 


Shah  ‘Abbas  III 


Aprĕs  1’installation  de  Shah  ‘Abbas  III  sur  le  trone,  Nadir  Qouli  marcha  sur  Baghdad  mais  fut 
vaincu  lors  d’une  bataille  a Karkouk  (Kirkuk)  prĕs  de  la  ville.  Ce  fut  un  grand  revers  pour 
Nadir  Qouli  mais  il  ne  perdit  pas  le  moral,  rĕorganisa  ses  troupes  et  fit  des  prĕparations  sur 
une  large  ĕchelle. 

En  1733,  il  attaqua  de  nouveau  Baghdad  et  aprĕs  une  fĕroce  bataille  les  Ottomans  furent 
vaincus.  Aprĕs  la  victoire,  Nadir  Qouli  ĕtait  sur  le  point  d’occuper  Baghdad  quand  il  apprit 
qu’une  rĕvolte  s’ĕtait  levĕe  a Fars. 

Nadir  Qouli  conclut  la  paix  avec  Ahmad  Basha,  le  gouverneur  ottoman  de  Baghdad,  sur  des 
termes  favorable  aux  Perses  avant  de  procĕder  a Fars  et  dans  1’action  qui  suivit,  les  rebelles 
furent  vaincus  et  le  chef  rebelle,  Mirza  Muhammad  Taqi  Khan  Balouch,  fut  pris  le  captif  et 
amenĕ  a Shiraz  ou  il  se  suicida. 

Quand  les  nouvelles  du  traitĕ  signĕ  par  Ahmad  Basha,  le  gouverneur  de  Baghdad,  atteignirent 
Constantinople,  le  sultan  ottoman  le  rejeta  et  envoya  aussitot  une  large  armĕe  sous  le 
commandement  de  l’ĕmir  ‘Abdallah  qui  pĕnĕtra  en  Gĕorgie.  Nadir  Qouli  lui  expĕdia  ses 
forces  et  assiĕgea  les  villes  de  Tiflis  et  d’Erivan.  Dans  les  actions  qui  suivirent  les  Ottomans 
furent  vaincus  et  subirent  de  trĕs  lourdes  pertes  tandis  que  le  commandant  ‘Abdallah  fut  tuĕ 
sur  le  champ  de  bataille.  Aprĕs  cette  dĕfaite,  le  sultan  ottoman  accepta  alors  les  termes  du 
prĕcĕdent  traitĕ  entre  Nadir  Qouli  et  le  gouvemeur  de  Baghdad.  Ce  fut  une  victoire  morale  et 
politique  pour  les  Persans. 

Puisque  les  rives  de  la  Mer  Caspienne  ĕtaient  partagĕes  entre  les  Ottomans  et  la  Russie  et 
profitant  de  la  dĕfaite  turque,  Nadir  envoya  un  ultimatum  d’alliance  avec  la  Turquie  contre  la 
Russie  a moins  qu’elle  ne  rende  les  villes  occupĕes  de  Bakou  et  de  Darband  (Derbent).  Fa 
menace  fit  son  effet  et  la  Russie  rendit  les  deux  villes  a la  Perse,  une  autre  victoire  politique 
pour  la  Perse. 

En  1735,  la  Perse  avait  rĕcupĕrĕ  tous  les  territoires  qu’elle  avait  prĕcĕdemment  perdus. 

Shah  ‘Abbas  III  mourut  ou  fut  probablement  assassinĕ  en  1736  et  il  n’y  eut  aucun  prince 
safawi  pour  lui  succĕder.  A ce  moment-la,  Nadir  Qouli  ĕtait  complĕtement  retranchĕ  dans  le 
pouvoir  et  il  n’y  avait  aucun  corps  pour  le  dĕfier.  Dans  ces  circonstances,  Nadir  Qouli  monta 
sur  le  trone  et  prit  le  nom  de  Nadir  Shah  mettant  fin  au  rĕgne  safawi  qui  dura  de  1501  a 1736. 


Shah  Nadir 


Nadir  Shah  fut  intronisĕ  roi  de  Perse  en  mars  1836  et  les  chefs  rassemblĕs  lors  de  la 
cĕrĕmonie  de  couronnement  portĕrent  allĕgeance  au  nouveau  roi.  LLs  s’engagĕrent  a ne  pas 
soutenir  la  cause  des  princes  safawi  que  Nadir  Shah  avait  exilĕs  au  Khourassan.  Les  nobles 
s’engagĕrent  aussi  a abandonner  les  pratiques  shiites  odieuses  aux  Sounnis.  II  signa  des 
traitĕs  de  paix  aussi  bien  avec  les  Ottomans  que  la  Russie.  II  donna  le  gouvernement  du 
Khourassan  a son  fils  Riza  Qouli  ainsi  que  le  nord-est  du  royaume.  Nadir  Shah  nomma  son 
frĕre  Ibrahim  gouvemeur  de  l’Azerbaidjan  et  du  nord-ouest  de  son  empire. 

En  mai  de  1736,  les  hostilitĕs  ĕclatĕrent  entre  la  Russie  et  la  Turquie.  La  Russie  invita  Nadir 
Shah  a participer  a la  guerre  et  attaquer  la  Turquie  mais  Nadir  Shah  refusa  tout  en  faisant 
savoir  qu’il  ratifierait  tout  traitĕ  convenu  entre  la  Russie  et  la  Turquie.  Nadir  Shah  renforca  sa 
marine  dans  le  Golfe  persique  qui  conquit  le  Bahrein,  une  acquisition  importante  pour  la 
Perse. 


La  Tribu  des  Bakhtiar 

‘Ali  Mourad,  le  chef  de  la  tribu  des  Bakhtiar  n’assista  pas  au  couronnement  de  Nadir  Shah  et 
‘Ali  Mourad  ĕpousa  ouvertement  la  cause  safawi  et  dĕclara  que  Nadir  Shah  ĕtait  un 
usurpateur  avant  de  piller  le  trĕsor  public  a destination  de  Nadir  Shah.  Le  souverain  local  ne 
put  mener  de  mesures  punitives  contre  la  tribu  puisque  les  Bakhtiar  disparurent  ensuite  dans 
la  rĕgion  montagneuse  de  leur  pays.  Sur  ce,  Nadir  Shah  mena  en  personne  une  campagne 
contre  les  Bakhtiar  et  aprĕs  un  siĕge  de  plus  de  deux  mois,  la  forteresse  principale  des 
Bakhtiar  tomba.  ‘Ali  Mourad  rĕussit  cependant  a s’enfuir  pourchassĕs  par  les  forces  persanes 
qui  pĕnĕtrĕrent  profondĕment  dans  les  montagnes  des  Bakhtiar  et  aprĕs  une  poursuite  de  plus 
d’un  mois,  ‘Ali  Murad  fut  finalement  localisĕ  et  capturĕ  puis  exĕcutĕ  avec  un  grand  nombre 
de  ses  disciples  tandis  que  la  plupart  des  familles  Bakhtiar  furent  exilĕes  au  Khourassan. 


La  campagne  de  Qandahar 

Bien  que  Nadir  Shah  ait  expulsĕ  les  Afghans  de  la  plus  grande  partie  de  la  Perse,  ils 
occupaient  toujours  Qandahar.  Aprĕs  la  suppression  de  la  rĕvolte  des  Bakhtiar,  Nadir  Shah 


conduisit  ses  forces  a Qandahar  mais  les  Afghans  refusĕrent  de  capituler  et  s’enfermĕrent 
dans  leur  forteresse  qui  ĕtait  quasiment  imprenable.  Nadir  Shah,  rĕsolu  a assiĕger  la 
forteresse  fit  alors  des  prĕparations  pour  un  siĕge  a long  terme.  II  fit  construire  une  nouvelle 
ville  a l’extĕrieur  de  Qandahar  qui  fut  appelĕe  Nadirabad. 

Nadirabad  fut  pendant  un  certain  temps  la  capitale  de  la  Perse  et  de  cette  ville,  Nadir  Shah 
conduisit  diverses  campagnes  dans  les  quartiers  de  Qandahar  et  une  colonne  fut  envoyĕe  au 
Baluchistan  et  conquit  sa  plus  grande  partie. 

Le  siĕge  de  Qandahar  dura  quelques  mois  mais  lorsque  Nadir  Shah  augmenta  la  pression  et 
intensifia  les  bombardements,  les  Afghans  se  rendirent  sur  les  bases  d’un  traitĕ  de  paix. 
Qandahar  fut  donc  annexĕe  et  la  forteresse  rasĕe.  La  plupart  des  chefs  afghans  furent  invitĕs  a 
s’installer  au  Khourassan  tandis  que  les  citoyens  de  Qandahar  furent  dĕplacĕs  a Nadirabad. 


Les  Campagnes  dans  la  Transoxiane 

Quand  Riza  Qouli,  le  fils  de  Nadir  Shah,  fut  nommĕ  gouvemeur  du  Khourassan,  il  fut  chargĕ 
de  prendre  des  mesures  punitives  contre  les  gouverneurs  d’Andkhoud  et  de  Balkh  qui  ĕtaient 
d’humeur  rebelle.  Alors  que  Nadir  Shah  assiĕgeait  Qandahar,  Riza  Qouli  entreprit  des 
campagnes  contre  Andkhoud  et  Balkh  Les  gouvemeurs  rebelles  furent  renversĕs  et  de 
nouveaux  gouverneurs  furent  installĕs  a leur  place.  Par  la  suite,  Riza  Qouli  traversa  l’Oxus  et 
pĕnĕtra  en  Transoxiane.  La  forteresse  de  Soullak  fut  capturĕe  et  peu  aprĕs  ses  forces 
assiĕgĕrent  la  ville  de  Qarsi. 

Riza  Qouli  entreprit  cette  campagne  contre  les  ordres  de  son  pĕre.  Le  plan  de  Riza  Qouli  ĕtait 
d’annexer  la  Transoxiane  et  d’en  faire  1’annonce  surprise  a son  pĕre  cependant,  les  nouvelles 
parvinrent  plus  tot  a ce  dernier  qui  ordonna  a son  fils  de  se  retirer  de  Transoxiane  et  qui  n’eut 
donc  d’autre  choix  que  de  se  conformer  aux  ordres  de  son  pĕre. 


Invasion  de  l’Inde 

Pendant  la  campagne  de  Qandahar,  Nadir  Shah  demanda  a 1’empereur  Moughal  d’Inde  de 
fermer  la  frontiĕre  contre  les  rĕfugiĕs  afghans  mais  1’empereur  Moughal  ne  prit  aucune 
mesure.  Sur  ce,  Nadir  Shah  envoya  un  ambassadeur,  tenu  de  revenir  dans  les  quarante  jours,  a 
la  cour  de  1’empereur  Moughal  mais  la  cour  Moughal  retint  1’ambassadeur  perse  plus  d’une 
annĕe. 


Dans  ces  circonstances,  aprĕs  la  conquĕte  de  Qandahar,  Nadir  Shah  dĕcida  d’envahir  l’Inde. 
Aprĕs  avoir  capturĕ  Ghazni  et  Kaboul,  Nadir  Shah  marcha  sur  Peshawar  mais  le  gouvemeur 
Moughal  de  Peshawar  bloqua  le  fameux  dĕfilĕ  de  Khyber.  Nadir  Shah  prit  une  route 
alternative  et  atteignit  Jamroud  dĕpassant  le  dĕfilĕ  de  Khyber  et  dans  la  bataille  qui  suivit  a 
Jamroud,  les  Moughal  furent  vaincus  et  Nadir  Shah  entra  a Peshawar  en  vainqueur. 

Aprĕs  une  halte  de  quelques  jours  a Peshawar,  les  forces  perses  avancĕrent  dans  le  Panjab, 
traversĕrent  l’Indus  a Attock  et  entrĕrent  dans  la  plaine  du  Panjab  sans  rencontrer  de 
rĕsistance.  Nawab  Zakariyyah  Khan,  le  gouvemeur  du  Panjab  posta  une  force  considĕrable 
sur  la  rive  du  Ravi  pour  s’opposer  a l’avance  perse.  Nadir  Shah  dĕborda  1’armĕe  du  Panjab  et 
entra  dans  Lahore  aprĕs  un  dĕtour  considĕrable.  Dans  1’action  qui  suivit  1’armĕe  Moughal  fut 
vaincue  et  Nawab  Zakariyyah  dut  se  rendre  et  signer  un  traitĕ  de  paix  moyennant  le  paiement 
d’une  grande  indemnitĕ. 

Aprĕs  un  arrĕt  de  plus  d’un  mois  a Lahore,  Nadir  Shah  marcha  sur  Delhi.  Muhammad  Shah, 
1’empereur  Moughal  rassembla  une  grande  force  a Kamal  pour  s’opposer  a l’envahisseur. 
Bien  que  la  force  de  Moughal  supĕrieure  en  nombre  sur  la  force  perse,  le  commandement 
supĕrieur  de  Nadir  Shah  eu  le  dessus  et  les  Moughal  durent  capituler.  Les  termes  de  paix 
finalement  signĕs  imposĕrent  de  mĕme  le  paiement  d’une  lourde  indemnitĕ  a Nadir  Shah. 

Par  la  suite,  Nadir  Shah  entra  en  vainqueur  a Delhi  suivit  par  1’empereur  Moughal 
Muhammad  Shah.  Dans  les  mosquĕes  de  Delhi,  la  Khoutbah  fut  lue  au  nom  de  Nadir  Shah, 
maintenant  pratiquement  le  maitre  de  l’Inde.  Quand  les  officiers  de  Nadir  Shah  allĕrent 
recueillir  1’indemnitĕ,  certains  furent  renvoyĕs  par  des  citoyens  de  Delhi  et  certains  autres 
furent  tuĕs. 

Nadir  Shah  ordonna  alors  le  massacre  gĕnĕral  des  citoyens  de  Delhi  et  durant  les  trois  jours 
qui  suivirent,  des  milliers  de  citoyens  furent  tuĕs  et  leur  propriĕtĕ  pillĕe.  Trois  jours  aprĕs  sur 
la  demande  de  1’empereur  Moughal,  Nadir  Shah  accepta  de  lever  sa  main  et  d’arrĕter  le 
massacre.  Nadir  Shah  augmenta  la  quantitĕ  de  1’indemnitĕ  due  et  les  Moughal  n’eurent 
d’autre  choix  que  de  se  soumettre  a la  demande  exorbitante. 

Aprĕs  un  sĕjour  de  quelques  mois  a Delhi,  quand  toute  la  richesse  que  1’Inde  put  produire  fut 
collectĕe  par  Nadir  Shah,  il  dĕcida  de  revenir  en  Perse.  Nadir  Shah  couronna  Muhammad 
Shah  empereur  de  1’Inde  et  se  maria  avec  une  princesse  Moughal.  Son  fils  Nasroullah  qui 
l’avait  accompagnĕ  en  Inde  se  maria  aussi  a l’une  des  filles  de  1’empereur  et  lors  de  leur 
retour  en  Perse,  Nadir  Shah  recueillit  1’indemnitĕ  de  Lahore.  Nadir  Shah  emporta  avec  lui  le 
cĕlĕbre  trone  de  paon  de  Shah  Jahan  ainsi  que  le  fabuleux  diamant  Kohi  Nour. 


Le  Panjab  et  le  Sind  furent  officiellement  annexĕs  a la  Perse  et  ainsi  au  milieu  du  dix- 
huitiĕme  siĕcle,  ce  qui  est  actuellement  le  Pakistan  ĕtait  devenu  une  partie  de  la  Perse. 

Ces  renseignements  permettent  de  comprendre  1’actuelle  influence  perse  dans  la  rĕgion. 


La  campagne  contre  le  Sind 

Contrairement  a son  prĕdĕcesseur,  le  nouveau  gouvemeur  du  Sind,  Khouda  Yar  Kalhoura  ne 
porta  pas  allĕgeance  a Nadir  Shah  qui  dĕs  son  retour  a Nadirabad,  le  convoqua  mais  Khouda 
Yar  ne  rĕpondit  pas  a sa  demande.  Peu  aprĕs,  Nadir  Shah  marcha  de  nouveau  sur  le  Sind  pour 
lui  donner  une  lcgon  et  quand  il  atteignit  Larkana,  il  apprit  que  Khouda  Yar  s’ĕtait  enfui  dans 
le  dĕsert.  Nadir  Shah  a la  tĕte  d’une  escouade  partit  a sa  poursuite  et  KhoudaYar  Kalhoura 
s’enferma  dans  un  fort  a ‘Umar  Kout.  Nadir  Shah  assiĕgea  le  fort  et  Khouda  Yar  fut  forcĕ  de 
capituler  et  apparut  devant  Nadir  Shah  pour  demander  son  pardon.  Nadir  Shah  lui  pardonna 
et  en  ĕchange  d’un  lourd  tribut  le  restitua  a son  poste,  prit  deux  de  ses  fils  en  otages  et  les 
amena  avec  lui  en  Perse. 


Dĕposition  de  Riza  Qouli 

Quand  Nadir  Shah  partit  pour  la  campagne  indienne,  il  rempla§a  le  statut  de  gouvemeur  a son 
fils  Riza  Qouli  et  le  rempla§a  par  celui  de  vice-roi  qui  avait  la  pleine  autoritĕ  pour  nommer  et 
licencier  des  gouvemeurs  et  le  pouvoir  de  vie  et  de  mort  sur  ses  sujets. 

Pendant  la  campagne  indienne,  la  Perse  ne  re§ut  aucune  nouvelle  de  Nadir  Shah  pendant 
longtemps  et  la  rumeur  que  l’armĕe  perse  avait  rencontrĕ  le  dĕsastre  et  Nadir  Shah  avait  ĕtĕ 
tuĕ  fut  propagĕe  tandis  que  Tahmasp  Shah  et  ses  fils  ĕtaient  sous  garde  au  Khourassan. 

On  conseilla  a Riza  Qouli  qu’au  cas  ou  Nadir  Shah  ĕtait  mort  dans  la  campagne  indienne,  les 
gens  seraient  enclins  a favorisĕ  les  safawi  et  que  la  meilleure  chose  serait  de  les  faire 
exĕcuter.  Riza  Qouli  donna  donc  les  ordres  adĕquats  et  Tahmasp  Khan  et  ses  fils  furent 
assassinĕs.  Quand  l’une  des  soeurs  de  Tahmasp  Khan  qui  ĕtait  la  femme  de  Riza  Qouli  apprit 
le  meurtre  de  son  frĕre  et  neveux,  elle  se  suicida.  Riza  Qouli  licencia  alors  les  gouverneurs 
nommĕs  par  son  pĕre  et  les  rempla§a  par  des  personnes  fidĕles  envers  lui. 

Quand  Nadir  Shah  revint  en  Perse,  Riza  Qouli  donna  des  festivitĕs  en  1’honneur  du  retour  de 
son  pĕre  et  ceux  qui  furent  affligĕs  par  Riza  Qouli  se  plaignirent  a Nadir  Shah  qui  retira  le 


titre  de  vice-roi  a Riza  Qouli  et  le  donna  a son  deuxiĕme  fils,  Nasroullah.  Riza  Qouli  fut  alors 
convoquĕ  dans  le  camp  de  Nadir  Shah. 


Campagnes  en  Asie  Centrale 

Les  pirates  d’Asie  Centrale  attaquaient  frĕquemment  le  Khourassan  et  pour  mettre  fin  a leurs 
raids,  Nadir  Shah,  a la  tĕte  d’une  vaste  armĕe,  traversa  Oxus  et  envahit  les  ĕtats  Uzbek  d’Asie 
Centrale.  Boukhara  fut  la  premiĕre  ville  a supporter  son  attaque  et  Abou  al-Fayz,  le  souverain 
de  Boukhara,  offrit  peu  de  rĕsistance  et  capitula  finalement.  II  se  rendit  au  camp  de  Nadir 
Shah  et  lui  offrit  sa  soumission.  Nadir  Shah  entra  dans  Boukhara  en  vainqueur  suivit  par 
Abou  al-Fayz.  La  Khoutbah  fut  lue  au  nom  de  Nadir  Shah  dans  les  mosquĕes  qui  prĕleva  une 
indemnitĕ  de  guerre  et  restitua  la  couronne  de  Boukhara  a Abou  al-Fayz  aprĕs  s’ĕtre  mariĕ  a 
l’une  de  ses  filles.  Une  autre  fille  d’Abou  al-Fayz  fut  mariĕe  a ‘Ali  Qouli  Khan,  le  neveu  de 
Nadir  Shah. 

De  Boukhara,  Nadir  Shah  envoya  une  mission  a Khiva  exigeant  la  soumission  du  souverain 
Ilbars  qui  tua  les  envoyĕs  et  se  prĕpara  a la  guerre.  De  Boukhara,  Nadir  Shah  marcha  sur 
Khiva  et  dans  la  bataille  qui  suivit,  Ilbars  fut  vaincu,  prit  captif  et  exĕcutĕ.  Tahir  Baq,  un 
autre  prince  Uzbek  fut  nommĕ  souverain  de  Khiva. 


Campagne  au  Daghestan 

Alors  que  Nadir  Shah  ĕtait  en  Inde,  son  frĕre  Ibrahim  qui  ĕtait  vice-roi  d’Azerbai'djan 
entreprit  une  campagne  au  Daghestan.  La  campagne  s’avĕra  ĕtre  un  ĕchec  et  Ibrahim  fut  tuĕ. 
Aprĕs  ses  triomphes  en  Inde  et  en  Asie  Centrale,  Nadir  Shah  marcha  sur  le  Daghestan.  Nadir 
Shah  captura  quelques  forts  ĕloignĕs  dans  les  plaines,  mais  ne  put  expulser  les  guerriers  du 
Daghestan  de  leur  repaires  dans  les  montagnes  a cause  de  leur  rapiditĕ  de  mouvements.  Les 
guerriers  du  Daghestan  recoururent  a la  guĕrilla  qui  agaya  grandement  Nadir  Shah  et  lors 
d’un  de  ces  raids,  les  Lezgis,  une  tribu  du  Daghestan,  emportĕrent  des  bijoux  du  camp  de 
Nadir  Shah  qui  estima  que  dans  ces  circonstances  la  campagne  contre  le  Daghestan  ne 
pourrait  ĕtre  un  succĕs.  II  admit  donc  sa  dĕfaite  et  ordonna  le  retrait  de  son  armĕe  du 
Daghestan,  la  premiĕre  dĕfaite  que  Nadir  Shah  rencontra  dans  sa  carriĕre  militaire  qui  le 
rendit  trĕs  amer. 


Riza  Qouli 


En  revenant  du  Daghestan,  Nadir  Shah  fut  harcelĕ  par  des  assaillants  inconnus.  Nadir  Shah  ne 
fut  pas  touchĕ  et  les  assaillants  s’enfuirent  et  ne  purent  ĕtre  apprĕhendĕs.  Nadir  Shah  devint 
trĕs  furieux  et  ordonna  que  les  assaillants  devait  ĕtre  a tout  prix  apprĕhendĕs.  Quelque  temps 
aprĕs,  un  afghan  nommĕ  Nik  Qadam  fut  apprĕhendĕ  comme  1’assaillant  allĕguĕ  qui  confessa 
la  conspiration  de  Riza  Qouli  pour  assassiner  Shah  Nadir.  Riza  Qouli  nia  l’accusation  avec 
vĕhĕmence  mais  Nadir  Shah  ordonnĕ  de  l’aveugler.  Les  protestations  de  Riza  Qouli  ne 
s’avĕrĕrent  d’aucun  profit  et  la  peine  fut  appliquĕe.  Quand  il  fut  aveuglĕ,  Riza  Qouli  dit  a son 
pĕre  : « Ce  ne  sont  pas  mes  yeux  que  tu  as  ĕteins  mais  ceux  de  la  Perse.  » 


Rĕvoltes 

Durant  les  annĕes  quarante  du  dix-huitiĕme  siĕcle,  des  rĕvoltes  ĕclatĕrent  dans  diffĕrentes 
partie  du  pays,  a Shimran,  Shiraz,  Astrabad,  Khwarazm  et  ailleurs  Ces  rĕvoltes  furent 
rĕprimĕes  par  une  main  de  fer  et  des  mesures  rĕpressives  furent  adoptĕes  contre  les  rebelles. 
Des  massacres  s’ensuivirent  a trĕs  large  ĕchelle  et  des  tours  de  tĕtes  des  gens  tuĕs  s’ĕlevĕrent 
a plusieurs  endroits.  Ces  mesures  rĕpressives  apportĕrent  une  grande  misĕre  et  le  dĕsastre  aux 
gens  qui  rendirent  Nadir  Shah  impopulaire. 


Guerre  avec  les  Ottomans 

En  1736,  aprĕs  la  cessation  des  hostilitĕs  perses-ottomanes,  un  traitĕ  fut  dessinĕ  mais  jamais 
ratifiĕ  et  depuis  1736,  le  rapport  entre  les  deux  pays  resta  suspendu  dans  un  ĕtat  ni  paix  ni 
guerre.  Quand  la  Perse  fut  secouĕe  par  les  rĕvoltes,  les  Ottomans  dĕcidĕrent  de  profiter  de 
cette  occasion  pour  rĕgler  de  vieux  comptes  avec  Nadir  Shah. 

En  1745,  une  grande  armĕe  ottomane  traversa  la  frontiĕre  et  pĕnĕtra  en  Perse.  Nadir  Shah 
rassembla  une  immense  armĕe  et  avanga  a leur  rencontre.  Les  deux  armĕes  se  rencontrĕrent  a 
Mourad  Tappa,  aussi  connu  sous  le  nom  de  Baghafard,  et  s’affrontĕrent  avec  rage  durant 
quatre  jours  ou  finalement  les  Ottomans  furent  vaincus  avec  de  lourde  perte  et  ce  fut  la 
demiĕre  grande  victoire  de  Nadir  Shah. 


Vu  les  problĕmes  intĕrieurs  en  Perse  trĕs  peu  d’avantage  purent  ĕtre  tirĕs  de  cette  victoire  et 
Nadir  Shah  stipula  que  le  sultan  ottoman,  en  tant  que  calife  de  1’Islam,  devait  reconnaitre  les 
shiites  comme  une  ĕcole  de  jurisprudence  musulmane.  Les  Ottomans  ne  furent  pas  d’accord 
avec  la  proposition  et  a cause  de  1’opposition  des  religieux  shiite  en  Perse,  Nadir  Shah  ne  fut 
pas  en  position  pour  appuyer  sa  demande. 

Nadir  Shah  demanda  aux  Ottomans  de  cĕder  l’Irak  a la  Perse  et  cette  demande  fut  aussi 
rejetĕe  et  a cause  des  troubles  grondants  en  Perse,  Nadir  Shah  ne  put  appuyer  sa  demande. 
Dans  ces  circonstances,  Nadir  Shah  considĕra  un  rĕglement  rapide  et  dĕfinitif  avec  les 
Ottomans  pour  qu’il  puisse  s’occuper  de  ses  problĕmes  intĕrieurs  et  dans  le  traitĕ  qui  suivit, 
les  deux  les  cotĕs  acceptĕrent  les  frontiĕres  de  1639  de  l’ĕpoque  de  Mourad  IV,  un  siĕcle  plus 
tot. 


L’assassinat  de  Nadir  Shah 

Le  sentiment  d’invincibilitĕ  engendre  la  tyrannie  et  toute  tyrannie  a une  fin.  Les  premiers 
signes  de  la  fin  sont  les  rebellions  et  les  vastes  sommes  employĕes  pour  les  rĕprimer. 

En  1747,  une  sĕrieuse  rĕvolte  ĕclata  dans  le  Sistan  sous  le  rĕgne  de  Mir  Koushick  et  Nadir 
Shah  envoya  une  grande  armĕe  sous  le  commandement  de  son  neveu,  ‘Ali  Qouli  Khan,  pour 
rĕprimer  la  rĕvolte.  Cette  rĕvolte  fut  suivie  par  d’autres  dans  diffĕrentes  parties  du  pays  qui 
impliquĕrent  de  lourde  dĕpense  et  affectĕrent  dĕfavorablement  les  finances  du  pays. 

Nadir  Shah,  qui  avait  amassĕ  un  trĕsor  considĕrable  a la  suite  de  l’invasion  de  l’Inde  et  de 
l’Asie  Centrale  avait  mis  cette  richesse  sous  clĕ  dans  son  palais  a Kalati  Nadiri  et  qu’il 
considĕrait  sa  rĕserve  privĕe,  soumit  les  habitants  a une  taxation  drastique  qui  s’ĕleva  de  jour 
en  jour  et  dans  ce  processus  de  taxes  supplĕmentaires,  sa  famille  ne  fut  mĕme  pas  ĕpargnĕe. 
Quand  son  neveu  Ibrahim,  un  frĕre  de  ‘Ali  Qouli  refusa  le  paiement  de  la  taxe,  Nadir  Shah 
saisit  ses  biens  immobiliers  et  une  lourde  demande  fiscale  lui  fut  aussi  imposĕe. 

‘Ali  Qouli  rejoignit  alors  les  rebelles  et  se  rĕvolta  contre  l’autoritĕ  de  Nadir  Shah.  A l’aide 
des  rebelles,  ‘Ali  Qouli  captura  Herat  et  dĕclara  son  indĕpendance  Les  Kurdes  du  district  de 
Khaboussan  le  rejoignirent  et  attaquĕrent  le  haras  royal  a Radkan  et  emportĕrent  un  trĕs  grand 
nombre  de  chevaux.  Cette  rĕvolte  et  la  trahison  de  son  neveu  firent  beaucoup  de  peine  a 
Nadir  Shah.  II  envoya  tous  ses  fils  et  d’autres  membres  de  famille  a Kalati  Nadiri  et  marcha  a 
la  tĕte  d’une  grande  armĕe  pour  donner  une  sĕvĕre  lcgon  aux  rebelles. 


Le  19  juin,  Nadir  Shah  ĕtablit  son  camp  sur  les  hauteurs  de  Fathabad  a quelques  miles  de 
Khaboussan  ou  il  rcgut  des  informations  que  son  neveu  ‘Ali  Qouli  avait  gagnĕ  a sa  cause  le 
commandant  des  gardes  de  sĕcuritĕ  du  Shah  et  du  surintendant  de  la  maison  du  Shah.  Nadir 
Shah  convoqua  le  commandant  du  contingent  afghan  Ahmad  Shah  ‘Abdali  dans  son  camp  et 
lui  ordonna  d’assassiner  au  lever  du  jour  le  commandant  de  sa  garde  et  le  surintendant  de  sa 
maison.  Les  rebelles  qui  avaient  leurs  espions  dans  1’entourage  du  Shah  apprirent  la  nouvelle 
et  durant  la  nuit,  le  commandant  des  gardes  de  sĕcuritĕ  du  Shah  et  le  surintendant  de  sa 
maison  entrĕrent  dans  sa  tente  et  l’assassinĕrent. 

Shah  Nadir  fut  militairement  parlant  un  grand  gĕnĕral  et  conquĕrant.  D’origine  obscure  et 
tout  a fait  illettrĕ,  sa  connaissance  de  la  guerre  ĕtait  innĕe  et  il  peut  ĕtre  placĕ  parmi  les 
puissants  gĕnĕraux  de  l’Histoire  cependant,  il  n’ĕtait  pas  un  batisseur  d’empire  malgrĕ  ses 
larges  conquĕtes  et  l’empire  qu’il  construisit  ne  put  lui  survivre  comme  la  majoritĕ  des  grands 
gĕnĕraux.  C’ĕtait  un  homme  cruel  et  tyrannique  qui  le  rendit  mĕfiant  aux  yeux  des  gens 
autour  de  lui  et  manqua  de  gagner  leurs  coeurs.  C’est  pour  cette  raison  qu’il  fut  trahi  par  ses 
propres  hommes. 

Shah  Nadir  apparut  sur  la  scĕne  mondiale  comme  une  tempĕte  balayant  les  choses  sur  son 
passage  mais  sans  vraiment  laisser  de  trace  aprĕs  son  passage  ni  une  empreinte  durable  sur 
l’Histoire. 


1747-1795.  Morcĕlement  de  la  Perse 

Aprĕs  1’assassinat  de  Nadir  Shah,  son  empire  s’effondra  comme  un  chateau  de  sable.  Au 
Khourassan,  un  de  ses  neveux  usurpa  le  trone.  Dans  Astrabad,  un  chef  Qashar,  Muhammad 
Hassan,  saisit  le  pouvoir.  En  Azerbaidjan,  Azad  Khan,  un  commandant  sous  Nadir  Shah, 
saisit  le  pouvoir.  En  Perse  Centrale,  un  chef  des  Bakhtiar,  ‘Ali  Mardan  saisit  le  pouvoir  et 
ĕtablit  sa  capitale  a Isfahan.  Dans  le  sud  de  la  Perse,  Zanda  accĕda  au  pouvoir  sous  le  rĕgne 
de  Karim  Khan  qui  prit  pour  capitale  Shiraz. 


‘Adil  Shah 


Aprĕs  la  mort  de  Nadir  Shah,  son  neveu  ‘Ali  Qouli  qui  avait  dĕclarĕ  son  indĕpendance  a 
Herat  pendant  le  vivant  de  Nadir  Shah  et  conspirĕ  dans  son  assassinat,  se  dĕclara  roi  de  Perse 
et  succĕda  a Nadir  Shah  en  prenant  de  titre  de  ‘Adil  Shah. 

Au  moment  de  la  mort  de  Nadir  Shah,  ses  fils  et  petit-fils  s’ĕtaient  rĕfugiĕs  dans  la  maison 
ancestrale  de  la  fami11e  de  Kalati  Nadiri  et  ‘Adil  Shah  estima  qu’aussi  longtemps  l’un  d’entre 
eux  seraient  vivant,  son  pouvoir  resterait  sous  la  menace  d’une  dĕstabilisation.  Sa  premiĕre 
tache  fut  donc  d’attaquer  Kalati  Nadiri,  le  fort  ou  la  famille  de  Nadir  Shah  s’ĕtait  enfermĕe. 

Le  fort  fut  donc  assiĕgĕ  et  tomba  aprĕs  deux  semaines  et  tous  les  membres  masculins  de  la 
famille  de  Nadir  Shah  furent  exĕcutĕs,  une  malheureuse  fin  pour  la  dynastie  d’un  conquĕrant 
qui  avait  ĕtĕ  une  terreur  pour  beaucoup  de  voisins. 

Parmi  les  personnes  exĕcutĕes  se  trouvaient  les  cinq  fils  de  Nadir  Shah,  Riza  Qouli, 
Nasroullah,  Imam  Qouli,  Janjis  Khan  et  Muhammad  Oullah.  Seul  Shah  Roukh,  un  fils  de 
Riza  Qouli,  ĕchappa  d’une  certaine  maniĕre  a ce  massacre. 


Ibrahim 

‘Adil  Shah,  le  tyran  qui  trahit  son  oncle  et  bienfaiteur  et  qui  avait  le  sang  de  ses  cousins  sur 
ses  mains  ne  put  conserver  le  trone  bien  longtemps,  pĕrit  par  le  fer  celui  qui  tue  par  le  fer  et 
fut  bientot  renversĕ  dans  la  mĕme  annĕe  par  son  propre  frĕre  Ibrahim. 


Shah  Roukh 

Ibrahim  comme  son  frĕre  ‘Adil  Shah,  rĕgna  par  la  terreur  qui  le  rendit  impopulaire. 

En  1749,  dans  une  rĕvolte,  soutenue  par  Ahmad  Shah  Dourrani,  un  commandant  de  Nadir 
Shah,  qui  avait  ĕtabli  un  royaume  indĕpendant  en  Afghanistan,  Shah  Roukh,  le  petit-fils  de 
Nadir  Shah,  fut  placĕ  sur  le  trone  et  tous  ceux  qui  avaient  servi  sous  Nadir  et  partagĕ  sa  gloire 
furent  satisfaits  de  voir  le  trone  donnĕ  a un  membre  de  sa  famille. 

Shah  Roukh  resta  sur  le  trone  quarante-six  ans  jusqu’a  1795  mais  son  gouvemement  resta 
confinĕ  au  Khourassan  et  toutes  les  tentatives  d’ĕtendre  son  rĕgle  en  Perse  ĕchouĕrent.  Aprĕs 
la  mort  de  Shah  Roukh,  le  Khourassan  fut  annexĕ  par  Qashar  et  mis  dĕfinitivement  fin  a la 
dynastie  de  Nadir  Shah.  Ce  fut  l’une  des  dynasties  les  plus  courtes  dans  1’histoire  musulmane 
qui  en  plus  du  fondateur,  se  limita  a pas  plus  d’une  gĕnĕration. 


Karim  Khan  Zand 


Aprĕs  1’assassinat  de  Nadir  Shah,  le  sud  de  la  Perse  fut  capturĕ  par  Karim  Khan  Zand  qui  prit 
pour  capitale  Shiraz  et  1’Asie  Centrale  par  le  chef  des  Bakhtiar,  ‘Ali  Mardan,  qui  ĕtablit  sa 
capitale  a Isfahan. 

Lors  d’une  confrontation  entre  les  deux  chefs,  ‘Ali  Mardan  fut  vaincu  et  tuĕ  et  Karim  Khan 
Zand  devint  aussi  le  maitre  d’Isfahan.  La  prochaine  confrontation  survint  entre  Karim  Khan 
Zand  et  Azad  Khan  qui  dĕtenait  le  pouvoir  en  Azerbaidjan  et  lors  de  la  bataille  de  Qazwin, 
Azad  Khan  fut  vaincu  et  tuĕ  et  Karim  Khan  Zand  devint  aussi  le  maitre  de  l’Azerbaidjan. 

En  Perse,  en  dehors  du  Khourassan,  deux  rivaux  furent  laissĕs  sur  le  champ,  Muhammad 
Hassan  Qashar  qui  gouvemait  Astrabad  et  Karim  Khan  Zand  qui  dĕtenait  le  pouvoir  du  reste 
de  la  Perse.  Dans  les  premiers  affrontements  entre  Qashar  et  Zand,  le  premier  eut  la  main 
supĕrieure  mais  en  1752,  Karim  Khan  Zand  remporta  la  victoire  finale  et  Muhammad  Hassan 
Qashar  fut  ĕcrasĕ  et  tuĕ.  Aprĕs  cette  victoire,  Karim  Khan  Zand  devint  le  maitre  de  toute  la 
Perse  exceptĕ  le  Khourassan. 

Karim  Khan  Zand  ĕtait  a 1’origine  un  soldat  ordinaire  dans  l’armĕe  de  Nadir  Shah  et  comme 
ce  dernier,  il  monta  de  1’obscuritĕ  a la  royautĕ  de  la  Perse.  Comme  Nadir  Shah,  Karim  Khan 
Zand  ĕtait  un  bon  combattant  mais  a 1’opposĕ  du  premier,  il  fut  aussi  un  bon  chef  et  put 
gagner  le  coeur  des  gens.  Au  lieu  des  politiques  rĕpressives  prĕcĕdentes,  il  suivit  des 
politiques  de  paix  et  de  conciliation.  II  apaisa  mĕme  ses  ennemis  et  leur  donna  des 
concessions.  Une  telle  politique  de  conciliation  n’ĕtait  pas  une  faiblesse  de  sa  part  mais  un 
intelligent  processus  qui  dĕsarma  ses  ennemis  grace  a sa  gĕnĕrositĕ. 

Sous  Karim  Khan  Zand,  la  Perse  connut  la  paix  et  la  prospĕritĕ.  II  rĕgna  depuis  vingt-deux 
ans  et  mourut  en  1779. 


Les  successeurs  de  Karim  Khan  Zand 

Karim  Khan  Zand  fut  un  grand  souverain  mais  ne  put  fonder  de  dynastie  pour  lui  succĕder  et 
la  grandeur  de  Karim  Khan  Zand  disparu  avec  lui.  Les  Zand  ne  purent  pas  maintenir  l’unitĕ 
dans  leurs  rangs  et  leur  ĕtat  Zand  se  divisas.  Une  branche  des  Zand  prit  le  pouvoir  dans  le  sud 
de  la  Perse  avec  Shiraz  pour  capitale  tandis  que  l’autre  branche  prit  le  pouvoir  dans  la  Perse 
Centrale  avec  Isfahan  pour  capitale  ce  qui  affaiblit  les  Zand  qui  furent  finalement  dominĕ  par 
les  Qashar. 


Les  Qashar 
Karim  Khan  Zand 

Les  Qashar  furent  l’une  des  sept  tribus  turques  qui  s’installĕrent  en  Iran  sous  les  safawi.  Shah 
‘Abbas  les  installa  dans  quatre  diffĕrents  groupes  dans  le  voisinage  de  Merv,  Erivan,  Ganja  et 
Astrabad.  Lors  de  l’agonie  du  rĕgne  safawi,  l’anarchie  rĕgna  aprĕs  l’occupation  afghane  de 
l’Iran  et  Shah  Tahmasp  fut  couronnĕ  comme  un  roi  fugitif  a Mazandaran.  Les  Qashar  vinrent 
a la  notoriĕtĕ  quand  leur  chef,  Latih  ‘Ali  Khan,  devint  le  ministre  en  chef  de  Shah  Tasmap. 

Les  safawi  revinrent  quand  Nadir  Khan  les  rejoignit  et  ce  dernier  devint  le  commandant  en 
chef  des  forces  safawi.  Nadir  Khan  fit  assassiner  Latih  ‘Ali  Khan  et  pendant  le  gouvernement 
de  Nadir  Khan  qui  dĕtronĕ  les  safawi,  il  s’intronisa  roi  et  prit  le  nom  de  Nadir  Shah  et  Qashar 
du  alors  se  cacher. 

Aprĕs  la  mort  de  Nadir  Shah,  Muhammad  Hassan,  un  fils  de  Latih  ‘Ali  captura  l’Azerbaidjan 
et  dĕclara  son  indĕpendance.  Karim  Khan  Zand  qui  avait  ĕtabli  a cette  ĕpoque  son 
gouvernement  en  Perse  avec  sa  capitale  a Shiraz,  marcha  a la  tĕte  de  son  armĕe  contre 
Muhammad  Hassan  mais  fut  vaincu  a la  frontiĕre  de  Mazandaran.  Karim  Khan  Zand  attaqua 
de  nouveau  Qashar  en  1751  mais  fut  de  nouveau  vaincu.  Par  revanche,  Muhammad  Hassan 
marcha  sur  Shiraz  en  1757  et  Karim  Khan  fut  incapable  de  lui  faire  face  sur  le  champ  de 
bataille.  II  s’enferma  dans  la  citadelle  et  se  prĕpara  a la  dĕfense.  Kaiim  Khan  corrompu 
certains  de  ses  chefs  qui  le  trahirent  et  Muhammad  Hassan  fut  assassinĕ  par  ses  propres 
hommes. 


Agha  Muhammad  Khan 

Aprĕs  la  mort  de  Muhammad  Hassan,  Karim  Khan  essaya  de  suivre  une  politique  de 
conciliation  avec  Qashar  et  attribua  a Houssayn  Qouli  Khan,  le  fils  ainĕ  de  Muhammad 
Hassan,  le  poste  de  gouverneur  de  Damghan.  Aprĕs  quelque  temps,  Qouli  Khan  se  rĕvolta  et 
mourut  en  action.  Muhammad  Khan,  un  autre  fils  de  Muhammad  Hassan,  fut  emmenĕ  par 
Karim  Khan  a Shiraz  et  gardĕ  la  comme  un  otage.  Dans  Shiraz,  Muhammad  Khan  fut  castrĕ 
et  gardĕ  sous  surveillance  et  a cause  de  sa  castration,  Muhammad  Khan  vint  a ĕtre  connu  sous 
le  nom  d’Agha  Muhammad  Khan. 


En  1779,  a la  mort  de  Karim  Khan  Zand,  Agha  Muhammad  Khan  s’ĕchappa  de  Shiraz  et 
aprĕs  quelques  aventures,  rĕussit  a devenir  le  maitre  de  Mazandaran.  Par  la  suite,  il  entreprit 
une  campagne  de  conquĕtes  et  dans  les  annĕes  qui  suivirent,  il  ĕtendit  son  autoritĕ  a Tabriz, 
Hamadan,  Tahran  (Tĕhĕran)  et  Isfahan. 

En  1794,  il  vainquit  les  Zand  et  captura  Shiraz  puis  procĕda  a Kirman  qu’il  captura  aprĕs  une 
bataille  sanglante  et  ou  il  ordonna  le  massacre  des  habitants  de  Kirman  et  que  vingt  mille 
paires  d’yeux  humains  lui  soient  prĕsentĕes  comme  un  tĕmoignage  de  sa  victoire.  II  ĕrigea  de 
mĕme  des  tours  de  tĕtes  tranchĕes  a diffĕrents  endroits. 

Pour  conquĕrir  l’Azerbaidjan,  Agha  Muhammad  Khan  adopta  une  maniĕre  diffĕrente. 
L’Azerbaidjan  ĕtait  gouvemĕ  par  Sardar  ‘Ali  Khan,  un  chef  Afshar.  Agha  Muhammad  Khan 
offrit  un  haut  poste  dans  sa  cour  a Sardar  ‘Ali  Khan  et  le  fit  assassiner  par  surprise.  Par  la 
suite,  Agha  Muhammad  Khan  annexa  l’Azerbai'djan  a son  royaume. 

Agha  Muhammad  Khan  avait  cinq  demi-frĕres.  Quand  Muhammad  Khan  accĕda  au  pouvoir, 
trois  d’entre  eux  fuirent  le  pays  tandis  que  les  deux  autres  lui  portĕrent  allĕgeance  et 
devinrent  ses  partisans.  Toutefois,  il  ne  leur  fit  pas  confiance  et  les  fit  assassiner. 

En  1796,  Agha  Muhammad  Khan  cĕlĕbra  son  couronnement  et  ĕtabli  sa  a Tahran  en  place  de 
Shiraz. 


La  Gĕorgie  et  le  Khourassan 

La  Gĕorgie  ĕtait  a 1’origine  une  partie  de  la  Perse  et  dont  la  majoritĕ  de  ses  habitants  ĕtait 
Chrĕtiens.  Dans  1’anarchie  qui  suivit  lors  de  1’occupation  de  l’Iran  par  les  Afghans,  Hĕraclius, 
le  chef  de  la  Gĕorgie  dĕclara  son  indĕpendance  et  fit  un  traitĕ  d’amitiĕ  avec  la  Russie. 

En  1795,  Agha  Muhammad  Khan  envahit  la  Gĕorgie  et  Hĕraclius  ne  put  recevoir  aucune  aide 
de  la  Russie.  II  s’enfuit  donc  en  Russie  et  la  Gĕorgie  fut  occupĕe  par  la  Perse. 

Aprĕs  la  campagne  de  Gĕorgie,  Agha  Muhammad  Khan  marcha  a la  tĕte  de  son  armĕe  sur  le 
Khourassan  et  1’occupa.  II  arracha  quelques  diamants  de  valeur  au  prince  Timouride,  Shah 
Roukh.  que  Timour  Lanq  avait  apportĕ  d’Inde 


Le  souverain  de  Gĕorgie,  qu’Agha  Muhammad  Khan  avait  dĕpossĕdĕ  chercha  l’aide  de 
1’impĕratrice  russe,  Catherine.  Une  grande  armĕe  russe  avan§a  contre  la  Perse  en  vue  de 
recapturĕ  la  Gĕorgie  mais  avant  que  1’opĕration  ne  soit  lancĕe,  Catherine  mourut  et  son 


successeur  rappela  les  troupes.  Ainsi  le  danger  de  confrontation  avec  la  Russie  fut  ĕvitĕ  pour 
un  moment. 

En  1797,  Agha  Muhammad  Khan  marcha  sur  la  frontiĕre  russe  et  occupa  Shisha  sur  la  rive  de 
l’Araxe.  Une  nuit,  ayant  ĕtabli  le  camp  sur  la  rive  du  fleuve,  il  fut  dĕrangĕ  dans  son  sommeil 
par  deux  de  ses  gardes  qui  se  disputaient  entre  eux.  Agha  Muhammad  furieux  ordonna 
d’exĕcuter  les  gardes  le  lendemain  mais  les  gardes  restĕrent  cependant  en  service  durant  le 
reste  de  la  nuit  et  quand  ils  finirent  leur  dispute,  ils  assassinĕrent  Agha  Muhammad  Khan  le 
Shah  avant  la  levĕe  du  jour. 

Agha  Muhammad  Khan  exer§a  l’autoritĕ  de  1779  a 1797,  soit  une  pĕriode  de  dix-huit  ans, 
mais  son  gouvemement  en  tant  que  Shah  aprĕs  que  son  couronnement  dura  deux  ans 
seulement. 

Agha  Muhammad  Khan  fut  une  singularitĕ.  Eunuque  malgrĕ  lui,  il  fut  un  misanthrope  et  une 
incarnation  de  la  cruautĕ,  de  l’esprit  de  vengeance  et  de  tyrannie.  Dans  ses  premiĕres  annĕes, 
le  monde  fut  peu  aimable  avec  lui  et  quand  il  prit  le  pouvoir  dans  la  demiĕre  partie  de  sa  vie, 
il  choisit  d’ĕtre  un  impitoyable  tyran  et  introduisit  un  rĕgne  de  terreur.  II  ĕtait  ami  de 
personne,  mĕfiant  par  nature  et  soupyonnait  toutes  les  personnes  autour  de  lui,  mĕme  ceux 
qui  furent  bons  avec  lui  furent  rĕcompensĕs  avec  la  punition  et  la  mort. 

Ses  trois  passions  principales  ĕtaient  la  recherche  du  pouvoir  par  des  moyens  honnĕte  ou 
rĕpugnant,  amasser  les  richesses  et  se  venger  contre  ceux  qu’ils  dĕtestaient  pour  une 
quelconque  raison.  Son  visage  ĕtait  laid  et  couvert  de  rides  au  point  qu’il  ordonna  que 
personne  ne  devait  regarder  son  visage  et  beaucoup  de  personnes  furent  exĕcutĕes 
simplement  parce  qu’ils  eurent  l’audace  de  le  regarder.  Nĕanmoins,  malgrĕ  ses  bizarreries,  il 
fit  respecter  l’ordre  public  avec  une  main  de  fer  et  exer§a  la  justice  avec  ĕgalitĕ.  H rĕprima  le 
crime  et  rendit  les  routes  sures  pour  le  voyage.  II  promut  le  commerce,  s’habillait  et  mangeait 
simplement.  II  dĕtestait  le  spectacle  et  interdisait  toute  rĕception  en  son  honneur  a chaque  fois 
qu’il  visitait  un  lieu  de  son  dominion.  II  dĕfendit  l’utilisation  de  la  langue  fleurie  et  ordonna 
que  toutes  les  affaires  soient  prononcĕes  avec  des  mots  simples  sans  omementation. 


Les  Afghans 


Ahmad  Shah  Dourrani 


Aprĕs  la  mort  de  1’empereur  perse  Nadir  Shah  en  1747,  Ahmad  Shah,  un  commandant  des 
forces  de  Nadir  Shah  se  rĕvolta  contre  le  pouvoir  perse  et  fonda  le  royaume  indĕpendant  de 
l’Afghanistan,  avec  Qandahar  comme  capitale.  II  se  proclama  roi  et  prit  le  titre  de  « Douri 
Dauran  »,  abrĕgĕ  a Dourrani. 

Immĕdiatement  aprĕs  son  acquisition  du  pouvoir,  Ahmad  Shah  marcha  sur  l’Inde  et  captura 
Peshawar.  Par  la  suite  il  se  lanca  a travers  les  plaines  du  Panjab  et  marcha  sur  Delhi.  Dans  la 
bataille  de  Manpour  prĕs  de  Sirhind,  les  Afghans  furent  vaincus  par  les  Moughal  et  Ahmad 
Shah  fut  forcĕ  de  se  retirer  en  Afghanistan. 

Aprĕs  la  campagne  indienne,  Ahmad  Shah  marcha  sur  a Herat  qu’il  conquit  aprĕs  un  siĕge  de 
quatre  mois.  Par  la  suite,  il  occupa  Mashhad  ou  il  installa  au  pouvoir,  Shah  Roukh,  un  petit- 
fils  de  Nadir  Shah  avant  d’entreprendre  une  expĕdition  a Nishapour  au  Khourassan,  sans 
toutefois  ĕtre  capable  de  prendre  la  ville. 

Ahmad  Shah  renforca  son  armĕe  et  envahit  de  nouveau  1’Inde  en  1752.  Dans  la  bataille  de 
Lahore,  le  vice-roi  Moughal  du  Panjab,  Mir  Mannou  fut  vaincu  et  le  Panjab  fut  annexĕ  a 
l’Afghanistan. 

En  1753,  Ahmad  Shah  annexa  le  Sind  et  en  1754,  il  conquit  le  Kashmir. 

En  1757,  Ahmad  Shah  descendit  de  nouveau  des  montagnes  Afghanes  et  marcha  sur  Delhi. 
Les  Moughal  furent  vaincus  et  Delhi  pillĕe  par  les  Afghans.  Selon  le  traitĕ  de  paix  qui  suivit, 
les  Moughal  cĕdĕrent  officiellement  le  Panjab,  le  Kashmir  et  le  Sind  aux  Afghans.  Ahmad 
Shah  nomma  son  fils  Timour  Shah,  gouverneur  du  Panjab. 

En  consĕquence  de  la  dĕcadence  de  la  dynastie  des  Moughal,  Maratha  rassembla  une  armĕe 
et  vint  a rĕver  de  la  crĕation  d’un  empire  hindou  en  Inde.  Maratha  envahit  le  Panjab,  occupa 
Lahore  en  1758  et  reconduisit  les  Afghans  du  Panjab.  Timour  Shah,  le  gouverneur  du  Panjab 
fut  forcĕ  de  se  retirer  a Peshawar  cependant  Ahmad  Shah  envahit  1’Inde  en  1759,  reconquit  le 
Panjab  et  expulsa  Maratha. 

L’anarchie  vint  a rĕgner  dans  la  cour  des  Moughal  et  aprĕs  son  expulsion  du  Panjab,  Maratha 
essaya  de  consolider  sa  position  a Delhi.  Le  ministre  Moughal,  Ghazi  ad-Din,  s’allia  avec 
Maratha  et  fit  assassiner  1’empereur  Moughal  Alamjir  II  en  1759. 

Les  chefs  musulmans  d’Inde  firent  appel  a Ahmad  Shah  Dourrani  au  secours  de  lTslam  et 
sauver  1’empire  musulman  d’Inde  de  la  perdition.  Ahmad  Shah  rĕpondit  a l’appel  et  marcha 


sur  l’Inde  a la  tĕte  d’une  grande  armĕe.  Dans  la  troisiĕme  bataille  de  Panlpat  en  1761,  Ahmad 
Shah  ĕcrasa  Maratha  et  emporta  une  victoire  ĕclatante.  Les  Maratha  subirent  de  lourdes 
pertes  et  la  plupart  de  leurs  chefs  furent  tuĕs. 

Aprĕs  la  bataille  de  Panlpat,  Ahmad  Shah  ne  resta  pas  en  Inde  pour  consolider  le  pouvoir 
musulman  et  les  Moughal  qui  ĕtaient  dĕsormais  des  souverains  insignifiants  ĕtaient  trop 
faibles  pour  profiter  de  la  victoire  des  Musulmans  dans  la  bataille  de  Panlpat  et  la  bataille  de 
Panlpat,  malgrĕ  la  victoire  des  Musulmans,  ouvrit  la  voie  a l’augmentation  des  troupes 
britanniques  dans  l’Inde  du  Nord  et  des  sikhs  dans  le  Panjab. 

Ahmad  Shah  se  retira  en  Afghanistan  avec  un  immense  butin.  Aprĕs  son  retrait,  les  sikhs 
envahirent  le  Panjab  et  occupĕrent  Lahore.  Ahmad  Shah  revint  au  Panjab  et  libĕra  Lahore.  De 
Lahore,  il  marcha  a Sirhind  ou  il  inlligea  une  dĕfaite  ĕcrasante  aux  sikhs  en  fĕvrier  1762  mais 
malgrĕ  cette  dĕfaite,  les  sikhs  ne  se  soumirent  pas  et  aprĕs  un  court  dĕlai,  ils  consolidĕrent 
leur  position  et  occupĕrent  de  nouveau  Lahore  en  1765. 

Ahmad  Shah  retouma  de  nouveau  au  Panjab  en  1767  mais  les  ĕvĕnements  changĕrent  en 
faveur  des  sikhs.  Ahmad  Shah  ne  fut  pas  capable  d’ĕcraser  les  sikhs  et  du  adopter  une 
politique  de  conciliation  en  nommant  un  gouverneur  sikh  pour  le  Sirhind. 

Ahmad  Shah  Dourrani  mourut  en  1773  et  il  est  considĕrĕ  comme  le  pĕre  de  la  nation  afghane. 
II  fut  le  premier  Afghan  a monter  un  ĕtat  national  afghan  et  il  ĕtait  un  grand  commandant.  II 
batit  pour  lui-mĕme  un  grand  empire  mais  1’habiletĕ  administrative  d’un  batisseur  d’empire 
lui  fit  dĕfaut  et  pour  rĕsultat,  aussitot  aprĕs  sa  disparition,  son  empire  commenga  a se 
dĕsintĕgrer. 


Timour  Shah 

Aprĕs  la  mort  d’Ahmad  Shah,  son  ministre  plaga  le  prince  Souleyman,  un  beau-fils  d’Ahmad 
Shah  sur  le  trone.  Timour  Shah,  le  fils  d’Ahmad  Shah,  qui  ĕtait  a cette  ĕpoque  le  gouverneur 
d’Herat,  marcha  sur  Qandahar,  renversa  Timour  Shah  et  devint  le  roi.  Avec  son  accession  au 
pouvoir,  Timour  Shah  dĕplaya  la  capitale  de  Qandahar  a Kaboul. 

Le  gouvemement  de  Timour  Shah  manqua  de  la  vigueur  du  gouvernement  d’Ahmad  Shah  et 
sous  son  rĕgne,  aucune  conquĕte  ne  fut  faite. 


En  Perse,  Qashar  monta  au  pouvoir  par  le  gĕnie  d’Agha  Muhammad  Khan  et  les  Afghans  ne 
purent  plus  s’ĕtendre  en  direction  de  la  Perse. 

Au  Panjab,  les  sikhs  ĕtaient  devenus  vigoureux  et  Timour  Shah  ne  fut  pas  capable  de  limiter 
leur  pouvoir.  D’autre  part,  1’empire  de  Dourrani  vint  a rĕtrĕcir.  Au  nord,  Merv  fut  capturĕ  par 
un  ĕmir  de  Boukhara  et  au  Khourassan,  Dourrani  perdit  Mashhad  et  Nishapour. 

En  1779,  Timour  Shah  arracha  Multan  aux  sikhs,  mais  le  reste  du  Panjab  resta  sous  leurs 
controles.  Au  Sind,  les  Kalhoura  prirent  le  pouvoir  et  furent  dĕpossĕdĕs  par  les  Talbour.  Le 
Sind  fut  ainsi  retirĕ  aux  Afghans. 

Au  Kashmir,  il  y eut  des  rĕbellions  rĕpĕtĕes  et  quand  Timour  Shah  mourut  en  1793, 1’empire 
de  Dourrani  amorgait  sa  chute. 


Shah  Zaman 

Timour  Shah  laissa  vingt  et  un  fils.  De  ceux-ci,  le  prince  ainĕ  Humayun  et  le  prince 
Mahmoud,  ĕtait  d’age  similaire  et  de  mĕme  mĕre  tandis  que  Shah  Zaman  qui  avait  ĕtĕ  dĕclarĕ 
hĕritier  et  Shah  Shouja’  ĕtaient  les  fils  d’une  autre  femme  de  Timour  Shah,  de  la  tribu  des 
Youssouf  Zay. 

Aussitot  que  Shah  Zaman  monta  sur  le  trone  a Kaboul,  le  prince  Humayun  dĕgoutĕ  se  dĕclara 
roi  a Qandahar.  Shah  Zaman  conduisit  alors  une  armĕe  de  Kaboul  a Qandahar  et  Humayun 
vaincu,  s’enfuit  au  Baluchistan  puis  au  Panjab  ou  il  fut  apprĕhendĕ  a Leiah  et  apportĕ  comme 
un  prisonnier  a Kaboul  ou  il  fut  aveuglĕ  selon  les  ordres  de  Shah  Zaman. 

Bien  que  le  Panjab  soit  nominalement  une  partie  de  1’empire  afghan,  les  sikhs  en  ĕtaient  les 
souverains  de  facto. 

En  1796,  Shah  Zaman  marcha  sur  le  Panjab  pour  affirmer  la  suprĕmatie  afghane  et  les  sikhs 
n’offrirent  aucune  rĕsistance  a l’avance  des  Afghans  et  Shah  Zaman  occupa  Lahore  et  essaya 
de  restituer  l’ordre  mais  il  re§ut  les  nouvelles  que  son  demi-frĕre  Mahmoud  (un  frĕre  rĕel  de 
Humayun)  s’ĕtait  rĕvoltĕ  dans  Herat.  Shah  fut  forcĕ  ainsi  de  retourner  en  Afghanistan  sans 
rĕgler  ses  comptes  avec  les  sikhs. 

De  retour  a Kaboul,  Shah  Zaman  marcha  sur  Herat  ou  le  prince  rebelle  Mahmoud  s’enfuit. 
Herat  fut  occupĕ  par  les  forces  impĕriales  et  Shah  Zaman  nomma  un  candidat  dĕsignĕ 
gouverneur  d’Herat. 


Aprĕs  avoir  rĕglĕ  les  affaires  dans  Herat,  Shah  Zaman  dĕcida  d’entreprendre  une  autre 
expĕdition  dans  le  Panjab  pour  libĕrer  la  province  du  joug  des  sikhs.  II  avait  a peine  atteint 
Peshawar  en  1798,  sur  sa  route  vers  le  Panjab  quand  il  regut  les  nouvelles  que  son  demi-frĕre 
Mahmoud  avec  l’aide  du  Shah  de  la  Perse  avait  occupĕ  Qandahar.  Shah  Zaman  abandonna  la 
campagne  du  Panjab  et  marcha  sur  Qandahar.  Dans  la  bataille  de  Qandahar,  Shah  Zaman  fut 
vaincu  et  se  retira  a Kaboul. 

Mahmoud  avanga  alors  a son  tour  sur  Kaboul  et  dans  la  bataille  qui  eut  lieu  a Ashban,  a 60 
kms  de  Jalalabad,  Shah  Zaman  fut  de  nouveau  vaincu  et  se  rĕfugia  avec  un  chef  Shinwari  a 
Ashik.  Le  chef  Shinwari  priva  Shah  Zaman  des  diamants  Kohi  Nour  et  le  Boukhraj  vermeil, 
qu’il  conservait  avec  lui  puis  le  trahit,  le  captura  et  l’envoya  a Kaboul  ou  il  fut  aveuglĕ  par 
Mahmoud. 

Tirant  profit  de  cette  anarchie  dans  les  affaires  de  l’Afghanistan,  Ranjit  Singh  occupa  Lahore 
en  1799  et  se  dĕclara  Maharaja,  en  1799.  Le  Panjab  fut  ainsi  dĕfinitivement  perdu  pour  les 
Afghans. 


Les  Qashar 
Rĕvoltes 

Agha  Muhammad  Khan,  le  roi  Qashar  de  Perse,  mourut  en  1797  et  fut  succĕdĕ  par  son  neveu, 
Fatih  ‘Ali  Shah.  Fatih  ‘Ali  Shah  devait  moissonner  ce  qu’Agha  Muhammad  Khan  avait  semĕ. 
Pour  laisser  la  voie  libre  pour  la  succession  de  Fatih  ‘Ali  Shah,  Agha  Muhammad  Khan  tua 
tous  les  rivaux  possibles.  Saddiq  Khan,  un  demi-frĕre  d’Agha  Muhammad  Khan  ĕtait, 
cependant,  toujours  vivant  et  prĕtendit  qu’une  fois,  Agha  Muhammad  Khan,  s’ĕtait  rĕfugiĕ 
chez  lui. 

Aprĕs  la  mort  d’Agha  Muhammad  Khan,  Saddiq  Khan  revendiqua  le  trone  et  refusa  de 
reconnaitre  la  succession  de  Fatih  ‘Ali  Shah.  Rĕunissant  une  armĕe  de  Kurdes,  Saddiq  Khan 
envahit  Qazwin  mais  il  fut  vaincu  et  prit  captif  puis  enfermĕ  dans  une  piĕce  ou  il  mourut  de 
faim. 

Muhammad  Khan,  le  prince  Zand  leva  alors  1’ĕtendard  de  la  rĕvolte  pour  la  restitution  du 
pouvoir  des  Zand  et  aprĕs  avoir  capturĕ  Isfahan,  dĕclara  son  indĕpendance.  Une  armĕe 
Qashar  sous  le  commandement  de  Hajji  Ibrahim,  le  ministre  de  Fatih  ‘Ali  Shah  lui  fut  envoyĕ 


et  dans  la  bataille  qui  suivit,  le  prince  Zand  fut  vaincu  et  tuĕ  mettant  fin  aux  prĕtentions  et  a 
l’aventure  des  Zand. 


Le  frĕre  de  Fatih  ‘Ali,  Shah  Houssayn  Qouli,  qui  ĕtait  le  gouvemeur  de  Fars,  se  rĕvolta  a son 
tour  dans  Fars  et  dĕclara  son  indĕpendance.  Dans  l’action  qui  suivit,  Houssayn  Qouli  fut 
vaincu  et  la  reine  mĕre  intervint  et  provoqua  la  rĕconciliation  entre  les  frĕres.  Houssayn  Qouli 
fut  pardonnĕ  mais  il  fut  transfĕrĕ  dans  la  petite  province  de  Jashn. 

Nadir  Mirza,  un  prince  Afshar,  se  rĕvolta  aprĕs  lui  au  Khourassan,  occupa  Mashhad  et 
dĕclara  son  indĕpendance.  Dans  1’action  qui  suivit,  Nadir  Mirza  fut  vaincu  et  demanda 
l’amnistie.  II  fut  pardonnĕ  et  autorisĕ  de  conserver  son  poste  de  gouverneur  a Mashhad. 


Traitĕ  avec  les  Britanniques 

Au  toumant  du  siĕcle,  la  Russie  envahit  la  Perse  et  occupa  la  Gĕorgie.  La  Perse,  en  manque 
d’amis,  se  tourna  en  premier  vers  les  Britanniques  pour  demander  de  l’aide.  Un  traitĕ 
d’amitiĕ  fut  signĕ  entre  la  Grande-Bretagne  et  la  Perse  ou  la  Perse  s’engagea  a ne  pas  foumir 
d’assistance  a la  France  et  exempta  de  taxes  les  marchandises  britanniques.  En  ĕchange,  les 
Britanniques  s’engagĕrent  a fournir  aux  Perses  une  aide  militaire  en  cas  d’une  attaque  des 
Fran§ais  ou  des  Afghans. 


Le  Traitĕ  de  Finkenstein 

Le  traitĕ  avec  les  Britanniques  ne  fut  d’aucune  utilitĕ  pour  les  Perses  car  1’ennemi  rĕel  ĕtait  la 
Russie  et  l’Iran  voulait  des  amis  qui  pourraient  l’aider  contre  la  Russie.  Les  Britanniques 
ĕtaient  alors  en  bons  termes  avec  la  Russie  et  refusĕrent  d’aider  la  Perse  contre  la  Russie 
Dans  cette  situation  difficile,  l’Iran  se  touma  vers  la  France  et  Napolĕon  promis  d’aider  l’Iran 
contre  la  Russie.  L’Iran  signa  donc  en  1807,  un  traitĕ  avec  la  France  connu  sous  le  nom  de 
traitĕ  de  Finkenstein.  Par  les  termes  du  traitĕ,  l’Iran  acceptait  de  rejeter  son  traitĕ  avec  les 
Britanniques  et  la  France  promis  son  aide  contre  la  Russie.  Quelques  mois  plus  tard,  par  le 
traitĕ  de  Tilsit  en  1807,  la  France  et  la  Russie  signĕrent  un  traitĕ  de  paix  et  celui  de 
Finkenstein  tomba  a l’eau. 


Traitĕ  de  Gulistan 


Dcgu  par  la  France,  l’Iran  se  touma  a nouveau  vers  les  Britanniques  et  un  nouveau  traitĕ  fut 
signĕ  en  1808,  dans  lequel  les  Britanniques  s’engageaient  a aider  la  Perse  contre  la  Russie  et 
la  France. 

La  guerre  avec  la  Russie  ĕclata  en  181  let  pour  commencer,  les  Britanniques  s’alliĕrent  avec 
l’Iran  et  un  grand  nombre  de  soldats  britanniques  servirent  dans  l’armĕe  perse.  Les  forces 
iraniennes  remportĕrent  le  premier  affrontement  et  avancĕrent  dans  le  territoire  russe. 

Une  importante  bataille  eut  lieu  a a Aslandouz  en  1812  et  au  cours  de  cette  bataille,  les 
soldats  britanniques  se  retirĕrent  puisqu’entre  temps,  ils  ĕtaient  devenus  amis  avec  la  Russie. 
Suite  a cette  trahison  des  Britanniques,  les  Perses  furent  vaincus  et  par  le  traitĕ  de  Gulistan 
signĕ  avec  la  Russie  en  1813,  la  Perse  perdit  ses  villes  du  Caucase,  renon§a  a sa  revendication 
a la  Gĕorgie  et  au  Daghestan  et  autorisa  la  Russie  a maintenir  une  flotte  dans  la  Mer 
Caspienne. 


Traitĕ  dĕfinitif 

Aprĕs  le  traitĕ  de  Gulistan,  la  Perse  se  retrouva  a la  merci  de  la  Russie  et  du  chercher  une 
nouvelle  fois  des  amis  et  une  nouvelle  fois  fit  un  traitĕ  avec  les  Britanniques  malgrĕ  leur 
prĕcĕdente  trahison.  Selon  le  nouveau  traitĕ  signĕ  en  1814  et  connu  comme  le  Traitĕ 
Dĕfinitif,  l’Iran  s’engagea  a cesser  son  alliance  avec  tout  pouvoir  europĕen  dans  une 
quelconque  guerre  contre  la  Grande-Bretagne.  En  ĕchange  la  Grande-Bretagne  promis 
d’aider  la  Perse  si  elle  se  retrouvait  attaquĕe  par  un  quelconque  pouvoir  europĕen.  La 
Grande-Bretagne  accepta  aussi  de  lui  payer  une  subvention  annuelle  pour  lui  permettre  de 
faire  face  a sa  crise  ĕconomique. 


Le  Traitĕ  de  Turkmanchay 

Lors  de  1’application  des  termes  du  traitĕ  de  Gulistan,  des  disputes  survinrent  concernant  la 
dĕmarcation  des  frontiĕres  et  une  autre  guerre  ĕclata  entre  la  Perse  et  la  Russie  en  1826. 

Au  dĕbut,  le  succĕs  fut  pour  les  Perses  qui  traversĕrent  alors  l’Araxe  et  occupĕrent  Talish 
dans  le  territoire  russe  mais  ils  furent  vaincus  prĕs  de  Ganja  et  obligĕs  de  retraverser  le 
fleuve. 


En  1827,  les  forces  russes  traversĕrent  la  frontiĕre  et  dans  la  sĕrie  d’opĕrations  qui  suivit 
capturĕrent  Erivan,  Etchmiadzine,  Nakhitchevan  et  Astrabad.  Les  Persans  furent  incapables 
d’arrĕter  l’avance  des  Russes  qui  poursuivirent  leur  avance,  occupĕrent  Tabriz  et  ravagĕrent 
Ardabil.  Les  Perses  acculĕs  et  abandonnĕs  demandĕrent  des  termes  et  la  paix  fut  signĕe  par  le 
traitĕ  de  Turkmanchay  en  1828  ou  la  Perse  abandonna  la  totalitĕ  du  Caucase  a la  Russie  en 
plus  d’ĕtre  soumis  a un  lourd  tribut  de  guerre.  La  Perse  fut  aussi  forcĕe  a accorder  des 
concessions  sur  les  taxes  imposĕes  aux  marchandises  russes.  Ce  traitĕ  humiliant  saigna  la 
Perse. 

Dans  cette  guerre,  les  Britanniques  ne  vinrent  pas  a 1’aide  de  1’Iran  en  prĕtextant  que  1’Iran 
ĕtait  1’agresseur  responsable  des  hostilitĕs  et  qu’ils  furent  les  premiers  a attaquer  la  Russie. 


Le  Khourassan 

Pour  compenser  ses  pertes  a 1’ouest,  Fatih  ‘Ali  Shah  entreprit  une  campagne  contre  le 
Khourassan  et  Sarakhs  fut  capturĕ  en  1831.  En  1833,  c’est  tout  le  Khourassan  qui  ĕtait 
conquis  et  par  la  suite,  une  campagne  fut  entreprise  contre  l’Afghanistan  mais  du  ĕtre 
abandonnĕ  a cause  de  la  pression  des  Britanniques  et  de  la  mort  de  ‘Abbas  Mirza,  1’hĕritier 
prĕsomptif  qui  menait  la  campagne. 

Fatih  ‘Ali  Shah  mourut  en  1834  aprĕs  un  long  rĕgne  de  37  ans  qui  n’apporta  que  misĕre  a la 
Perse  et  qui  pendant  cette  pĕriode,  devint  un  pion  dans  le  jeu  intemational  des  alliances.  Les 
Perses  prĕfĕrĕrent  demander  de  1’aide  aux  mĕcrĕants  plutot  qu’aux  Musulmans  et  pour  cause 
mais  tous  les  traitĕs  successifs  avec  les  pouvoirs  europĕens  furent  trahis  et  aucun  des  alliĕs 
europĕens  ne  vint  a son  a son  aide  aux  moments  critiques. 

La  Perse  fut  humiliĕe  par  les  traitĕs  de  Gulistan  et  de  Turcomanchay  qui  la  privĕrent  de 
grandes  parties  de  son  territoire  et  la  soumirent  au  paiement  d’une  lourde  indemnitĕ  de  guerre 
qui  ruina  son  ĕconomie  et  le  pays. 

Fatih  ‘Ali  Shah  ne  fit  rien  pour  soulager  la  dĕtresse  des  gens  et  s’adonna  a des  prodigalitĕs 
personnelles  insensĕes  comme  par  exemple  payer  un  prix  extravagant  juste  pour  attraper  une 
puce  dans  la  robe  du  Shah.  A 1’ĕgard  de  tous  les  dirigeants  actuels  des  pays  musulmans,  il 
traita  la  Perse  comme  un  territoire  conquis  qui  ne  devait  pas  ĕtre  gouvemĕ  pour  le  bien-ĕtre 
des  gens,  mais  qui  devait  ĕtre  drainĕ  de  ses  ressources  juste  pour  quelques  personnes 
privilĕgiĕes. 


II  vint  a ĕtre  connu  pour  la  longueur  exceptionnellement  longue  de  sa  barbe  et  au  lieu  de 
quatre  femmes  autorisĕ  par  la  Shari’ah  Islamique,  il  eut  plus  de  quatre  cents  femmes  de 
diffĕrentes  ethnies  du  monde  comme  1’autorise  l’hĕrĕsie  shiite.  II  eut  150  fils  et  110  filles. 


Fatih  ‘Ali  Shah  nomma  son  fils  ainĕ  ‘Abbas  Mirza  comme  son  successeur  mais  ‘Abbas  Mirza 
mourut  une  annĕe  avant  la  mort  de  Fatih  ‘Ali  Shah  et  au  lieu  de  nommer  n’importe  lequel  de 
ses  autres  nombreux  fils,  il  nomma  a la  succession  son  petit-fils  Muhammad  Shah,  le  fils  de 
‘Abbas  Mirza.  La  succession  de  Muhammad  Shah  fut  rejetĕe  par  deux  des  frĕres  de  Fatih  ‘Ali 
Shah  cependant  tant  la  Russie  que  la  Grande-Bretagne  intervinrent  en  faveur  de  Muhammad 
Mirza  qui  prit  le  nom  de  Muhammad  Shah. 


Le  siĕge  d’Herat 

Vu  la  trahison  des  Britanniques  et  des  Frangais,  Muhammad  Shah  essaya  de  se  rapprocher  de 
la  Russie.  La  Russie  encouragea  la  Perse  a rĕgler  des  comptes  avec  l’Afghanistan  et  en  1837, 
Muhammad  Shah  mena  une  expĕdition  en  Afghanistan  et  occupa  le  Sistan.  Par  la  suite,  les 
forces  perses  avancĕrent  sur  Herat  qu’ils  assiĕgĕrent  mais  les  Britanniques  se  dĕpĕchĕrent  a 
l’aide  de  l’Afghanistan  et  envoyĕrent  aussi  une  force  dans  le  Golfe  persique  et  menacĕrent 
d’occuper  l’ile  de  Kharak  dans  le  cas  ou  le  siĕge  d’Herat  ne  serait  pas  levĕ.  La  Russie  ne  put 
pas  aider  la  Perse  qui  n’eut  d’autre  option  que  de  lever  le  siĕge  d’Herat  et  de  se  retirer  de 
l’Afghanistan. 

Alors  que  Muhammad  Mirza  ĕtait  le  prince  hĕritier  dont  la  cour  se  trouvait  a Tabriz,  son 
principal  assistant  ĕtait  Mirza  Abou  al-Qasim.  Quand  Muhammad  Mirza  devint  roi,  il  le 
ramena  a Tahran  et  le  nomma  ministre  en  chef.  C’ĕtait  un  bon  homme  d’ĕtat  qui  dans  les 
affaires  administratives,  prouva  vouloir  concentrer  tous  les  pouvoirs  dans  ses  propres  mains. 
Le  pouvoir  le  rendit  hautain  et  arrogant  et  il  se  querella  avec  le  Shah  qui  le  fit  assassiner.  Le 
prochain  premier  ministre  fut  Hajji  Mirza  Aqassi  dont  la  seule  qualification  ĕtait  qu’il  avait 
ĕtĕ  le  tuteur  du  roi.  II  n’avait  aucune  expĕrience  administrative  et  sous  son  mandat, 
1’administration  devint  inefficace.  Les  conditions  ĕconomiques  dans  le  pays  se  dĕtĕriorĕrent 
et  pour  collecter  des  fonds,  le  ministre  en  chef  recourut  a la  pratique  de  vendre  les  plus 
importants  postes  de  l’ĕtat  au  plus  offrant  qui  causa  une  profonde  corruption  dans  le  systĕme 
et  a la  dĕtresse  des  gens.  Le  premier  ministre  devint  impopulaire  et  fut  assassinĕ. 


Les  Batini 


Durant  le  rĕgne  de  Muhammad  Shah,  Agha  Khan,  le  chef  des  batini  ismaĕliens  captura  la 
forteresse  de  Bam  dans  Kirman.  Le  gouvemeur  de  Kirman  prit  des  mesures  militaires  et 
expulsa  les  batini  de  la  forteresse. 

En  1839,  Agha  Khan  et  ses  disciples  quittĕrent  la  Perse  pour  Bombay  en  Inde  ou  ils 
s’ĕtablirent. 


ConHits  avec  les  Ottomans 

La  Perse  et  la  Turquie  restĕrent  en  paix  durant  un  certain  temps  bien  qu’auparavant,  les 
relations  entre  les  deux  pays  avaient  ĕtĕ  tendues  a cause  des  diffĕrends  frontaliers  mais  avant 
que  ces  disputes  ne  puissent  se  transformer  en  guerres,  les  Britanniques  et  les  Russes 
intervinrent  et  firent  pression  sur  les  deux  pays  pour  rĕgler  leurs  diffĕrends.  Une  confĕrence 
fut  tenue  a Erzeroum,  en  Anatolie  ou  tous  les  conflits  furent  amicalement  rĕglĕs  dans  un 
esprit  de  concession  les  uns  aux  autres. 


Le  Khourassan 

En  1846,  Hassan  Khan  Salar  se  rĕvolta  dans  le  Khourassan  et  occupa  le  fort  de  Kalat.  Le 
prince  Hamza  Mirza  lanca  son  armĕe  sur  le  Khourassan  et  la  rĕvolte  fut  rĕprimĕe  tandis 
qu’Hassan  Khan  Salar  s’enfuit  du  pays. 

Muhammad  Shah  mourut  en  1848  agĕ  de  quarante  ans  aprĕs  un  rĕgne  de  quatorze  ans,  une 
pĕriode  libre  d’agressions  extĕrieures  mais  ou  les  affaires  dans  le  pays  restĕrent  a un  bas 
niveau.  L’administration  fut  relachĕe  et  les  conditions  ĕconomiques  se  dĕtĕriorĕrent 
progressivement  a cause  de  la  mauvaise  gestion  et  du  lourd  poids  des  indemnisations  dues  a 
la  Russie  a cause  du  traitĕ  de  Turcomanchay.  Muhammad  Shah  resta  un  homme  mĕdiocre  qui 
ne  fit  rien  pour  amĕliorer  la  situation. 


Nassir  ad-Din  Shah 


Muhammad  Shah  fut  succĕdĕ  par  son  fils  Nassir  ad-Din  Shah  qui  avait  seulement  seize  ans 
au  moment  de  son  intronisation.  Pendant  sa  minoritĕ,  sa  mĕre  agit  comme  la  rĕgente  et  son 
premier  ministre  fut  Taqi  Khan.  Taqi  Khan  essaya  de  redresser  les  abus  qui  criblaient 
1’administration  mais  se  retrouva  en  conflit  avec  ceux  qui  avaient  des  intĕrĕts  et  le  soutien  de 
la  reine  mĕre.  Ces  diffĕrences  culminĕrent  avec  1’assassinat  du  premier  ministre. 

Selon  le  traitĕ  de  Paris,  Herat  une  rĕgion  qui  parlait  le  farsi  fut  assignĕe  a l’Afghanistan 
puisqu’a  cette  ĕpoque,  c’est  les  Europĕens  qui  imposaient  leurs  volontĕs  sur  les  nations  grace 
a la  nouvelle  arme  des  finances.  Les  Perses  cependant  rejetĕrent  ce  fait  parce  qu’ils 
considĕraient  Herat  comme  une  partie  de  la  Perse  et  en  1856,  ils  occupĕrent  Herat. 
L’Afghanistan  qui  avait  le  soutien  du  gouvemement  de  1’Inde  et  des  Britanniques 
demandĕrent  l’ĕvacuation  immĕdiate  d’Herat  et  quand  Nassir  ad-Din  Shah  refusa  d’ĕvacuer 
Herat,  les  Britanniques  dĕclarĕrent  la  guerre  contre  la  Perse  et  l’attaquĕrent  depuis  le  Golfe 
Persique  ou  ils  dĕbarquĕrent  leurs  troupes  et  occupĕrent  Boushahr,  Khourramshahr  et 
l’Ahwaz. 

La  Russie  ne  vint  pas  au  secours  de  la  Perse  et  Nassir  ad-Din  Shah  capitula  devant  les 
Britanniques  et  par  le  traitĕ  de  paix  de  Paris  en  1857,  la  Perse  fut  forcĕe  d’ĕvacuer  Herat  et  de 
reconnaitre  1’indĕpendance  de  l’Afghanistan.  La  Perse  fut  aussi  forcĕe  de  payer  une  lourde 
indemnitĕ  de  guerre  et  d’accorder  des  privilĕges  commerciaux  spĕciaux  a la  Grande-Bretagne 
en  Perse. 

Aprĕs  les  traitĕs  de  Gulistan  et  de  Turcomanchay,  le  traitĕ  de  Paris  fut  un  autre  traitĕ 
humiliant  pour  la  Perse  qui  avait  pourtant  essayĕ  d’aider  les  pouvoirs  europĕens  les  uns  aprĕs 
les  autres  mais  qui  trahirent  tous  la  Perse  malgrĕ  leurs  traitĕs.  On  ne  pouvait  cependant  rien 
attendre  d’autre  des  mĕcrĕants  puisque  c’est  une  de  leur  caractĕristique  hĕrĕditaire. 


La  Russie  en  marche 

Dans  la  deuxiĕme  moitiĕ  du  dix-neuviĕme  siĕcle,  la  Russie  entrepris  ses  campagnes 
d’expansion  et  de  pĕnĕtration  dans  les  terres  contiguĕs  et  devint  ainsi  une  menace  pour  ses 
voisins.  La  Russie  commen§a  ses  campagnes  d’abord  en  Asie  Centrale  et  occupa  Boukhara 
en  1868. 

En  1870,  elle  occupa  Kokand  (Khokand)  et  en  1884,  Merv. 


La  Russie  annexa  des  territoires  tant  a l’est  qu’a  l’ouest  de  la  Mer  Caspienne  en  visant 
particuliĕrement  les  eaux  chaudes  du  Golfe  persique  et  posa  une  grande  menace  a l’intĕgritĕ 
de  la  Perse.  La  Perse  essaya  de  nouveau  de  s’allier  avec  les  Britanniques  comme  une  mesure 
protectrice  contre  la  pĕnĕtration  russe  mais  ces  derniers  ne  souscrirent  a aucune  alliance  et  ne 
purent  soutenir  la  Perse  contre  la  Russie. 


Diffĕrends  frontaliers  avec  l’Inde  et  l’Afghanistan 

Pour  dĕmarquer  la  frontiĕre  entre  la  Perse  et  le  Baluchistan  en  Inde,  la  Commission  Makran 
pour  la  dĕlimitation  des  frontiĕres  fut  mise  sur  pied  en  1871. 

En  1872,  une  commission  semblable  fut  remise  sur  pied  pour  dĕlimiter  les  frontiĕres  entre  le 
Sistan  et  la  Perse. 

En  1892,  une  commission  Perse-Baluchistan  fut  de  nouveau  mise  sur  pied  ou  la  Perse  perdit 
de  nouveau  territoire  dans  l’Inde  Afghane  et  britannique,  un  autre  coup  dur  pour  la  Perse. 


Modernisation 

Nassir  ad-Din  Shah  fit  des  efforts  pour  moderniser  son  pays  en  copiant  les  occidentaux. 

En  1850,  le  premier  quotidien  fut  publiĕ  en  Iran.  En  1852,  Dar  al-Founoun  (la  maison  des 
sciences)  fut  fondĕe  pour  enseigner  les  sciences  militaires  et  les  langues  ĕtrangĕres  aux 
ĕtudiants  perses. 

En  1864,  une  sociĕtĕ  ĕtrangĕre  installa  des  lignes  tĕlĕgraphiques  dans  le  pays. 

En  1872,  il  fut  donnĕ  au  Baron  de  Reuter,  un  sujet  britannique  naturalisĕ,  le  monopole  du 
dĕveloppement  des  communications,  d’extraction  des  minĕraux  et  1’ĕtablissement  d’une 
banque  d’ĕtat  perse.  Le  Shah  fit  plusieurs  visites  en  Europe  et  fut  trĕs  attirĕ  par  la  civilisation 
occidentale.  II  invita  des  officiers  militaires  russes  a organiser  une  brigade  perse  sur  les  lignes 
de  la  brigade  cosaque  russe. 


Conditions  ĕconomiques 


Le  lourd  fardeau  des  indemnitĕs  de  guerre  payables  a la  Russie  et  la  Grande-Bretagne, 
minĕrent  les  finances  du  pays.  La  prodigalitĕ  du  Shah  en  gĕnĕral,  ses  lourdes  dĕpenses  a 
1’occasion  de  ses  visites  en  Europe  et  ses  chers  projets  de  modernisation  rĕduisirent  la 


trĕsorerie  et  le  gouvernement  a ĕtre  forcĕ  d’emprunter  a de  lourds  taux  d’intĕrĕts  de  l’argent 
aux  pouvoirs  ĕtrangers  et  vous  connaissez  dĕsormais  la  chanson.  Par  consĕquent,  la  Perse  fut 
exposĕe  a la  pĕnĕtration  ĕtrangĕre.  Pour  surmonter  la  crise  financiĕre,  le  Shah  accorda  en 
1890,  la  concession  de  la  production  de  tabac  et  de  la  fabrication  de  produits  dĕrivĕs  a une 
compagnie  britannique  qui  entraina  une  violente  rĕaction  des  gens.  Les  religieux,  par  dĕcret 
religieux,  demandĕrent  aux  gens  de  s’abstenir  du  tabac  et  tous  les  magasins  de  tabac  furent 
fermĕs  (la  mĕme  chose  se  passa  chez  les  Ottomans  mais  avec  un  rĕsultat  tout  a fait  diffĕrent 
et  qui  entraina  les  janissaires  a se  rĕvolter).  Les  gens  se  rĕvoltĕrent  et  menacĕrent  de  tuer  tous 
les  ĕtrangers  du  pays  a moins  que  la  concession  ne  soit  retirĕe  et  dans  ces  circonstances,  le 
Shah  fut  forcĕ  de  retirer  la  concession  en  1892  mais  selon  les  termes  du  contrat,  le 
gouvernement  devait  payer  une  lourde  indemnitĕ  a la  compagnie.  L’indemnitĕ  fut  cependant 
payĕe  en  levant  des  prĕts  ĕtrangers  qui  intensifiĕrent  la  crise  financiĕre. 


Jamal  ad-Din  al-Afghani 

En  1889,  le  Shah  invita  Jamal  ad-Din  al-Afghani  a venir  en  Perse  et  pendant  un  certain 
temps,  il  servit  de  conseiller  au  Shah.  Jamal  ad-Din  ĕtait  un  rĕformateur  dont  le  but  principal 
ĕtait  de  protĕger  l’unitĕ  de  l’Islam  et  travailler  pour  l’union  de  tous  les  ĕtats  musulmans  sous 
un  calife.  Ces  idĕes  ĕtaient  bien  ĕvidemment  contre  1’identitĕ  nationale  perse  et  des 
diffĕrences  de  dĕveloppĕrent  entre  le  Shah  et  Jamal  ad-Din  al-Afghani  qui  fut  expulsĕ  de 
Perse  d’une  fayon  humiliante,  deux  annĕes  aprĕs.  Durant  la  courte  pĕriode  de  son  sĕjour  en 
Perse  Jamal  ad-Din  al-Afghani  se  fit  beaucoup  de  disciples  et  il  ĕtait  particuliĕrement 
populaire  parmi  les  jeunes  perses.  Jamal  ad-Din  al-Afghani  se  rendit  a Londres  ou  en 
collaboration  avec  un  Perse,  Malcolm  Khan,  sortit  un  journal  Qanoun,  ou  il  critiqua  fortement 
le  gouvemement  perse  pour  ses  politiques  imprudentes. 


La  mort  de  Nasir  ad-Din  Shah 

En  1896,  des  dispositions  furent  prises  pour  cĕlĕbrer  le  jubilĕ  d’or  du  gouvemement  de 
Nassir  ad-Din  Shah.  Dix  jours  avant  les  cĕlĕbrations  rĕelles,  Shah  visita  Shah  ‘Abd  al-‘Azam 
a quelques  miles  de  Tahran  pour  offrir  les  priĕres  de  vendredi  ou  il  fut  abattu  par  Mirza  Rida 
de  Kirman,  un  rĕvolutionnaire  prĕtendu  un  disciple  de  Jamal  ad-Din  al-Afghani. 


Nassir  ad-Din  Shah  rĕgna  un  long  terme  de  cinquante  ans  qui  apporta  trĕs  peu  de  bonheur  aux 
gens.  Les  prodigalitĕs  du  Shah  et  les  politiques  imprudentes  du  gouvernement  crĕĕrent  un 
gouffre  entre  le  gouvernement  et  les  gens.  Nassir  ad-Din  Shah  fut  succĕdĕ  par  son  fils 
Mouzaffar  ad-Din  Shah. 

Comme  nous  avons  procĕdĕ  pour  les  autres  nations,  ce  rĕsumĕ  se  concentre  essentiellement 
jusqu’au  dix-neuviĕme  siĕcle  puisque  1’histoire  relative  au  vingtiĕme  siĕcle  est  bien  connue  et 
facilement  accessible.  Le  but,  comme  nous  l’avons  mentionnĕ,  ĕtait  de  lier  l’ĕpoque 
mĕdiĕvale  avec  le  vingtiĕme  siĕcle. 


Le  Mouvement  Bab 
‘Ali  Muhammad  « Bab  » 

La  Perse  est  sans  conteste  le  pays  des  sectes  hĕrĕtiques  et  des  innovations  du  mĕme  type  et  le 
dix-neuviĕme  siĕcle  fut  tĕmoin  d’un  certain  nombre  de  mouvements  rĕformistes  et  hĕrĕtiques 
dans  le  monde  musulman. 

L’un  de  ces  mouvements  fut  celui  du  « Bab  » qui  apparut  en  Perse  comme  tant  d’autres 
perversions  hĕtĕriques.  Le  fondateur  du  mouvement  fut  ‘Ali  Muhammad  « Bab  »,  nĕ  a 
Bushhir  le  26  mars  1811  qui  re§ut  une  ĕducation  religieuse  associĕe  aux  Shaykhi,  une  ĕcole 
thĕologique  shiite  dissidente  qui  ne  croyait  pas  a la  rĕsurrection  matĕrielle  de  corps  et  qui 
croyait  que  l’ame  ĕtait  un  corps  hwisible  subtil  qui  seule  serait  ressuscitĕe. 

‘Ali  Muhammad  ĕtait  intelligent  et  ĕloquent  et  aprĕs  la  mort  de  1’Imam  Shaykhi,  Syed 
Qassim  de  Resht,  ‘Ali  Muhammad  fut  ĕlut  Imam  des  Shaykhis. 

En  1844,  exactement  mille  ans  aprĕs  la  « disparition  » du  douziĕme  imam  shiite,  ‘Ali 
Muhammad  dĕclara  qu’il  ĕtait  lui-mĕme  le  « Bab  » ou  la  porte  que  1’humanitĕ  devait 
traverser  pour  s’unir  a 1’imam,  l’exĕcuteur  testamentaire  de  la  volontĕ  divine,  de  la  pure  « 
shi’imentia  » comme  vous  pouvez  vous  en  rendre  compte. 

Son  ĕloquence,  un  atout  considĕrable,  lui  valut  un  grand  nombre  de  disciples  qui  se 
multipliĕrent  au  fur  et  a mesures  de  ses  prĕtentions  jusqu’a  dĕclarer  un  jour  qu’il  ĕtait  le 
Nouqbat  al-‘Ali,  le  plus  haut  degrĕ  de  la  rĕvĕlation.  Plus  tard,  il  prĕtendit  ĕtre  le  « Qaim  », 
qui  devait  ĕmaner  de  la  maison  du  Prophĕte  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  a la  fin  du  temps. 
Sa  prochaine  prĕtention  fut  qu’il  ĕtait  1’incamation  de  la  rĕvĕlation  divine,  apparut  sur  la  terre 


sous  la  forme  du  Prophĕte  de  l’Islam.  II  produisit  un  livre  « Bayan  »,  qu’il  dĕclara  ĕtre  un 
livre  rĕvĕlĕ  comme  le  Qur’an  et  par  la  suite,  dĕclara  : 

- Qu’il  ĕtait  le  miroir  dans  lequel  les  croyants  pourraient  voir  Dieu, 

- Qu’il  communiquait  avec  Dieu. 

- Que  la  Shari’ah  du  Prophĕte  de  1’Islam  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  avait  ĕtĕ  abrogĕ  et 
que  dĕsormais  seule  la  sienne  devrait  ĕtre  respectĕe.  Selon  celle-ci,  les  cinq  priĕres  par  jour 
n’ĕtaient  plus  obligatoires,  la  pĕriode  de  jeune  rĕduite  a 19  jours.  II  introduisit  un  nouveau 
calendrier  d’une  annĕe  de  19  mois  et  de  19  jours  par  mois.  II  ordonna  1’abolition  du  Hijab 
pour  les  femmes  et  que  les  morts  devraient  ĕtre  enterrĕs  dans  des  cercueils  en  pierre  pour 
ĕviter  la  souillure  par  la  terre. 

Les  ‘Oulama  orthodoxes  par  dĕcret  religieux  (fatwa)  annoncĕrent  que  son  credo  ĕtait  une 
hĕrĕsie.  Le  gouverneur  de  Shiraz  convoqua  ‘Ali  Muhammad  et  1’emprisonna  pour  son  hĕrĕsie 
mais  il  rĕussit  a s’enfuir  quelque  temps  aprĕs  et  s’enfuit  a Isfahan  ou  le  gouvemeur  le  traita 
avec  honneur  et  devint  son  disciple.  Cela  fut  interprĕtĕ  comme  une  manifestation  des 
pouvoirs  miraculeux  de  ‘Ali  Muhammad  et  amĕliora  considĕrablement  sa  rĕputation  et 
prestige. 

Le  gouverneur  d’Isfahan  mourut  en  1847  et  aprĕs  que  sa  mort  ‘Ali  Muhammad  fut  de 
nouveau  arrĕtĕ  et  emprisonnĕ  a Maku,  en  Azerbaidjan.  Son  arrestation  provoqua  une  violente 
rĕvolte  de  ses  disciples  qui  recoururent  au  terrorisme  et  un  grand  nombre  de  personnes 
distinguĕes  opposĕes  au  mouvement  hĕrĕtique  furent  assassinĕes.  Sur  ce,  les  autoritĕs 
entrĕrent  en  action  et  recherchĕrent  ses  disciples  dans  tout  le  pays  mais  ces  demiers 
s‘opposĕrent  avec  force  aux  autoritĕs.  Le  gouvernement  prit  alors  des  contremesures  contre 
ces  disciples  sur  une  ĕchelle  massive.  Des  milliers  d’entre  eux  furent  arrĕtĕs  et  emprisonnĕs 
tandis  que  ‘Ali  Muhammad  fut  transfĕrĕ  de  Maku  a Tabriz  ou  il  fut  exĕcutĕ  en  1860,  alors 
qu’il  ĕtait  agĕ  de  trente-neuf  ans  au  moment  de  son  exĕcution. 


Qourrat  al-‘Ayn  at-Tahirah 

Qourrat  al-‘Ayn  at-Tahirah  ĕtait  une  femme  du  dix-neuviĕme  siĕcle  et  son  nom  original  ĕtait 
Zarin  Taj.  Elle  ĕtait  la  fille  de  Mullah  Salik,  un  thĕologien  ĕminent  de  Qazwin.  Elle  ĕtait 
hautement  instruite,  intelligente  et  douĕe  en  plus  d’une  oratrice  ĕloquente.  Elle  ĕtait  belle  et 
ses  longs  cheveux  coulaient  jusqu’a  ses  genoux.  Elle  fut  mariĕe  a Mullah  Muhammad,  qui 
ĕtait  le  fils  du  frĕre  ainĕ  du  pĕre  de  Qourrat  al-‘Ayn.  Le  mariage  fut  bĕnit  avec  trois  enfants  et 


dans  les  premiĕres  annĕes  le  couple  ĕtait  heureux  l’un  avec  l’autre.  Quand  Bab  proclama  son 
nouveau  dĕlirium,  Qourrat  al-‘Ayn  devint  son  disciple  consacrĕ  ce  qui  provoqua  dĕsaccord 
entre  le  mari  et  la  femme. 

Qourrat  al-‘Ayn  abandonna  alors  son  voile  et  alla  a Karbala  et  Baghdad  ou  elle  prĕcha 
ouvertement  le  nouveau  credo.  Le  gouvemeur  de  Baghdad  ordonna  son  extradition  de  la  ville 
et  elle  revint  en  Iran  tout  en  donnant  sur  sa  route  des  discours  en  faveur  du  babisme.  Elle  ĕtait 
si  belle  et  ĕloquente  que  de  grandes  foules  se  rassemblĕrent  pour  l’entendre  et  elle  fit 
beaucoup  de  convertis. 

En  arriĕre  dans  Qazwin,  son  beau-pĕre  l’a  rĕprimanda  pour  s’ĕtre  ĕgarer  du  droit  chemin.  Elle 
fut  confinĕe  a la  maison  et  pas  autorisĕe  a sortir.  Dans  la  semaine  qui  suivit,  son  beau-pĕre  fut 
assassinĕ  par  un  Babi  qui  mena  a chasse  aux  Babis. 

Qourrat  al-‘Ayn  fut  arrĕtĕ  et  prĕsentĕe  a la  cour  du  Shah,  Nassir  ad-Din  Qashar  qui  lorsqu’il 
la  vit  dĕclara  : « Elle  est  si  belle,  laissez  la  ! » Par  la  suite,  le  Shah  lui  envoya  un  message 
disant  que  si  elle  abandonnait  son  nouveau  credo,  il  serait  disposĕ  a 1’ĕpouser  mais  elle  lui 
envoya  la  rĕponse  suivante  en  vers  : 

« Tu  aimes  le  pouvoir  et  1’empire, 

J’aime  la  foi  et  la  pauvretĕ. 

Si  le  pouvoir  et  1’empire  te  sont  prĕfĕrĕs 
Soit  bĕni  avec  eux. 

Et  si  la  voie  du  derviche  doit  ĕtre  dĕsapprouvĕe, 

Je  ne  crains  pas  la  punition.  » 

Cette  rĕponse  rendit  le  Shah  silencieux  et  un  Babis  offensĕ  par  la  proposition  du  Shah  tenta 
de  1’assassiner.  Le  Shah  s’enfuit  et  ordonna  aussitot  des  mesures  a grande  ĕchelle  contre  les 
Babis.  ‘Ali  Muhammad  « Bab  » fut  ĕtĕ  exĕcutĕe  en  1850  et  Qourrat  al-‘Ayn  arrĕtĕe. 
Lorsqu’elle  apprit  les  nouvelles  de  l’exĕcution  de  « Bab,  » elle  essaya  de  s’ĕchapper  de  la 
prison  mais  elle  fut  rattrapĕe  et  abattue. 

Je  vous  passerais  sur  les  interprĕtations  aberrantes  des  « philosophes  » engendrĕes  par 
l’histoire  de  « 1’amour  de  Qourrat  al-‘Ayn  at-Tahirah.  » 


Les  Successeurs  de  ‘Ali  Muhammad 


Aprĕs  la  mort  de  ‘Ali  Muhammad  et  Qourrat  al-‘Ayn  at-Tahirah,  le  gouvernement  perse 
adopta  des  mesures  vigoureuses  pour  exterminer  leurs  disciples  et  pour  ĕchapper  a la 
persĕcution,  les  Babis  se  retirĕrent  a Baghdad  qui  ĕtait  sous  le  pouvoir  des  Ottomans. 

Aprĕs  la  mort  de  « Bab  » ses  disciples  choisirent  pour  chef  « Soubh  ‘Azal,  » le  second  de  « 
Bab  ».  Soubh  ‘Azal  voulut  poursuivre  une  politique  de  paix,  mais  le  frĕre  de  « Bab  », 
Bahaullah  prĕfĕra  une  politique  agressive.  Bahaullah  produisit  un  livre  « Iqan,  » qu’il 
prĕtendit  lui  avoir  ĕtĕ  rĕvĕlĕ.  Sous  l’influence  de  Bahaullah,  une  partie  des  Babis  voulu  suivre 
ce  demier  et  devint  active  ce  qui  entraina  le  gouvernement  ottoman  a ordonner  leur  transfert 
en  1864  de  Baghdad  a Andrinople  ou  les  disciples  se  divisĕrent  en  deux  sections,  l’une  suivit 
Soubh  ‘Azal  et  l’autre  Bahaullah. 

Les  deux  sections  commencĕrent  alors  a se  quereller  entre  eux  et  cela  crĕa  des  problĕmes 
d’ordre  public  pour  le  gouvemement  ottoman  qui  ordonna  la  sĕparation  des  deux  sections. 
Bahaullah  et  ses  disciples  furent  exilĕs  a Acre  et  Soubh  ‘Azal  et  ses  disciples  dans  l’ile  de 
Chypre.  Avec  le  temps,  le  mouvement  finit  par  s’ĕteindre. 

Comme  nous  l’avons  prĕcĕdemment  mentionnĕ,  nous  reviendrons  sur  l’Histoire  du  Sind  et  de 
l’Asie  Centrale  dans  un  volume  particulier  dans  lequel  nous  traiterons  l’Histoire  du  Caucase, 
du  Baloutchistan,  de  l’Afghanistan  une  nouvelle  fois  et  des  pays  limitrophes  comme  le 
Kashmir  ainsi  que  l’Histoire  du  Sind  et  des  ĕtats  consĕquents  ainsi  que  de  la  pĕnĕtration  de 
1’Islam  en  Asie  du  Sud,  1’Indonĕsie,  les  Philippines  etc. 


Mouzaffar  ad-Din  Shah 

Mouzaffar  ad-Din,  le  fils  du  souverain  Nassir  fut  nommĕ  gouverneur  de  la  province  du  Nord 
de  l’Azerbaidjan  en  1861  ou  il  passa  les  35  annĕes  suivantes  a la  recherche  exclusive  de  ses 
plaisirs.  Ses  relations  avec  son  pĕre  furent  frĕquemment  tendues  et  il  ne  fut  pas  consultĕ  pour 
les  affaires  importantes  de  l’ĕtat.  Ainsi,  quand  il  monta  sur  le  trone  en  mai  de  1896,  aprĕs  la 
mort  de  son  pĕre  Nassir  ad-Din  Shah,  il  n’ĕtait  pas  apte  a faire  face  aux  responsabilitĕs  de 
l’ĕtat  et  aussitot  aprĕs  son  intronisation,  la  Perse  dut  faire  face  a une  crise  financiĕre  en  raison 
des  politiques  de  son  pĕre. 

Pendant  son  rĕgne,  Mouzaffar  ad-Din  tenta  de  rĕformer  la  trĕsorerie  centrale  cependant,  les 
dettes  prĕcĕdentes  due  tant  a 1’Angleterre  que  la  Russie  sapĕrent  son  effort  et  il  dut  contracter 
des  prĕts  impopulaires  a la  Russie,  en  ĕchange  de  concessions  politiques. 


Comme  son  pĕre,  il  visita  trois  fois  1’Europe  et  pour  ce,  il  emprunta  de  1’argent  a Nicholas  II 
le  souverain  de  Russie  pour  payer  ses  frais  de  voyages  et  son  style  de  vie  extravagant  et  a 
chaque  fois,  il  fut  forcĕ  de  signer  un  grand  nombre  de  concessions,  en  fournissant  aux 
ĕtrangers  le  controle  et  le  monopole  des  diffĕrentes  industries  persanes  et  marchĕs  qui 
donnĕrent  lieu  a des  protestations  en  1906. 

Le  Shah  accepta  la  suggestion  de  crĕer  un  Majlis  (assemblĕe  consultative)  en  octobre  1906, 
par  lequel  le  pouvoir  du  monarque  se  trouva  rĕduit  cependant,  il  mourut  d’une  crise  cardiaque 
40  jours  aprĕs  avoir  accordĕ  cette  constitution  aprĕs  un  rĕgne  de  plus  de  dix  annĕes  de  1896  a 
1907. 


Muhammad  ‘Ali  Shah 

Aprĕs  la  mort  de  Mouzaffar  ad-Din  Shah,  son  fils  Muhammad  ‘Ali  Shah  lui  succĕda  et  il  ĕtait 
contre  la  constitution  ratifiĕe  par  son  pĕre. 

En  1907,  Muhammad  ‘Ali  annula  donc  le  parlement  et  dĕclara  la  constitution  abolie  parce 
que  contraire  a la  loi  shiite.  II  bombarda  le  Majlis  avec  le  soutien  militaire  et  politique  de  la 
Russie  et  de  la  Grande-Bretagne. 

En  juillet  1909,  les  forces  rebelles  pour  le  Majlis  commandĕe  par  Sardar  As’ad  et  d’autres 
marchĕrent  sur  Tĕhĕran,  dĕposĕrent  le  Shah  et  rĕtablirent  la  constitution. 

Le  16  juillet  1909,  le  parlement  plaga  sur  le  trone  Ahmad  Shah,  le  fils  de  Muhammad  ‘Ali 
Shah  qui  ĕtait  alors  agĕ  de  treize  ans. 

Quand  Muhammad  ‘Ali  Shah  abdiqua,  il  s’enfuit  a Odessa,  en  Russie  (de  nos  jour  l’Ukraine) 
ou  il  complota  pour  retoumer  au  pouvoir. 

En  1911,  il  dĕbarqua  a Astrabad  mais  ses  forces  furent  vaincues  et  Muhammad  ‘Ali  Shah 
revint  en  Russie.  En  1920,  il  se  rendit  a Constantinople  et  plus  tard  a San  Remo,  en  Italie,  ou 
il  mourut  en  exil  le  5 avril  1925  et  depuis  Mohammad  ‘Ali  tous  les  Shah  suivants  mourront 
en  exil. 

Le  rĕgne  de  Muhammad  ‘Ali  Shah  fut  extrĕmement  court,  du  8 janvier  1907  au  16  juillet 
1909,  soit  deux  annĕes  et  demi. 


Ahmad  Shah 


Suite  au  renversement  de  son  pĕre  Muhammad  ‘Ali  Shah,  Ahmad  Shah  monta  sur  le  trone  le 
16  juillet  1909  et  comme  son  pĕre,  il  essaya  d’abolir  les  restrictions  constitutionnelles  du 
pouvoir  royal  et  se  rendit  rapidement  impopulaire. 

Le  Grand  Majlis  qui  plaga  Ahmad  Shah  sur  le  trone  ĕtait  composĕ  de  500  membres  et 
dĕlĕguĕs  venant  de  diffĕrents  milieux.  Le  Majlis  tint  un  tribunal  spĕcial  pour  punir  par 
pendaison  tous  ceux  qui  avait  participĕ  a la  guerre  civile.  II  introduisit  aussi  des  nouvelles 
rĕformes  jamais  vues  auparavant  en  Perse.  Ils  abolirent  la  reprĕsentation  des  classes  et 
crĕĕrent  cinq  nouveaux  siĕges  pour  les  minoritĕs  ; les  Armĕniens  rcgurcnt  deux  siĕges  et  des 
autres  groupes  minoritaires  religieux  tels  que  les  Juifs,  les  Zoroastriens  et  les  Assyriens 
rcgurcnt  chacun  un  siĕge  dans  le  nouveau  gouvemement.  Le  Majlis  dĕmocratisa  aussi  le 
systĕme  ĕlectoral,  rĕduisirent  la  puissance  ĕlectorale  de  Tĕhĕran  et  baissĕrent  la  majoritĕ 
ĕlectorale  de  vingt-cinq  a vingt  ans. 

Peu  de  choses  sont  connues  de  la  vie  d’Ahmad  Shah  prĕcĕdant  son  arrivĕe  au  pouvoir 
exceptĕ  qu’il  ĕtait  trĕs  attachĕ  a son  pĕre  et  quand  ce  dernier  parti,  il  se  senti  isolĕ  et  amer.  En 
raison  de  son  jeune  age,  son  oncle  ‘Ali  Reza  Khan  se  chargea  de  la  rĕgence  et  assuma  la 
charge  du  pouvoir.  Toutefois,  son  style  de  vie  prodigue  le  rendit  impopulaire. 

Ahmad  Shah  hĕrita  un  royaume  agitĕ  et  une  circonscription  ĕlectorale  rĕduite  a nĕant  a cause 
de  1’impĕrialisme  britannique  et  russe  et  le  gouvernement  absolu  de  son  pĕre. 

Ahmad  Shah  essaya  de  rĕparer  les  prĕjudices  causĕs  par  son  pĕre  en  nommant  les  meilleurs 
ministres  qu’il  put  trouver  mais  il  resta  un  souverain  inefficace  qui  fit  face  a des  troubles 
intĕrieurs  et  les  intrusions  ĕtrangĕres,  particuliĕrement  britanniques  et  russes,  rĕpĕtĕes. 

Les  troupes  russes  et  britanniques  affrontĕrent  les  Ottomans  en  Perse  pendant  la  Premiĕre 
Guerre  mondiale.  La  guerre  causa  des  ravages  parmi  la  population  a travers  le  pays  parce  que 
les  Perses  n’ĕtaient  pas  heureux  d’ĕtre  utilisĕs  comme  un  champ  de  bataille.  Ainsi,  ils  se 
rĕvoltĕrent  et  essayĕrent  de  dĕfier  le  pouvoir  d’Ahmad  Shah  et  de  son  gouvernement. 

Un  second  Majlis  fut  crĕĕ  en  novembre  de  1910  et  comme  le  prĕcĕdent,  il  n’accomplit 
aucune  rĕalisation  a cause  de  la  faiblesse  du  gouvemement  central  qui  n’avait  pas  assez 
d’influence  pour  imposer  les  changements  qu’il  avait  proposĕs. 

En  1917,  la  Grande-Bretagne  utilisa  la  Perse  comme  tremplin  pour  attaquer  la  Russie  dans 
une  tentative  infmctueuse  d’inverser  la  Rĕvolution  russe  de  1917.  L’Union  Soviĕtique 


nouvellement  nĕe  rĕpondit  en  annexant  des  parties  du  nord  de  la  Perse  comme  des  ĕtats 
tampon  comme  son  prĕdĕcesseur  tsariste.  En  marchant  sur  Tĕhĕran,  les  Soviĕtiques 
arrachĕrent  des  concessions  encore  plus  humiliantes  du  gouvernement  Qashar  d’autant  plus 
qu’Ahmad  Shah  ĕtait  incapable  de  controler  les  ministres.  La  faiblesse  de  la  bureaucratie 
centrale  face  a une  telle  agression  d’un  pouvoir  ĕtranger  athĕe  provoqua  des  ressentiments 
parmi  la  population  perse  traditionnelle  dont  « Rouhollah  » Khomeiny,  qui  condamnera  plus 
tard  tant  le  communisme  que  la  monarchie  qu’il  considĕrera  comme  une  trahison  contre  la 
souverainetĕ  de  la  Perse  et  les  lois  shiites. 

En  1920,  le  gouvemement  avait  perdu  pratiquement  tout  le  pouvoir  a l’extĕrieur  de  sa 
capitale  et  Ahmad  Shah  le  controle  gĕnĕral  de  la  situation.  L’accord  anglo-perse  avec  de 
nouveaux  partis  politiques,  immobilisa  encore  plus  le  pays.  Les  modĕrĕs  et  les  dĕmocrates 
s’affrontĕrent  souvent,  particuliĕrement  sur  les  questions  de  droits  des  minoritĕs  et  de  la 
laicitĕ  et  recoururent  jusqu’a  la  violence  et  les  assassinats. 

La  faiblesse  ĕconomique  de  la  Perse  mis  Ahmad  Shah  et  son  gouvemement  a la  merci  des 
inlluenccs  ĕtrangĕres  et  au  final,  seule  une  petite  fraction  du  revenu  produit  par  la  compagnie 
pĕtroliĕre  anglo-perse  rentrait  dans  les  caisses  de  l’ĕtat  tandis  que  l’armĕe  Rouge,  les  rebelles 
et  le  seigneur  de  guerre  gouvemaient  une  grande  partie  de  la  campagne. 

Le  21  fĕvrier  1921,  Ahmad  Shah  fut  dĕposĕ  par  un  coup  d’ĕtat  militaire  par  son  ministre  de 
guerre  et  commandant  de  la  gamison  cosaque,  le  colonel  Reza  Khan,  qui  prit  par  la  suite  le 
poste  de  premier  ministre.  Reza  Khan  utilisa  trois  mille  hommes  et  seulement  dix-huit 
mitrailleuses,  un  coup  d’ĕtat  en  douceur  qui  avanca  vite. 

Reza  Khan  ĕtait  au  dĕpart  un  simple  soldat  qui  grimpa  les  grades  militaires  et  qui  avait  l’air 
d’ĕtre  un  homme  bon  pour  reprendre  le  controle  de  la  Perse.  Une  de  ses  premiĕres  actions,  fut 
d’abroger  le  Traitĕ  anglo-persan  et  cela  fut  vu  comme  un  mouvement  diplomatique  apprĕciĕ 
qu’autant  plus  que  le  traitĕ  ĕtait  trĕs  impopulaire.  II  signa  de  mĕme  un  traitĕ  d’amitiĕ  avec  la 
Russie  qui  annula  tous  les  prĕcĕdents  traitĕs  entre  les  deux  pays  et  donna  aussi  des  droits 
maritimes  ĕgaux  a la  Perse  dans  la  Mer  Caspienne. 

Dĕpouillĕ  de  tous  ses  pouvoirs  restants,  Ahmad  Shah  s’exila  avec  sa  famille  en  1923.  Son 
pauvre  ĕtat  de  santĕ  ainsi  que  son  manque  d’intĕrĕt  pour  les  affaires  d’ĕtat  l’incitĕrent  a 
quitter  la  Perse  pour  un  tour  europĕen  prolongĕ.  II  fut  officiellement  dĕposĕ  le  31  octobre 


1925,  quand  Reza  Khan  fut  proclamĕ  Shah  par  les  fondateurs  de  rassemblĕe  et  prit  le  titre  de 
Reza  Shah  Pahlavi. 


Reza  Shah  et  le  Majlis  vinrent  ainsi  a bout  du  dernier  reprĕsentant  de  la  dynastie  des  Qashar 
(Qajar)  et  ĕtablirent  la  dynastie  des  Pahlavi. 

D’exil,  Ahmad  Shah  dĕclara  : « Je  suis  et  reste  le  souverain  lĕgitime  et  constitutionnel  de  la 
Perse  et  j’attends  1’heure  de  mon  retour  dans  mon  pays  pour  continuer  a servir  mes  gens.  » 
Peu  de  temps  aprĕs  le  coup  d’ĕtat,  Mustafa  Kemal  Atatiirk  le  putschiste  que  l’on  venait  juste 
d’ĕlire  premier  prĕsident  de  la  Turquie  « offrit  » son  aide  pour  restituer  Ahmad  Shah  au 
trone.  II  convoqua  a cette  fin,  1’ambassadeur  perse  en  Turquie,  au  palais  prĕsidentiel  et  lui 
donna  l’ordre  de  se  rendre  immĕdiatement  en  son  nom  avec  Soultan  Ahmad  Shah  a Paris 
avec  son  offre  qu’Ahmad  Shah  dĕclina  poliment  et  ce  n’est  « apparemment  » qu’aprĕs  ce 
refus,  que  le  gouvernement  turc  arrivĕ  lui  aussi  par  un  rĕcent  coup  d’ĕtat  donna  son  plein 
soutien  au  nouveau  gouvemement  de  Reza  Shah  Pahlavi  et  le  reconnut  comme  le  nouveau 
souverain  de  Perse. 

Ahmad  Shah  mourut  en  1930  a Neuilly-sur-Seine,  dans  la  banlieue  parisienne  et  fut  enterrĕ 
dans  la  crypte  de  sa  famille  a Kerbela  en  Iraq  aprĕs  un  rĕgne  mouvementĕ  de  seize  annĕes,  du 
21  janvier  1898  au  21  fĕvrier  1930. 


La  dynastie  Pahlavi 

La  dynastie  Pahlavi  dirigea  l’Iran  de  1925  a 1979,  quand  la  monarchie  fut  renversĕe  et  abolie 
suite  a la  Rĕvolution  iranienne.  La  dynastie  fut  fondĕe  par  Reza  Shah  Pahlavi  en  1925  qui 
rĕgna  jusqu’a  1941  ou  il  fut  forcĕ  d’abdiquer  par  les  Alliĕs  aprĕs  l’invasion  anglo-soviĕtique. 

Les  Pahlavis  prirent  le  pouvoir  aprĕs  Ahmad  Shah,  le  dernier  souverain  de  la  dynastie 
Qashar,  qui  s’avĕra  incapable  d’arrĕter  1’empiĕtement  britannique  et  soviĕtique  sur  la 
souverainetĕ  perse  et  fut  par  consĕquent  renversĕ  par  un  coup  d’ĕtat  militaire. 

L’assemblĕe  nationale,  le  Majlis,  convoqua  une  assemblĕe  constitutive  le  12  dĕcembre  1925, 
ou  elle  dĕposa  officiellement  Ahmad  Shah  et  dĕclara  Reza  Shah  le  nouveau  monarque  de 
l’Ĕtat  Impĕrial  de  la  Perse. 


En  1935,  Reza  Shah  donna  l’ordre  aux  ambassades  ĕtrangĕres  d’appeler  la  Perse  par  son 
ancien  nom,  l’Iran,  conformĕment  au  fait  que  la  Perse  ĕtait  un  terme  utilisĕ  par  les 
occidentaux  pour  le  pays  appelĕ  Iran  en  perse.  Son  successeur,  Mohammad  Reza  Pahlavi, 
annon§a  en  1959  que  tant  la  Perse  que  l’Iran  ĕtaient  acceptables  et  pourraient  ĕtre  utilisĕs  de 
fagon  interchangeable. 


Pahlavi  Reza  Shah 

Reza  Shah  essaya  d’ĕviter  la  Grande-Bretagne  et  l’Union  Soviĕtique.  Bien  que  beaucoup  de 
ses  projets  de  dĕveloppement  exigeaient  l’expertise  technique  ĕtrangĕre,  il  ĕvita  de  dĕcemer 
des  contrats  aux  compagnies  britanniques  et  soviĕtiques. 

Bien  que  la  Grande-Bretagne  controlait  toutes  les  ressources  pĕtroliĕres  de  l’Iran,  Reza  Shah 
prĕfĕra  obtenir  1’assistance  technique  de  1’Allemagne,  la  France,  1’Italie  et  d’autres  pays 
europĕens  qui  crĕa  des  problĕmes  pour  l’Iran  aprĕs  1939,  quand  1’Allemagne  et  la  Grande- 
Bretagne  devinrent  des  ennemis  lors  de  la  Seconde  Guerre  mondiale  ou  Reza  Shah  proclama 
1’Iran  comme  un  pays  neutre,  mais  la  Grande-Bretagne  affirma  que  les  ingĕnieurs  et 
techniciens  allemands  en  Iran  ĕtaient  des  espions  dont  la  mission  ĕtait  de  saboter 
l’ĕquipement  pĕtrolifĕre  dans  le  sud-ouest  de  l’Iran. 

La  Grande-Bretagne  demanda  a,  l’Iran  de  mette  tous  les  citoyens  allemands  a la  porte,  mais 
Reza  Shah  refusa,  en  prĕtendant  que  cela  aurait  un  impact  dĕfavorable  sur  ses  projets  de 
dĕveloppement. 

Le  13  septembre  1943,  les  Alliĕs  assurĕrent  les  Iraniens  que  toutes  les  troupes  ĕtrangĕres 
partiraient  avant  le  2 mars  1946.  A cette  ĕpoque  le  Parti  Tudeh  d’Iran,  un  parti  communiste 
intlucnt  qui  avait  une  reprĕsentation  parlementaire,  devint  de  plus  en  plus  militant, 
particuliĕrement  au  Nord.  Cela  entraina  des  actions  gouvernementales  et  les  forces  armĕes 
iraniennes  tentĕrent  de  de  restituer  1’ordre  dans  les  provinces  du  Nord. 

Les  quartiers  gĕnĕraux  de  Tudeh  a Tĕhĕran  furent  occupĕs  et  la  branche  d’Isfahan  ĕcrasĕe 
cependant,  la  prĕsence  des  troupes  soviĕtique  au  nord  du  pays  empĕchĕrent  la  pĕnĕtration  des 
forces  iraniennes.  Ainsi,  en  novembre  1945,  l’Azerbai'djan  ĕtait  devenu  un  ĕtat  autonome  aidĕ 
par  le  parti  de  Tudeh.  Ce  gouvernement  fantoche  de  1’Union  Soviĕtique  dura  jusqu’au 
novembre  de  1946. 


Mohammad  Reza  Pahlavi 


Mohammad  Reza  Pahlavi  rempla§a  son  pĕre  sur  le  trone  le  16  septembre  1941  et  voulut 
continuer  ses  rĕformes  mais  un  conflit  pour  le  controle  du  gouvernement  ĕclata  avec  un 
politicien  nationaliste  plus  vieux,  Mohammad  Mosaddegh. 

En  1951,  le  Majlis  (le  parlement  d’Iran)  nomma  Mohammad  Mossadegh  premier  ministre  par 
un  vote  de  79contre  12,  qui  peu  de  temps  aprĕs  nationalisa  l’industrie  pĕtrolifĕre  britannique. 
Craignant  un  embargo  pĕtrolier  imposĕ  par  l’occident  qui  laisserait  l’Iran  en  ruine 
ĕconomique,  suite  a cette  nationalisation,  le  Shah  s’opposa  a Mossadegh  mais  du  s’enfuir  du 
pays.  Cependant,  le  Shah  revint  en  Iran  quand  le  Royaume-Uni  et  les  Ĕtats-Unis  organisĕrent 
un  coup  d’ĕtat  contre  Mossadegh  en  aout  1953.  Lors  de  l’Opĕration  Ajax,  Mossadegh  fut 
arrĕtĕ  par  les  forces  armĕes  pro-Shah. 

Des  plans  importants  furent  mis  en  oeuvres  pour  construire  l’infrastructure  de  l’Iran  ou  une 
nouvelle  classe  moyenne  commenga  a prospĕrer  et  en  moins  de  deux  dĕcades  l’Iran  devint  un 
pouvoir  ĕconomique  et  militaire  au  Moyen-Orient. 

Toutefois,  le  gouvernement  du  Shah  rĕprima  ses  adversaires  dont  les  membres  du  parti 
Communiste  Tudeh  avec  l’aide  de  la  police  secrĕte  et  des  services  de  renseignements  de 
l’Iran,  le  Savak. 

Vers  le  milieu  les  annĕes  1970,  les  revenus  de  pĕtrole  ayant  augmentĕs,  Mohammad  Reza 
lanca  une  sĕrie  de  plans  plus  ambitieux  et  plus  audacieux  pour  le  progrĕs  de  son  pays  et  la 
marche  vers  la  Rĕvolution  Blanche  qui  irritĕrent  de  plus  en  plus  le  clergĕ.  Les  chefs  shiites 
particuliĕrement  l’ayatollah  exilĕ  « Rouhollah  » Khomeiny,  concentrĕrent  ce  mĕcontentement 
sur  une  idĕologie  shiite  et  demandĕrent  le  renversement  du  Shah  et  le  retour  aux  traditions 
shiite  qu’ils  appelĕrent  la  rĕvolution  iranienne. 

Le  rĕgime  pahlavi  s’effondra  suite  aux  nombreuses  insurrections  entre  1978  et  1979  et  la 
rĕvolution  iranienne  shiite  dissous  le  SAVAK  et  le  remplaca  par  le  SAVAMA,  dirigĕ  aprĕs  la 
rĕvolution,  selon  les  sources  amĕricaines  et  les  sources  d’exil  iraniennes  aux  Etats-Unis  et  a 
Paris,  par  le  gĕnĕral  Hossein  Lardoust,  un  sous-chef  de  l’ex-SAVAK  sous  le  rĕgne  de 
Mohammad  Reza  et  un  ami  d’enfance  du  monarque  dĕposĕ. 


Mohammad  Reza  s’enfuit  du  pays,  et  a travers  un  tour  mĕdical  qui  le  conduisirent  pour 
traitement  en  Egypte,  au  Mexique,  au  Ĕtats-Unis  et  au  Panama  et  se  rĕinstalla  finalement 
avec  sa  famille  en  Egypte  comme  un  invitĕ  d’Anwar  Sadat. 

Aprĕs  sa  mort  son  fils  Reza  Pahlavi  vivant  aux  Ĕtats-Unis  lui  succĕda  in  absentia. 


La  rĕvolution  iranienne 

La  Rĕvolution  iranienne,  appelĕe  aussi  a tort,  la  « Rĕvolution  islamique,  » fut  une  rĕvolution 
qui  transforma  l’Iran  d’une  monarchie  absolue  sous  Shah  Mohammad  Reza  Pahlavi,  a une 
Rĕpublique  shiite  sous  1’ayatollah  Rouhollah  Khomeiny  qui  devint  le  chef  suprĕme  du  pays 
en  dĕcembre  de  1979  aprĕs  un  long  exil  a Paris. 

L’ĕconomie  capitaliste  fut  donc  remplacĕe  par  des  politiques  ĕconomiques  et  culturelles 
populistes  et  shiites.  Beaucoup  d’industrie  furent  nationalisĕes,  les  lois  et  les  ĕcoles  shi’isĕes 
et  Pinlluence  occidentale  interdite. 

Le  commun  des  gens  ne  faisant  aucune  diffĕrence  entre  shiisme  et  Islam  furent  trompĕs  par  la 
rĕvolution  « islamique  » de  Khomeiny  qui  n’avait  absolument  rien  d’islamique  mais  qui 
causa  mondialement  un  grand  tort  a 1’Islam  lui  donnant  une  image  de  « peur  et  de  mĕfiance  » 
et  particuliĕrement  envers  la  Rĕpublique  iranienne  et  son  fondateur  qui  exer5a  les  fonctions 
du  chef  de  la  rĕvolution  ou  Chef  Suprĕme  de  l’Iran  de  1979  a sa  mort  le  3 juin  1989,  une  ĕre 
dominĕe  par  la  consolidation  de  la  rĕvolution  et  1’ĕlimination  des  rivaux  dans  une  rĕpublique 
thĕocratique  et  par  une  guerre  couteuse  et  sanglante  avec  l’Iraq. 

Le  premier  ĕvĕnement  dans  1’histoire  de  la  Rĕpublique  iranienne  qui  eut  un  impact  a long 
terme  fut  la  crise  d’otage  quand  des  ĕtudiants  iraniens  saisirent  le  personnel  de  1’ambassade 
amĕricaine  pour  avoir  accueilli  le  Shah  de  l’Iran  au  Ĕtats-Unis  pour  traitement  d’un  cancer  le 
4 novembre  1979.  Cinquante-deux  personnes  furent  prises  en  otage  durant  444  jours  jusqu’en 
janvier  1981  quand  une  opĕration  militaire  aĕroportĕe  ĕchoua  lamentablement. 

Si  la  prise  d’otages  fut  ĕnormĕment  populaire  en  Iran  et  renforca  le  prestige  de  l’ayatollah 
Khomeiny  et  l’anti-amĕricanisme,  cela  fut  considĕrĕ  dans  le  reste  du  monde  comme  une 
violation  du  droit  intemational  envers  des  diplomates  qui  peuvent  ĕtre  expulsĕs  mais 
certainement  pas  retenu  captifs  selon  ces  mĕme  droits  intemationaux  et  causa  un  fort 


ressentiment  anti  iranien  et  antimusulman  dans  le  monde  et  particuliĕrement  aux  Etats  Unis 
appelĕ  dĕs  lors  de  « Grand  Satan.  » Les  relations  entre  ces  deux  pays  restĕrent  profondĕment 
antagoniques  et  les  sanctions  intemationales  amĕricaines  causĕrent  un  grand  tort  a 
1’ĕconomie  iranienne. 


La  guerre  Iran-Iraq 

Le  Shah  ĕvincĕ,  Saddam  Hussein  saisit  1’occasion  pour  essayer  de  se  montrer  comme  le 
nouvel  homme  fort  du  Moyen-Orient  et  tenter  d’ĕlargir  son  accĕs  au  Golfe  persique  en 
acquĕrant  des  territoires  que  l’Iraq  avait  prĕcĕdemment  rĕclamĕs  au  Shah  d’Iran  ainsi  que 
riches  champs  pĕtrolifĕres  du  Khuzestan.  Avec  ces  objectifs  en  tĕte,  Hussein  planifia  un 
assaut  de  grande  envergure  sur  l’Iran,  en  se  vantant  que  ses  forces  pourraient  atteindre  la 
capitale  iranienne  en  trois  jours  et  le  22  septembre  1980,  l’armĕe  irakienne  envahit  l’Iran  au 
Khuzestan,  prĕcipitant  la  guerre  Iran-Iraq  qui  prit  l’Iran  rĕvolutionnaire  complĕtement  au 
dĕpourvu. 

Si  Saddam  remporta  les  premiĕres  victoires,  les  forces  iraniennes  repoussĕrent  finalement 
l’armĕe  irakienne  en  Irak  en  1982.  Khomeiny  en  profita  pour  chercher  a exporter  sa 
rĕvolution  islamique  vers  l’ouest,  en  Iraq,  et  surtout  dans  les  pays  arabes  ou  les  shi’a  ĕtaient 
majoritaires.  La  guerre  dura  six  ans  jusqu’a  1988,  quand  Khomeiny  « bu  la  tasse  de  poison  » 
en  acceptant  une  trĕve  nĕgociĕe  par  les  Nations  Unies. 

Au  cours  de  cette  guerre,  l’Iraq  fut  financiĕrement  soutenu  par  l’Egypte,  les  pays  arabes  du 
Golfe,  l’Union  Soviĕtique  et  les  Etats  de  Pacte  de  Varsovie,  les  Ĕtats-Unis  (en  1983),  la 
Lrance,  le  Royaume-Uni,  1’Allemagne,  le  Brĕsil  et  la  Rĕpublique  populaire  de  la  Chine  qui 
vendit  aussi  des  armes  a l’Iran  qui  re§ut  aussi  le  soutien  du  pays  voisin  via  des  pays 
dĕtournĕs. 

La  guerre  fit  plus  d’un  million  de  victimes  rĕunies  et  Saddam  Hussein  fut  accusĕ  par  les 
Agences  Internationales  d’avoir  utilisĕ  des  armes  chimiques  pour  repousser  les  attaques  de 
vague  humaines  iraniennes  et  ces  mĕmes  agences  confirmĕrent  unanimement  que  l’Iran 
n’avait  jamais  utilisĕ  d’armes  chimiques  pendant  la  guerre,  un  odieux  mensonge. 


Au  mois  de  Juillet  1988  et  durant  environ  cinq  mois  le  gouvemement  iranien  exĕcuta 
systĕmatiquement  des  milliers  de  prisonniers  politiques  a travers  1’Iran  essentiellement  des 
orthodoxes  Sounnis  refusant  le  shi’isme  d’ĕtat.  La  cible  principale  fut  1’Organisation  des 


Moujahidine  d’Iran  et  entre  1400  et  30000  prisonniers  politiques  de  groupes  de  gauche 
comme  le  Parti  Tudeh  d’Iran  (Parti  communiste). 

Khomeiny  mourut  le  3 juin  1989  et  sur  son  lit  de  mort,  il  nomma  un  Conseil  de  Rĕforme 
Constitutionnel  constituĕ  de  25  hommes  qui  dĕsignĕrent  ‘Ali  Khamenei  comme  son 
successeur  ou  le  Chef  Suprĕme  de  l’Iran  qui  procĕda  a un  certain  nombre  de  changements 
dans  la  constitution  iranienne  et  dĕveloppa  un  rĕseau  de  partisans  dans  les  forces  armĕes 
d’Iran. 

‘Ali-Akbar  Hashemi  Rafsanjani  qui  lui  succĕda  servi  deux  termes  de  quatre  annĕes  et 
concentra  ses  efforts  sur  la  reconstruction  ĕconomique  de  l’Iran.  Son  rĕgime  promut  aussi 
avec  succĕs  le  controle  des  naissances.  II  rĕduisit  les  dĕpenses  militaires  et  normalisĕ  des 
relations  avec  les  voisins  tels  que  1’Arabie  Saoudite.  L’Iran  resta  aussi  neutre  pendant  la 
guerre  d’Iraq  de  1991,  s’abstint  de  condamner  les  Etats-Unis  et  permit  la  fuite  de  l’avion 
irakienne  et  des  rĕfugiĕs  dans  le  pays. 

Rafsanjani  fut  succĕdĕ  en  1997  par  Mohammad  Khatami  et  sa  prĕsidence  fut  marquĕe  par  des 
tensions  entre  le  gouvemement  disposĕ  a la  rĕforme  et  un  clergĕ  de  plus  en  plus  conservateur 
et  vocal.  Ce  dĕsaccord  atteignit  un  point  culminant  en  juillet  de  1999  quand  des  protestations 
antigouvernementales  massives  ĕclatĕrent  dans  les  rues  de  Tĕhĕran.  Les  manifestations 
durĕrent  plus  d’une  semaine  avant  que  la  police  et  les  vigiles  pro-gouvemementaux  ne 
dispersent  les  foules. 

Khatami  fut  rĕĕlu  en  juin  de  2001  mais  ses  efforts  furent  plusieurs  fois  bloquĕs  par  les 
conservateurs  au  parlement.  Les  ĕlĕments  conservateurs  du  gouvemement  iranien  sapĕrent  le 
mouvement  rĕformiste,  en  interdisant  les  joumaux  libĕraux  et  en  disqualifiant  les  candidats 
aux  ĕlections  parlementaires.  Ces  mesures  de  rĕpression  combinĕ  avec  l’ĕchec  de  rĕforme  de 
Khatami  entrainĕrent  en  juin  2003,  des  protestations  antigouvemementales  quand  des  milliers 
d’ĕtudiants  prirent  les  rues  de  Tĕhĕran.  Plusieurs  protestations  pour  les  droits  de  l’homme 
eurent  aussi  lieu  en  2006. 

Aprĕs  1’ĕlection  prĕsidentielle  iranienne  de  2005,  Mahmoud  Ahmadinejad,  le  maire  de 
Tĕhĕran,  devint  le  sixiĕme  prĕsident  d’Iran  contre  ancien  prĕsident  Ali-Akbar  Hashemi 
Rafsanjani.  Pendant  la  cĕrĕmonie  d’autorisation  il  embrassa  la  main  de  Khamenei  en 
dĕmonstration  de  sa  loyautĕ. 


L’ascension  des  Shi’a 


Durant  ce  temps,  l’invasion  amĕricaine  de  l’Iraq  et  le  renversement  du  rĕgime  de  Saddam 
Hussein  ainsi  que  la  remise  du  pouvoir  a la  minoritĕ  shi’i  d’Iraq  en  rĕcompense  de  leur  aide 
et  de  leurs  prĕcieux  renseignements,  en  d’autre  terme  leur  trahison,  avant  et  pendant 
l’invasion  amĕricaine  renforcĕrent  particuliĕrement  la  position  de  l’Iran  dans  la  rĕgion  et 
principalement  au  sud  de  l’Iraq,  ou  un  chef  shiite  demanda  en  septembre  2006,  la  crĕation 
d’une  rĕgion  shiite  autonome.  Ainsi  le  danger  de  croissance  de  l’Iran  ĕclipsa  le  problĕme 
fabriquĕ  de  l’antisionisme  au  Moyen-Orient  puisque  tous  les  dirigeants  du  Moyen  Orient  sont 
les  agents  du  pays  fantome. 

Entre  2005  et  2006,  les  Ĕtats-Unis  et  le  pays  fantome  projetĕrent  dans  une  guerre  de  mots 
sans  effets  d’attaquer  l’Iran  en  raison  de  son  programme  d’ĕnergie  nuclĕaire  de  peur  qu’il  ne 
mĕne  a un  programme  d’armes  nuclĕaires.  La  Chine  et  la  Russie  s’opposĕrent  a toute  action 
militaire  et  l’Iran  fut  soumis  a des  sanctions  ĕconomiques. 

En  2009  Ahmadinejad  fut  rĕĕlu  et  passionnĕment  contestĕe  par  de  larges. 

Le  15  juin  2013,  Hassan  Rouhani  gagna  l’ĕlection  prĕsidentielle  en  Iran  et  dans  sa  confĕrence 
de  presse  le  lendemain  des  ĕlections,  promis  de  rĕajuster  les  relations  de  l’Iran  avec  le 
monde. 

Le  2 avril  2015,  l’Iran  et  six  puissances  mondiales  signĕrent  un  accord  pour  limiter  le 
programme  nuclĕaire  de  l’Iran  qui  actuellement  ĕtend  son  inlluence  grandissante  du  Yĕmen  a 
travers  ses  Houtis,  dans  tous  les  pays  du  Golfe  et  limitrophes  ou  se  trouve  une  forte 
population  shiite  et  participe  activement  au  gouvemement  irakien,  libanais  et  syrien  pour 
devenir  la  principale  puissance  du  Moyen  Orient  dans  les  annĕes  a venir.  Cependant  son 
mortel  ennemi  est  pour  l’instant  l’Etat  Islamique  d’Iraq  et  de  Syrie,  le  plus  apte  a stopper  son 
rĕve  d’un  nouvel  empire  perse  qui  se  dessine  clairement  sous  ses  yeux  grace  a l’aide  des 
Occidentaux  qui  n’auront  aucun  scrupules  a trahir  leurs  alliĕs  sounnis  lorsqu’ils  n’auront  plus 
besoin  d’eux. 


L’Iran  est  donc  devenu  en  quelques  annĕes  grace  aux  Etats  Unis  de  maniĕre  directe,  la  chine 
et  la  Russie  de  maniĕre  indirecte  le  nouveau  danger  pour  les  Sounnis  majoritaires  de  la 
rĕgion. 


Leur  langue  principale,  le  farsi  aussi  connu  comme  Parsi  est  devenu  la  langue  officielle  qui 
est  enseignĕe  non  seulement  en  Iran,  mais  aussi  dans  les  pays  a majoritĕ  shi’i  comme  le 
Liban,  le  premier  pas  pour  le  rĕveil  du  vieil  empire  persan. 

Ils  appellent  de  nouveau  a la  vĕnĕration  humaine,  en  vĕnĕrant  leurs  Ayatollahs  (signe  de 
Dieu)  qui  les  appellent  a adorer  « des  Imams  » humains  comme  des  reprĕsentations  pieuses 
qui  controlent  le  monde.  Ils  prĕtendent  qu’ils  honorent  la  famille  du  Prophĕte  Muhammad 
(sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam),  en  1’insultant,  ainsi  que  sa  famille  et  ses  compagnons  et 
mĕnent  la  guerre  mais  ils  mĕnent  une  cruelle  guerre  contre  sa  famille  vivant  actuellement  en 
Iraq  et  nous  avons  vu  comment  ils  trahirent  sa  famille  tout  au  long  de  1’Histoire.  Ainsi,  ils 
honorent  plus  les  contes  de  fĕes  perses  dont  ils  suivent  les  enseignements  plutot  que  les  vrais 
reprĕsentants  de  l’Islam  qu’ils  abhorrent  quotidiennement. 

Ils  prĕtendent  suivre  les  enseignements  d’Islam  mais  ils  appellent  a vĕnĕrer  les  tombes  de 
leurs  ancĕtres  et  la  prostitution,  comme  durant  les  jours  de  1’empire  perse,  pourtant  dĕfendu 
en  Islam  et  considĕrĕs  comme  des  pĕchĕs  majeurs. 

Chaque  jour  qui  passe  et  qui  passera  exposera  de  plus  en  plus  leur  brulant  dĕsir  de  revivifier 
les  terres  de  leurs  ancĕtres  pendant  qu’il  continue,  d’utiliser  la  Taqiyyah,  le  mensonge 
protecteur,  en  disant  aux  Sounnis  : « nous  sommes  des  Musulmans  » ou  « nous  devons  nous 
unir  » pour  les  duper  dans  le  monde  entier,  pendant  qu’ils  torturent  et  massacrent  tous  les 
Sounnis  dans  les  rĕgions  qu’ils  controlent. 


Torture 

Les  Shi’a  ont  ĕtĕ  les  plus  traitres  et  les  plus  durs  envers  les  Sounnis  qu’aucune  autre  nation 
dans  l’histoire  et  nous  avons  dĕtaillĕ  tous  leurs  crimes  dans  nos  livres.  II  ne  serait  pas  exagĕrĕ 
d’imaginer  que  certains  Perses  spĕcifiques  qui  haissaient  1’Islam  se  sont  seulement  converti  a 
1’Islam  durant  le  temps  des  Sahaba  (radhiyallahou  ‘anhoum,  les  compagnons  du  Prophĕte 
Muhammad  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam))  afin  de  prĕserver  leurs  vieilles  convictions  sous 
une  nouvelle  forme  jusqu’a  ce  qu’ils  soient  assez  forts  pour  trahir  et  finalement  subjuguer 


rislam  traditionnel  Sounni  d’ou  leur  espĕrance  de  rĕactiver  le  pouvoir  perse  et  de  dominer  le 
Moyen  Orient.  Le  rĕsultat  est  ce  que  nous  vivons  aujourd’hui. 


Nous  avons  prĕcĕdemment  vu  comment  les  shi’a  se  sont  alliĕs  avec  les  Amĕricains  quand  ces 
demiers  envahirent  l’Iraq  en  2003  et  c’est  pourquoi  les  Amĕricains,  pour  les  rĕcompenser, 
leur  ont  donnĕ  les  clefs  du  pouvoir  en  Iraq.  Nous  voyons  aussi  comment  les  Sounnis  furent  et 
continue  d’ĕtre  inhumainement  torturĕs  tant  dans  les  cachots  du  shi’i  Noussayri  Bashar  al- 
Assad,  le  dictateur,  fils  de  dictateur  de  la  Syrie,  qu’en  Iraq  et  Iran  et  ailleurs  dans  le  monde 
sous  la  conduite  amĕricaine,  qui  se  ressemble  s’assemble  dit  le  dicton. 

II  est  donc  normal  de  ce  point  de  vue  de  voir  le  monde  insensible  devant  de  tel  fait  puisqu’ils 
sont  frĕres  les  uns  des  autres  dans  le  crime. 

Savez-vous  par  exemple  qu’il  y a un  grand  nombre  d’ĕglises,  de  synagogues  et  temples  de 
polythĕistes  dans  la  capitale  de  l’Iran,  Tĕhĕran  et  mĕme  pas  une  seule  mosquĕe  Sounni  et  que 
selon  1’Agence  France-Presse,  la  minoritĕ  juive  d’Iran  est  la  plus  grande  au  Moyen-Orient 
aprĕs  Israĕl. 


Chapitre  Seize 


La  rĕanimation  de  1’empire  perse 

C’est  par  un  coup  d’ĕtat  en  1979  que  l’agent  pro-occidental,  Mohammad  Reza  Shah  Pahlavi 
un  ami  de  l’Amĕrique  arriva  au  pouvoir  au  grand  dam  de  la  population  iranienne  qui,  au  fil 
des  annĕes,  se  rebella  et  leurs  guides  spirituels  comme  Khomeiny  encouragĕrent  les  figures 
militaires  a se  lever  contre  leur  roi.  Une  partie  de  1’armĕe  se  rangea  aux  cotĕs  de  Khomeiny  et 
commenga  a distribuer  des  armes  aux  protestataires.  Et  lorsque  ces  deniers  approchĕrent  du 
palais,  le  Shah  eut  peur  et  s’enfuit.  Le  roi  fut  renversĕ  et  remplacĕ  par  les  ayatollahs  shi’a,  ces 
hommes  qui  portent  des  turbans  noirs,  et  qui  gouveme  l’Iran  jusqu’a  ce  jour. 

Le  Conseil  des  Gardes  Rĕvolutionnaires  iraniens,  les  personnes  les  plus  intlucnts  dans  le 
gouvernement  iranien  actuel,  qui  dĕsertĕrent  de  l’armĕe  furent  les  responsables  du  coup 
d’ĕtat  sous  les  conseils  de  Khomeiny  qui  vivait  en  exil  en  Lrance.  Ce  coup  d’ĕtat  donna  aux 
groupes  religieux  shi’a  un  ascendant  sur  le  monde  Sounni  de  plusieurs  fa§ons. 

Un  coup  rĕussi  qui  permis  aux  shi’a  de  capturer  le  pouvoir  et  toutes  les  institutions  en  place 
en  Iran  leur  ĕvitant  ainsi  de  dĕvelopper  des  efforts  pour  ĕtablir  un  nouvel  ĕtat  avec  de 
nouvelles  institutions.  Le  controle  du  pouvoir  signifiait  celui  des  finances  nationales  et  de 
tous  les  stocks  militaires  qu’ils  pourraient  dorĕnavant  utiliser  comme  bon  leur  semble, 
d’abord  conserver  le  pourvoir  et  tenter  de  reconquĕrir  leur  territoire  perdu,  l’empire  perse. 

La  question  est  : Pourquoi  les  mĕcrĕants  ne  sont-ils  pas  intervenus  contre  eux  malgrĕ  le  fait 
qu’ils  instituĕrent  un  « Rĕpublique  Islamique  » comme,  ils  le  firent  contre  toutes  les  autres 
nations  musulmanes  Sounnis  ? 

La  rĕponse  est  que  les  mĕcrĕants  ne  sont  pas  idiots  et  savent  pertinemment  que  les  shi’a  ne 
sont  pas  d’authentiques  musulmans  mais  juste  des  trompe  l’ceil  qui  ont  servi  et  continue  de 
servir  leur  intĕrĕts.  En  plus  une  rĕpublique  est  dirigĕe  par  les  lois  de  la  rĕpublique  et  non  pas 
par  des  lois  islamiques  sans  quoi,  il  aurait  pris  le  nom  d’Etat  ou  d’Emirat  Islamique.  Ces  shi’a 


sont  donc  inoffensifs  pour  les  mĕcrĕants  et  peuvent  ĕtre  ĕcrasĕs  grace  a la  supĕrioritĕ 
militaire  puisqu’ils  sont  eux  mĕme  des  mĕcrĕants. 


L’ĕtat  du  monde  Sounni  a cette  ĕpoque 

Vers  la  fin  des  annĕes  70/80,  les  gouvernements  arabes  Baath  et  socialistes  dirigeaient  les 
Arabes,  des  gouvemements  pro-arabes  sĕculaires  qui  pensaient  qu’ils  pourraient  redonner  le 
respect  aux  Musulmans  par  l’idĕologie  arabe.  Des  gouvernements  qui  n’avaient  aucune 
valeur  pour  l’Islam  dont  ils  considĕraient  les  lois  rĕtrogrades  et  inadaptĕes  pour  le  futur. 
Cependant  la  gloire  des  Arabes  dĕpend  de  la  gloire  de  l’Islam  et  sans  gloire  de  l’Islam  pas  de 
gloire  pour  les  Arabes,  les  deux  sont  liĕs  l’un  a l’autre.  Si  les  Arabes  sont  victorieux  l’Islam 
le  sera  et  s’ils  sont  humiliĕs  l’Islam  le  sera. 

Les  groupes  Sounni  islamiques  comme  l’ancien  groupe  des  Frĕres  Musulmans  tentĕrent  un 
grand  nombre  de  rĕvolutions  ratĕes  et  durent  subir  les  contre  coups  par  la  torture  et 
1’emprisonnement.  Ce  qui  est  aberrant,  est  que  ce  groupe  essaie  par  les  mĕmes  mĕthodes  qui 
faillirent  prĕcĕdemment  de  revenir  sur  la  scĕne  intemationale  et  qu’ils  seront  vouĕs  au  mĕme 
rĕsultat. 

Les  tyrans  des  pays  a population  sounnis,  qui  essaient  par  tous  les  moyens  de  conserver  le 
pouvoir,  tirĕrent  des  lcgons  du  coup  d’ĕtat  de  Khomeiny  et  entreprirent  des  campagnes 
d’ĕlimination  des  figures  islamistes  et  des  militaires  pro-islamistes  ou  nationalistes  pour 
paver  leur  voie  future  en  ĕliminant  tous  les  ĕventuels  prĕtendants  et  conserver  ainsi  tous  les 
avantages  matĕriels  dont  ils  jouissent  grace  aux  richesses  nationales  en  maintenant  leur 
population  dans  un  seuil  extrĕme  de  pauvretĕ  et  de  faim  afin  de  les  occuper  quotidiennement 
a la  recherche  de  leur  pitance  soumis  et  humiliĕs. 

La  majoritĕ  de  ces  tyrans  ĕtaient  des  agents  de  la  France,  de  l’Angleterre,  de  la  Russie 
soviĕtique  et  des  Amĕricains,  a qui,  ils  continuent  toujours  de  demander  de  l’aide  pour 
protĕger  leurs  trones,  en  ĕchange  de  leur  obĕissance  et  des  richesses  nationales. 

Dans  l’Asie  Sounni,  durant  la  mĕme  pĕriode,  le  Jihad  en  Afghanistan  contre  les  Soviĕtiques 
venait  de  commencer  et  pendant  que  les  terres  musulmanes  Sounni  ĕtaient  attaquĕes  par  des 
ĕtrangers,  l’Iran  se  cachait  confortablement,  en  toute  tranquillitĕ  derriĕre  les  Moujahidin  shi’a 
de  l’Afghanistan  (voisin  de  l’Iran)  du  Hizb  al-Wahda  et  au  lieu  de  dĕfendre  « les  compagnons 
musulmans,  » il  planifiait  secrĕtement  et  ouvertement  le  controle  de  l’Afghanistan,  du 


Baloutchistan  et  du  Pakistan  et  d’autres  moyens  pour  devenir  une  superpuissance  rĕgionale,  a 
travers  leurs  seigneurs  de  guerres  dont  les  gĕnĕraux  Dostum  et  Shah  Mas’oud  qui  allaient 
finalement  s’opposer  aux  Talibans  puis  aider  l’invasion  amĕricaine. 


Mĕthodes 

La  premiĕre  prioritĕ  de  l’Iran  fut  de  se  faire  accepter  par  le  monde  musulman  voisin  et  pour 
ce  fait,  il  se  rallia  a la  cause  musulmane.  Quand  Salman  Rushdie,  le  perse,  publia  son  livre  au 
cours  des  annĕes  80,  Khomeiny  publia  une  Fatwa  de  mort  contre  lui  et  Sounnis  et  Shi’a 
s’unirent  pour  scander  a la  mort  Salman  Rushdie.  Les  Musulmans  qui  avaient  perdu  1’espoir 
de  voir  1’Islam  prospĕrer  pensĕrent  que  l’Iran  et  Khomeiny  ramĕneraient  l’honneur  de  1’Islam 
et  des  Musulmans. 

Plus  le  pouvoir  shi’i  devenait  iniiucnt  grace  a ses  duperies  pour  ĕtre  acceptĕs  dans  le  monde 
Sounni  et  plus  de  shi’a  ĕtaient  envoyĕ  dans  les  pays  voisins  pour  s’ĕtablir  et  prendre  des 
positions  clefs  dans  les  prochaines  dĕcades  et  plus  l’empire  perse  reprenait  forme. 

L’Iran  multiplia  sa  propagande  et  les  enseignements  shiites  aux  masses  musulmanes  en 
utilisant  des  mĕdias,  a travers  des  films  islamiques,  les  dialogues  inter-foi  (de  la  secte),  les 
sites  Internet  et  a travers  la  politique  en  s’invitant  dans  les  pays  Sounni  pour  discuter  des 
grandes  questions  affectant  les  Musulmans  en  disant  eux  Musulmans  du  monde  entier  : « Si 
vous  voulez  unir  la  totalitĕ  de  la  Oummah,  l’Iran  sera  en  tĕte  ! » 


L’Arabie  Saoudite  contre  l’Iran 

A partir  des  annĕes  90, 1’Arabie  Saoudite  et  l’Iran  s’affronteront  verbalement  par  concurrence 
pour  le  leadership  musulman,  chacun  d’entre  eux  cherchant  a ĕtre  le  nouveau  pouvoir  du 
Moyen  Orient. 

Chaque  fois  que  l’Iran  invita  des  savants  a une  confĕrence  importante,  les  Saoudiens  firent  de 
mĕme,  avec  des  titres  comme  « la  confĕrence  de  Makkah  pour  les  Savants.  » L’Arabie  est  la 
terre  de  1’Islam  et  des  Haramayn,  donc  les  Saoudiens  avaient  un  avantage  historique 
incontestable,  qui  rendit  les  Perses  amers  contre  eux.  En  outre,  les  Saoudiens  avaient  leur 
propre  chaine  de  propagande  qui  rĕfutaient  les  convictions  des  shi’a,  reniaient  les  priĕres  en 
invoquant  les  morts  et  accentuaient  le  Tawhid  (1’Unicitĕ  Divine,  les  priĕres  ne  sont  dues 
qu’au  Dieu  Unique)  qui  augmenta  l’amertume  des  Perses  shi’a  qui  voyaient  leur  jeu  dĕvoilĕ 


et  qui  voyaient  le  titre  de  « principale  nation  de  rOummah  musulmane  » lui  ĕchapper  au 
prorit  de  1’Arabie  Saoudite. 


L’Amĕrique  « le  grand  Satan  » 

Qu’elle  est  la  chose  qui  pourrait  rĕunirier  1’Oummah  entiĕre  et  comment  l’utiliser  pour 
reprendre  leur  avantage  et  convaincre  des  Musulmans  ? Rĕponse  : L’Amĕrique  et  l’Occident. 
Tous  les  Musulmans  de  la  terre  savent  que  l’Amĕrique  et  les  Occidentaux  ont  fait  du  mal  a 
1’Oummah  dans  le  monde  entier.  Tous  savent  qu’ils  protĕgent  et  assistent  le  pays  fantome  et 
que  les  vices  pĕnĕtrent  le  monde  musulman  a cause  de  son  inriuence. 

L’Iran  trouva  donc  une  idĕe  pour  reprendre  l’avantage.  Khomeiny  attribua  le  titre  de  « grand 
Satan  » a l’Amĕrique. 

L’Iran  rassembla  alors  la  Oummah  pour  unir  et  s’opposer  dĕs  lors  au  grand  Satan,  par  le  biais 
de  protestations,  en  brulant  les  drapeaux  amĕricains  et  occidentaux  et  en  faisant  du  mal  aux 
Occidentaux  dans  le  monde  musulman.  L’Iran  ne  pouvant  pas  arironter  directement 
l’Amĕrique,  commenga  une  guerre  verbale  et  visuelle  en  montrant  son  inimitiĕ. 

Les  Saoudiens  ne  purent  pas  rivaliser  avec  l’Iran  sur  ce  plan  puisque  les  Amĕricains 
construisaient  a cette  ĕpoque,  le  milieu  les  annĕes  1990,  leurs  massives  bases  militaires  dans 
la  terre  islamique,  la  terre  des  Deux  Mosquĕes,  al-Haramayn,  de  Makkah  et  de  Madinah. 

Si  le  rĕgime  saoudien  avait  utilisĕ  la  mĕme  rhĕtorique,  les  Saoudiens  auraient  essayĕ 
d’attaquer  les  Amĕricains  comme  Oussama  Ibn  Laden  a cette  pĕriode.  Et  mĕme  s’ils  l’avaient 
fait,  l’Iran  aurait  exposĕ  leur  hypocrisie.  Les  Saoudiens  se  retrouvĕrent  face  a dilemme  et  le 
titre  de  « gardien  de  la  nation  musulmane  » fut  sur  le  point  de  lui  ĕchapper  a nouveau. 

Cependant,  les  services  des  Saoudiens  et  leur  expansion  continuelle  des  Deux  Haramayn  leur 
donne  toujours  un  avantage  face  aux  Perses  shi’a  qui  se  veulent  derriĕre  les  causes 
importantes,  font  que  les  deux  cotĕs  restĕrent  en  compĕtition  sans  vainqueur  rĕel. 

Cette  concurrence  pour  Tinriuence  et  le  controle  du  monde  musulman  entre  les  deux  nations 
continue  jusqu’a  ce  jour  toutefois,  les  rĕcents  ĕvĕnements  ont  montrĕ  le  rĕel  visage  des  shi’a 
et  le  monde  islamique  se  trouve  conriontĕ  a la  pĕnĕtration  shi’a  dans  leur  pays  et  le  terrible 


danger  qu’ils  reprĕsentent  comme  ils  le  voient  avec  les  Houthis  du  Yĕmen  et  nous 
reviendrons  sur  le  sujet. 

Poursuivons  donc  notre  chronologie. 


Lacourse  al’armement 

Tant  les  Saoudiens  que  les  Perses  ont  de  Pintluence  dans  le  monde  musulman  et  chacun 
d’entre  eux  a besoin  d’une  armĕe  pour  contrer  l’autre.  Les  Saoudiens  ont  une  armĕe 
conventionnelle  qui  dĕpend  plus  d’armes  lourdes  (avions,  chars)  que  d’hommes  pour  la 
simple  raison  que  les  monarques  saoudiens  n’ont  aucune  confiance  et  craignent  un  coup 
d’ĕtat.  C’est  pour  cette  raison  qu’ils  font  plus  confiance  aux  Amĕricains  et  aux  armĕes 
ĕtrangĕres  qu’ils  appellent  souvent  a leur  secours  comme  c’est  le  cas  actuellement. 

Quant  aux  Perses  shi’a  a,  aprĕs  avoir  vu  les  succĕs  des  Moujahidine  en  Afghanistan  grace  a la 
guĕrilla  qui  permet  d’affronter  de  puissantes  armĕes  avec  un  personnel  et  des  pertes  rĕduites 
se  sont  plus  concentrĕs  sur  une  armĕe  asymĕtrique  de  type  guĕrilleros  quatriĕme  gĕnĕrations 
comme  leur  milice  du  Hezbollah. 

Les  Saoudiens  qui  pensaient  avoir  une  arme  supplĕmentaire  sur  les  Perses  iraniens  a travers 
les  Amĕricains  dĕja  prĕsent  sur  leur  sol  se  sont  lourdement  trompĕs  en  espĕrant  que  les 
Amĕricains  viendraient  a leur  aide  en  cas  d’attaque.  Bien  au  contraire,  ces  derniers 
complotent  en  silence  pour  venir  a bout  des  Sounnis  tout  en  favorisant  les  shi’a  aux  dĕpends 
de  ces  derniers  et  les  Saoudiens  sont  aveugles  ont  point  de  ne  s’ĕtre  rendu  compte  de  rien 
bien  que  leur  politique  dans  la  rĕgion  est  d’une  clartĕ  ĕvidente  surtout  depuis  la  guerre  d’Irak. 
Demain  les  Amĕricains  et  les  Occidentaux  trahiront  les  Saoudiens  et  les  abandonneront  au 
profit  des  shi’a  qui  reprĕsentent  plus  leur  intĕrĕts  et  sont  des  mĕcrĕants  comme  eux. 

Voyant  leur  influence  multipliĕe  depuis  la  guerre  d’Iraq  et  particuliĕrement  la  seconde,  les 
shi’a  sont  devenus  tout  d’un  coup  les  protĕgĕs  des  mĕcrĕants  et  particuliĕrement  des 
Amĕricains  et  de  ce  fait  n’ont  plus  besoin  de  leurs  mensonges  et  ont  dĕvoilĕ  leur  vrai  visage 
anti-islamique  pour  plaire  a leur  nouveau  maitre. 

Les  shi’a  se  sont  donc  mis  ouvertement  a insulter  et  maudire  les  femmes  et  les  Compagnons 
(radhiyallahou  ‘anhoum)  du  Prophĕte  Muhammad  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  en 
prĕtendant  que  leurs  actions  seront  rĕcompensĕes  par  Allah.  Ils  accusĕrent  le  2ĕme  Calife  de 
1’Islam,  ‘Umar  ibn  al-Khattab  (radhiyallahou  ‘anhou)  d’homosexualitĕ  et  les  femmes  du 


Prophĕte  Muhammad  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  d’adultĕres  aprĕs  son  dĕcĕs.  Ils  dirent 
que  la  majoritĕ  des  Compagnons  du  Prophĕte  Muhammad  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam) 
n’ĕtaient  pas  des  croyants,  qu’ils  ĕtaient  des  menteurs  et  que  les  Compagnons  qu’Allah  avait 
permis  a Son  demier  Messager  d’avoir  ĕtaient  des  escrocs  sous  entendant,  qu’Allah  Exaltĕ 
n’avait  pas  su  a qui  confier  Son  message  final  pour  l’humanitĕ  ! 

Malheur  a ce  qu’ils  disent,  au  point  que  la  tombe  du  mage  Abou  Lou’lou’  alias  Pirouz 
Nahavandi,  1’assassin  du  deuxiĕme  Calife  ‘Umar  Ibn  al-Khattab  (radhiyallahou  ‘anhou)  est 
un  des  sites  les  plus  saints  et  plus  visitĕs  en  Iran  et  1’assassin  est  considĕrĕ  comme  un  hĕros 
national  du  fait  que  la  Perse  fut  conquise  sous  le  rĕgne  de  ce  Calife  qui  a humiliĕ  les  Perses  et 
prit  leur  terre.  Ils  regrettent  donc  leur  vieil  empire  perse,  sont  profondĕment  anti-arabe  et 
n’attendent  que  l’heure  de  la  vengeance. 


Hypocrisie 

Cependant,  les  shi’a  ne  peuvent  se  venger  jusqu’a  ce  qu’ils  soient  assez  forts  pour  vaincre 
l’Islam.  Donc  ils  ont  attendu  et  attendent  depuis  des  centaines  d’annĕes  le  moment  propice 
pour  dĕverser  leur  haine  sur  le  monde  Sounni  et  ce  que  subissent  les  Sounnis  aujourd’hui  en 
Iraq,  en  Syrir  et  au  Yĕmen  n’est  que  l’avant-gout  de  leur  funeste  rage.  Les  Perses  ont  gardĕs 
leur  inimitiĕ  secrĕte  a travers  1’histoire  contre  l’Islam  orthodoxe  pour  se  protĕger. 

Dans  les  rĕgions  ou  les  shi’a  ĕtaient  en  minoritĕ,  ils  utilisĕrent  des  semi  mensonges 
(taqiyyah)  tandis  que  leur  conviction  intĕrieure  restait  la  mĕme,  ennemis  a l’intĕrieur  tout  en 
faisant  semblant  d’ĕtre  des  frĕres  en  apparence  pour  essayer  de  dĕtruire  1’Islam,  la  dĕfinition 
exacte  de  la  Grande  Hypocrisie  qui  fait  sortir  de  1’Islam. 

Tandis  que  dans  les  pays,  ou  ils  furent  majoritaires  alors  malheur  aux  Sounnis,  relisez  dans 
les  Abrĕgĕs  1’histoire  des  zanjs,  des  qarmates,  des  ‘oubaydis  et  des  batini  ismaĕliens,  vous 
aurez  la  nausĕe  avant  d’avoir  fini  ! Hs  massacrĕrent  tellement  de  Sounnis  que  les  fossoyeurs 
de  l’histoire  modeme  serait  jaloux  d’avoir  eu  ces  rivaux. 


La  montĕe  des  shi’a 

Quelle  chance  aurait  eu  l’Iran  ou  la  Perse  de  sortir  de  ses  frontiĕres  quand  tous  ses  pays 
voisins  sont  des  Sounnis  hostiles  ? C’est  quand  l’Amĕrique  entra  en  Iraq  en  2003,  qu’ils 
trouvĕrent  1’occasion  parfaite. 


Quand  rAmĕrique  envahi  l’Iraq  en  2003,  les  irakiens  furent  choquĕs.  Au  dĕbut  de  l’invasion, 
beaucoup  de  Shi’a  en  Iraq  firent  aussi  semblant  d’ĕtre  choquĕs  et  comme  les  Sounnis,  ils 
fondĕrent  leur  propre  milice  armĕes  en  feintant  de  repousser  l’invasion  amĕricaine,  avec  des 
groupes  comme  Jaysh  al-Mahdi  pour  tromper  les  Sounnis  et  quand  la  guerre  s’intensifia  les 
Sounnis  et  shi’a  s’affrontĕrent  pour  le  territoire  et  les  rĕserves  de  pĕtrole  a l’avantage  des 
Amĕricains  dont  le  but  ĕtait  de  provoquer  une  instabilitĕ  a long  terme  dans  le  Moyen-Orient  a 
travers  une  guerre  civile  entre  Sounni  et  shi’a  qui  profiterait  au  pays  voisin  pour  un  controle 
facile  de  la  rĕgion  Nil-Euphrate. 

Abou  Mous’ab  az-Zarqawi  avait  entretemps  formĕ  son  groupe  armĕ  Tawhid  wa-al-Jihad 
(Unicitĕ  et  Lutte  islamique  armĕe)  qu’il  forma  dans  les  dĕserts  et  les  rues  urbaines  d’Iraq  et 
qui  allait  porter  allĕgeance  au  Sheikh  Oussama  Ibn  Laden  et  renommĕ  son  groupe  en  al- 
Qa’idah  Iraq  et  nous  avons  dĕja  mentionnĕ  cela  prĕcĕdemment. 

Alors  que  la  guerre  faisait  rage,  l’Amĕrique  visa  les  groupes  islamiques  armĕs  ainsi  que  les 
commandants  de  Saddam  Hussein.  Ces  soldats  commencĕrent  une  campagne  de  guĕrilla  et 
s’alliĕrent  avec  la  cause  islamique  d’Abou  Mous’ab  az-Zarqawi. 

Comme  la  guerre  s’ĕtendit,  Abou  Mous’ab  vit  que  les  shi’a  et  leurs  ayatollahs  collaboraient 
avec  les  Amĕricains  ainsi  qu’un  grand  nombre  de  chefs  de  tribu  Sounni  qui  allaient  devenir 
tard  les  Sahwah.  Les  deux  groupes  collaborĕrent  d’abord  pour  l’argent  puis  pour  le  pouvoir. 
De  nouveaux  chefs  a 99  % shiite  et  quelques  Sounnis  furent  ĕlus  et  accĕdĕrent  au  pouvoir  par 
la  dĕmocratie  amĕricaine  forcĕe  qui  aliĕna  deux  types  de  gens  du  reste  de  la  population  : 

- Ceux  qui  soutenaient  l’Etat  Islamique  et  les  commandants  de  Saddam  Hussein,  toujours 
pourchassĕs  par  les  Amĕricains.  L’aliĕnation  des  ex-commandants  de  Saddam  du  reste  de  la 
population  les  encouragea  a s’allier  avec  al-Qa’idah  Iraq.  Ils  se  repentirent  (de  leur  actes 
passĕs  sous  le  rĕgne  de  Saddam)  et  partagĕrent  leurs  connaissances  et  expertise  avec  le 
groupe  et  allaient  bientot  devenir  ensemble  les  plus  puissants  combattants  et  les  rĕels 
commandants  pour  le  futur  Ĕtat  Islamique. 


La  guerre  sectaire 

Le  but  a long  terme  d’Abou  Mous’ab 


Abou  Mous’ab  az-Zarqawi  savait  que  les  shi’a  ĕtaient  pour  la  plupart  des  traitres  qui 
s’habillaient  de  leur  prĕtendu  appartenance  a la  Oummah  (nation  musulmane).  II  vit  de  ses 
propres  yeux  comment  ils  tournĕrent  leurs  vestes  au  profit  de  l’Amĕrique  pour  des  dollars  et 
le  pouvoir,  afin  qu’ils  puissent  dominer  les  Sounnis.  II  vit  comment  les  femmes  Sounni,  les 
enfants  et  les  hommes  furent  massacrĕs  sans  pitiĕ  et  emprisonnĕs  en  masse  par  les  shi’a  sous 
le  regard  attentionnĕ  et  les  rires  moqueurs  des  Amĕricains  qui  filmaient  leurs  crimes  pendant 
que  le  monde  arabe  regardait  de  loin. 

Abou  Mous’ab  commenca  une  campagne  fĕroce  contre  les  shi’a,  en  utilisant  des  voitures 
piĕgĕes  dans  leurs  quartiers  et  en  envoyant  des  tueurs  a gages  qui  exĕcutĕrent  les  shi’a 
connus  pratiquant  la  politique  « oeil  pour  oeil,  dent  pour  dent » pour  contrer  le  mal  qu’ils 
faisaient  aux  Sounni.  Le  Sheikh  Oussama  Ibn  Laden  lui  envoya  une  lettre,  ou  il  lui  conseilla 
de  tourner  ses  fusils  vers  1’ennemi  amĕricain  au  lieu  des  shi’a  mais  Abou  Mous’ab  refusa,  et 
lui  rĕpondit  : « Tu  ignores  ce  qui  se  passe  en  rĕalitĕ.  » II  connaissait  le  mal  que  reprĕsentait 
les  shi’a  si  le  pouvoir  leur  ĕtait  donnĕ  de  dominer  la  Oummah  qu’ils  feraient  mourir  sous  une 
mort  pĕnible.  Si  Oussama  Ibn  Laden  est  considĕrĕ  comme  le  pĕre  du  Jihad  mondial,  Abou 
Mous’ab  az-Zarqawi  celui  du  Jihad  perse. 


Une  guerre  Sounni-shi’a 

Abou  Mous’ab  az-Zarqawi  allait  tuer  des  shi’a  en  nombre  ĕlevĕs  comme  ces  demiers  tuaient 
les  Sounnis  en  masse.  Cependant,  protĕgĕs  par  les  Amĕricains  complices  de  leurs  crimes,  les 
shi’a  pour  se  venger  se  rendirent  dans  les  quartiers  Sounnis  et  commencĕrent  leur  massacre  et 
une  guerre  sectaire  dĕbuta.  La  seule  facon  mĕthode  pour  faire  rĕaliser  aux  Sounnis  ce  qui  les 
attendaient  s’ils  ne  prenaient  pas  les  armes  pour  se  dĕfendre  et  aider  les  autres  Sounnis  contre 
les  shi’a  qui  ne  manqueraient  pas  de  venir  un  jour  faire  sauter  leurs  portes. 

Ainsi  Abou  Mous’ab  divisera  l’Iraq  et  le  monde  musulman,  non  pas  sur  la  base  du  tribalisme 
ou  du  nationalisme,  mais  de  leur  appartenance  religieuse  : Sounni  (partisan  de  la  Sounnah  ou 
de  la  voie  Prophĕtique)  ou  shi’i  (partisans  de  ‘Ali  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  bien  qu’il 
les  fit  bruler  pour  l’avoir  dĕifiĕ). 


Cette  guerre  sectaire  finira  par  dĕborder  les  frontiĕres  conformĕment  au  projet  d’Abou 
Mous’ab  et  amener  les  Musulmans  a ne  plus  penser  a leur  appartenance  nationale  mais  a leur 


conviction  islamique.  Si  vous  ĕtes  Sounni,  et  peu  importe  oii  vous  ĕtes  dans  le  monde,  vous 
ĕtes  un  alliĕ  et  protecteur  des  Sounnis  et  de  mĕme  pour  les  shi’a.  Ainsi  les  frontiĕres 
coloniales  imposĕes  et  les  barriĕres  nationalistes  et  tribales  seront  dĕsormais  ignorĕes  par 
rOummah  qui  ne  voit  dĕsormais  que  le  conllit  Sounni-shi’a.  Un  autre  aspect  bĕnĕfique  de  la 
guerre  d’Iraq  malgrĕ  son  horreur  et  Louange  a Allah. 

Alors  que  la  guerre  progressait,  elle  se  rĕpandit  de  l’Iraq  (2003-2012)  aux  terres  voisines,  en 
Syrie  (2012),  de  la  Syrie  au  Liban  (2013),  du  Liban  a la  Jordanie,  de  la  Jordanie  a la 
Pĕninsule  Arabique,  de  la  Pĕninsule  Arabique  au  Bahrein  et  du  Bahrein  au  Yĕmen. 

Le  but  a long  terme  d’Abou  Mous’ab  ĕtait  donc  de  dĕtruire  ce  cancer  intĕrieur  rongeant  le 
corps  de  1’Oummah  musulmane  et  lorsque  la  tumeur  serait  enfin  ĕliminĕe,  de  se  concentrer 
sur  les  ennemis  exteme,  le  dĕbut  des  guerres  rĕelles. 


L’expansion  du  territoire  perse  a travers  le  monde  musulman 
Le  dĕtournement  du  Printemps  arabe  de  2010 

Avec  l’Amĕrique  considĕrablement  affaiblie  par  ses  guerres  couteuses  en  Afghanistan  et  Iraq, 
les  rĕvolutions  arabes  dĕbutĕrent  en  Egypte  et  en  Tunisie  en  2010.  L’Iran  se  rendit  alors 
compte  que  leurs  vieux  efforts  pour  gagner  les  coeurs  et  les  esprits  de  musulmans  par  leurs 
campagnes  de  propagande  n’ĕtaient  pas  assez.  Les  guerres  de  rhĕtoriques  ĕtaient  finies, 
d’autant  plus  qu’ils  avaient  l’Iraq  offert  sur  un  plateau  en  or  par  l’Amĕrique. 

Nous  avons  mentionnĕ  prĕcĕdemment  que  les  Iraniens  cherchent  a capturer  le  Croissant 
Fertile  Iran,  Iraq,  Syrie,  Liban,  Jordanie,  Pĕninsule  Arabique  avec  le  Yĕmen  et  finalement  la 
Palestine. 

L’Iran  est  le  centre  de  1’empire  perse  shiite.  L’Iraq  a une  grande  population  shi’i,  la  Syrie  est 
gouvernĕe  par  un  dictateur  shi’i  Noussayri  (Bashar  al-Assad),  le  Liban  est  semi-gouvemĕ  par 
le  Hezbollah  (une  milice  shiite  armĕe),  la  Palestine  est  gouvernĕe  par  le  Hamas  et  le  Jihad  al- 
Islami  (Jihad  islamique),  deux  groupe  Sounni  financĕs  par  l’Iran,  la  Pĕninsule  Arabique  et  les 
pays  du  Golfe  ont  une  importante  population  shi’i  et  finalement  le  Yĕmen  a sa  population  de 
Houthis.  Nous  ignorerons  1’Egypte  bien  qu’il  possĕde  aussi  une  population  shi’i. 

Quand  l’Amĕrique  offrit  l’Iraq  aux  Iraniens,  le  Croissant  Fertile  persan  fut  raccordĕ.  La 
Croissant  Fertile  comme  son  nom  l’indique  est  non  seulement  le  centre  du  monde  mais  aussi 


la  rĕgion  la  plus  riche  et  la  plus  stratĕgique.  Pour  tenir  ces  territoires  du  Croissant  Fertile,  le 
nouvel  empire  perse,  les  shi’a  foumirent  les  finances,  1’entrainement  poussĕ  et  1’armement  a 
leurs  milices  a travers  la  rĕgion  entiĕre. 

Les  populations  shiite  de  ces  pays  seront  alors  « encouragĕs  » en  temps  voulu  a commencer 
des  opĕrations  de  style  « printemps  arabes  » pour  dĕstabiliser  les  rĕgimes  arabes  « Sounni  » 
afin  de  faciliter  la  prise  du  pouvoir  par  des  souverains  pro-iranien  soutenant  la  cause  perse 
aidĕs  par  les  mĕdias  occidentaux  toujours  prompts  a critiquer  les  Sounnis. 

Certaines  protestations  infmctueuses  ont  dĕja  eu  lieu  au  Bahrein,  les  nations  du  Golfe 
persique,  le  Yĕmen  et  mĕme  1’Arabie  Saoudite  pour  tester  les  sensibilitĕs  nationales  et 
mondiales  en  attendant  l’heure  propice  pour  mettre  la  main  sur  ces  pays  a travers  leurs 
groupes  armĕs  et  restaurer  ainsi  l’ancien  empire  perse. 


La  fin  du  pouvoir  saoudien 

C’est  a ce  moment-la  que  le  pouvoir  saoudien  s’est  effondrĕ  et  a ĕtĕ  rĕduit  a nĕant  quand 
leurs  amis  amĕricains  ont  livrĕ  clef  en  main  l’Iraq  a leur  arc-ennemi  iranien.  Que  pouvait-il 
donc  faire  quand  son  propre  pays  ĕtait  dĕja  occupĕ  par  ses  propres  amis  et  aprĕs  avoir  trahit 
tous  les  Sounnis  de  la  rĕgion  de  l’Afghanistan  a l’Iraq  et  la  Syrie,  qui  pourrait-il  blamĕ  ? 
Cependant  la  conservation  du  pouvoir  occulte  toutes  les  humiliations. 

L’empire  perse  qui  ĕtait  restreint  a l’Iran  se  retrouva  subitement  encerclant  l’Arabie  Saoudite 
a l’Est  et  au  Nord  en  quatre  ans  a peine,  de  2006  a 2010  (et  plus  tard  au  sud  qui  poussera 
l’Arabie  Saoudite  a former  une  coalition  contre  les  Houthis).  Pour  la  premiĕre  fois,  1’Arabie 
Saoudite  rĕalisa  sa  soudaine  faiblesse  et  placa  encore  plus  profondĕment  sa  dĕpendance  sur 
1’  Amĕrique,  son  seul  sauveur  bien  que  responsable  de  sa  situation. 

L’Arabie  Saoudite  dĕpensa  alors  des  milliards  dans  1’Antiterrorisme,  le  renseignement  et  la 
dĕfense.  Elle  rivalisa  avec  l’Iran  dans  l’achat  de  prodigieux  stock  d’armes,  de  missiles  et  de 
technologie.  Sa  faiblesse  ĕtait  son  armĕe  inexistante  et  non  professionnelle  puisqu’elle  ne 
conduisit  jamais  la  moindre  guerre  depuis  plus  d’un  siĕcle.  La  guerre  future  avec  les  Houthis 
allait  lui  permettre  de  combler  ce  pas. 


La  prioritĕ  principale  de  1’Arabie  Saoudite  ne  fut  pas  de  se  dĕvelopper  mais  de  dĕfendre  ses 
propres  frontiĕres  contre  toute  forme  de  guĕrilla,  d’attaques  et  de  sabotage.  Elle  commenga 
alors  la  construction  d’un  mur  de  dĕfense  entre  elle  et  l’Iraq.  Les  Saoudiens  ont  toujours 


comptĕs  plus  sur  les  armĕes  ĕtrangĕres  pour  sa  propre  dĕfense  pour  les  raisons  que  nous 
avons  dĕja  mentionnĕes  mais  aussi  a cause  du  nombre  ĕlevĕs  de  ses  ennemis  : 1’Empire  perse 
au  nord  et  l’Est,  les  Frĕres  Musulmans  au  Nord  et  1’Ouest,  les  milices  secrĕtes  shiites 
intĕrieures,  al-Qa’idah  Pĕninsule  Arabique  en  Arabie  et  au  Yĕmen,  le  nouvel  Ĕtat  Islamique 
en  Syrie  et  bientot  les  Houthis.  Quant  au  pays  fantome,  elle  n’a  nulle  crainte  a cause  des 
accords  secrets  de  non-agression  et  de  neutralitĕ  entre  eux. 


Le  Jihad  syrien  et  l’Ĕtat  Islamique 

Quand  la  rĕvolution  syrienne  commcnga  en  2011  dans  le  cadre  du  « Printemps  arabe,  » l’Iran 
utilisa  ses  mĕdias  pour  dĕcrire  les  rĕvolutionnaires  Sounni  syriens  comme  des  provocateurs  et 
des  hooligans  qui  voulaient  provoquer  1’instabilitĕ  en  Syrie  controlĕe  par  les  shi’a  tandis  qu’a 
la  mĕme  pĕriode  pour  les  shi’a  Bahreinis  protestants,  des  rĕvolutionnaires  et  des  hĕros. 
S’ensuivit  alors  une  lutte  mĕdiatique  pour  lutter  ou  supporter  les  rĕvolutionnaires  selon  les 
rĕgimes  gouvemementaux. 

Les  rĕvolutionnaires  Sounni  qui  capturĕs  furent  emprisonnĕs  et  sĕvĕrement  torturĕs  par  le 
rĕgime  syrien  shi’i  qui  voulait  de  cette  maniĕre  inculquer  la  peur  dans  les  coeurs  des 
rĕvolutionnaires,  leurs  familles  et  1’opposition  en  gĕnĕral  de  la  mĕme  maniĕre  que  le  firent 
les  Amĕricains  avec  Guantanamo. 


Le  Croissant  Fertile  perse  vole  en  ĕclats 

En  2010,  l’Amĕrique  se  retira  d’Iraq  sous  les  coups  sĕvĕres  de  la  rĕsistance  tandis  que  1’Etat 
Islamique  d’Iraq  traversait  un  stade  de  rĕgĕnĕration.  C’est  alors  qu’Abou  Bakr  al-Baghdadi 
envoya  Abou  Muhammad  al-Jawlani  avec  le  nom  d’un  nouveau  groupe  temporaire  appelĕ 
Jabhat  an-Nousra  (le  Front  de  la  Victoire)  pour  aider  les  Sounni  syrien  et  activer  le  Jihad  a 
une  vitesse  supĕrieure. 

Aussitot  que  les  Amĕricains  quittĕrent  l’Iraq,  l’Ĕtat  Islamique  d’Iraq  fut  rĕactivĕ.  Pendant  la 
mĕme  pĕriode  de  temps,  1’instabilitĕ  en  Syrie  permis  aux  Moujahidine  irakiens,  et  parmi  eux 
se  trouvait  un  jeune  homme  du  nom  d’Abou  Muhammad  al-Jawlani,  de  traverser  secrĕtement 
la  frontiĕre  de  l’Iraq  et  trouver  refuge  dans  le  Nord  de  la  Syrie  ou  ils  purent  se  cacher,  puis 
ĕtablir  leur  bases  et  recruter  des  Sounnis  qui  ĕtaient  chassĕs  par  les  gangsters  (Shabbiha)  du 
rĕgime  syrien. 


Le  but  cTAbou  Bakr  al-Baghdadi  ĕtait  de  protĕger  les  musulmans  syriens,  de  trouver  un 
refuge  sur  en  Syrie,  de  gagner  des  recrues  Sounni,  de  dĕvelopper  l’Ĕtat  Islamique  en  Syrie  et 
finalement  d’annoncer  un  Califat.  Abou  Mous’ab  az-Zarqawi  avait  dĕja  prĕparĕ  ses 
successeurs  pour  ce  role,  en  les  informant  en  2005  de  leur  but  de  reprendre  la  ville  de  Dabiq 
en  Syrie,  bordant  la  Turquie  ou  les  Occidentaux  viendraient  lutter  contre  les  Musulmans  lors 
d’al-Malhamah  al-Koubra  (le  Grand  Camage). 

L’Ĕtat  Islamique  d’Iraq  se  prĕpara  aussi  en  nommant  tous  ses  chefs  de  la  tribu  de  Qouraysh, 
la  tribu  du  Prophĕte  Muhammad  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam).  Nul  autre  leader  dans  le 
monde  musulman,  que  ce  soit  les  Taliban  ou  al-Qa’idah  ne  put  jamais  se  crĕditer  d’ĕtre  des 
descendants  directs  du  Prophĕte  Muhammad  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam).  De  ce  fait,  les 
chefs  de  l’Ĕtat  Islamique  d’Iraq  avaient  une  lĕgitimitĕ  absolue  et  prioritaire  pour  un 
leadership  de  type  Califat. 

Abou  Mous’ab  az-Zarqawi  et  ses  successeurs  connaissaient  aussi  1’importance  de  libĕrer  ash- 
Sham  (la  grande  Syrie)  en  raison  de  la  tradition  prophĕtique  qui  en  fait  le  siĕge  du  Califat  a la 
fin  des  temps.  C’est  pourquoi  Abou  Bakr  envoya  a al-Jawlani  avec  de  1’argent  et  des  hommes 
pour  lancer  le  Jihad  contre  le  rĕgime  tyrannique  noussayri  en  Syrie. 


Les  succĕs  de  Jabhat  an-Nousra 

Jabhat  an-Nousra  gagna  beaucoup  de  succĕs  et  grandi  en  popularitĕ  en  Syrie  tout  en  ĕtant 
capable  simultanĕment  de  donner  refuge  et  de  soutenir  la  zone  de  Jihad  irakien,  combattant 
sur  deux  fronts  l’Iran  a travers  le  gouvemement  irakien  et  syrien  (bientot  sur  deux  autres 
nouveaux  fronts,  la  Turquie  et  les  Kurdes  et  au-dessus  d’eux  les  frappes  aĕriennes  des 
coalisĕs  arabo-occidentaux).  l^e  secret  de  leur  succĕs  fut  et  est  : la  confiance  totale  en  Allah, 
un  fort  dĕsir  pour  le  martyre  et  de  ne  compter  sur  personne  pour  les  financer  exceptĕ  les 
croyants  sincĕres. 

En  raison  du  conllit  syrien  qui  leur  donna  plus  de  rĕpit,  1’Ĕtat  Islamique  d’Iraq  put  se  rebatir 
et  retrouver  sa  pleine  puissance  et  attaquer  de  nouveau  les  perses  iraniens  a travers  les 
vĕhicules  piĕgĕs  et  provoquer  de  grands  dommage  aux  shi’a.  Du  fait  de  l’ĕnorme  succĕs  des 
voitures  piĕgĕes  en  Iraq,  la  mĕthode  fut  exportĕe  aussi  en  Syrie.  Puisque  c’ĕtait  une  technique 


uniquement  utilisĕe  par  1’Ĕtat  Islamique  d’Iraq,  beaucoup  de  personnes  crurent  que  Jabhat 
an-Nousra  leur  ĕtait  rattachĕ  cependant,  an-Nousra  continua  a rester  un  secret.  Le  groupe 
aidait  les  gens  opprimĕs  mais  personne  ne  savait  qui  il  ĕtait  vraiment. 


Aprĕs  plus  d’une  annĕe  de  succĕs,  Abou  Bakr  estima  qu’il  ĕtait  temps  pour  fusionner  l’Ĕtat 
Islamique  d’Iraq  avec  la  Syrie  et  envoya  des  lettres  a Abou  Muhammad  al-Jawlani  pour 
l’informer  que  l’Ĕtat  Islamique  devait  fusionner  avec  Jabhat  an-Nousra  de  Syrie  et  former 
ainsi  une  seule  entitĕ  sous  un  seul  commandement.  Cependant,  al-Jawlani  ne  rĕpondit  pas  a 
sa  demande  probablement  parce  qu’il  estima  que  l’annonce  d’une  fusion  avec  l’Ĕtat 
Islamique  de  l’Iraq  donnerait  au  groupe  une  mauvaise  rĕputation. 

Abou  Bakr  al-Baghdadi  resta  inflexible  parce  qu’il  estima  qu’al-Jawlani  devenait 
incontrolable  et  que  cela  pourrait  ĕtre  une  grande  perte  pour  le  projet  du  Califat.  En  avril 
2013,  Abou  Bakr  dĕcida  de  fusionner  les  branches  irakiennes  et  syriennes  et  annonga 
officiellement  la  crĕation  de  l’Ĕtat  Islamique  d’Iraq  et  d’ash-Sham  (de  Syrie). 

Et  aprĕs  encore  plus  de  succĕs  et  de  victoires,  au  mois  de  Ramadan  1435  de  l’Hĕgire  (2014), 
l’Etat  prit  le  simple  nom  d’«  Ĕtat  Islamique  » (dawlah  islamiyyah)  ou  Califat  (khalifah),  d’un 
Qourayshi  de  la  tribu  de  Badri,  Abou  Bakr  Ibrahim  Ibn  al-Awwad  al-Qourayshi  al-Baghdadi 
et  ainsi  le  Califat  Islamique  retourna  aprĕs  une  absence  de  92  annĕes. 


L’unification  des  arc-ennemis 

Comme  l’Ĕtat  Islamique  se  dĕveloppa  et  grandit  tant  en  Iraq  qu’en  Syrie,  une  nouvelle 
menace  ĕmergea  tout  a coup  tant  pour  le  rĕgime  saoudien  qu’iranien.  Les  deux  arc-ennemis 
qui  avaient  luttĕ  pour  le  leadership  du  monde  musulman  durant  30  ans  faisaient  face 
maintenant  a un  nouveau  pion  inattendu  sur  l’ĕchiquier  et  la  menace  pressente  d’un  nouveau 
concurrent.  Ce  concurrent  ne  mena§ait  pas  juste  a travers  une  guerre  de  mots  mais  a travers 
sa  devise  : « Baaqiyyah  wa  tatamaddad,  bi  idhnillah  » (subsistante  et  en  expansion  avec  la 
permission  d’Allah). 

L’Ĕtat  Islamique  n’ĕtait  pas  juste  un  nouveau  concurrent  venu  d’ailleurs  mais  bel  et  bien  nĕ 
au  coeur  du  Croissant  Fertile  shi’i  fauchant  sous  leur  pieds  leur  rĕve  du  nouvel  empire  perse. 
La  menace  de  l’Ĕtat  Islamique  devint  si  urgente  et  sĕvĕre,  que  pour  la  premiĕre  fois  les  arc- 
ennemis  du  Moyen  Orient  dĕcidĕrent  de  s’unir  pour  lutter  contre  1’ennemi  commun. 


Les  Saoudiens  ĕtaient  directement  menacĕs  par  un  Califat  rapidement  grandissant  sur  leur 
frontiĕre.  Comment  les  Saoudiens  pourraient-ils  conserver  encore  le  pouvoir  et  rester  une 
autoritĕ  respectĕe  aux  yeux  des  Musulmans  si  un  Califat  ĕtait  annoncĕ  sous  leur  nez,  un 
Califat  qui  avait  tous  les  droits  sur  Makkah  et  Medina  ? 

La  seule  solution  pour  le  rĕgime  saoudien  qui  n’est  intĕressĕ  ni  par  1’Islam  ou  le  Califat  mais 
seulement  par  l’honneur  et  la  considĕration  relative  au  pouvoir,  ĕtait  de  se  dĕbarrasser  de  ces 
nouveaux  venus  en  les  discrĕditant  via  leurs  savants  corrompus  qui  les  qualifiĕrent  de 
khawarije,  une  secte  extrĕme  et  d’ĕtre  des  athĕes  ! Ils  versĕrent  des  fortunes  aux  groupes 
syriens  comme  l’Armĕe  Syrienne  Libre  et  le  Front  Islamique  pour  lutter  contre  l’Ĕtat 
Islamique  et  quand  il  se  dĕfendit,  les  mĕdias  1’accusĕrent  de  tuer  les  Musulmans  tout  en 
ignorant  complĕtement  l’agression  initiale  du  3 janvier  2014  de  l’Armĕe  Syrienne  Libre  et  du 
Front  Islamique  quand  les  combattants  de  l’Ĕtat  Islamiques  furent  massacrĕs  sans  aucune 
raison  et  leurs  femmes  enlevĕes  par  l’Armĕe  Syrienne  Libre. 

Cette  guerre  des  mĕdias  est  celle  dont  nous  a informĕ  le  vĕridique,  le  Messager  d’Allah 
(sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  et  qui  serait  plus  tranchante  que  le  sabre. 

Les  questions  qui  ne  furent  jamais  posĕes  sont  : Qui  dĕfendit  les  Sounnis  d’Iraq  et  de  Syrie 
face  a la  menace  amĕricaine  et  shi’i  durant  ces  derniĕres  dĕcennies  et  qui  continuent  de  les 
dĕfendre  quand  ni  l’Arabie  Saoudite  et  leurs  savants  et  ni  l’Iran  n’ont  jamais  a levĕ  le 
moindre  petit  doigt,  dit  le  moindre  mot  et  dĕpensĕ  le  moindre  dollar  pour  leur  dĕfense  ? Mais 
bien  au  contraire,  ont  dĕployĕs  tous  leurs  efforts  pour  les  ĕcraser.  Tout  compte  fait  qui  sont 
rĕellement  les  khawarije  dans  cette  histoire,  soyons  honnĕte. 

En  fait,  ce  fut  une  rĕpĕtition  de  l’Histoire  qui  arriva  en  Iraq  contre  l’Ĕtat  Islamique  d’Iraq 
juste  10  ans  auparavant  quand  les  rĕgimes  arabes  apostats  payĕrent  les  tribus  Sounni  pour 
lutter  contre  al-Qa’idah  Iraq  ou  1’Ĕtat  Islamique  d’Iraq  a la  place  de  l’agresseur  rĕel, 
l’Amĕrique. 

L’Ĕtat  Islamique  lutta  contre  ces  groupes  interposĕs  financĕs  par  les  rĕgimes  arabes  vĕreux 
pour  ĕviter  d’ĕtre  poignardĕ  dans  le  dos  et  lorsqu’ils  les  ĕliminĕrent,  ils  se  toumĕrent  une 
nouvelle  fois  vers  le  rĕgime  syrien  Noussayri. 

Les  rĕgimes  arabes  vĕreux  ont  ainsi  aidĕ  a dĕvoiler  les  ĕlĕments  hypocrites  des  rangs  de  la 
rĕsistance  et  les  ĕventuels  traitres  et  Louanges  a Allah. 


Les  gens  doivent  interprĕter  les  ĕvĕnements  sur  une  large  ĕchelle  car  tout  ce  qui  arrive  est  un 
bien  pour  la  nation  islamique  mĕme  si  1’aspect  de  ce  bien  peut  paraitre  a premiĕre  vue 
hideux.  Comme,  il  fut  important  d’ĕcraser  les  tribus  arabes  hypocrites  qui  luttĕrent  et  se 
rĕvoltĕrent  contre  le  premier  Ĕtat  Islamique  sous  le  Califat  d’Abou  Bakr  as-Siddiq  avant  de 
lutter  contre  les  Perses  et  les  Romains,  les  deux  super  puissances  de  l’ĕpoque,  il  fut  important 
d’ĕliminer  ces  Sahwah  pour  les  mĕme  raisons  : Elimination  de  la  menace  intĕrieure  pour 
ĕviter  les  trahisons  sous  une  forme  d’entrainement  nĕcessaire  pour  affronter  de  plus  amples 
armĕes  plus  puissantes  et  mieux  armĕes. 


L’Ĕtat  Islamique  contre  les  Perses 

Les  Iraniens  envoyĕrent  leurs  milices  en  renforts  pour  renforcer  le  rĕgime  syrien.  Beaucoup 
de  groupe  armĕs  Sounni  restent  dans  les  parties  nord  de  la  Syrie  par  sĕcuritĕ  tandis  que  les 
forteresses  des  shi’a  sont  au  sud  de  la  Syrie.  L’ancienne  ville  massive  d’Alep  (Halab)  sera  la 
ville  la  plus  dĕtruite  de  toute  la  Syrie  tant  les  affrontements  sont  fĕroces  entre  les  deux  parties 
pour  la  prendre. 


L’expansion  de  l’Ĕtat  islamique 

L’Ĕtat  Islamique,  aprĕs  avoir  ĕtĕ  poignardĕ  dans  le  dos  par  les  rĕgimes  arabes  vĕreux 
interposĕs,  ressurgi  en  fĕvrier  2014  et  s’ĕtendit  largement  du  nord-est  (un  quart)  de  la  Syrie 
au  nord-ouest  (plus  d’un  tiers)  de  l’Iraq.  Dĕs  qu’il  tient  un  territoire,  il  ne  le  perd  plus  et  c’est 
le  seul  groupe  armĕ  Sounni  le  plus  inlluent  et  le  plus  important  sur  terre.  Les  autres  groupes 
Sounni  ont  disparu  complĕtement,  sont  devenus  insignifiant,  leurs  chefs  sont  dĕcĕdĕs  ou 
emprisonnĕs. 

Le  seul  concurrent  Sounni  restant  est  1’Ĕtat  Islamique  aprĕs  l’invocation  du  porte-parole 
Abou  Muhammad  al-‘Adnani  de  l’Ĕtat  Islamique,  qui  au  dĕbut  de  2014,  rĕpondant  aux 
accusations  de  Khawarije,  dit  : « O Allah,  si  nous  sommes  des  Khawarije,  dĕtruis-nous  et 
dĕtruit  nos  chefs.  Et  si  nous  ne  sommes  pas  (des  khawarije),  dĕtruis  les  menteurs.  » 


Depuis  ce  jour,  l’Ĕtat  Islamique  a incontestablement  grandi  plus  qu’aucun  autre  groupe.  II 
s’agit  d’une  constatation  de  faits  sur  le  terrain  et  non  pas  de  paroles  vaines. 


Un  grand  nombre  de  groupe  jalousĕrent  1’Ĕtat  Islamique  a cause  de  leur  Etat.  Ils  voulaient 
simplement  qu’il  soit  un  groupe  comme  eux,  parce  qu’ils  voulaient  faire  eux-mĕmes  leur 
propre  ĕtat  plus  tard.  Mais  pourquoi  devraient-ils  attendre  a plus  tard  s’ils  pouvaient  le  faire 
maintenant  ? Ainsi  pensent  les  gens  en  gĕnĕral  parce  que  leur  intention  n’est  pas  vĕridique  et 
qu’ils  craignent  plus  les  mĕcrĕants  que  le  crĕateur  des  mĕcrĕants. 

Ces  groupes  et  les  mĕdias  font  douter  les  gens  en  disant  les  classiques  faux  fuyants  pour 
justifier  leurs  lachetĕs  : 

- « Les  Musulmans  tuent  les  Musulmans  sans  jamais  dire  une  seule  fois  : les  mĕcrĕants  tuent 
les  Musulmans.  Ils  oblitĕrent  totalement  ce  concept  dans  leur  tĕte  pour  ĕviter  de  se  retrouver 
face  a leurs  responsabilitĕs. 

- « Le  temps  n’est  pas  encore  venu.  » 

- « Comment  peut-il  ĕtre  un  Ĕtat  alors  que  les  Musulmans  ne  peuvent  y ĕmigrer  ou  ĕtre  en 
sĕcuritĕ  ? » Hs  attendent  certainement  que  les  mĕcrĕants  leur  donne  le  feu  vert  pour  ĕmigrer. 

- « Comment  peut-il  ĕtre  un  Ĕtat  alors  qu’il  est  si  petit  ? Comment  peut-il  ĕtre  un  Ĕtat  s’il  n’a 
pas  sa  propre  devise  ? » Etc.  Leurs  prĕtextes  sont  infinis  parce  qu’ils  ne  sont  pas  sincĕres. 

Peu  veulent  se  rendre  compte  que  l’Ĕtat  Islamique  du  Prophĕte  Muhammad  (sallallahou 
‘aleyhi  wa  sallam),  al-Madinah,  ĕtait  au  dĕpart  seulement  une  ville  et  que  les  premiers 
musulmans  durent  ĕmigrer  secrĕtement  par  peur  d’ĕtre  capturĕ  par  les  Qouraysh,  que  les 
Sahaba  (radhiyallahou  ‘anhoum)  utilisĕrent  d’abord  les  monnaies  Dinar/Dirham  des  Romains 
et  des  Perses. 

Sincĕrement  quelle  diffĕrence  y-a-t-il  entre  l’Etat  Islamique  originel  et  celui-ci,  ne  voyez- 
vous  pas  que  les  conditions  sont  exactement  les  mĕmes  ? Peur,  terreur  et  crainte  d’ĕtre 
attaquĕs  par  tous  les  mĕcrĕants,  d’ĕtre  exĕcutĕs  ou  emprisonnĕs  a vie  ? 

Ne  sont-ils  pas  les  ĕlĕments  extĕrieurs  d’authenticitĕ  et  les  preuves  ultimes  d’une  proche 
victoire  ? 

Mais  le  plus  ironique,  c’est  que  les  mĕcrĕants  le  reconnaissent  en  tant  que  tel  tandis  que  les 
Musulmans  le  rejettent  et  le  critiquent  ! Louange  a Allah  qui  prĕparent  dĕja  les  armĕes  du 
Mahdi  et  du  Dajjal,  ou  serez-vous  donc  ? 


Rĕalitĕs 


Au  milieu  de  l’annĕe  2014, 1’Ĕtat  Islamique  luttait  directement  contre  trois  pays  et  beaucoup 
plus  indirectement  : Le  rĕgime  syrien  au  Sud  de  la  Syrie,  l’Iraq  a l’Est  et  le  Liban  a l’Ouest 
sans  compter  les  Sahwat  tinancĕcs  par  les  vaches  laitiĕres  d’Arabie  Saoudite  et  des  riches 
pays  du  Golfe.  Cependant  selon  la  volontĕ  d’Allah  Exaltĕ,  l’Ĕtat  Islamique  se  dĕveloppait 
toujours  ! Ainsi  un  grand  nombre  de  Musulmans  sincĕres  y virent  les  signes  de  la  voie 
prophĕtique  puisque  comme  l’ont  rapportĕ  les  savants  islamiques  l’arrivĕe  du  Mahdi  ne  peut 
avoir  lieu  que  s’il  existe  dĕja  un  ĕtat  islamique  dont  la  particularitĕ  sine  qua  none  est  de 
s’ĕtendre  donc  de  remporter  des  victoires  tout  en  ĕtant  soumis  a de  dures  contraintes  qui  sont 
les  conditions  de  la  victoire  proche  comme  jadis  les  Respectables  Compagnons  tellement 
secouĕs  par  l’ĕpreuve  avaient  demandĕ  au  Messager  d’Allah  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  : 
« A quand  le  secours  (victoire)  d’Allah  ? » Vous  connalsse/  la  suite  confirmĕe  par  la 
Rĕvĕlation. 

Pratiquement  a chaque  fois  que  les  Perses  de  1’armĕe  irakienne  y compris  les  milices  du 
« hezballat  » rencontrĕrent  les  combattants  de  l’Etat  Islamique,  ils  finirent  par  s’enfuirent  en 
abandonnant  leurs  armes  et  leurs  uniformes.  II  n’y  a rien  d’embarrassant  lorsqu’on  cherche  a 
survivre  et  ainsi  est  la  superpuissance  perse  impuissante  a chaque  fois  qu’ils  rencontrĕrent  les 
soldats  d’Allah.  C’est  une  destinĕe  ĕcrite  sur  leurs  ĕpaules  comme  celles  des  polythĕistes 
d’ĕtre  les  arc-ennemis  des  Sounnis. 

Ici  chacun  a un  role  a jouer  pour  la  distribution  finale  des  prix  et  chacun  s’applique  a jouer 
son  role  pour  le  mieux. 


Abou  Bakr  al-Baghdadi  ou  le  style  de  « Janjis  Khan  » 

Gary  Anderson,  un  colonel  retraitĕ  des  fusiliers  marins  dit  a propos  d’Abou  Bakr  al- 
Baghdadi : « II  y a tant  l’art  militaire  que  la  science  derriĕre  les  succĕs  rĕcents  de  Baghdadi. 
Son  approche  se  distingue  des  pratiques  des  leaderships  militaires  de  1’occident  et  ce  n’est 
pas  unique  dans  1’histoire.  II  semble  avoir  empruntĕ  quelques  ĕlĕments  des  styles  de  combats 
et  d’expertises  militaires  du  Prophĕte  Mohammed  et  de  Gengis  Khan  aussi  bien  que  de 
certains  politiciens  comme  les  approches  stratĕgiques  de  Lĕnine  et  d’Hitler.  Si  ceux-ci  ont  ĕtĕ 
adoptĕs  d’une  ĕtude  de  1’histoire  ou  d’un  rĕsultat  accidentel  d’un  pur  talent,  c’est  hors  de 
propos.  A ce  jour,  al-Baghdadi  a accompli  des  rĕsultats  significatifs.  Nous  ne  pouvons  pas 


comprendre  totalement  son  processus  de  pensĕe  mais  nous  pouvons  ĕtudier  ses  mĕthodes  et 
les  principes  qu’il  emploie.  Ceux-ci  sont  discutĕs  ci-dessous. 


Connaissez  vous-mĕme  et  votre  ennemi 

Comme  les  forces  de  Janjis  Khan,  l’armĕe  d’al-Baghdadi  se  compose  d’un  petit  groupe  de 
professionnels  composĕs  en  grande  partie  de  combattants  ĕtrangers  expĕrimentĕs. 
Apparemment  pour  amĕliorer  la  cohĕsion  d’unitĕ,  al-Baghdadi  les  garde  dans  des  unitĕs 
« nationales  » qui  aide  aussi  la  communication  intĕrieure  puisque  les  chances  de  confusions 
en  raison  des  dialectes  sont  rĕduites  en  maintenant  les  compatriotes  ensemble.  Al-Baghdadi 
s’est  entourĕ  de  fidĕle,  des  sous-commandants  endurcis  par  les  batailles  a qui  il  se  fie 
suffisamment  pour  les  envoyer  dans  des  missions  indĕpendantes.  Cette  confiance  envers  les 
commandants  leur  permet  de  prendre  des  dĕcisions  basĕes  sur  1’intention  du  commandant 
gĕnĕral  et  facilite  une  souplesse  que  ce  soit  a Damas  et  Bagdad  ou  les  commandants  sont 
jugĕs  plus  sur  leur  loyautĕ  apparente  envers  leur  chef  que  sur  leurs  compĕtences,  un  grand 
avantage  tactique  pour  le  Calife  auto-proclamĕ.  Al-Baghdadi  utilisera  des  bombardiers 
martyrs  pour  servir  ses  buts  mais  il  a l’air  d’utiliser  plus  des  volontaires  locaux  ou  « recrues  » 
pour  de  telles  missions  puisque  les  Jihadistes  vĕtĕrans  n’ont  pas  l’air  d’ĕtre  vu  comme  des 
recrues  pour  les  opĕrations  martyres.  Bien  qu’ils  accueillent  probablement  de  telles 
ĕventuelles  missions  martyres,  Baghdadi  les  utilise  pour  des  batailles  de  plus  hautes  valeurs. 
En  ĕvitant  les  surfaces  et  en  exploitant  les  espaces,  al-Baghdadi  comprend  le  concept  de 
frapper  1’ennemi  la  ou  il  est  faible  tout  en  ĕvitant  les  forces  de  ses  ennemis  ; une  preuve  de  la 
capacitĕ  militaire  physique  aussi  bien  que  l’exploitation  des  faiblesses  morales  ennemies.  II 
exploite  tant  la  reconnaissance  que  les  renseignements  pour  dĕterminer  si  une  opĕration  est 
rĕalisable. 

A Mossoul,  al-Baghdadi  jugea  que  le  leadership  militaire  irakien  ĕtait  totalement  corrompu  et 
fut  capable  de  prendre  la  ville  avec  une  force  principale  d’environ  800  hommes  mettant  en 
dĕroute  des  milliers  de  membres  des  forces  de  sĕcuritĕ  gouvemementales  irakiennes  aprĕs  la 
fuite  de  leurs  chefs.  Cependant,  quand  les  commandos  gouvernementaux  irakiens  offrirent 
une  ferme  rĕsistance  dans  les  champs  de  pĕtrole  de  Baji,  le  commandant  d’al-Baghdadi  sur 
place  identifia  la  surface  et  se  dĕplaga  vers  des  cibles  plus  faibles. 


Attaquez  la  cohĕsion  morale  de  1’ennemi 


Par  le  biais  de  1’utilisation  sĕlective  de  la  terreur,  al-Baghdadi  a pĕnĕtrĕ  1’intĕrieur  du  cercle 
de  dĕcision  des  adversaires.  Les  commandants  gouvemementaux  irakiens  a Baghdad  se  sont 
retrouvĕs  a publier  des  ordres  de  subordination  contre  les  chefs  qui  s’enfuirent  des  champs  de 
batailles.  Les  soldats  cadets  se  sont  rĕveillĕs  pour  voir  leurs  commandants  monter  dans  des 
minibus  paniquĕs  et  craignant  le  mĕme  destin  des  soldats  qui  avaient  auparavant  capitulĕs 
seulement  pour  ĕtre  massacrĕs. 

L’usage  dĕlibĕrĕ  de  la  terreur  est  sĕlective  comme  ce  fut  le  cas  avec  Janjis  Khan  qui  massacra 
les  populations  des  premiĕres  villes  de  toutes  les  rĕgions  qu’il  attaqua  et  l’idĕe  que  toute 
rĕsistance  ĕtait  vaine  fit  son  chemin.  Janjis  Khan  conquit  beaucoup  de  villes,  mais  grace  a sa 
rĕputation,  il  n’assiĕgea  que  peu  d’entre  elles.  Ce  principe  et  cette  supĕrioritĕ  morale 
permirent  un  dĕplacement  rapide  des  colonnes  de  Jihadistes  voyageant  dans  des  camions 
lĕgers  (clairs)  noyĕs  dans  la  circulation  civile  pour  frapper  les  forces  ennemis,  puissantes, 
faibles  ou  inexistantes. 

L’effondrement  de  provinces  entiĕres  ressembla  plus  au  type  d’opĕration  Blitzkrieg  (guerre 
ĕclair)  d’Hitler  a travers  la  France  et  les  Pays  Bas  que  la  guĕrilla  menĕ  contre  les  Amĕricains 
en  Iraq  et  Afghanistan.  Cette  tactique  est  aussi  semblable  a celle  de  Janjis  Khan  qui  donna 
1’impression  que  les  forces  mongoles  en  marche  ĕtaient  beaucoup  plus  vastes  que  leur 
nombre  rĕels  et  qu’elles  ĕtaient  partout  en  mĕme  temps.  La  peur  transforma  les  bataillons  en 
rĕgiments,  les  rĕgiments  en  divisions  et  les  divisions  en  hordes.  » 

Ceci  est  l’avis  personnel  de  Gary  Anderson  et  la  rĕalitĕ  peut  ĕtre  diffĕrente  de  son  point  de 
vue,  c’est  pourquoi  je  vous  invite  a lire  le  volume  II  de  notre  Abrĕgĕ  de  1’Histoire  des 
Abbassides  qui  traite  particuliĕrement  de  l’invasion  mongole,  de  leurs  technique 
d’extermination,  de  dĕplacement  et  de  leur  guerre  psychologique. 


L’alliance  mondiale  contre  Les  Sounni 


Le  pays  fantome  attaque  Gaza 


Au  mois  de  Ramadan  2014,  les  X commirent  un  nouveau  massacre  a Gaza  en  Palestine  ou 
plus  de  1000  Musulmans  furent  tuĕs  et  la  presque  totalitĕ  de  Gaza  dĕtruite.  La  guerre  dura  50 
jours  et  nuits  et  comme  pour  la  Syrie,  aucune  nation  ne  bougea  le  plus  petit  doigt  complice  du 
massacre  devenue  une  habitude  depuis  les  annĕes  40.  Les  veuves  de  Gaza  firent  la  priĕre 
suivante  qui  se  rĕalisera  certainement  : « O Allah  dĕtruit  les  rois  arabes  avant  les  Juifs,  » 
parce  la  trahison  des  Arabes  date  depuis  70  ans. 

Si  l’Ĕtat  Islamique  pouvait  entrer  dans  Gaza,  il  dĕfendrait  sans  aucun  doute  les  Musulmans 
cependant,  il  se  trouve  dans  la  partie  Nord-est  de  la  Syrie  alors  que  la  Palestine  est  au  Sud- 
ouest  de  la  Syrie.  Et  c’est  la  qu’intervient  le  concept  des  frontiĕres  ĕtablies  pour  diviser  la 
nation  islamique  et  empĕcher  les  Musulmans  de  porter  secours  a leurs  frĕres  a travers  tous  les 
agents  arabes  et  perses  qui  les  empĕcheraient  d’arriver. 

Les  rĕgimes  arabes  avec  leurs  armĕes  et  armements  ont  tous  simplement  fait  les  sourds  et  les 
aveugles  et  de  ce  fait  aidĕs  et  supportĕs  les  criminels  par  leur  silence  consentant  parce  que  le 
Hamas,  un  groupe  des  Frĕres  Musulmans,  leur  est  plus  dĕtestĕ  que  les  X. 

Ce  ne  fut  pas  le  seul  mal,  mais  le  pays  fantome  a besoin  de  tester  en  temps  rĕel  ses  nouvelles 
armes  pour  les  vendre  sur  le  marchĕ  intemational  et  autant  les  utiliser  sur  une  population 
dĕsarmĕe  dĕja  en  cage  comme  on  teste  de  nouveaux  produits  sur  les  animaux.  Cette  guerre 
est  juste  donc  la  preuve  nĕcessaire  pour  montrer  leur  bon  fonctionnement  aprĕs  leur 
ĕvaluation. 

Cependant,  cette  bataille  causa  aussi  des  pertes  dans  les  rangs  ennemis  et  les  groupes 
islamiques  dĕmontrĕrent  leur  possibilitĕ  de  pĕnĕtration  loin  en  territoire  ennemi  ou  ils 
procĕdĕrent  a des  tirs  de  missiles.  Cependant,  comme  je  l’ai  dĕmontrĕ  toutes  ces  batailles 
sont  positives  pour  les  Moujahidine  qui  n’ont  seulement  sortent  plus  expĕrimentĕs  des 
batailles  mais  avec  de  nouvelles  conceptions.  D’autre  part,  ces  batailles  dĕmontrent  que 
1’ennemi  n’est  pas  aussi  exceptionnel  que  l’on  pourrait  le  croire  mais  d’une  incroyable 
faiblesse  qu’il  suffirait  d’un  jour  pour  en  venir  a bout  s’ils  n’avaient  pas  le  reste  du  monde, 
soit  120  pays  qui  les  supportent.  De  maniĕre  plus  importante,  leur  expĕrimentation  des 
missiles  fut  un  grand  succĕs  d’autant  plus  que  les  missiles  seront  une  arme  importante  dans 
les  guerres  futures  des  Moujahidine  contre  le  reste  du  monde,  comme  nous  le  verrons  plus 
loin. 


L’Ĕtat  Islamique  contre  le  monde 


Avec  la  disparition  des  Sahwat,  sur  lesquelles  des  milliards  de  dollars  furent  investis,  les  rois 
arabes  devinrent  frustrĕs  et  dĕfinitivement  exposĕs  au  monde  musulman  qu’ils  ĕtaient  les 
rĕels  ennemis  qui  se  cachaient  derriĕre  ces  milices  pour  lutter  contre  l’Islam. 


Les  40  premiers  ĕtendards  pour  la  bataille  d’al-Malhamah  al-Koubra 

L’Amĕrique  lanca  un  appel  au  monde  pour  lutter  contre  l’Etat  Islamique,  la  plus  grande 
menace  de  1’Histoire,  plus  grande  que  les  nazis,  d’aprĕs  eux  en  faisant  abstractions  des 
millions  de  morts  qu’ils  ont  eux-mĕmes  a leurs  actifs  a travers  le  monde  en  trois  siĕcles 
d’Histoire  sanglante,  bien  plus  que  les  Musulmans  en  14  siĕcles.  Cependant  le  rĕel  danger 
n’est  pas  les  islamistes  mais  bel  et  bien  la  Russie,  l’Iran  puis  la  Chine.  Les  Musulmans  lors  de 
leurs  conquĕtes  ont  surtout  cherchĕ  a apporter  la  lumiĕre  de  la  demiĕre  rĕvĕlation  au  monde 
pour  donner  une  chance  aux  humains  d’accĕder  au  Paradis  cependant  les  armĕes  des  tyrans 
mĕcrĕants  les  ont  empĕchĕs  afin  de  rester  les  maitres  de  leur  sujets  qu’ils  utilisent  comme  des 
serfs  pour  diffĕrentes  raisons.  Mĕme  si  1’Allemand  Charles  Martel  arrĕta  « les  Arabes  qui 
ĕtaient  des  Berbĕres  » a Chatellerault  pour  empĕcher  la  pĕnĕtration  de  la  Rĕvĕlation  en 
Europe  il  n’a  fait  que  de  reculer  d’un  millĕnaire  1’ĕchĕance  puisque  la  Rĕvĕlation  finale  est 
sur  le  point  de  se  rĕpandre  dans  la  totalitĕ  du  monde  avec  la  venue  de  ‘Issa  Ibn  Maryam  (paix 
sur  lui). 

Les  chefs  pro-Dajjal  des  grandes  puissances  battent  les  tambours  de  guerre  et  braient  dans  les 
mĕdias  pour  tromper  les  gens  en  gĕnĕral  et  particuliĕrement  le  monde  musulman,  en  disant 
que  l’Ĕtat  Islamique  est  non-islamique  et  donc  que  leur  lutte  contre  celui-ci  est  lĕgitime. 
C’est  vrai  que  les  mĕcrĕants  sont  devenus  des  Sheikhs  de  1’Islam  qui  promulguent  maintenant 
leurs  propres  fatawa  directement  puisqu’ils  n’ont  plus  besoin  des  mosquĕes  d’al-Azhar,  et  de 
Riyad  qui  faisaient  jadis  le  travail  pour  eux. 

Depuis  quand  sont-ils  devenus  des  muftis/savants  ou  mĕme  des  partisans  de  1’Islam  et  des 
Musulmans  quand  d’un  autre  cotĕ,  ils  restent  leurs  ennemis  ? Combien  de  Musulmans  vont- 
ils  encore  une  fois  tomber  dans  leurs  filets  ? Au  regard  de  1’actualitĕ  intemationale  actuelle,  il 
apparait  dĕja  qu’une  trĕs  grande  partie  du  monde  musulman  est  dĕja  tombĕe  devant  les 
mensonges  de  ces  Dajjal  mineurs.  S’ils  sont  tombĕs  devant  de  simples  mensonges  qu’en  sera- 
t-il  donc  quand  le  vĕritable  Dajjal  apparaitra  avec  ses  pouvoirs  ? Le  pire  est  a craindre 


d’autant  plus  qu’il  est  qualifiĕ  « de  plus  grande  fitnah  depuis  la  crĕation  d’Adam  (‘aleyhi 
salam).  » 

Je  crains  donc  que  les  Musulmans  ne  deviennent  qu’une  infime  minoritĕ  juste  avant  son 
apparition  et  il  n’y  a aucun  doute  sur  cette  rĕalitĕ  puisqu’ils  s’excluent  automatiquement  de 
leur  Islam  en  le  reniant. 

Les  Musulmans  qui  se  sont  laissĕ  prendre  par  la  propagande  ne  se  sont  pas  mĕme  pas  rendu 
compte  que  mĕme  lorsque  les  Musulmans  sont  en  guerre  les  uns  les  autres  et  qu’un  ennemi 
exteme  les  attaque,  ils  sont  prĕts  a s’unifier  de  nouveau  pour  combattre  l’ennemi  commun 
exceptĕ  les  hypocrites.  C’est  ce  que  les  Sahaba  firent  durant  les  Fitan  (les  tribulations),  quand 
les  Romains  proposĕrent  d’aider  Mou’awiyyah  (radhiyallahou  ‘anhou)  contre  ‘Ali  Ibn  Abi 
Talib  (radhiyallahou  ‘anhou),  Mou’awiyyah  les  mena§a  de  s’allier  plutot  avec  son  cousin  et 
de  lutter  contre  eux  plutot  que  s’allier  avec  les  mĕcrĕants  contre  les  croyants,  un  Nawaqid 
(annulatif)  de  lTslam. 


De  l’empereur  des  Romains  a Mou’awiyyah 

De  1’empereur  des  Roum  a Mou’awiyyah  : 

« II  nous  est  parvenu  ce  qui  est  survenu  entre  vous  et  ‘Ali  Ibn  Abi  Talib  et  nous  voyons  que 
vous  avez  plus  droit  au  Califat  que  lui.  C’est  pourquoi  si  vous  nous  donnez  l’ordre,  nous  vous 
enverrons  une  armĕe  pour  vous  apporter  la  tĕte  de  ‘Ali.  » 

Et  vint  la  rĕponse  : 

De  Mou’awiyyah  a Hĕraclius  : 

« Deux  frĕres  sont  en  dĕsaccord,  quel  est  ton  problĕme  pour  vouloir  t’impliquer  entre  eux  ? 
Si  tu  ne  retiens  pas  ta  langue,  je  t’enverrai  une  armĕe,  dont  l’avant-garde  sera  chez  toi  et 
1’arriĕre  garde  chez  moi,  pour  nTapporter  ta  tĕte  que  je  prĕsenterai  alors  a ‘Ali.  » 


Les  confĕdĕrĕs 


Les  rĕgimes  fantoches  arabes  se  ruĕrent  pour  aider  rAmĕrique  dans  sa  lutte  contre  1’Ĕtat 
Islamique  et  promirent  qu’ils  utiliseraient  leurs  jets  pour  lutter  contre  les  Musulmans  au  lieu 
de  ceux  qui  avaient  massacrĕ  les  Palestiniens  durant  50  jours  juste  deux  mois  plus  tot. 


« Aprĕs  aujourd’hui,  nous  les  envahirons  et  ils  ne  nous  envahiront  pas,  » dit  le  Messager 
d’Allah  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  aprĕs  la  bataille  d’al-Ahzab  dans  la  sixiĕme  annĕe  de 
1’Hĕgire.  Ces  mĕmes  mots  furent  rĕpĕtĕs  par  Abou  Muhammad  al-‘Adnani,  le  porte-parole  de 
l’Ĕtat  Islamique  comme  le  Messager  d’Allah  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  savait  que  la 
bataille  d’al-Ahzab  (les  confĕdĕrĕs)  serait  la  derniĕre  bataille  contre  les  Musulmans  et  que 
dorĕnavant,  c’est  les  Musulmans  qui  attaqueront  les  premiers  les  Arabes  en  Syrie,  les  Perses 
et  finalement  les  Romains  : « nous  les  envahirons  et  ils  ne  nous  envahiront  pas.  » 

Les  rois  arabes  venaient  officiellement  de  signer  leur  propre  condamnation  en  rejoignant 
1’alliance  et  en  mettant  a leur  service  leurs  armes  modemes  pour  lutter  contre  1’Islam  et  les 
Musulmans,  contre  l’Ĕtat  Islamique.  Des  armes  qu’ils  n’utilisĕrent  pas  la  moindre  fois  pour 
tenter  de  libĕrer  Jĕrusalem  ou  pour  lever  l’affliction  des  peuples  opprimĕs  mais  qu’ils 
utilisent  pour  ĕcraser  ces  demiers  prouvant  ainsi  au  monde  musulman,  qu’ils  sont  avant  tout 
des  ennemis  des  Musulmans,  de  leurs  propres  gens  et  de  l’Islam,  ce  que  chercha  a prouver  20 
ans  auparavant  Oussama  Ben  Laden  depuis  les  montagnes  d’Afghanistan.  Ils  seront  donc  les 
premiers  a tomber. 


La  Coalition  amĕricano-arabe  force  les  Sounnis  a s’unir  sous  l’Ĕtat  Islamique 

Dans  une  interview  publiĕe  le  lundi  6 octobre  2014,  Leon  Panetta  dit  : « Je  pense  que  nous 
nous  dirigeons  vers  une  guerre  de  30  annĕes.  » 

Alors  qu’en  septembre  de  2014,  l’Ĕtat  Islamique  poursuivait  son  extension  en  Iraq  et  en 
Syrie,  Obama  dĕcida  d’envoyer  son  aviation  bombarder  les  rĕgions  critiques  de  l’Ĕtat 
Islamique  dans  le  but  de  tuer  les  leaders  et  des  zones  d’approvisionnement  de  l’Ĕtat 
Islamique.  Cependant,  quelques  jours  avant  cette  annonce,  les  commandants  de  l’Ĕtat 
Islamique  avaient  dĕja  quittĕ  leurs  places  et  passĕ  dans  la  clandestinitĕ,  en  mouvement 
continuel  et  cachant  leurs  identitĕs. 


L’Amĕrique  bombarda  les  raffineries  de  pĕtrole  et  de  gaz  de  l’Ĕtat  Islamique  ainsi  que  les 
centres  de  collection  de  Zakat,  ne  faisant  aucune  diffĕrence  entre  les  services  civils  mais  pas 
une  seule  bombe  ne  fut  lancĕe  sur  Bashar  al-Assad  qui  avait  dĕja  tuĕ  plus  de  500000  Syriens, 
gazĕs  des  milliers  et  dĕplacĕ  des  millions.  Beaucoup  de  Syriens  vinrent  a dĕtester  l’Amĕrique 
et  se  rangĕrent  au  cotĕ  de  l’Ĕtat  Islamique  y compris  certains  groupes  armĕs  dont  certaines 
branches  de  l’Armĕe  Syrienne  Libre  pourtant  pro-amĕricains  pour  ne  pas  avoir  visĕ  Bashar 
al-Assad,  le  dictateur  de  la  Syrie  mais  ceux  qui  aidaient  les  opprimĕs. 

L’Amĕrique  ne  pouvait  pas  bombarder  Bashar  du  fait  qu’il  ĕtait  leur  alliĕ  et  aussi  un  rempart 
contre  les  islamistes  exactement  comme  les  shi’a  d’Iraq.  De  plus,  il  ĕtait  aussi  1’alliĕ  des 
Russes  puisque  la  Syrie  ĕtait  leur  seul  accĕs  a la  Mer  Mĕditerranĕe  et  les  pays  du  Golfe,  un 
cauchemar  apparent  pour  les  Sounni  encore  une  fois. 

Le  monde  Sounni  n’oubliera  pas  ces  trahisons  et  le  mal  de  ces  tyrans  d’autant  plus  que  leur 
histoire  est  dĕja  consignĕe  dans  les  livres. 


L’Ĕtat  Islamique  a dĕja  gagnĕ 

L’Amĕrique  et  ses  amis  jouent  un  jeu  d’imbĕciles  en  bombardant  les  combattants  islamiques. 
Certains  analystes  suggĕrent  que  les  frappes  aĕriennes  tombent  dans  le  plan  d’affaiblissement 
ĕconomique  des  Etats-Unis,  comme  Oussama  Ben  Laden  l’avait  voulu. 

Par  exemple,  quand  les  Etats-Unis  tirent  un  missile  d’une  valeur  d’environ  100.000  dollars 
sur  un  pick-up  de  combattants  de  l’Ĕtat  Islamique  ĕvaluĕ  a environ  20.000  dollars,  qui  a 
perdu  ĕconomiquement  le  plus  ? L’Amĕrique,  d’autant  plus  que  la  sortie  de  l’avion  entraine 
aussi  des  frais  de  personnel,  de  fuel  et  parfois  de  ravitaillement  en  plein  vol  etc. 

L’Ĕtat  Islamique  a toujours  voulu  gagner  le  coeur  des  musulmans  Sounni  et  attirer 
l’Amĕrique  dans  une  autre  guerre  pour  finalement  la  ruiner.  L’Amĕrique,  en  bombardant 
l’Ĕtat  Islamique,  perd  des  sommes  faramineuses  d’argent  sans  aucun  doute  qui  ne  lui  rapporte 
aucun  bĕnĕfice.  D’un  autre  cotĕ,  l’Ĕtat  Islamique  gagne  le  soutien  financier  de  musulmans 
gĕnĕreux  du  monde  entier  contre  1’agression  amĕricaine  et  de  ce  fait  plus  de  lĕgitimitĕ  aux 
yeux  des  Sounni. 


Les  attaques  amĕricaines,  arabes  et  perses  contre  l’Ĕtat  Islamique  les  lavera  des  accusations 
et  des  conspirations  dont  il  fait  l’objet  comme  ĕtre  des  agents  du  « pays  fantome,  de 
l’Amĕrique,  de  l’Iran  ou  de  l’Arabie  Saoudite1.  » Et  cela  explique  pourquoi  beaucoup  de 
groupes  armĕs  islamiques  du  monde  entier  comme  le  Jound  al-Khilafah,  en  Algĕrie  et  en 
Egypte,  une  partie  des  Talibans  du  Pakistan  et  d’Afghanistan  et  le  groupe  d’Abou  Sayyaf  des 
Philippines  pour  ne  citer  qu’eux,  ont  portĕ  allĕgeance  a l’Etat  Islamique  aprĕs  la  dĕclaration 
de  guerre  de  l’Amĕrique  contre  ce  demier. 

Si  l’on  considĕre  le  dĕbut  de  1’Histoire  Islamique  et  la  fondation  de  l’Etat  dans  Mĕdina  et 
1’Histoire  de  l’Etat  Islamique  actuel  on  ne  peut  qu’ĕtre  frappĕ  par  le  grand  nombre  de 
similitudes.  Comme  le  Messager  d’Allah  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  fut  moquĕ,  dĕmenti 
et  sujet  a une  intense  campagne  de  propagande  pour  le  discrĕditer  son  seulement  en  Arabie 
mais  dans  les  pays  voisins,  ainsi  est  l’Etat  Islamique  actuel. 

Comme  toutes  les  tribus  arabes  al-Ahzab  s’alliĕrent  pour  combattre  le  Messager  d’Allah 
(sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  lors  de  la  bataille  de  Khandaq,  tous  les  pays  arabes  sont  liguĕs 
contre  l’Etat  islamique  et  le  combattent  actuellement. 

La  prochaine  ĕtape  sera  ar-Rida  suivit  des  vastes  conquĕtes. 

Considĕrant  cela,  cela  donne  encore  plus  de  lĕgitimitĕ  a 1’authenticitĕ  au  Califat  de  l’Etat 
Islamique  qui  apparait  suivre  la  voie  prophĕtique,  exactement  comme  il  le  prĕtend. 

Al-Ahzab  (les  coalisĕs)  ont  donc  commencĕ  l’attaque  aĕrienne,  qu’arrivera-t-il  ensuite  ? 

Si  les  frappes  aĕriennes  de  la  coalition  amĕricaine-europĕenne-arabe-perse  n’ont  pas  stoppĕes 
la  croissance  de  l’Ĕtat  Islamique,  mais  ralenti  sa  vitesse  d’expansion,  le  combat  se  poursuit 
comme  d’habitude  sur  deux  fronts  expansion  et  dĕfenses  des  terres  acquises. 

Les  Sahwat  arabes,  kurdes  et  perses  dont  certaines  d’entre  elles  formĕes  par  les  occidentaux 
continueront  a ĕtre  utilisĕs  pour  lutter  contre  l’Ĕtat  Islamique  pour  tenter  de  l’affaiblir  avant 
la  bataille  finale  et  les  Amĕricains  connaissent  exactement  ce  que  subissent  ces  Sahwat  du 
fait  qu’ils  ont  dĕja  eux  mĕme  luttĕ  contre  le  gĕnie  de  l’Ĕtat  Islamique  dont  voici  un  exemple. 


1 Rappelez-vous  que  mĕme  les  Talibans  furent  ainsi  accusĕs  et  que  tous  les  groupes  islamiques  a partir  du 
moment  ou  ils  dĕfendent  leurs  droits  le  sont  et  il  n’y  a pas  d’exception  a la  rĕgle. 


Le  Washington  Post  a rapportĕ  le  22  septembre  2014:  l’Ĕtat  Islamique  a encerclĕ  une  base 
militaire  de  1’armĕe  irakienne  shi’i  dans  Saqlawiyah  et  1’assiĕgĕrent  durant  une  semaine  pour 
qu’aucune  nourriture  ou  eau  ne  puissent  pĕnĕtrer  dans  la  base. 

Les  soldats  irakiens  contactĕrent  leur  centre  de  commandement  pour  les  informer  que  leurs 
rĕserves  ĕtaient  ĕpuisĕes  dans  la  base  et  qu’ils  ĕtaient  assiĕgĕs.  Cependant,  les  officiers 
craignaient  eux-mĕmes  l’Ĕtat  Islamique  pour  envoyer  des  renforts. 

Quelques  jours  aprĕs,  les  renforts  furent  envoyĕs  et  des  Humvees  se  prĕsentĕrent  aux  portes 
de  la  base  de  Saqlawiyah  ou  les  soldats  irakiens  crurent  que  leurs  sauveurs  ĕtaient  arrivĕs 
mais  ce  n’ĕtait  pas  une  tentative  de  sauvetage.  Les  vĕhicules  ĕtaient  conduits  par  des  militants 
de  l’Ĕtat  Islamique  pour  une  opĕration  martyre  et  au  cours  des  secondes  qui  suivirent  la  base 
devint  une  scĕne  ensanglantĕe  de  bombardements  multiples.  Un  des  Humvees  explosa  devant 
la  porte  et  l’autre  au  centre  de  la  base  ou  se  trouvaient  des  centaines  de  soldats  irakiens  qui 
furent  tuĕs  dans  l’explosion. 

Un  jour  aprĕs  l’attaque,  cinq  survivants  dont  trois  officiers,  qu’entre  300  et  500  soldats 
ĕtaient  portĕ  disparus,  peut-ĕtre  morts,  enlevĕs  ou  cachĕs.  Les  officiels  militaires  dĕmentirent 
le  nombre  et  furent  accusĕs  de  dissimiler  le  vĕritable  cout  en  vies  humaines. 

Cette  opĕration  fut  conduite  sous  les  bombardements  de  l’aviation  amĕricaine  qui  fut  pris  de 
vitesse  par  l’Ĕtat  Islamique. 


L’Ĕtat  Islamique  : un  groupe  moitiĕ  armĕe  moitiĕ  guĕrillero 

Depuis  le  siĕcle  dernier,  tous  les  groupes  de  rĕsistants  ou  de  rebelles  quel  qu’ils  soient  sont 
appelĕs  « terroristes  » par  l’envahisseur  ou  les  tyrans  donc  tous  les  groupes  qui  dĕfendent 
leurs  pays  contre  l’ennemi  ou  qui  veulent  chasser  le  tyran  qui  les  gouveme  sont  des 
terroristes,  sans  aucune  distinction  de  forme,  du  combat  verbal  a l’utilisation  de  la  violence. 

Guĕrillero  : Al-Qa’idah  Iraq  alias  l’Etat  Islamique  d’Iraq  ĕtait  un  groupe  de  guĕrilleros 
terroristes  qui  utilisĕrent  la  terreur,  les  embuscades  et  les  techniques  de  sabotage  pour 
repousser  l’envahisseur  amĕricain.  Le  groupe  n’avait  pas  vraiment  une  structure  de 
commandement  gĕnĕral  exceptĕ  des  instructions  collectives  ĕmises  le  chef  d’une  rĕgion  ou 
d’une  ville  a travers  des  enregistrements  audio  transmis  sur  les  chaines  mĕdiatiques  et 
particuliĕrement  sur  Internet  tous  les  deux  ou  trois  mois,  la  mĕthode  de  travail  typique  des 
guĕrilleros. 


Une  armĕe  conventionnelle  avec  un  centre  de  commandement  ou  le  leader  (de  1’etat)  donne 
des  instructions  aux  militaires,  qui  transmettent  alors  les  ordres  a des  officiers  qui  donnent 
des  directives  aux  combattants  qui  exĕcutent  les  ordres  rcgus.  L’Ĕtat  Islamique  actuellement 
dispose  de  ces  deux  structures  et  peut  combattre  individuellement  ou  selon  des  ordres. 

Bien  que  des  centaines  de  frappes  aĕriennes  martĕlent  rĕguliĕrement  les  positions  de  1’Ĕtat 
Islamique,  il  est  toujours  en  en  avance  et  au  milieu  du  mois  d’octobre  2014,  il  se  trouvait  a 
Kouban  (Kobane)  prĕs  de  la  frontiĕre  turque.  Les  Amĕricains  savent  qu’ils  ne  peuvent  pas 
gagner  la  guerre  avec  leur  seuls  avions,  mais  ils  hĕsitent  a faire  intervenir  leurs  propres 
soldats  et  commencer  une  nouvelle  longue  guerre  qu’ils  ont  dĕja  perdu  face  a l’Ĕtat  Islamique 
juste  10  annĕes  auparavant.  Et  la  diffĕrence  entre  al-Qa’idah  de  l’ĕpoque  d’Abou  Mous’ab 
az-Zarqawi  et  d’Abou  ‘Omar  al-Baghdadi  et  l’Etat  Islamique  d’Iraq  et  de  Syrie  d’Abou  Bakr 
al-Baghdadi  est  majeure.  Le  groupe  actuel  est  bien  plus  dĕveloppĕ  militairement  et  beaucoup 
plus  puissant  que  le  prĕcĕdent  en  plus  de  combattre  sur  son  propre  terrain. 

Cette  guerre  continuera  a s’ĕtendre,  jusqu’a  ce  qu’elle  dĕtruise  les  rois  arabes  et  qu’elle 
pĕnĕtre  profondĕment  dans  le  coeur  de  l’empire  perse,  l’Iran  pendant  que  les  Romains 
continuent  leurs  campagnes  de  drones  contre  les  sounnis  de  l’ensemble  du  monde  musulman. 
La  conclusion  est  que  les  Musulmans  combattent  toujours  leurs  deux  plus  grands  ennemis  les 
Perses  et  les  Romains  exactement  comme  il  y a plus  de  1400  ans  et  qu’en  dehors  de 
1’armement  et  des  noms  rien  n’a  changĕ  ! 

Si  l’Amĕrique  est  considĕrĕe  comme  l’ane  du  pays  fantome  parce  qu’elle  met  gratuitement 
ses  ressources,  sa  technologie,  son  armement  et  ses  finances  a sa  disposition  qui  lui  permet  de 
conserver  les  siennes  ainsi  bien  que  de  mener  a bien  ses  propres  objectifs,  les  Iraniens  se  sont 
rendu  compte  qu’en  utilisant  la  mĕme  carotte  « la  haine  des  Sounnis,  » ils  pourraient 
indĕfiniment  utiliser  le  dos  du  « Grand  Satan  » devenu  « Grand  Ane  » pour  tenter  de 
conquĕrir  le  monde  islamique,  ce  que  non  seulement  l’Amĕrique  approuve  mais  soutient  avec 
sa  toute  sa  puissance  militaire. 


Les  houthi 


Qui  sont  donc  les  houthis  et  d’ou  viennent  les  shi’a  du  Yĕmen  ? Nous  avons  dĕja  abordĕ  la 
prĕsence  des  shi’a  au  Yĕmen  dans  nos  prĕcĕdents  ouvrages  et  les  houthis  ne  sont  donc  que 
des  descendants  de  ces  Zaydi  qui  se  rĕfugiĕrent  au  Yĕmen  aprĕs  avoir  ĕtĕ  persĕcutĕs  par  les 
Abbassides.  Cependant  a toute  fin  utile  voici  un  bref  rĕsumĕ  et  s’il  cela  est  nĕcessaire  nous 
reviendrons  sur  le  sujet  plus  amplement  dans  notre  Abrĕgĕ  de  l’Histoire  des  Ottomans. 


‘Ali  Ibn  Abi  Talib  (radhiyallahou  ‘anhou) 

Les  gens  du  Yĕmen  dans  le  sud  de  l’Arabie  se  convertirent  a l’Islam  durant  le  vivant  du 
Prophĕte  Muhammad  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam). 

En  631,  il  y eut  des  troubles  au  Yĕmen  et  le  Prophĕte  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  envoya 
‘Ali  Ibn  Abi  Talib  (radhiyallahou  ‘anhou)  au  Yĕmen  pour  rĕtablir  l’ordre  parmi  les  tribus  en 
conflit.  ‘Ali  (radhiyallahou  ‘anhou)  rĕussit  sa  mission  et  devint  trĕs  populaire  parmi  les  gens 
du  Yĕmen,  qui  le  considĕrĕrent  comme  leur  hĕros  et  bienfaiteur. 


Les  Imams  Zaydi 

En  740,  Zayd  un  petit-fils  de  ‘Ali  Ibn  Abi  Talib  (radhiyallahou  ‘anhou)  connut  une  fin 
violente  aprĕs  avoir  revendiquĕ  ses  droits  au  califat.  Par  la  suite,  les  disciples  de  Zayd  se 
rĕfugiĕrent  dans  les  rĕgions  montagneuses  du  Yĕmen  et  au  neuviĕme  siĕcle,  un  ĕtat  Zaydi  vit 
le  jour  dans  la  capitale  San’a  au  Nord  du  Yĕmen.  Les  Zaydi  ĕtaient  des  shiites  mais  la  secte  la 
plus  proche  des  Sounni  orthodoxes.  L’ĕtat  Zaydi  fut  dirigĕ  par  un  Imam  ĕlut  parmi  les 
descendants  de  ‘Ali  Ibn  Abi  Talib  (radhiyallahou  ‘anhou).  La  juridiction  de  l’ĕtat  Zaydi 
s’ĕtendit  aux  rĕgions  montagneuses  du  Yĕmen  tandis  que  dans  les  plaines  cotiĕres  du  Yĕmen, 
connues  comme  Tihama,  les  gens  ĕtaient  Sounnis  et  ils  avaient  leur  propre  gouvemement 
distinct  des  Zaydi. 

Quand  les  ‘Oubaydi  accĕdĕrent  au  pouvoir  en  Egypte,  l’ĕtat  Zaydi  du  Yĕmen  leur  porta 
allĕgeance  alors  que  les  Sounni  du  Tihama  portĕrent  allĕgeance  aux  Abbassides.  Salah  ad- 
Din  al-Ayyoubi  renversa  le  rĕgne  ‘Oubaydi  au  douziĕme  siĕcle  et  revendiqua  la  suzerainetĕ 
sur  l’ĕtat  Zaydi,  en  tant  que  successeur  des  ‘Oubaydi.  Une  armĕe  ĕgyptienne  sous  le 
commandement  de  Touranshah,  un  frĕre  de  Salah  ad-Din  envahit  le  Yĕmen  en  1174  ou  les 
Zaydi  furent  vaincus  et  le  Yĕmen  devint  une  province  de  1’Egypte,  avec  sa  capitale  a Ta’iz. 


Le  rĕgne  ĕgyptien  dura  deux  gĕnĕrations  de  1174  a 1232  et  quand  l’ĕtat  Ayyoubi  d’Egypte  se 
dĕsintĕgra,  le  Yĕmen  dĕclara  son  indĕpendance  sous  une  nouvelle  dynastie,  les  Rassouli  qui 
prirent  pour  capitale  Zabid.  Le  rĕgne  des  Rassouli  dura  environ  deux  siĕcles,  de  1232  a 1441. 
En  1441,  les  Mamalik  Bourji  d’Egypte  envahirent  le  Yĕmen  et  le  Yĕmen  est  redevint  une 
province  ĕgyptienne. 


Le  Yĕmen  et  les  Ottomans 

Les  Turcs  envahirent  l’Egypte  en  1517  qui  devint  une  province  de  l’empire  ottoman.  Avec  la 
chute  des  Mamalik  Bourji,  le  Yĕmen  devint  indĕpendant  une  nouvelle  fois  avec  sa  capitale  a 
San’a. 

Les  Turcs  rĕclamĕrent  la  suzerainetĕ  sur  le  Yĕmen  en  tant  que  successeur  des  Mamalik 
Bourji.  Les  Ottomans  envahirent  le  Yĕmen  en  1538  quand  ‘Aden  fut  pillĕe. 

En  1545,  les  Ottomans  firent  des  conquĕtes  supplĕmentaires  et  Ta’iz  fut  occupĕ  et  San’a,  la 
capitale  des  Zaydi,  fut  assiĕgĕe.  Les  Zaydi  rĕsistĕrent  farouchement  et  les  Turcs  durent  se 
retirer  des  pays  montagneux. 

La  gloire  de  1’ĕtat  Zaydi  atteignit  son  apogĕe  sous  l’imam  Qassim,  dans  la  demiĕre  partie  du 
seiziĕme  siĕcle.  II  fut  un  leadership  charismatique  et  devint  la  personnification  de  la  lutte  du 
Yĕmen  pour  l’indĕpendance.  Sous  son  rĕgne,  la  juridiction  territoriale  de  l’ĕtat  Zaydi 
s’ĕtendit  et  mĕme  les  Sounni  les  joignirent  a lui  dans  sa  lutte  contre  les  Ottomans.  La  lutte 
dura  plusieurs  annĕes  jusqu’a  ce  qu’un  accord  fut  signĕ  avec  ces  demiers. 

Les  Ottomans  ĕvacuĕrent  le  Yĕmen  avant  1730  et  entre-temps  l’imam  Qasim  mourut  et  ses 
successeurs  manquĕrent  de  son  intelligence.  Cependant,  avec  le  dĕpart  des  Turcs,  1’ĕtat  Zaydi 
fut  capable  d’annexer  une  plus  grande  partie  de  Tihama  et  les  districts  du  Nord  qui  devinrent 
la  rĕpublique  dĕmocratique  populaire  du  Yĕmen. 

Durant  le  dix-septiĕme  siĕcle,  le  Yĕmen  connut  une  prospĕritĕ  ĕconomique  a cause  du 
dĕveloppement  du  commerce  du  cafĕ.  Moka,  le  port  du  Yĕmen  grandit  en  importance  et 
devint  un  centre  commercial  mondial.  Les  Britanniques  et  les  Hollandais  ĕtablirent  des 
contacts  avec  l’ĕtat  Zaydi  et  eurent  leur  propre  quartier  dans  Moka. 


Pendant  le  dix-huitiĕme  siĕcle,  le  Yĕmen  resta  indĕpendant  du  controle  ĕtranger.  Cependant, 
les  divisions  parmi  les  Zaydi,  les  conflits  entre  les  prĕtendants  et  les  ravages  des  guerres 


tribales  menĕrent  au  dĕclin  de  1’ĕtat  Zaydi.  Dans  les  annĕes  finales  du  dix-huitiĕme  siĕcle, 
Tihama  et  d’autres  parties  du  Yĕmen  habitĕ  par  les  Sounni  devinrent  des  centres  de  rĕvolte 
contre  les  Zaydi. 


Les  Britanniques 

Quand  Ibn  Sa’oud  vint  au  pouvoir  en  Arabie  au  dix-neuviĕme  siĕcle,  1’armĕe  ĕgyptienne 
envahit  l’Arabie  et  ĕtendit  par  la  suite  sa  campagne  au  Yĕmen.  En  1820,  1’ĕtat  Zaydi  ĕtait 
devenu  un  vassal  de  l’Egypte  et  en  1833,  les  Egyptiens  capturĕrent  Moka  et  privĕrent  ainsi 
les  Zaydi  de  leur  source  principale  de  revenu.  Le  controle  ĕgyptien  fut  de  courte  durĕe  car 
aprĕs  leur  dĕfaite  en  Syrie  en  1840,  les  forces  ĕgyptiennes  se  retirĕrent  du  Yĕmen.  Les 
Britanniques  profitĕrent  de  cet  ĕtat  d’anarchie  et  occupĕrent  ‘Aden. 

L’ĕtat  de  Zaydi  ne  pris  aucune  mesure  de  dĕfense  et  approuvĕrent  la  capture  d’Aden  par  les 
Britanniques.  Pour  contenir  l’influence  des  Britanniques,  les  Ottomans  envahirent  le  Yĕmen 
en  1849  et  occupĕrent  Tihama.  Par  la  suite,  les  forces  ottomanes  turques  marchĕrent  sur 
San’a  pour  capturer  la  capitale  mais  l’attaque  ĕchoua  et  les  forces  turques  durent  se  retirer. 

Aprĕs  l’ouverture  du  Canal  de  Suez,  le  gouvernement  turque  envoya  une  plus  grande  armĕe  a 
travers  la  Mer  Rouge  et  rĕussit  cette  fois,  a capturer  la  capitale  montagneuse  de  l’ĕtat  Zaydi. 
Aprĕs  la  capture  de  San’a,  les  Ottomans  installĕrent  leur  candidat  Zaydi,  1’imam  Mouhsin 
tandis  que  le  rĕel  pouvoir  ĕtait  exercĕ  par  le  gouverneur  ottoman  postĕ  au  Yĕmen.  Cet 
arrangement,  finalement  servit  les  intĕrĕts  des  Zaydi  car  les  conquĕtes  ottomanes  au  Yĕmen 
devinrent  une  partie  de  l’ĕtat  Zaydi. 

L’Imam  Mouhsin  mourut  en  1891.  Du  fait  des  rivalitĕs  impĕriales  entre  les  Lrangais  a 
Djibouti,  les  Italiens  en  Erythrĕe  et  les  Britanniques  a ‘Aden,  ces  deux  demiers  furent  accusĕs 
de  soutenir  les  tribus  Zaydi  et  les  pousser  a se  rĕvolter  contre  1’autoritĕ  ottomane,  ce  qu’ils 
firent  a l’ĕgard  d’Ibn  Sa’oud  et  installĕrent  leur  propre  imam  Zaydi  au  pouvoir.  Exactement 
comme  Ibn  Sa’oud  en  Arabie,  le  nouvel  Imam,  fonda  le  rĕgne  d’une  nouvelle  dynastie,  les 
Hamid  ad-Din.  Le  nouvel  imam  Muhammad  changea  1’Imamat,  qui  devint  hĕrĕditaire  et  non 
plus  ĕlectoral  et  prĕpara  la  voie  pour  dĕfier  les  Ottomans. 


Muhammad  fut  succĕdĕ  par  son  fils,  1’imam  Yahya  qui  s’avĕra  ĕtre  un  souverain  efficace  et 
qui  chassa  les  ottomans  du  Yĕmen  dans  les  premiĕres  annĕes  du  vingtiĕme  siĕcle  avec  l’aide 
des  Britanniques  et  des  Italiens  qui  fournirent  les  armes  nĕcessaires  pour  la  rĕbellion. 

Yahya  Hamid  ad-Din  gouverna  indĕpendamment  les  rĕgions  montagneuses  du  Nord  dĕs 
1911.  Aprĕs  le  dĕpart  des  Ottomans  en  1918,  Yahya  chercha  a recapturĕ  les  terres  de  son 
ancĕtre  Qassim  pour  ĕtendre  son  territoire  d’Asir  a Dhofar  qui  le  mit  en  contlit  avec  les 
souverains  des  territoires  rĕclamĕs,  les  Idriss,  Ibn  Sa’oud  et  le  gouvernement  britannique 
d’Aden.  L’imam  Zaydi  refusa  de  reconnaitre  l’accord  de  frontiĕre  Anglo-ottoman  de  1905  en 
raison  du  fait  qu’il  a ĕtĕ  conclu  entre  deux  pouvoirs  ĕtrangers  occupant  le  Yĕmen.  Ce  traitĕ 
divisait  le  Yĕmen  en  deux  parties,  le  Nord  et  le  Sud. 

En  1915,  les  Britanniques  signĕrent  un  traitĕ  avec  les  Idriss  garantissant  leur  sĕcuritĕ  et 
indĕpendance  s’ils  luttaient  contre  les  Ottomans. 

En  1919,  Yahya  Hamid  ad-Din  marcha  vers  le  sud  pour  libĕrer  les  neuf  protectorats 
britanniques  mais  les  Britanniques  en  profitĕrent  pour  se  rendre  vers  Tihama  et  occuper  al- 
Houdaydah  qu’ils  offrirent  a leur  alliĕ  des  Idrisi.  Yahya  attaqua  toutefois  de  nouveau  les 
protectorats  du  sud  en  1922  mais  les  forces  britanniques  utilisĕrent  leur  aviation  pour 
bombarder  les  forces  tribales  de  Yahya  qui  n’avait  aucune  contre  mesure  efficace. 

En  1925,  Yahya  reprit  al-Houdaydah  aux  Idris  et  continua  a les  harceler  jusqu’a  ce  qu’il 
reprenne  Asir  poussant  les  Idris  a proposer  un  accord  qui  leur  permettrait  d’administrer  la 
rĕgion  en  son  nom.  Yahya  refusa  l’offre  du  fait  qu’Idris  ĕtait  de  descendance  marocaine. 
Selon  Yahya,  Idris  et  les  Britanniques  n’ĕtaient  rien  d’autre  que  des  envahisseurs  qui  devaient 
ĕtre  chassĕs  dĕfinitivement  du  Yĕmen. 

En  1927,  alors  que  ses  forces  ĕtaient  a 50  kilomĕtres  d’Aden,  Ta’iz  et  Ibb  furent  bombardĕs 
par  les  Britanniques  durant  cinq  jours  et  Yahya  dut  se  retirer.  Les  forces  bĕdouines 
principalement  des  tribus  de  Madhij,  Marib  et  Shabwah  lancĕrent  une  attaque  mais  furent 
aussi  bombardĕs  par  les  Britanniques  et  durent  se  retirer. 

Les  Italiens  furent  les  premiers  a reconnaitre  Yahya  Hamid  ad-Din  al-Moutawakkil  roi  du 
Yĕmen  en  1926  ce  qui  inquiĕta  grandement  les  Britanniques,  qui  interprĕtĕrent  cette 


reconnaissance  comme  le  droit  a une  souverainetĕ  sur  un  plus  large  territoire  du  Yĕmen 
incluant  les  protectorats  d’Aden  et  Asir.  Les  Idris  se  tournĕrent  vers  alors  vers  Ibn  Sa’oud 
pour  demander  de  l’aide  contre  Yahya  cependant  en  1932,  les  Idris  rompirent  leur  accord 
avec  Ibn  Sa’oud  et  se  tournĕrent  vers  Yahya  a qui  ils  demandĕrent  protection  contre  Ibn 
Sa’oud  qui  avait  commencĕ  a liquider  leur  autoritĕ  et  exprimĕ  son  dĕsir  d’annexer  leur 
territoire.  Yahya  demanda  en  ĕchange  l’intĕgralitĕ  du  dominion  des  Idris. 

En  1933,  Ibn  Sa’oud  rĕprima  la  rĕbellion  d’Asir  1933,  poussant  les  Idris  a s’enfuir  vers 
San’a.  Les  nĕgociations  entre  Yahya  et  Ibn  Sa’oud  s’avĕrĕrent  infructueuses  et  aprĕs  une 
confrontation  militaire,  Ibn  Sa’oud  annonya  un  cessez-le-feu  en  mai  1934.  Yahya  accepta  de 
libĕrer  les  prisonniers  saoudiens  et  remettre  les  Idris  a la  garde  saoudienne.  Yahya  cĕda  les 
trois  provinces  de  Najran,  Asir  et  Jazan  pour  une  durĕe  de  20  ans  et  signa  un  autre  traitĕ  avec 
le  gouvemement  britannique  en  1934  ou  il  reconnut  la  souverainetĕ  britannique  sur  le 
protectorat  d’Aden  pour  une  durĕe  de  40  ans.  Yahya  se  soumis  aux  demandes  saoudiennes  et 
britanniques  par  peur  de  perdre  al-Houdaydah. 

Bien  que  Yahya  Hamid  ad-Din  perdit  Asir,  il  rĕussit  a dĕposer  les  tribus  rebelles  du  Nord  en 
utilisant  des  troupes  yĕmĕnites  formĕes  en  Irak.  Quand  les  bases  du  pays  furent  fermement 
ĕtablies,  clairement  dĕfinies  et  la  paix  rĕgnantes,  la  population  Sounni  orthodoxe  de  l’ĕcole 
Shafi’i  centrĕe  dans  la  province  cotiĕre  de  Tihama,  Ta’izz  et  Aden  occupĕe  par  les 
Britanniques  se  rĕvoltĕrent  et  se  rangĕrent  au  cotĕ  du  prince  Zaydi  ‘Abdallah  Ibn  Ahmad  al- 
Wazir,  qui  rejoignit  ceux  qui  recherchent  activement  a renverser  l’imam  Yahya. 

Le  17  fĕvrier  1948,  l’opposition  se  rĕvolta  dans  San’a  et  tua  Yahya  Hamid  ad-Din.  Le  prince 
hĕritier  Ahmad  rassembla  alors  les  tribus  du  Nord  et  marcha  sur  la  capitale  ou  il  mit  fin  a la 
rĕvolte  aprĕs  un  siĕge  bref  le  12  mars  1948. 


La  Rĕpublique 

L’Imam  Ahmad  mit  fin  a l’imamat  Zaydi,  inversa  la  politique  isolationniste  de  son  pĕre  et 
ouvrit  1’ĕconomie  du  Yĕmen  et  la  sociĕtĕ  au  monde  extĕrieur.  II  devint  le  premier  ĕtat  arabe  a 
accepter  l’aide  soviĕtique  et  a partir  de  1957,  il  commcnca  a recevoir  de  grandes  quantitĕs 
d’armes  soviĕtiques  aussi  bien  que  des  conseillers  militaires  soviĕtiques  et  chinois.  Quand 


l’imam  se  rendit  a l’ĕtranger  pour  cause  de  maladie,  le  prince  hĕritier  Muhammad  al-Badr 
mena  un  parti  prosoviĕtique  et  augmenta  les  activitĕs  communistes  mais  quand  l’imam 
Ahmad  revint  en  1959,  une  brutale  rĕpression  s’ensuivie  et  les  communistes  furent  mis  a la 
porte. 

Ahmad  Ibn  Yahya  mourut  en  1962.  H fut  succĕdĕ  par  son  fils  mais  les  officiers  militaires 
essayĕrent  de  saisir  le  pouvoir,  en  suscitant  la  Guerre  civile  Yĕmĕnite  du  Nord.  Les  royalistes 
Hamid  ad-Din  furent  soutenus  par  l’Arabie  Saoudite,  la  Grande-Bretagne  et  la  Jordanie  qui 
fournirent  armes,  finances  et  petites  forces  militaires  tandis  que  l’Egypte  soutint  les 
putschistes  envoyant  armes,  finances  et  une  large  armĕe  pour  participer  au  combat.  Le  pays 
fantome  foumit  secrĕtement  des  armes  aux  royalistes  pour  occuper  les  militaires  ĕgyptiens  au 
Yĕmen  et  empĕcher  Nasser  de  lancer  un  conflit  au  Sinai. 

En  Fĕvrier  1968,  aprĕs  six  ans  de  guerre  civile,  les  putschistes  « rĕpublicains  » emportĕrent  la 
victoire  et  formĕrent  la  Rĕpublique  Arabe  Yĕmĕnite. 

La  rĕvolution  au  nord  accĕlĕra  la  fin  du  rĕgne  britannique  au  sud  et  le  30  novembre  1967, 
l’ĕtat  du  Yĕmen  Sud  qui  comprenait  Aden  et  l’ancien  Protectorat  de  1’Arabie  Sud  fut  formĕ. 
Cet  ĕtat  socialiste  fut  connut  officiellement  comme  la  Rĕpublique  Dĕmocratique  Populaire  du 
Yĕmen. 

Les  relations  entre  les  deux  ĕtats  yĕmĕnites  Uuctuĕrent  entre  paix  et  guerre  et  en  1972,  la 
guerre  fut  rĕsolue  par  un  cessez-le-feu  et  des  nĕgociations  ou  l’unification  des  deux  Yĕmen 
fut  agrĕe  et  finalement  signĕe  en  mai  1990.  Le  double  agent  amĕricain-shi’i,  ‘Ali  ‘Abdallah 
Saleh,  fut  nommĕ  prĕsident  de  la  Rĕpublique  Unifiĕe  du  Yĕmen  quand  le  prĕsident  ‘Ali 
Nasser  Muhammad  s’enfuit  du  pays  aprĕs  des  ĕmeutes  et  fut  plus  tard  condamnĕ  a mort  pour 
trahison. 

‘Ali  ‘Abdallah  Saleh  sera  lui-mĕme  chassĕ  aprĕs  les  ĕmeutes  du  printemps  arabes  en  2011 
pour  ĕtre  remplacĕ  par  un  autre  agent  pro-amĕricain  ‘Abd  Rabbouh  Mansour  Hadi  qui  sera 
renversĕ  en  2014  par  les  Houthi,  un  groupe  Zaydi  de  Sa’dah  au  Nord  du  Yĕmen  fondĕ  par 
Hussein  Badr  ad-Din  al-Houthi  soutenu  et  armĕ  par  le  prĕsident  dĕchu  ‘Ali  ‘Abdallah  Saleh 
qui  veut  retrouver  son  pouvoir  au  profit  de  l’Iran  dont  le  but  est  d’occuper  1’Arabie  Saoudite 
et  les  villes  sacrĕs  de  1’Islam  pour  venir  a bout  des  Sounni  et  finalement  de  l’Islam. 


Les  shi’a  marchent  sur  la  capitale  du  Yĕmen 


Au  dĕbut  du  mois  d’octobre  2014,  les  shi’a  houthi  avancĕrent  sur  San’a,  la  capitale  du 
Yĕmen,  prĕcĕdĕs  par  les  drones  amĕricains  qui  bombardĕrent  toute  rĕsistance  Sounni  sur  leur 
voie.  Quand  ils  atteignirent  la  capitale,  le  prĕsident  du  Yĕmen  demanda  a l’armĕe  de  lutter 
contre  les  houthi  mais  les  officiers  refusĕrent  de  lutter  contre  leurs  frĕres  shi’a  puisqu’ils 
ĕtaient  eux-mĕmes  de  la  mĕme  hĕrĕsie  et  la  capitale  du  Yĕmen,  une  autre  terre  Sounni  tomba 
au  profit  de  l’empire  perse  shi’i. 

Les  maisons  des  Sounni  furent  pillĕes  et  dĕtruites,  les  hommes  exĕcutĕs  et  leurs  femmes 
enlevĕes,  exactement  comme  ce  qui  ĕtait  arrivĕ  en  Iran,  Iraq,  Syrie  et  Liban. 

O gens  de  la  Sounnah  (la  voie  Prophĕtique)  rĕveillez-vous  ! Le  monde  entier  est  uni  contre 
vous.  Attendez-vous  que  l’on  vienne  vous  ĕgorger  dans  votre  maison  aprĕs  avoir  violĕ  votre 
femme  et  vos  filles  sous  vos  yeux  ? 

Tout  shi’i,  quand  bien  mĕme  il  serait  appelĕ  « Zaydi  modĕrĕ  » a portĕ  allĕgeance  a l’Iran,  la 
base  de  1’empire  perse,  comme  ils  le  portĕrent  autrefois  aux  criminels  ‘Oubaydi  et  tous  sont 
unis  comme  un  seul  homme  contre  les  Sounni.  Pourquoi  pas  vous  6 Sounni  ? 

Combien  de  temps  vous  faudra-t-il  encore  pour  vous  rendre  compte  que  les  souverains  arabes 
vous  ont  trahis,  l’Amĕrique  vous  a trahis,  les  tribus  Sounni  vous  ont  trahis  ? Pourquoi  ne  pas 
vous  unir  sous  une  banniĕre  islamique  unique  ou  bien  ĕtes-vous  aveugle  au  point  de  ne  plus 
pouvoir  distinguer  qui  sont  vos  amis  et  qui  sont  vos  ennemis  ? 

Aveugles,  sourds  et  muets  devant  l’ĕvidence  absolue  parce  que  tout  compte  fait  vous  ne 
voulez  pas  d’un  Etat  Islamique  et  que  vous  ĕtes  des  hypocrites  qui  servirez  demain  de  grĕ  ou 
de  force  dans  les  rangs  des  ennemis  et  du  Dajjal.  Ne  voyez  donc-vous  pas  que  seul  l’Ĕtat 
Islamique  d’Iraq  et  de  Sham  est  le  seul  qui  dĕfend  les  Sounni  de  la  rage  shi’i  et  que  la  Syrie 
est  le  siĕge  du  Califat  a la  fin  des  temps  comme  cela  est  rapportĕ  dans  les  Ahadith 
prophĕtiques  ? 


Al-Qa’idah  Pĕninsule  Arabique 


Un  certain  nombre  d’entre  vous  pourrait  se  demander  mais  que  fait  donc  al-Qa’idah  ou  Ansar 
ash-Shari’ah  pour  la  dĕfense  des  Sounni  au  Yĕmen  ? La  rĕponse  est  qu’elle  lutte  sur  deux 
fronts,  les  houthi  a Ibb  et  les  drones  amĕricains. 

II  apparait  qu’al-Qa’idah  Pĕninsule  Arabique  n’a  pas  accompli  beaucoup  de  succĕs  au  Yĕmen 
ces  derniers  temps  parce  que  leurs  opĕrations  ne  sont  pas  mĕdiatisĕes  cependant  la  rĕalitĕ  est 
qu’ils  ont  accomplis  un  grand  nombre  de  succĕs  mais  en  coulisses.  Le  Shaykh  Oussama  leur 
avait  ordonnĕ  de  viser  l’Amĕrique  en  prioritĕ  et  non  pas  le  rĕgime  yĕmĕnite.  Reprendre  le 
Yĕmen  n’est  donc  pas  leur  premier  objectif  et  durant  ces  demiĕres  annĕes,  ils  ont  surtout 
rassemblĕ  leur  force,  augmentĕ  leurs  arsenaux  et  leurs  recrues  et  produit  de  nouvelle 
technologie  tout  en  consolidant  leurs  forces  dans  Abyan  et  Aden  au  sud  du  Yĕmen,  la 
forteresse  des  12000  Moujahidine  « les  meilleurs  (moujahidine)  entre  moi  (le  Prophĕte 
Muhammad  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam))  et  eux  » comme  cela  est  rapportĕ  dans  les 
Ahadith  prophĕtique. 

C’est  donc  en  raison  de  cette  menace,  que  les  Amĕricains  ont  aidĕ  les  houthis  avec  leurs 
drones,  a conditions  qu’ils  luttent  contre  al-Qa’idah  cependant  comme  un  grand  nombre  de 
tribus  Sounni  sont  directement  menacĕes  par  les  shi’a,  ils  s’allieront  finalement  avec  al- 
Qa’idah  comme  nous  le  verrons  par  la  suite. 

Le  Messager  d’Allah  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  nous  a annoncĕ  des  ĕvĕnements  futurs 
qui  auront  lieu  sans  aucun  doute  mĕme  si  1’humanitĕ  entiĕre  se  joignait  pour  que  cela  n’arrive 
pas. 

L’armĕe  des  12000  Moujahidine  sortira  du  Yĕmen  exactement  comme  l’a  dit  le  Messager 
d’Allah  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam),  drones  ou  pas,  shi’a  ou  pas.  Tout  cet  argent  qui  est 
donc  dĕpensĕ  pour  empĕcher  l’ĕvidence  l’est  donc  non  seulement  en  vain  mais  sera  un  sujet 
de  regret  puisque  le  rĕsultat  escomptĕ  n’arrivera  pas  mais  bien  ce  qu’a  rapportĕ  le  Messager 
d’Allah  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam). 

Le  coup  d’ĕtat  shi’i  est  donc  a considĕrer  sur  une  autre  dimension.  II  prĕpare  les  Yĕmĕnites 
Sounni  a la  guerre  en  les  entrainant  chez  eux  pour  un  conflit  a plus  large  ĕchelle,  il  ĕlimine 
les  ĕlĕments  subversifs  et  dĕvoile  les  rĕels  ennemis.  En  cas  de  guerre  totale  entre  les  Sounni 
et  les  shi’a  au  Yĕmen  et  si  ces  derniers  prennent  le  pouvoir,  il  est  probable  qu’al-Qa’idah  sera 
au  premier  front  de  la  lutte  contre  les  houthi  et  qu’a  ce  moment-la,  les  tribus  Sounni 


rejoindront  leurs  rangs.  C’est  probablement  suite  a la  guerre  qui  aguerrira  les  Moujahidine 
que  les  meilleurs  12.000  d’entre  eux  formeront  l’armĕe  islamique  prophĕtisĕe. 

Un  des  commandants  d’al-Qa’idah  a dĕja  annoncĕ  la  couleur  en  disant  a propos  des  shi’a  : « 
Nous  ferons  aux  shi’a  ce  que  l’Ĕtat  Islamique  fait,  mais  en  pire.  » 

Encore  une  fois  remercions  les  « grands  anes  » amĕricains  qui  ont  fait  que  les  ĕvĕnements 
prophĕtisĕs  par  le  Prophĕte  Muhammad  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  arrivent  en  faisant 
tout  pour  qu’ils  n’arrivent  pas  car  celui  qui  creuse  un  trou  pour  les  croyant  sera  le  premier  a 
tomber  dedans. 


Le  but  des  shi’a 

Peter  Salisbury,  un  reporter  pour  Foreign  Policy,  se  rendit  au  Yĕmen  quand  les  houthi  prirent 
le  pouvoir  en  octobre  2014,  il  rapporta  : 

« Un  jeune  houthi  armĕ  de  de  Sa’dah  qui  dit  que  son  nom  ĕtait  ‘Abd  al-Jalil  s’arrĕta  pour  me 
parler.  « Les  houthi  controle  San’a  ? » II  acquicsca  et  me  dit  qu’ils  ne  s’arrĕteraient  pas  la  : « 
La  guerre  sera  partout.  Nous  irons  en  Arabie  Saoudite  et  vaincrons  les  corrompus  et  les 
Koular1,  » en  utilisant  le  mot  arabe  pour  « mĕcrĕant.  » Et  ensuite,  avec  un  sourire,  il  plaga 
son  fusil  sur  son  ĕpaule  et  s’en  alla.  » 

Maintenant  que  1’empire  perse  s’est  dĕveloppĕ  a travers  le  vaste  Moyen-Orient,  le  prochain 
arrĕt  pour  les  shi’a  sera  1’Arabie  Saoudite  et  l’Amĕrique  trahira  les  Saoudiens  comme  ils  ont 
trahi  le  rĕgime  yĕmĕnite  puisque  la  trahison  est  la  nature  propre  des  mĕcrĕants  comme  nous 
l’avons  vu  durant  un  millĕnaire  d’histoire  confirmant  la  Parole  d’Allah  Exaltĕ  dans  Son 
Noble  Livre. 

Cette  mĕme  Arabie  Saoudite  qui  compta  complĕtement  sur  l’Amĕrique  durant  plus  d’un 
demi-siĕcle  sera  bientot  trahie  par  le  grand  ane  quand  elle  aura  le  plus  besoin  de  lui. 
L’Amĕrique  a dĕja  changĕ  le  cours  de  sa  politique  et  s’est  alliĕe  avec  la  Perse  contre  1’Arabie 
Saoudite  ! Comme  ils  abandonnĕrent  le  rĕgime  arabe  au  Yĕmen  et  l’offrirent  aux  Perses,  ils 
feront  la  mĕme  chose  pour  1’Arabie  Saoudite  et  les  Pays  du  Golfe  dĕja  tous  minĕs  par  les 
shi’a. 


1 Les  Saoudiens. 


Vous  comprendrez  maintenant  pourquoi  les  mĕcrĕants  dĕfendent  le  programme  nuclĕaire  de 
l’Iran  dont  le  but  est  de  faire  une  bombe  nuclĕaire,  s’ils  ne  l’ont  pas  dĕja  fait  pour  finir  le 
travail  a leurs  places  sans  avoir  besoin  de  faire  face  aux  pressions  populaires  et  aux  tribunaux 
internationaux. 

Depuis  10  ans,  l’Iran  essaye  d’extraire  et  d’enrichir  de  l’uranium  pour  construire  une 
technologie  nuclĕaire  pour  des  « les  fins  pacifiques  » telles  que  la  production  d’ĕnergie  et  de 
combustible.  Le  plan  fut  dĕvoilĕ  quand  un  membre  d’un  parti  de  l’opposition  en  Iran  rĕvĕla 
l’activitĕ  secrĕte  aux  mĕdias  qui  incluait  la  construction  d’une  usine  d’enrichissement 
d’uranium  a Natanz  et  un  rĕacteur  d’eau  lourde  a Arak. 

Les  puissances  mondiales  sont  en  ĕtat  d’alerte  depuis  mais  l’Iran  a donnĕ  assez  de  garantie 
sur  son  but  d’ĕcraser  l’Islam,  la  bonne  carotte  aux  anes  pour  les  faire  hocher  la  tĕte  et 
caqueter  de  gloussement.  Les  puissances  mondiales  joue  le  jeu  de  la  confusion  comme  en 
Syrie  car  si  l’Iran  a des  armes  nuclĕaires,  il  ne  1’admettra  jamais  pour  les  mĕmes  raisons  que 
le  pays  fantome  et  d’autre  part,  l’Amĕrique  ne  peut  pas  bombarder  1’Iran  parce  que  les  prix 
de  pĕtrole  atteindront  de  nouveau  pics  et  1’ĕconomie  mondiale  ne  pourra  plus  survivre  a ce 
deuxiĕme  choc  ĕconomique.  Ils  ne  peuvent  pas  aussi  commencer  une  autre  guerre  au  Moyen- 
Orient  avec  l’Iran,  qui  dispose  du  soutien  russe  et  chinois  et  de  leurs  demiers  missiles. 

Comme  la  guerre  s’est  ĕtendue  en  Syrie,  l’Iran  finance  le  rĕgime  syrien,  iraquien  et  les 
milices  shiites  pour  maintenir  son  empire.  L’Amĕrique  d’un  autre  cotĕ  surveille  l’Iran 
puisqu’elle  ne  fait  pas  confiance  a tout  ce  qui  est  Islam  mĕme  si  les  shi’a  en  sont  loin,  ils  ont 
des  « mosquĕes  » dans  leur  pays  et  pas  des  ĕglises  et  reste  donc  une  menace  particuliĕrement 
contre  le  pays  fantome.  L’Iran  perse  s’affaiblit  en  menant  une  guerre  sur  de  multi  front  contre 
les  groupes  Sounni  tandis  que  l’Amĕrique  rit  et  se  repose,  satisfaite  de  voir  quelqu’un  faire  le 
sale  travail  a sa  place.  La  seule  aide  que  l’Amĕrique  a donnĕ  aux  perses  est  le  support  aĕrien 
mais  juste  pour  ralentir  l’avance  rapide  de  l’Ĕtat  Islamique. 

L’Amĕrique  n’est  pas  fondamentalement  contre  l’Iran,  mais  elle  1’ utilise  et  le  soutient  pour 
ses  intĕrĕts  suivant  le  principe  de  la  devise  de  guerre  « l’ennemi  de  mon  ennemi  est  mon  ami 
» pour  arrĕter  la  croissance  du  Califat  Islamique  Mondial,  qui  est  plus  une  menace  plus  grave 
pour  eux  que  l’Iran. 


Le  Secrĕtaire  d’Etat  amĕricain  John  Kerry  dit  lors  d’une  audition  au  Sĕnat  en  avril  de  2014 
que  l’Iran  avait  la  capacitĕ  de  produire  de  l’uranium  pour  une  bombe  nuclĕaire  en  deux  mois, 
s’il  dĕcidait  de  faire  ainsi  mais  qu’il  aurait  besoin  toujours  d’un  support  pour  lancer  le  missile 
nuclĕaire  qu’il  pouvait  aussi  construire  secrĕtement. 

Comme  l’Amĕrique  tombe  dans  une  plus  grande  dette  et  perd  son  influence,  les  Perses  ne 
sont  pas  sa  prioritĕ  immĕdiate  mais  plutot  La  Russie  qui  a envahi  1’Ukraine  et  les  combattants 
Sounni  qu’elle  s’est  mise  a dos  en  prenant  les  Islamistes  pour  des  bouddhistes.  II  est  fort 
possible  que  l’Iran  a dĕja  accompli  ou  puisse  accomplir  son  projet  nuclĕaire  dans  un  proche 
futur  et  rassurez-vous,  il  sera  seulement  utilisĕ  pour  tuer  des  Musulmans  Sounni. 


La  plaie  qui  divise  1’Oummah 

L’Iran  aujourd’hui  est  entourĕ  par  diffĕrentes  populations  Sounni  opprimĕes  et  siĕge  entre  les 
Arabes  (Iraq)  et  les  Khorassani  (Afghanistan,  Pakistan),  essayant  d’utiliser  sa  position 
stratĕgique  comme  un  avantage  pour  prendre  le  pouvoir  tant  arabe  que  non-arabe  et  les 
ressources  sous  les  nez  des  Musulmans,  en  prĕtendant  ĕtre  la  nation  hĕros  du  monde 
musulman. 

Cependant,  les  Sounnis  les  plus  proche  de  la  Perse  ont  subi  les  plus  amĕres  traitements  de  sa 
part  et  commence  lentement  a se  lever  avec  des  armes. 

Le  Pakistan  : Au  Sud-Est  de  l’Iran,  a la  frontiĕre  du  Pakistan  et  de  l’Iran  se  trouvent  les 
Musulmans  Baloutchis  qui  ont  commencĕ  a utiliser  des  voitures  piĕgĕs  comme  l’Etat 
Islamique  pour  dĕtruire  la  frontiĕre  et  enlever  des  soldats  iraniens.  Un  nouveau  groupe  local 
appelĕ  Ansar  al-Lourqa  a vu  le  jour  dont  le  but  est  uniquement  de  lutter  contre  l’Iran  et  ĕtablir 
une  rĕsistance  islamique. 


Musulmans  afghans  : De  nombreux  Musulmans  font  face  a des  difficultĕs  a cause  de 
l’influence  iranienne  et  l’Amĕrique  se  retirant  bientot  d’Afghanistan,  il  est  probable  que 
beaucoup  de  Moujahidine  Taliban  rejoindront  la  lutte  contre  l’Iran. 


Le  Turkmĕnistan  et  l’Ouzbĕkistan  ont  aussi  un  grand  nombre  de  Moujahidine  comme  le 
Mouvement  Islamique  d’Ouzbĕkistan  et  quand  1’Iran  commencera  son  agression  ouverte, 
beaucoup  de  Moujahidine  rejoindront  les  rangs  de  la  rĕsistance. 

Les  Ahwazi  Sounnis  sont  des  Arabes  Sounni  qui  vivaient  sur  la  frontiĕre  de  l’Iran  mais  les 
Iraniens  annexĕrent  leur  terre  et  l’ajoutĕrent  au  territoire  iranien.  Ils  ont  commencĕ  une 
campagne  de  guĕrilla  contre  l’Iran  et  font  rĕguliĕrement  sauter  des  pipelines  de  pĕtrole 
provoquant  beaucoup  de  dĕsagrĕment  au  commerce  iranien. 

L’Iraq  : L’Ĕtat  Islamique  d’Iraq  (al-Dawlat  al-Islamiyyah)  est  connue  pour  lutter  fĕrocement 
contre  les  shi’a  d’Iraq  et  sont  actuellement  a quelques  kilomĕtres  a peine  de  Baghdad  qu’il 
cherche  a encercler  avant  d’y  entrer,  sachant  bien  que  la  lutte  pour  la  libĕration  de  Baghdad 
ne  sera  pas  facile  et  que  les  shi’a  feront  tout  pour  les  empĕcher.  Cependant,  quand  les 
Musulmans  reprendront  la  fameuse  capitale  Sounni  de  l’empire  Abbasside,  la  vraie  bataille 
contre  les  rafidi  commencera. 

La  Syrie  : L’Ĕtat  Islamique  et  beaucoup  de  Sounnis  luttent  contre  le  tyran  shi’i  Bashar  al- 
Assad  fils  de  tyran  depuis  trois  annĕes  maintenant. 

Le  Liban  est  une  forteresse  du  Hezbollah  shi’i  qui  contient  aussi  une  large  population  Sounni 
sur  le  point  d’exploser  a cause  de  l’oppression  de  la  population  shi’i  contre  les  Sounnis. 
L’Ĕtat  Islamique  a dĕja  enlevĕ  des  soldats  shi’a  de  l’armĕe  libanaise  qu’il  a exĕcutĕ  pour 
attiser  les  shi’a  contre  les  Sounni  afin  que  la  guerre  se  rĕpande  et  brise  la  frontiĕre  entre  le 
Liban  et  la  Syrie. 

Le  Yĕmen  a ĕtĕ  repris  par  les  shi’a  Houthi  par  un  coup  d’ĕtat  en  octobre  2014. 

Ainsi  la  presque  totalitĕ  des  pays  entourant  l’Iran  sont  des  pays  de  Sounni  ou  les  Moujahidine 
sont  pauvres  et  peu  ĕquipĕs  parce  que  les  tyrans  de  ces  terres  ne  les  soutiennent  pas  mais 
soutiennent  leurs  ennemis.  Cependant  les  Moujahidine  ont  une  arme  efficace  et 
indestructible,  leur  foi  et  leur  confiance  en  Allah  Exaltĕ.  Les  alliĕs  de  l’Iran  en  Iraq  et  Syrie 
s’affaiblissent  quotidiennement  et  le  conllit  se  dirige  lentement  mais  surement  vers  une 
confrontation  directe  avec  l’empire  perse  iranien. 


Dĕs  que  la  plaie  de  1’Oummah  sera  ĕliminĕe,  le  Califat  Mondial  s’ĕtendra  de  l’Asie  du  Sud- 
Est  (le  Pakistan/Bangladesh  et  cetera),  vers  l’ouest  jusqu’au  bord  extrĕme  de  l’Afrique  de 
l’Ouest  (la  Mauritanie).  C’est  alors  que  les  Khourassani  fusionneront  avec  les  Arabes  et 
seront  leurs  soutiens. 

L’Iran  prĕvient  donc  l’Oummah  de  la  voie  prophĕtique  (Sounni)  de  l’unification  et  de 
1’utilisation  de  sa  force  complĕte  pour  lutter  contre  les  ennemis  rĕels.  Quand  le  mal  sera 
dĕtruit  et  1’Oummah  forte  et  unie,  alors  les  plus  grandes  batailles  de  l’histoire  commenceront, 
le  moment  exact  ou  le  Mahdi  Sounni  attendu  arrivera. 


Chapitre  Dix  Sept 


Ĕvĕnements  probables  proches 

La  section  suivante  est  ĕtablie  sur  les  Ahadith  prophĕtiques  relatifs  aux  ĕvĕnements  de  la  fin 
des  temps  ainsi  que  les  rĕves  des  gens  pieux  car  le  Messager  d’Allah  (sallallahou  ‘aleyhi  wa 
sallam)  (§§)  a dit  : « A lafin  de  temps,  les  rĕves  d’un  croyant  ne  manqueront  presque  jamais 

de  se  rĕaliser  et  le  plus  vĕridique  d’entre  eux  dans  les  rĕves  sera  le  plus  vrai  dans  ses 
discours  parmi  eux.  » (Tirmidi  - Sahih). 

Nous  verrons  aussi  comment  tous  les  groupes  islamique  armĕ  Sounni  fusionneront  durant  ce 
contlit  qui  renversera  1’Arabie  Saoudite. 

Le  Messager  d’Allah,  Muhammad  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  a dit  : « Vous  attaquerez 
(1)  1’Arabie  et  Allah  vous  permettra  de  la  concjuĕrir,  cdors  vous  attaquerez  (2)  la  Perse 
(l’Iran)  et  II  vous  fera  la  concjuĕrir.  Alors  vous  attaquerez  (3)  Rome  (Italie)  et  Allah  vous 
permettra  cle  la  conquĕrir  puis  vous  attaquerez  (4)  le  Dajjal  (dans  le  pays  fantome)  et  Allah 
vous  permettra  de  le  conquĕrir.  » (Mouslim  - Kitab  al-Fitan) 


La  conquĕte  de  l’Arabie 

Riyad,  la  capitale  de  1’Arabie  Saoudite  est  massivement  attaquĕe  dans  un  trĕs  court  futur 
mettant  fin  a la  dictature  saoudienne.  L’agresseur  ? L’Iran. 

Pourquoi  l’Iran  ? 

Un  grand  nombre  de  rĕves  font  tous  mention  de  1’apparition  d’ĕlĕphants  dans  l’Est  de 
1’Arabie  et  1’ĕlĕphant  est  le  symbole  des  guerres  perses.  Suite  a ces  rĕves  un  grand  nombre  de 
Saoudiens  ont  venu  leurs  maisons  et  fuit  la  rĕgion  de  Riyad  ou  se  trouve  une  trĕs  forte 
prĕsence  de  shi’a. 

Les  tribus  entre  en  guerre  dans  toute  la  Pĕninsule  Arabique  a cause  du  manque  de  ressources 
(nourriture,  pĕtrole  etc.)  soudain  suite  au  dĕferlement  des  populations  pour  acheter  des  stocks 
de  provisions  pour  survivre  pendant  la  guerre. 


Avec  la  chute  du  royaume  saoudien,  le  chaos  rĕgnera  dans  toute  1’Arabie  et  le  sang  sera 
rĕpandu  partout.  Les  pays  du  Golfe  les  plus  proches  de  l’Iran,  tels  que  les  Ĕmirats  Arabes 
Unis  seront  frappĕs  et  dĕtruits  les  premiers. 

Aprĕs  cette  attaque,  il  n’y  aura  plus  de  leadership  central  en  Arabie  et  aucun  dictateur  comme 
la  famille  Sa’oud  ne  forcera  plus  les  tribus  a adopter  une  unitĕ  nationale.  De  mĕme  toute  la 
famille  rĕgnante  et  leur  famille  seront  aux  abois  et  entreront  en  clandestinitĕ  s’ils  ne  sont  pas 
ĕliminĕs  par  vengeance.  Le  manque  d’organisation  nationale  pour  lutter  contre  l’agresseur 
permettra  a l’Iran  de  prendre  facilement  les  sites  religieux  dont  Masjid  an-Nabawi  (la 
mosquĕe  du  Prophĕte  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)),  le  cĕlĕbre  cimetiĕre  al-Baqi’  prĕs  de  la 
mosquĕe  du  Prophĕte)  etc.  L’Amĕrique  est  satisfaite  et  les  shi’a  ont  main  libre  pour  rĕgner 
sur  le  monde  musulman  et  la  nouvelle  carte  du  Moyen  orient  est  redessinĕe. 

Les  shi’a  voue  une  haine  implacable  contre  les  Saoudiens  qu’ils  appellent  Wahhabi  ce  qui  les 
entrainera  a commettre  les  pires  turpitudes  sur  les  Sounnis  et  c’est  durant  la  propagation  du 
conflit  dans  toute  la  Pĕninsule  Arabique  que  Madinah  sera  « polluĕe  » par  les  shi’a.  II  se 
trouve  qu’actuellement,  le  gouvernement  saoudien  est  entrain  de  dĕcider  pour  dĕplacer  le 
corps  du  Prophĕte  vers  un  lieu  secret  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam).  Coincidence  ? Comme 
la  famille  du  Prophĕte  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  fut  persĕcutĕe  par  les  shi’a,  il  est  a 
craindre  que  ses  descendants  subiront  le  mĕme  sort  extrĕme  dans  Madinah  qui  poussera  un  de 
ses  descendants  appelĕ  Muhammad  Ibn  ‘AbdAllah  de  fuir  a Makkah  ou  il  deviendra  al- 
Mahdi  et  sera  reconnu  comme  le  chef  de  tous  les  Musulmans. 

Nous  avons  mentionnĕ  prĕcĕdemment,  les  rĕves  faits  par  certains  Musulmans  et  leurs 
interprĕtations  sur  ces  ĕvĕnements  prĕcis. 

Selon  les  Ahadith,  un  Calife  dĕcĕdera  et  ses  trois  fils  se  contesteront  le  leadership.  II  peut 
s’agir  d’Abou  Bakr  al-Baghdadi  ou  son  successeur  qui  aura  trois  enfants.  Aucun  Calife  ne 
rĕgnera  sur  les  Musulmans  a ce  moment  prĕcis  en  raison  de  sa  mort  et  donc  al-Mahdi  rĕgnera 
naturellement  en  raison  de  sa  fonction  sur  tous  les  Musulmans  et  tous  les  groupes  armĕs  qui 
diffĕrent  les  uns  les  autres  seront  tous  unis  en  cette  circonstance  historique  de  la  venue  du 
Mahdi.  Ces  ĕvĕnements  peuvent  avoir  lieu  d’ici  2020  si  nous  estimons  que  la  guerre  civile  se 
produira  en  Arabie  en  2017.  La  raison  pour  laquelle  l’annĕe  2017  est  choisie  pour  ce  contlit 


sera  expliquĕe  plus  tard  cependant  elle  peut  se  produire  plus  tard  mais  toujours  dans  un 
proche  futur. 


Hadith  : Oumm  Salamah  (radhiyallahou  ‘anha)  a rapportĕ  que  le  Messager  d’Allah 
(sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  a dit  : « Un  dijjĕrend  se  produira  d la  mort  d’un  Cali/e  et  un 
homme  des  gens  de  Medina  viendra...  s’enfuyant  vers  Makkah.  Certains  des  gens  de  Makkah 
iront  le  trouver,  1’amĕneront  contre  sa  volontĕ  et  lui  porteront  allĕgeance  entre  le  Roukn  et 
le  Maqam  (de  la  Ka  ’bah).  » (Tabarani,  Imam  Ahmad,  Abou  Daoud) 


La  dĕfaite  des  Perses  et  l’arrivĕe  de  Mahdi 

II  ne  fait  aucun  doute  qu’un  trĕs  grand  nombre  de  Musulmans  Sounni  se  lĕveront  pour  lutter 
contre  les  shi’a  et  poursuivront  leur  lutte  jusqu’au  centre  de  la  Perse,  l’Iran  qu’ils  reprendront. 

La  formidable  guerre  et  la  libĕration  de  la  Perse  par  les  Sounni  transformera  le  commun  du 
peuple  iranien  en  Sounni  et  un  Califat  Sounni  Islamique  s’ĕtendra  de  l’Est,  au-dela  du 
Khorasan  jusqu’aux  confins  de  l’Afrique  de  l’Ouest. 

Si  les  pays  du  Sud  de  l’Asie  comme  1’Indonĕsie,  la  Malaisie  etc.,  ne  sont  pas  mentionnĕs 
c’est  parce  que  1’Inde  ne  sera  pas  encore  conquise  a cette  ĕpoque  et  sera  un  obstacle  pour 
l’unification  avec  les  Musulmans  de  l’Extrĕme-Orient.  La  libĕration  de  1’Inde  arrivera 
seulement  aprĕs  le  retour  de  ‘Issa  (‘aleyhi  salam)  et  au  mĕme  moment  ou  il  tuera  le  Dajjal. 
C’est  a ce  moment  que  l’Inde  sera  libĕrĕe  et  que  le  Califat  Islamique  se  dĕveloppera  dans 
l’Extrĕme-Orient  et  partout  dans  le  monde,  exceptĕ  que  Yajouj  et  Majouj  seront  libĕrĕs  juste 
aprĕs. 


Al-  Malhamah  al-Koubra  (Le  Grand  Carnage) 

L’Union  Europĕenne  traverse  actuellement  une  grave  crise  financiĕre  qui  va  s’aggraver  dans 
un  futur  trĕs  proche  en  plus  du  fait  qu’elle  ne  sera  plus  en  mesure  de  controler  les  ressources 
musulmanes  qui  la  rendront  plus  pauvre  et  incapables  de  rĕsoudre  ses  problĕmes  intemes 
mais  elle  continuera  a maintenir  son  programme  d’ĕlimination  des  figures  religieuses 


inlluentes  du  monde  musulman  a travers  ses  frappes  aĕriennes  qui  deviendront  de  plus  en 
plus  limitĕes  au  fil  du  temps. 


Les  groupes  d’extrĕme-droites  llcuriront  et  deviendront  de  plus  en  plus  puissants  dans  la 
sphĕre  politique  (Ces  lignes  furent  au  dĕbut  de  l’annĕe  et  Louanges  a Allah).  La  minoritĕ 
musulmane  passera  donc  par  le  stade  de  reconquĕte  culturelle  comme  jadis  les  Andalous  sous 
la  « Reconquista  de  l’Inquisition,  » en  terme  plus  rĕaliste  « la  torture  infemale  » jusqu’a  ce 
qu’ils  deviennent  soit  sĕculaires  et  abandonnent  leur  religion,  s’enfuient  secrĕtement  dans  les 
terres  musulmanes  ou  luttent  pour  leur  survie. 

L’Europe  devenue  plus  pauvre  sombrera  alors  dans  la  barbarie  et  retombera  dans  l’age  des 
tĕnĕbres  avec  les  hooligans,  les  gangs  et  le  pinard  qui  controlera  les  populations.  L’age  de  la 
tonsure  au  bol  reviendra  et  elle  est  dĕja  a la  mode  dans  certains  pays  ainsi  que  tous  les 
artifices  de  l’ĕpoque  mĕdiĕvale. 

Les  chefs  de  l’Europe  resteront  unis  et  auront  toujours  assez  de  pouvoir  pour  lancer  une 
nouvelle  fois  les  masses  populaires  a l’assaut  du  riche  Moyen  Orient  pour  tenter  de 
recontroler  les  ressources  du  monde  musulman  encore  une  fois... 


Ou  la  prophĕtie  entre  en  action 

Une  armĕe  islamique  de  12000  hommes  du  Yĕmen,  « les  meilleur  entre  moi  et  eux  » comme 
il  a ĕtĕ  rapportĕ  par  le  Messager  d’Allah  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  est  en  cours  de 
formation  dans  les  rĕgions  montagneuses  du  Yĕmen  dans  le  bastion  d’al-Qa’idah  Pĕninsule 
Arabique. 

Du  sud,  ils  traverseront  1’Arabie  durant  la  guerre  civile  la  pendant  que  1’Ĕtat  Islamique 
entrera  du  Nord  (la  Syrie)  et  l’Est  (l’Iraq).  Pendant  que  les  tribus  Arabes  de  la  Pĕninsule  se 
feront  la  guerre,  l’Ĕtat  Islamique  et  al-Qa’idah  auront  encerclĕ  la  plupart  des  points 
stratĕgiques  et  seront  entrĕs  dans  les  villes  islamiques  sacrĕes  comme  Madinah  pour  la  libĕrer 
des  shi’a. 


Quand  les  shi’a  auront  ĕtĕ  expulsĕs  de  la  Pĕninsule  Arabe  et  la  terre  libĕrĕe  par  les 
Moujahidine,  ils  devront  lutter  contre  les  tribus  qui  ne  manqueront  pas  de  s’opposer  a la 
Shari’ah  Islamique.  Lorsque  1’Arabie  aura  ĕtĕ  nettoyĕe  des  tribus  qui  luttĕrent  pour  les 
banniĕres  prĕislamiques  du  tribalisme,  nationalisme,  laicisme  et  cetera,  alors  seuls  les 
meilleurs  musulmans  resteront. 

La  guerre  contre  l’Iran  continuera  dans  le  coeur  de  la  nation  islamique  par  les  semblables  de 
l’Ĕtat  Islamique  prĕsents  en  Syrie,  en  Iraq  et  cetera  ainsi  que  les  Musulmans  Sounni  de  l’Est 
de  1’Iran.  La  raison  de  la  continuitĕ  de  la  guerre  pendant  la  libĕration  de  1’Arabie  consiste  du 
fait  que  le  Messager  d’Allah  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  a prĕciser  que  1’Arabie  serait 
libĕrĕe  avant  la  Perse  (l’Iran). 

Quand  la  Perse  sera  de  nouveau  vaincue,  le  Mahdi  sera  alors  arrivĕ  et  tous  les  Musulmans  lui 
porteront  allĕgeance.  Les  meilleurs  musulmans  se  trouveront  alors  dans  Makkah  et  Madinah 
comme  il  l’a  ĕtĕ  rapportĕ  dans  le  Sahih  Mouslim  dans  le  Chapitre  des  Tribulations. 

Hadith  : Le  Messager  d’Allah  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  a dit  : « La  derniĕre  heure 
n’arrivera  pas  avant  que  les  Romains  dĕbarquent  a al-A’maq  ou  Dabiq.  Une  armĕe  se 
composant  des  meilleurs  (combattants)  (pour  les  neutraliser).  Quand  ils  s’ arrangeront  en 
rang,  les  Romains  diront  : « Ne  vous  tenez  pas  entre  nous  et  ceux  (Musulmans)  qui  ont  ĕtĕ 
pris  prisonniers  parmi  nous.  Laissez-nous  les  combattre  ; et  les  musulmans  diront  : « Non 
parAllah,  nous  nous  ĕcarterons  ni  de  vous  et  ni  de  nos  frĕres  pour  vous  permettre  de  lutter 
contre  eux.  Et  alors  ils  combattront . » 


Le  dĕbut  du  Grand  Carnage  (al-Malhamah  al-Koubra) 

La  dĕfaite  des  Perses  face  aux  Sounnis  lancera  des  alertes  rouges  vers  1’occident  pour  deux 
raisons  : 

- La  perte  du  controle  des  ressources  du  monde  musulman  et, 

- qu’aprĕs  la  Perse  les  Musulmans  marcheront  sur  Rome  (1’Europe),  et  les  anciennes  terres 
musulmanes  comme  la  Turquie  et  1’Espagne. 


L’occident  n’aura  d’autre  choix  que  d’intervenir  pour  la  survie  parce  que  leur  mandataire 
shi’i  a ĕtĕ  ĕliminĕ.  Hs  lanceront  alors  une  croisade  qui  se  voudra  la  derniĕre  puisqu’ils  ne 
reviendront  pas  vivants  de  la  derniĕre  bataille  pour  poursuivre  l’offensive  contre  les  Sounnis 
en  allant  les  affronter  sur  leur  territoire  a al-A’maq  ou  Dabiq,  deux  closes  localitĕs  en  Syrie 
situĕes  prĕs  de  la  frontiĕres  turque. 

Les  batailles  qui  s’ensuivront  dans  cet  endroit  sont  dĕcrites  comme  le  Grand  Carnage  que 
certains  qualifient  a tort  d’Armageddon  comme  il  est  rapportĕ  dans  l’Injil  chrĕtienne.  Ces 
affrontements  seront  si  sĕvĕres  qu’un  tiers  des  Musulmans  seront  considĕrĕs  comme  les 
meilleurs  martyrs  de  l’Histoire  Islamique,  qu’un  tiers  d’entre  eux  survivra  et  seront 
considĕrĕs  comme  les  meilleurs  Moujahidine  de  tous  les  temps  et  qu’un  tiers  s’enfuira  a qui 
Allah  Exaltĕ  nĕ  pardonnera  jamais  pour  montrer  l’importance  extrĕme  de  ces  batailles.  Cette 
guerre  sera  si  intense  qu’elle  sera  livrĕe  par  les  meilleurs  ĕmigrants  (Mouhajirin)  musulmans 
du  monde  entier  et  leur  renfort  viendra  de  l’Est,  du  Khorasan  (1’ Afghanistan). 

Le  Messager  d’Allah  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  a dit  : « ...Ils  lutteront  alors  et  un  tiers 
de  l’armĕe  s’enfuira  d qui  Allah  ne  pardonnera  jamais.  Un  tiers,  qui  sera  constituĕ  des 
meilleurs  martyrs  aux  Yeux  d’Allah,  sera  tuĕ  et  le  troisiĕme,  qui  ne  sera  jamais  ĕprouvĕ, 
gagnera  et  seraient  des  conquĕrants  de  Constantinople . » 

A la  fin,  les  Musulmans  remporteront  la  victoire  et  prendront  Rome  (1’  Italie,  l’Espagne  et  la 
Turquie)  cependant  ces  victoires  seront  de  courte  durĕe,  comme  le  rapporte  les  Ahadith  et 
alors  que  les  croyants  se  partageront  le  butin  de  la  Turquie,  ils  seront  informĕs  que  le  Dajjal 
est  arrivĕ. 

Le  Hadith  poursuit : 

« . . .Alors  qu  ’ils  seront  occupĕs  d se  partager  le  butin  aprĕs  avoir  accrochĕ  leurs  ĕpĕes  aux 
oliviers,  Satan  criera  : « Le  Dajjal  vous  a remplacĕ  dans  vos  f 'amille . » Ils  partiront  alors 
aussitdt  mais  cela  ne  sera  d’aucun  profit.  Et  quand  ils  arriveront  en  Syrie,  il  arrivera  alors 
qu  ’ils  se  prĕparent  toujours  pour  la  bataille  ĕtablissant  leurs  rcmgs.  » 


Ad-Dajjal  arrive  en  Palestine 


Selon  les  traditions  prophĕtiques,  al-Dajjal  viendra  de  l’Est  de  Madinah  et  les  ĕvidences 
historiques  dans  les  manuels  d’histoire  islamiques  laissent  entendre  qu’il  viendra  de  la 


direction  de  l’Iran,  peut-ĕtre  Isfahan.  Si  cela  est  vrai,  cela  implique  que  la  Perse  a ĕtĕ  dĕja 
libĕrĕe  par  les  Sounnis,  comment  donc  l’Iran  reste-t-il  1’endroit  d’ou  sortira  le  Dajjal  ? 

Selon  les  Ahadith,  l’Est  de  Madinah  est  l’Iraq  et  l’Iran,  une  terre  historique  de  Fitan  ou  tous 
les  conquĕrants  n’ont  jamais  eu  vraiment  le  controle  total  sur  les  populations  y vivants. 

De  nos  jours,  l’Iran  est  le  seul  pays  a avoir  la  plus  grande  population  juive  de  tout  le  Moyen- 
Orient.  Quand  les  Musulmans  reprendront  cette  terre,  les  Juifs  paieront  probablement  la 
Jizyah  et  il  est  connut  que  le  Dajjal  sera  un  juif,  probablement  issu  de  cette  diaspora,  d’ou  sa 
sortie  d’Iran. 


Le  douziĕme  imam  shiite  est  le  Dajjal 

Les  shi’a  attendent  l’arrivĕe  de  leur  douziĕme  imam  et  toutes  les  ĕvidences  suggĕrent  que  la 
personne  qu’ils  attendent  et  qu’ils  prendront  pour  imam  n’est  autre  que  le  Dajjal  prophĕtisĕ 
dans  les  Ahadith  du  Prophĕte  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam).  Les  Sounnis  ne  doivent  pas 
oublier  que  les  shi’a  seront  les  futurs  disciples  du  Dajjal. 


Loi  juive 

Le  « Qayyim  » ou  1’imam  (Mahdi)  des  shi’a  rĕgnera  selon  les  lois  de  David  et  la  famille  de 
David,  selon  les  « traditions  » fabriquĕes  shiites  mentionnĕ  dans  al-Kafi  d’al-Koulyani,  un 
des  quatre  livres  de  « traditions  » d’ou  sont  extraits  du  Tome  1,  p. 387-398,  celles  qui  suivent. 

- ‘Ali  Ibn  Ibrahim  a rapportĕ  de  son  pĕre,  (qui  a rapportĕ)  d’Ibn  Abou  Oumayr,  de  Mansour, 
de  Fadl  al-‘Aour,  qu’Abou  ‘Oubaydah  a dit  : « Quand  al-Qayyim  de  la  maison  du  Prophĕte 
apparartra,  il  rĕgnera  selon  la  loi  de  David  et  de  Solomon.  » 

- Muhammad  Ibn  Yahya  a rapportĕ  d’Ahmad  Ibn  Muhammad,  de  Muhammad  Ibn  Sinan 
qu’Aban  a dit  : « J’ai  entendu  Abou  ‘Abdallah  dire  : « Le  monde  ne  s’ĕteindra  pas  avant 
qu’une  personne  d’entre  nous  apparaisse  qui  rĕgnera  selon  la  loi  de  la  famille  de  David.  » 


- Ahmad  a rapportĕ  d’Ahmad  Ibn  Muhammad  Ibn  Mahboub,  d’Hisham  Ibn  Salim,  de 
‘Ammar  que  Sabati  a dit  : « J’ai  demandĕ  a Abou  ‘Abdallah  : « Avec  quoi  rĕgnerez-vous  si 
vous  devenez  souverains  ? » II  rĕpondit  : « Par  les  lois  de  Dieu  et  de  David.  Et  si  nous 


sommes  confrontĕs  a une  situation  que  nous  ne  pouvons  pas  rĕsoudre,  Gabriel  nous  le 
rĕvĕlera.  » 


Muhammad  Ibn  Ahmad  a rapportĕ  que  Muhammad  Ibn  Khalid,  de  Nazr  Ibn  Souwayd, 
d’Yahya  al-Halabi,  d’Imran  Ibn  Ouwin,  de  Jayd  al-Hamdani  que  ‘Ali  Ibn  al-Houssayn 
(radhiyallahou  ‘anhou)  a dit  : « Je  lui  ai  demandĕ  par  quelle  loi  rĕgnera-t-il  ? » II  dit  : « Par 
le  gouvemement  de  David  et  s’il  y a quelque  chose  que  nous  ignorons,  Gabriel  nous  le 
rĕvĕlera.  » 

Ahmad  Ibn  Mahran  a rapportĕ  que  Muhammad  Ibn  ‘Ali,  d’Ibn  Mahboub,  d’Hisham  Ibn 
Salim,  de  ‘Ammar,  que  Sabati  a dit  : « J’ai  demandĕ  a 1’imam  Abou  ‘Abdullah  : « Par  quoi 
rĕgnerez-vous  ? » II  rĕpondit : « Par  la  loi  de  Dieu  et  la  loi  de  David.  » 


Hĕbreu 

De  plus,  le  douziĕme  imam  parlera  en  Hĕbreu. 

II  nous  a ĕtĕ  rapportĕ  qu’Ahmad  Ibn  Muhammad  Ibn  Sa’i  al-‘Ouqdah  a dit  : II  nous  a ĕtĕ 
rapportĕ  que  ‘Ali  Ibn  al-Hassan  at-Taymali,  d’al-Hassan  et  Muhammad  les  fils  de  ‘Ali  Ibn 
Youssouf,  de  Sa’dan  Ibn  Mouslim,  que  Rajal,  d’al-Moufaddal  Ibn  ‘Umar  a dit  : « Abou 
‘Abdallah  a dit  : « Quand  1’imam  Mahdi  appellera,  il  invoquera  Dieu  en  hĕbreu.  » (An- 
Noumani  - Al-Ghaybaa  p.326) 


Disciples  juifs 

Selon  les  shi’a,  les  Juifs  seront  aussi  les  disciples  de  1’imam  Mahdi. 

Sheikh  al-Moufid  a rapportĕ  dans  son  al-Irshad  d’al-Moufaddal  Ibn  ‘Umar  que  1’imam  Abou 
‘Abdallah  a dit  : « Apparaitront  avec  1’imam  Mahdi,  des  gens  de  la  tribu  de  Moshe  (Moussa 
(‘aleyhi  salam).  « (Al-Moufid  at-Toussi  - Al-Irshaad  p.402) 

Selon  une  tradition  shi’i  dans  al-Kafi,  1’imam  cachĕ  apprendra  d’un  livre  appelĕ  al-Jafr,  qui 
contient  la  connaissance  des  Israĕlites. 


Les  imams  restĕrent  silencieux  pendant  quelque  temps  et  dirent  ensuite  : « Avec  nous  il  y a 
al-Jafr  (le  parchemin).  Savent-ils  ce  qu’al-Jafr  est  ? » Je  questionnais  alors  : « Qu’est  donc  al- 
Jafr  (le  parchemin  ou  un  rĕcipient)  ? » Les  Imams  dirent  : « C’est  un  rĕcipient  de  peau  qui 
contient  la  connaissance  des  prophĕtes  et  les  transmissions  de  leurs  testamentaires  et  la 
connaissance  du  passĕ  des  savants  Israĕlites.  » (Al-Kafi,  Hadith  635,  Chapitre  40) 


Conclusions 

Mĕme  si  ces  traditions  sentent  le  faux  a plein  nez  ainsi  que  la  synchronisation  des  imams  qui 
parlent  et  rĕpondent  en  mĕme  temps,  on  voit  bien  qu’ils  ont  ĕtĕ  inventĕs  pour  une  raison 
particuliĕre.  Comme  le  fondateur  juif  des  ‘oubaydi  qui  se  prĕtendit  plus  tard  mahdi,  toutes  ces 
convictions  laissent  a penser  que  le  douziĕme  imam  shi’i  n’est  rien  d’autre  que  le  Dajjal  juif 
en  personne  dont  nous  a mis  en  garde  le  Messager  d’Allah  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  et 
nous  a averti  qu’il  (le  Dajjal)  qui  ĕgarera  un  nombre  considĕrable  de  gens  et  crĕera  la 
destruction  sur  terre. 

C’est  donc  le  Dajjal  que  les  shi’a  attendent,  le  Dajjal  qui  rĕgnera  selon  les  lois  de  David  et  du 
Talmud,  qui  parlera  Hĕbreu,  qui  aura  pour  disciple  les  Juifs  puisqu’il  sera  leur  roi  et  qu’il  se 
servira  du  Talmud  consignĕ  sur  un  parchemin  de  cuir,  al-Jafr. 

Permettez-nous  maintenant  d’examiner  un  authentique  Hadith  des  gens  de  la  Sounnah 
concemant  la  prophĕtie  du  Dajjal. 

Le  Messager  d’Allah  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  nous  a dit  dans  un  Hadith  qu’Allah 
accordera  la  victoire  aux  Musulmans  sur  le  sur  Dajjal  et  que  les  Musulmans  le  tueront  lui  et 
ses  shi’a  : « Quancl  les  « shi’a  » du  Dajjal  se  cacheront  derriĕre  un  arbre  ou  une  pierre,  alors 
l’arbre  et  la  pierre  diront  au  Musulman  : 11  y a un  Juif  clerriĕre  moi  vient  le  tuer.  » (Hadith 
rapportĕ  par  l’Imam  Ahmad  dans  son  de  Mousnad  (n°  5099).  Coincidence  ou  pas,  ce  Hadith 
utilise  le  mot  arabe  « shi’a  » pour  dĕcrire  les  disciples  du  Dajjal. 


Le  Prophĕte  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  a dit  : « Pour  chague  Oumnmh  (communautĕ),  il 
y a un  mage  (adorateur  du  feu)  et  les  mages  de  cet  Oumnmh  sont  ceux  qui  rejettent  le  Qaclar 
(la  prĕdestination).  Si  l’un  d’entre  eux  meurt,  n ’assistez  pas  a son  enterrement  et  si  quelqu  ’un 


parmi  eux  devient  malade  ne  le  visitez  pas  (car)  ils  sont  Shi’atou  al-Dajjal  et  c’est  clu  droit 
d’Allah  de  les  reunir  avec  le  Dajjal.  » (Abou  Daoud) 


Les  shi’a  rejette  le  concept  de  prĕdestination  et  ont  adoptĕ  l’ĕcole  de  pensĕe  Mou’tazilah  qui 
rejette  la  prĕdestination.  Et  une  nouvelle  fois  coincidence  ou  pas,  les  Perses  ou  les  Iraniens 
sont  des  descendants  des  mages  qui  ont  mĕlangĕs  les  concepts  des  adorateurs  du  feu  a l’Islam 
exactement  comme  les  Chrĕtiens  ont  introduit  les  mĕmes  concepts  dans  le  christianisme  sous 
1’empereur  romain  Constantin,  un  mage  convertis  au  christianisme,  pour  attirer  les  mages 
dans  la  nouvelle  fois  catholique. 

Cependant,  le  plus  concluant  de  tous  ces  Ahadith  effrayants  reste  celui  ou  le  Messager 
d’Allah  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  a dit  : « Le  Dajjal  sera  suivi  par  70000  Juifs 
d’Isfahan,  couverts  de  chdles  perses.  » (Mouslim) 

Peut-on  dĕs  lors  aussi  considĕrer  que  les  Iraniens  se  convertiront  au  judaisme  et  que  ce  sont 
ces  Juifs  qui  sortiront  d’Ispahan  ? Mĕme  si  les  apparences  actuelles  laissent  a penser  que  le 
pays  fantome  craint  la  bombe  nuclĕaire  shi’i,  il  existe  des  alliances  militaires  entre  les  deux 
pays. 

La  question  qui  se  pose  est  pourquoi  donc  les  Juifs  devraient  se  vĕtir  de  chales  persans 
puisqu’ils  ont  les  leurs,  s’ils  n’ĕtaient  pas  eux-mĕmes  des  Perses  ? 

L’autre  aspect  de  ce  Hadith  est  qu’il  peut  sous-entendre  une  collusion  entre  les  deux  ĕtats 
guidĕs  par  le  mĕme  but. 

A toute  fin  utile,  je  vous  rappelle  que  le  fondateur  du  shiisme  ĕtait  un  juif  du  nom  de 
‘Abdallah  Ibn  Saba  et  quoi  de  plus  naturel  donc  que  le  douziĕme  imam  soit  un  Juif  le  « 
sauveur  des  shi’a  ». 

Les  shi’a  demande  a Allah  d’accĕlĕrer  la  venue  de  leur  imam  cachĕ  qui  est,  selon  eux, 
enfermĕ  et  cachĕ  quelque  part,  exactement  ce  qui  est  connu  ĕtre  du  Dajjal  comme  il  l’a  ĕtĕ 
rapportĕ  dans  le  Hadith  ad-Dari  at-Tamimi  dans  le  Sahih  d’al-Boukhari. 

Je  vous  rappelle  que  ce  livre  est  en  partie  une  fiction  dans  laquelle,  nous  essayons  d’expliquer 
des  ĕvĕnements  futurs  d’aprĕs  1’actualitĕ  quotidienne.  C’est  donc  seulement  des  thĕories  que 
j’avance  et  le  trĕs  grand  nombre  de  coincidences  suggĕrent  un  scĕnario  extrĕmement 
probable.  Et  Allah  Exaltĕ  reste  le  Plus  Savant  et  au-dessus  de  tout. 


Fin  2014.  Derniĕres  nouvelles 
La  Turquie 

La  Turquie  est  un  pays  Sounni  qui  connecte  le  Moyen-Orient  a Europe.  Ĕtant  le  prĕcĕdent 
leader  du  monde  musulman  Sounni  durant  1’empire  ottoman,  il  a beaucoup  d’aversion  pour 
les  shi’a  historiquement  et  mĕme  aujourd’hui. 

Comme  nous  l’avons  vu  prĕcĕdemment  durant  1’empire  ottoman,  les  safawi  d’Iran 
rivalisĕrent  avec  eux  pour  le  pouvoir.  Dans  le  contlit  actuel,  syrien/shi’i,  la  Turquie  a ĕtĕ  la 
nation  la  plus  bienveillante  pour  l’accueil  des  rĕfugiĕs  Sounni  et  mĕme  des  combattants. 


Frontiĕre  turque 

Le  Messager  d’Allah  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  a dit  : Laissez  les  Turcs.  » (Abou  Daoud 
C’est-a-dire  : Ne  les  attaquez  pas  s’ils  ne  vous  attaquent  pas.  Ce  Hadith  est  encore  une 
coincidence  avec  ce  qui  se  passe  actuellement.  C’est  Allah  Exaltĕ  qui  a fait  que  les  Turcs 
soient  des  Musulmans  Sounni,  qui,  bien  qu’en  travaillant  (le  gouvernement)  avec  1’OTAN, 
connaissent  la  mise  en  garde  du  Messager  d’Allah  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam),  seraient 
une  zone  tampon  entre  1’Europe  chrĕtienne  hostile. 

L’Ĕtat  Islamique  a presque  400  kms  de  territoire  sur  la  frontiĕre  syrienne  avec  la  Turquie,  un 
membre  de  1’OTAN  qui  n’a  pas  encore  attaquĕ  le  Califat  Islamique  exceptĕ  quelques 
escarmouches  malgrĕ  que  depuis  l’invasion  amĕricaine  a la  fin  de  2014,  beaucoup  de 
puissances  mondiales  pressent  la  Turquie  pour  l’attaquer. 

Le  prĕsident  de  la  Turquie,  Tayyip  Erdogan,  connait  probablement  le  Hadith  Prophĕtique 
rapportĕ  ci-dessus.  II  sait  que  l’Ĕtat  Islamique  respecte  les  enseignements  du  Messager 
d’Allah  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  et  qu’il  n’est  pas  une  menace  pour  la  Turquie  aussi 
longtemps  que  les  Turcs  le  laisseront  en  paix.  Et  si  La  Turquie  attaque  l’Etat  Islamique,  elle 
perdra  la  moitiĕ  de  son  territoire.  Aux  demiĕres  nouvelles  la  Turquie  prĕparerait  ses  forces 
pour  attaquer  en  plus  des  Kurdes  qui  menacent  ses  flancs. 


II  existe  aussi  un  autre  problĕme  entre  les  deux  ĕtats  puisque  la  Turquie  empĕche  l’eau 
d’atteindre  1’Euphrate  en  Iraq  et  donc  assĕche  le  fleuve  et  on  ne  peut  que  penser  a la 
montagne  d’or  qui  surgira  de  1’Euphrate  comme  il  l’a  ĕtĕ  rapportĕ  dans  les  Ahadith 


authentiques  et  qui  est  le  dernier  signe  mineur  de  1’entrĕe  des  Signes  Majeurs  de  l’Heure  qui 
n’est  pas  encore  arrivĕ.  Coincidence  ? 


Le  Messager  d’Allah  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  a dit  : « L'Heure  n'arrivera  pas  avant 
que  l'Euphrate  ne  s’assĕche  et  dĕvoile  une  montagne  d’or,  pour  laquelle  les  gens  lutteront. 
Quatre-vingt-dix-neuf  sur  cent  mourront  (dans  le  combat)  et  chaque  homme  parmi  eux  dira  : 
« Je  serais  peux  ĕtre  le  seul  d rester  vivant.  » 

Dans  une  autre  narration,  il  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  a dit  : « Le  temps  est  proche  ou 
l’Euphrate  s’assĕchera  pour  dĕvoiler  un  trĕsor  d’or.  Quiconque  vit  d cette  ĕpoque  ne  devra 
rien  en  prendre.  » (Boukhari  et  Mouslim) 

Pour  quelle  raison  le  Messager  d’Allah  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  a-t-il  interdit  de 
prendre  de  cet  or  ? A cause  d’un  ĕtat  de  guerre  dans  la  rĕgion  pour  ne  pas  diviser  les  forces 
musulmanes  ? Afin  que  seul  les  mĕcrĕants  (shi’a,  kurdes)  s’entretuent  pour  cet  or,  au  profit 
des  Musulmans  ? Nous  le  saurons  quand  l’ĕvĕnement  arrivera. 


Le  dĕbut  de  la  conquĕte  de  Rome 

Beaucoup  de  Musulmans  vivant  en  occident  considĕrent  les  temps  actuels  difficiles 
cependant,  les  ĕvĕnements  vont  empirer  et  empire  dĕja  chaque  jour,  un  peu  plus. 


Le  futur  de  l’Amĕrique 

Chaque  jour  qui  passe,  je  me  demande  si  je  pourrais  finir  cet  ouvrage  avant  la  sortie  de  l’or 
de  1’Euphrate  et  la  trĕve  avec  les  mĕcrĕants  au  regard  de  1’actualitĕ  puisque  maintenant  les 
Russes  vont  entrer  en  Syrie  pour  combattre  l’Etat  Islamique,  ce  que  les  Occidentaux 
n’accepteront  pas  pour  plusieurs  raisons.  Je  vois  dans  cette  invasion  le  demier  coup  de  thĕatre 
des  Russes  et  Allah  Exaltĕ  est  plus  Savant.  Je  vous  rappelle  donc  une  nouvelle  fois  que  je  suis 
une  chronologie  mĕme  si  cela  n’apparait  pas  vraiment  dans  le  texte. 

En  2004,  un  musulman  pieux  d’une  prison  irakienne  rĕva  qu’un  homme  noir  serait  le  demier 
prĕsident  a gouvemer  l’Amĕrique. 


L’Amĕrique,  le  pays  le  plus  riche  du  monde,  sera  pris  par  un  coup  d’ĕtat.  (Citation) 


Beaucoup  de  rĕpublicains  amĕricains  du  Congrĕs  sont  furieux  dĕteste  Obama  et  sont  contre 
une  nouvelle  guerre  en  Syrie  et  en  Iraq.  En  raison  de  cela,  un  grand  nombre  de  gĕnĕraux  se 
sont  rebellĕs  contre  lui  et  ne  lui  obĕissent  pas.  De  toute  maniĕre,  les  maitres  artistes  de  ce  qui 
est  arrivĕ  au  Moyen  Orient  sont  G.  Bush  et  ceux  derriĕre  lui,  T.  Blair  et  Obama.  Ils  sont  les 
principaux  acteurs  et  je  crains  pour  eux  des  jours  funestes  devant  des  tribunaux  pour  crimes 
et  trahison. 

Puisqu’il  est  Barack  HUSSEIN  Obama,  un  grand  nombre  d’Amĕricains  et  membres  du 
Congrĕs  qui  sont  des  chrĕtiens  nĕo-conservateurs  pensent  qu’il  est  secrĕtement  Musulman, 
qu’il  soutient  1’Ĕtat  Islamique  et  le  harssent  de  ce  fait. 

Comme  l’Amĕrique  dĕploie  sa  guerre  contre  1’Ĕtat  Islamique,  son  ĕconomie  finira  par 
s’effondrer  puisque  sa  dette  se  monte  a des  trillions  de  dollars.  Certaines  personnes  peuvent 
se  demander  puisque  les  300  plus  riches  personnes  du  monde  apparentĕes  au  Rotary  Club 
(Erancs-magons)  vivent  aux  Etats  Unis,  cette  dette  pourrait  ĕtre  facilement  couverte  en  juste 
quelques  ordres  et  en  moins  de  dix  minutes. 

La  rĕponse  est  que  ces  gens  riches  n’ont  de  soucis  pour  aucune  nation  hormis  celle  de  leurs 
acomptes  bancaires.  Ils  sont  pourtant  ceux  sont  ceux  qui  encouragent  les  nations  a entrer  en 
guerre  pour  leur  vendre  leurs  armes  avec  de  grand  bĕnĕfices  comme  par  exemple  Haliburton 
de  Dick  Cheney.  Regardez  1’empire  financier  que  s’est  batit  Tony  Blaire  depuis  la  guerre 
d’Iraq.  Ces  riches  sont  donc  ceux  qui  ont  mis  l’Amĕrique  dans  cette  situation  de  dette  pour 
drainer  autant  d’argent  qu’ils  peuvent  de  1’ĕconomie  moribonde  pour  leur  propre  avantage 
personnel.  En  fait,  l’Amĕrique  est  devenu  si  pauvre  que  1’ĕtat  de  Detroit  est  incapable  d’offrir 
de  1’eau  gratuite  a ses  citoyens  et  la  Maison  Blanche  a ĕtĕ  fermĕe  environ  trois  fois  dans 
1’incapacitĕ  de  payer  ses  employĕs  tan  dis  que  Dick  Cheney  croule  sous  la  fortune  ! 

L’argent  en  papier  deviendra  bientot  sans  aucune  valeur  puisqu’il  est  batit  dĕja  sur  une  fraude 
massive  et  seuls  1’or  et  1’argent  auront  de  la  valeur.  La  sociĕtĕ  occidentale  tombera  dans  un 
nouveau  type  de  dictature  et  la  dĕmocratie  sera  prouvĕ  n’avoir  ĕtĕ  qu’une  manipulation  des 
gens  a grande  ĕchelle. 


Ferguson 


Quiconque  suit  les  nouvelles  du  monde  est  certainement  au  courant  de  Ferguson  ou  la  police 
lourdement  armĕe  de  mitrailleuses  repoussa  des  protestants  Afro-Amĕricains  dĕsarmĕs  de  la 
mĕme  maniĕre  que  les  tyrans  des  rĕgimes  arabes  lors  des  « Printemps  arabe  » marquant  le 
dĕbut  de  la  fin  de  la  dĕmocratie  et  comme  l’Amĕrique  est  la  premier  pays  a avoir  autorisĕ  la 
torture  en  donnant  l’exemple  au  monde,  il  est  aussi  le  premier  pays  a commencer  a supprimer 
les  libertĕs  individuelles  et  a donner  l’exemple  du  violent  monde  futur  faciste  qui  se  dessine  a 
l’horizon. 

Depuis  1’endettement  de  l’Amĕrique,  les  riches  hommes  d’affaires  ont  commencĕ  a acheter  la 
police.  Oui,  nous  parlons  bien  d’achat.  Ils  les  paieront  pour  surveiller  leur  ĕtat  et  leurs 
fourniront  des  armes  lourdes  utilisĕes  habituellement  dans  les  zones  de  guerres.  En  d’autres 
termes,  ce  sont  les  gens  riches  qui  dirigeront  alors  la  nation  entiĕre  et  plus  le  gouvernement. 
Ceci  est  l’avenir  du  monde.  Les  hommes  riches  privĕs  possĕderont  leurs  institutions 
publiques,  leurs  ĕtats  et  leurs  armĕes.  Ce  que  vous  chercherez  sur  Google  deviendra  la  cause 
de  votre  arrestation  pour  la  police  de  Google. 

II  existe  dĕja  des  tensions  entre  le  nord  dĕmocrate  multi  racial  et  le  sud  rĕpublicain 
conservateur  et  raciste  comme  au  bon  vieux  temps  des  guerres  sĕcessionnistes.  Beaucoup  de 
personnes,  mĕme  parmi  les  non  musulmans  prĕdisent  un  coup  d’ĕtat  ou  l’armĕe  reprendra 
l’Amĕrique  cependant  cette  armĕe  ne  sera  pas  dirigĕe  par  le  gouvemement  endettĕ  mais  par 
les  riches  hommes  d’affaires  milliardaires  qui  sauveront  le  pays  en  achetant  ses  institutions 
dont  l’armĕe. 

Et  c’est  la  que  les  problĕmes  commenceront  pour  les  gens  car  les  camps  de  concentration  ont 
dĕja  ĕtĕ  construits  en  Amĕrique.  Quiconque  sera  soupgonnĕ  de  crime  mĕme  sans  preuve 
pourra  ĕtre  incarcĕrĕ  indĕfiniment  sur  simple  ordre  et  ĕtre  exĕcutĕ  par  ces  gens  riches  qui 
seront  et  feront  « La  Loi,  » l’exemple  ayant  dĕja  ĕtĕ  donnĕ  avec  Guantanamo  ou  mĕme  des 
enfants  afghans  furent  emprisonnĕs.  La  sociĕtĕ  sera  divisĕe  en  pauvre  ou  extrĕmement  riche 
et  le  chaos  rĕgnera  partout.  Nous  demandons  a Allah  Exaltĕ  de  nous  protĕger.  Certes  cela 
peut  avoir  l’air  d’une  conspiration,  mais  il  y a simplement  trop  d’ĕvidences  pointant  dans 
cette  direction. 


Les  Chrĕtiens  amĕricains  armĕs 


Beaucoup  de  Chrĕtiens  Texans  sont  conscients  de  ce  chaos  qu’ils  appellent  : « Quand  la 
m.rde  frappe  le  ventilateur  (cherche^-la)1  » et  beaucoup  se  sont  dĕja  para-militairement 
formĕs  (armes  et  survie)  pour  survivre  pendant  un  stade  chaotique  comme  celui  qui  arrive. 

Ce  concept  des  Etats-Unis  s’ĕtendra  sans  aucun  doute,  a travers  le  monde  entier  et  ne  seront 
sauf  que  ceux  qui  chercheront  la  sĕcuritĕ  avec  les  Moujahidine  ou  dans  les  terres  musulmanes 
ou  il  y a une  forte  communautĕ  musulmane  dont  les  chefs  ont  des  connexions  avec  les 
Moujahidine  ainsi  que  les  endroits  reculĕs  de  la  sociĕtĕ,  les  forĕts,  les  montagnes  et  les 
endroits  inaccessibles.  Certains  pays  comme  la  Turquie  construisent  dĕja  des  enceintes  sur 
leurs  frontiĕres. 

La  Turquie  est  hautement  stratĕgique  parce  qu’elle  raccorde  le  Moyen-Orient  a l’Europe  et 
bien  que  la  Turquie  construise  actuellement  des  murs  bordant  la  Syrie  pour  empĕcher  les 
Moujahidine  de  pĕnĕtrer  en  Europe,  ces  murs  s’effondreront  avec  les  seuls  Takbir  (Allahou 
Akbar)  des  Moujahidine.  Le  fait  que  la  Turquie  construit  des  murs  est  le  dĕbut  de  la 
Prophĕtie  pour  la  libĕration  de  Constantinople  lui-mĕme  ! Voyez  clair  6 gens  douĕs 
d’intelligence. 

Abou  Hourayrah  (radhiyallahou  ‘anhou)  a rapportĕ  que  le  Messager  d’Allah  (sallallahou 
‘aleyhi  wa  sallam)  a dit  : « Avez-vous  entendu  d’une  ville  dont  une  partie  est  sur  la  terre  et 
une  autre  en  mer  ? » « Oui,  Messager  d’Allah»  rĕpondirent-ils.  II  dit  : « La  Derniĕre  Heure 
n’arrivera  pas  qu’avant  70.000  de  la  progĕniture  d’Ishaq  (Isaac)  ne  l’attaquent.  Quand  ils  y 
arriveront,  ils  descendront  et  ne  lutteront  pas  avec  des  armes  ni  ne  lanceront  de  lance.  Ils 
diront : « La  Ilaha  Illallah  wa  Allahou  Akbar  » et  une  moitiĕ  ‘des  murs)  s’ejfondrera  puis,  ils 
le  diront  une  seconde  fois  « La  Ilaha  Illallah  wa  Allahou  Akbar  » et  le  secours  leur  sera 
accordĕ.  Ils  y entreront  et  rĕuniront  le  butin  cjuand  un  crieur  viendra  les  trouver  disant : « Le 
Dajjcd  est  sorti.  » Ils  laisseront  tout  et  retourneront  (d  Sham).  » (Mouslim) 


Les  Moujahidine  sont  dĕja  en  Turquie  et  Europe 


1 When  the  shit  hit  the  fan.  http://www.shtfplan.com/. 


Selon  le  site  Debka,  des  centaines  de  Moujahidine  de  1’Ĕtat  Islamique  sont  dĕja  entrĕs  en 
Turquie  en  tant  que  rĕfugiĕs  et  al-Qa’idah  y a aussi  des  camps  d’entrainement. 


Le  chef  des  services  de  renseignement  militaire  du  pays  fantome  que  les  combattants  d’al- 
Qa’idah  luttant  en  Syrie  avaient  ĕtabli  leur  premier  centre  de  formation  en  Turquie,  d’ou  « 
ces  terroristes  peuvent  accĕder  facilement  en  Europe  s’ils  le  dĕsirent,  » a-t-il  remarquĕ, 
pensant  qu’al-Qa’idah  avait  dĕja  pĕnĕtrĕ  dans  le  pays  fantome,  tout  en  montrant  a son 
audience  une  carte  illustrant  la  prolifĕration  des  bases  d’al-Qa’idah  a travers  le  Moyen- 
Orient.  On  sait  bien  combien  le  pays  fantome  utilise  les  mensonges  pour  parvenir  a ses  fins  et 
obtenir  de  ses  alliĕes  ce  qu’il  veut  en  jouant  sur  leurs  cordes  sensibles  avec  les  bonnes 
carottes. 

Si  cela  s’avĕrait  effectivement  le  cas,  cela  signifierait  que  ces  ĕlĕments  sont  en  phase  de 
sommeil  et  n’attendent  que  le  moment  venu  pour  activer  les  cellules  de  Musulmans  qu’ils  ont 
formĕ  et  commencer  la  guerre  en  Europe. 


Al-Malhamah  al-Koubra  et  1’Europe 

Alors  que  l’Amĕrique  se  trouve  dans  le  chaos  extrĕme  et  est  gouvemĕe  par  les  hommes 
d’affaires  riches,  les  Musulmans  europĕens  feront  face  a un  nouveau  type  de  difficultĕ. 

Les  chasses  aux  sorciĕres  auront  dĕja  commencĕ  dans  tous  les  anciens  territoires  nazis  et 
fascistes  d’Europe  dont  la  France  et  les  pays  particuliĕrement  racistes  comme  les  pays 
nordiques,  l’Angleterre,  la  Hollande  et  la  Suisse  contre  les  Musulmans  soupgonnĕs  et  tous  les 
pratiquants.  Mais  ce  qui  arrivera  ensuite  vous  choquera,  parce  que  cela  arrivera  beaucoup 
plus  tot  que  vous  exceptiez  et  il  ne  sera  fait  aucune  diffĕrence  entre  les  modĕrĕs  ou  pas. 


Rome 

Qui  libĕrera  Rome  ? 

Ansar  ash-Shari’ah  Libye  combat  actuellement  dans  Benghazi,  Hiftar,  le  nouveau  dictateur 
mis  en  place  et  soutenu  par  les  occidentaux  pour  remplacer  Gaddafi  et  empĕcher  les 


Moujahidine  d’avancer.  II  faudra  donc  encore  quelques  annĕes  aux  Moujahidine  pour  libĕrer 
la  Libye  contre  les  dictateurs  arabes  mais  devinez  ce  qui  arriva  ensuite  ? 

La  libĕration  coincidera  exactement  avec  la  dĕfaite  des  Perses  et  1’entrĕe  des  Romains  en 
Syrie  pour  lutter  contre  l’Etat  Islamique  vidant  1’Europe  de  ses  armĕes  cependant,  la  Libye  et 
la  Tunisie,  ne  pas  comme  la  Syrie  a des  milliers  de  kilomĕtres  mais  juste  a environ  70 
kilomĕtres  de  1’Italie  par  mer  ! 

Les  Moujahidine  libyens  et  tunisiens  commenceront  certainement  leur  attaque  par  des  tirs  de 
missiles  pris  aux  tyrans  arabes  aprĕs  leurs  chutes  et  d’autres  qu’ils  ont  dĕja  en  leurs 
possessions. 

Ainsi  Rome,  la  capitale  chrĕtienne  de  1’Europe,  sera  probablement  visĕe  par  les  groupes 
islamiques  en  Libye  dans  quelques  annĕes  par  vengeance  contre  l’invasion  de  la  Syrie  par  les 
Romains  marquant  le  dĕbut  de  la  conquĕte  de  Rome.  Sept  mois  aprĕs  la  chute  de  Rome  et 
Constantinople,  le  Dajjal  sera  libĕrĕ. 

La  prochaine  dĕcennie  1440-1450  de  1’Hĕgire  (2020-2030)  sera  donc  critique  pour 
1’Oummah  musulmane  qui  verra  son  nombre  dramatiquement  diminuer  pour  ne  rester  qu’une 
poignĕe  de  fidĕles  quand  tous  les  autres  suivront  les  armĕes  des  mĕcrĕants  et  finalement  du 
Dajjal,  la  plus  formidable  menace  pour  les  Musulmans  dont  trĕs  peu  ĕchapperont  a l’ĕpreuve 
et  sombreront  dans  la  mĕcrĕance....  Qu’Allah  Exaltĕ  nous  en  prĕserve. 

Le  moment  est  arrivĕ  pour  faire  son  choix  et  quiconque  ne  fera  pas  1’Hijrah  tant  qu’il  en  a la 
possibilitĕ,  le  regrettera  amĕrement  par  la  suite.  Des  jours  noirs  et  sombres  s’amassent  dĕja  a 
l’horizon  et  que  tout  le  monde  peut  voir  exactement  comme  ceux  de  Thamoud  qui  crurent 
qu’une  pluie  bienfaisante  allait  tomber  quand  l’enfer  se  dĕversa  sur  eux.  Nous  demandons  a 
Allah  Exaltĕ  de  nous  protĕger  des  terribles  Litan  (tribulations),  qui  sont  sur  le  point  d’arriver, 
Allahoumma  amine. 

La  rĕvolution  syrienne  qui  commenga  par  de  paisibles  manifestations  s’est  transformĕe  en 
conllit  armĕ  en  2012  et  bientot  en  conllit  mondial.  Les  Syriens  voulaient  simplement  un 
changement  de  rĕgime  mais  en  raison  du  manque  de  soutien  de  la  communautĕ  internationale 
dĕcrĕtĕ  par  Allah  Exaltĕ,  les  Syriens  ont  perdu  1’espoir  et  se  sont  tournĕ  donc  vers  Allah 
(Dieu)  Seul  « ma  lana  ghayrouka  ya  Allah  (Nous  n’avons  personne  exceptĕ  Toi  O Allah)  »,  a 
Lui  les  Louanges  et  la  Gloire. 

Le  drame  syrien  n’a  pas  seulement  touchĕ  les  Syriens  mais  1’ensemble  du  monde  islamique  et 
l’a  unifiĕ.  Allah  Exaltĕ,  a Lui  les  Louanges  et  la  Gloire,  au-dessus  de  tout  veille  a ce  que  Son 


ordre  arrive  et  II  arrive,  je  le  tĕmoigne  puisque  je  le  vis  maintenant  chaque  jour  et  vous  aussi, 
bon  grĕ  mal  grĕ. 


Chapitre  Dix  Huit 


Europe 

L’Europe  reviendra  a l’age  des  tĕnĕbres  en  raison  de  la  rĕcession  financiĕre  et  sombrera  dans 
le  chaos  pour  ne  jamais  se  relever.  Des  gangs  armĕs  se  forment  dĕja  en  milices  pour  les 
politiciens  racistes  dont  la  jeune  minoritĕ  musulmane  est  leur  ennemi  en  particulier  et  tout  ce 
qui  n’est  pas  blanc  cependant  puisque  des  lois  internationales  protĕgent  les  minoritĕs,  leurs 
actions  sont  donc  limitĕes  et  le  temps  approche  vite  ou  ces  lois  tomberont  comme  elles  ont 
dĕja  commencĕ  a tomber  avec  Guantanamo  et  l’usage  officielle  de  la  torture  et  de 
1’incarcĕration  illimitĕe. 

Pendant  ce  temps,  un  Califat  grandit  a l’est  de  la  Mĕditerranĕe  et  voici  que  les  Russes 
viennent  d’entrer  en  Syrie  pour  combattre  l’Etat  Islamique  au  grand  dam  des  Amĕricains  qui 
ne  veulent  absolument  pas  voir  les  Russes  dans  la  rĕgion.  Quant  aux  shiites,  ils  n’ont  pas 
rĕellement  de  maitre,  traitre  hier  traitre  aujourd’hui  et  demain  et  ils  s’aligneront  en  fonction 
des  forces  de  pouvoir. 

Comment  ce  mĕlange  de  chaos  mĕnera  donc-t-il  a la  conquĕte  de  Rome,  la  capitale  de 
1’Europe  chrĕtienne  que  les  stratĕges  pensent  impossible  ou  inimaginable  ? 

Le  demier  Messager  de  Dieu  ou  le  Prophĕte  Muhammad  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  a dit 
: « Vous  attaquerez  l’Arabie  etAllah  vous  donnera  la  victoire  sur  elle  puis  vous  attaquerez  la 
Perse  (l’Iran)  etAllah  vous  donnera  la  victoire  sur  elle  puis  vous  attaquerez  Rome  (Italie)  et 
Allah  vous  donnera  la  victoire  sur  elle,  puis  vous  attaquerez  al-Dajjal  et  Allah  vous  donnera 
la  victoire  sur  lui.  » (Mouslim) 

Le  6 janvier  2015,  prĕs  de  20000  personnes  protestĕrent  contre  1’Islam  et  l’immigration  a 
Dresde  en  Allemagne  sous  le  slogan  « Arrĕtez  1’Islamisation  de  1’Europe.  » 

En  mĕme  temps  a Cologne,  un  nombre  un  peu  plus  ĕlevĕ,  composĕ  de  Musulmans  et  de  non- 
musulmans  sortirent  pour  manifester  contre  le  fascisme. 


Ce  genre  de  manifestations  en  Allemagne  ĕtait  encore  inconnu,  il  y cinq  ans  mais  pas  en 
France,  ou  elles  sont  connues  depuis  les  annĕes  80  cependant  ces  manifestations  ne  se 
limitent  plus  a ces  deux  pays  mais  se  sont  propagĕes  dans  1’Europe  entiĕre  et  elles  ne 
cesseront  d’augmenter  au  cours  des  annĕes  prochaines... 


La  deuxiĕme  guerre  mondiale 

Les  premiĕres  gĕnĕrations  d’immigrants  musulmans  vinrent  en  Europe  durant  la  deuxiĕme 
guerre  mondiale  suite  aux  immenses  ravages  provoquĕ  par  le  conllit  qui  non  seulement  fit  des 
millions  de  morts  mais  dĕvasta  l’Europe  avec  l’utilisation  massives  des  bombardements 
aĕriens 

Le  conflit  qui  dura  six  ans  est  considĕrĕ  comme  le  plus  meurtrier  de  toute  l’histoire  de 
1’humanitĕ.  Ce  conflit  eut  lieu  sur  deux  fronts,  les  Europĕens  alliĕs  aux  Amĕricains  et  l’Union 
Soviĕtique  Socialiste  contre  Hitler  et  Mussolini  et  les  Amĕricains  contre  les  Japonais  devenus 
trop  pressant  et  dont  le  cas  est  extraordinaire  puis  ces  demiers  utilisĕrent  des  kamikazes 
regardĕs  comme  des  missions  suicides. 

La  seule  prise  de  l’ile  Iwo  Jima  par  les  amĕricains  confrontĕs  pour  la  premiĕre  fois  aux 
kamikazes  causa  23000  morts  dans  leurs  rangs  contre  20000  chez  les  Japonais  qui  se 
suicidĕrent  tous,  y compris  les  populations  civiles,  pour  ne  pas  se  rendre. 

Les  Amĕricains  dĕbarquĕrent  par  la  suite  sans  rĕsistance  trois  armĕes  soit  plus  de  170000 
soldats  dans  l’ile  d’Okinawa  pour  prĕparer  l’invasion  du  Japon,  supportĕs  par  1200  vaisseaux 
de  guerres  ou  se  trouvait  90000  dĕfenseurs  japonais  armĕes  de  lance  de  bambous,  de 
pistolets,  et  de  bombes  pour  certains  d’entre  eux  qui  allaient  utiliser  leur  corps  comme  une 
arme  et  se  jeter  vivants  sur  et  sous  les  tanks  de  l’armĕe  amĕricaine. 

Les  japonais  prĕfĕrĕrent  se  suicider  masse  plutot  que  de  se  rendre  a l’ennemi,  ce  que  je 
considĕre  moi-mĕme  comme  un  cas  de  bravoure  extrĕme.  Dn’ya  pas  de  plus  formidable 
obstacle  pour  stopper  des  envahisseurs,  et  il  n’existe  aucune  technique  pour  stopper 
quelqu’un  qui  veut  mourir. 


450  avions  kamikazes  allaient  s’ĕcraser  contre  les  navires  amĕricains  touchant  404  d’entre 
eux  et  lorsqu’Okinawa  tomba  finalement  100000  soldats  et  150000  civils  japonais  avaient 
pĕri  pour  76000  soldats  amĕricains  soit  un  tiers  de  leur  armĕe. 

Selon  les  stratĕges  amĕricains,  l’invasion  du  Japon  causerait  a elle  seule  plus  d’un  million  de 
victimes  dans  leurs  rangs  et  une  solution  finale  devait  ĕtre  trouvĕe  pour  ĕviter  ce  camage. 

Une  nouvelle  bombe  amĕricaine  aux  effets  prodigieux  allait  ĕtre  lancĕs  sur  Hiroshima  et 
Nagasaki  en  aout  1945  et  amener  la  capitulation  du  Japon  et  ouvrir  la  porte  aux  armes  de 
destruction  massive. 

On  peut  se  poser  la  question  naturellement  : Si  23000  sur  60000  Amĕricains  sont  tombĕs 
juste  a Iwo  Jima  en  fĕvrier  1945  face  aux  kamikazes  japonais  combien  sont-ils  rĕellement 
tombĕs  en  Iraq  face  aux  missions  suicides,  4000  officiellement  pour  un  conllit  de  10  ans  ? 
Qui  croira  ces  chiffres  ridicules  ? 

La  deuxiĕme  guerre  mondiale  tua  plus  de  78  millions  de  gens  et  plus  de  la  moitiĕ  furent  des 
civils.  I^e  pays  le  plus  touchĕ  fut  la  Russie  qui  supporta  25  millions  de  victimes  a elle  seule 
suivit  par  1’Allemagne  avec  10  millions,  la  Pologne  5 millions  et  la  Yougoslavie  1 millions. 
Un  grand  nombre  de  Musulmans  moururent  en  Afrique  du  nord  des  suites  de  cette  guerre  et 
aussi  pour  la  libĕration  de  1’Europe  pour  ĕtre  finalement  rĕcompensĕ  eux  leurs  familles  par 
1’humiliation  et  1’emprisonnement  par  ceux-la  mĕme  qu’ils  avaient  libĕrĕs  des  nazis,  devenus 
nazis  eux-mĕmes. 

Ainsi  si  un  grand  nombre  de  nations  s’alliĕrent  pour  la  deuxiĕme  mondiale  qui  peut  ĕtre 
considĕrĕe  comme  un  carnage  a cause  de  son  ampleur  destructive  qu’en  sera-t-il  alors  d’al- 
Malhamah  Koubra  ou  1’armement  actuel  est  beaucoup  plus  ĕvoluĕ  et  plus  meurtrier  qu’il  y a 
70  ans  et  quand  80  nations  viendront  combattre  les  Musulmans  pour  leur  dernier  grand  show 
ou  le  rideau  final  sera  tirĕ  sur  1’Europe. 

Du  fait  de  son  appellation  « al-Malhamah  Koubra  ou  le  Grand  Camage,  » qui  n’a  pas  ĕtĕ 
donnĕ  a la  deuxiĕme  guerre  mondiale  malgrĕ  son  chiffre  ĕlevĕ  de  victimes,  il  apparait  certain 
que  cette  guerre  fĕroce  ĕclipsera  totalement  la  deuxiĕme  guerre  mondiale  et  quelle  sera  la 
demiĕre  guerre  de  ce  type  sur  la  surface  de  la  terre  puisqu’aucune  nation  se  pourra  se  relever 
aprĕs  celle-ci  jusqu’a  ce  qu’arrive  l’Heure  et  ou  le  nombre  des  victimes  sera  prodigieusement 
ĕlevĕ  comparĕ  a la  seconde  guerre  mondiale. 


Aprĕs  la  guerre,  la  plus  grande  partie  de  1’Europe  ĕtait  a reconstruire  et  les  colonisateurs 
envoyĕrent  des  immigrants  de  leurs  colonie  en  Europe  parce  qu’il  n’y  avait  plus  de  main 
d’oeuvre  suffisante  pour  rĕparer  les  dommages.  Faites  donc  de  la,  la  relation  avec  al- 
Malhamah  Koubra  et  qui  donc  s’occupera  de  1’Europe  aprĕs  cette  guerre  quand  elle  aura 
perdu  toutes  ses  colonies  et  la  majoritĕ  de  ses  fils.  II  n’y  aura  donc  personne  qui  reconstruira 
l’Europe  qui  tombera  de  ce  fait  dans  l’ĕre  archaique. 


Europe  - les  premiers  immigrants 

Aprĕs  la  chute  de  l’empire  Ottoman  en  1924,  la  guerre  s’ĕtendit  pratiquement  partout.  Les 
colonisateurs  qui  envahirent  le  monde  musulman  et  l’Est  divisĕrent  les  gens  avec  des 
frontiĕres  artificielles,  saisirent  rapidement  le  pouvoir  et  prirent  les  terres  prĕcieuses  des 
indigĕnes.  Ces  terres  contenaient  des  trillions  de  tonnes  de  trĕsors,  variant  des  pierres 
prĕcieuses  au  pĕtrole,  l’or  et  le  gaz,  les  fruits  et  les  perles.  Tout  ce  que  vous  pouvez  imaginer, 
y compris  les  pierres  tombales  et  les  livres  islamiques  fut  saisit  et  emportĕ.  Les  habitants  de 
l’Est  devinrent  impuissants  et  faibles.  Les  colonisateurs  dĕpouillĕrent  les  indigĕnes  de  toutes 
leurs  richesses  sans  payer  le  moindre  sous  et  les  emmenĕrent  en  Europe  ou  ils  les  vendirent  a 
prix  d’or  et  plus  aux  autres  occidentaux,  laissant  les  indigĕnes  dans  la  totale  misĕre  dont  ils 
ne  se  sont  pas  encore  relever  a ce  jour,  plus  de  deux  a trois  siĕcles  aprĕs. 

Bien  que  ne  possĕdant  aucune  richesse,  l’Europe  s’enrichit  ainsi  en  exĕcutant  le  plus  grand 
vol  jamais  organisĕ  de  l’histoire  de  l’humanitĕ  puisqu’il  dure  jusqu’a  ce  jour,  et  devint 
l’endroit  le  plus  prospĕre  et  le  plus  sur  pour  vivre.  Depuis  lors,  les  immigrants  et  les  rĕfugiĕs 
voulurent  s’enfuir  en  Europe  pour  mener  la  mĕme  « vie  cĕleste  » que  ceux  qui  les  avaient 
dĕpossĕdĕs. 

La  premiĕre  gĕnĕration  d’immigrants  musulmans  vint  en  Europe  de  1945  a 1960  et  chaque 
pays  europĕen  eut  donc  une  minoritĕ  musulmane  de  diffĕrentes  nationalitĕs  qui  pourraient 
faire  tout  le  travail  bon  marchĕ  pour  eux. 

Les  Britanniques  rcgurent  une  majoritĕ  d’immigrants  sud-asiatiques  : Pakistanais,  Indiens, 
Bengalis.  Les  Fran§ais  des  Algĕriens,  Marocains,  Tunisien  etc.,  les  Allemands  des  Turcs  et 
les  Finnois  des  Somaliens. 


Cette  premiĕre  gĕnĕration  immigrĕe  se  satisfit  d’une  vie  simple  et  craignit  rĕvĕrencieusement 
leurs  nouvelles  maitres  qu’ils  ne  voulurent  pas  offenser  et  reconnaissant  envers  eux  pour  leur 
avoir  donnĕ  du  travail,  un  logement  pour  vivre  et  parfois  une  extrĕmement  rare  mosquĕe  pour 
prier. 

La  deuxiĕme  gĕnĕration,  1960-1980,  de  Musulmans  immigrĕs  ou  enfants  d’immigrĕs  nĕs  en 
Europe  vĕcut  dans  des  ghettos  communautaires  pour  la  plupart  d’entre  eux  avec  d’autres 
familles  ĕmigrĕes.  Leurs  parents  savaient  qu’un  grand  nombre  d’opportunitĕs  financiĕres 
ĕtaient  disponibles  en  Europe,  ils  voulurent  s’assurer  que  leurs  enfants  deviendraient  riches 
avec  des  emplois  qualifiĕs  pour  soutenir  les  pauvres  membres  de  famille  restĕe  a la  maison. 
Ils  frĕquentĕrent  donc  les  ĕcoles,  apprirent  les  langues  et  firent  face  au  racisme  parce  qu’ils 
ĕtaient  la  minoritĕ.  La  prioritĕ  de  cette  gĕnĕration  fut  de  s’intĕgrer  en  Europe  et  obtenir  un 
bon  emploi  stable  cependant  la  majoritĕ  d’entre  eux  fut  laissĕ  sur  le  carreau 

La  troisiĕme  gĕnĕration  de  Musulmans  nĕ  en  Europe  a 100%  fut  ĕlevĕe  dans  des  ghettos  a 
majoritĕ  musulmane  et  ne  connurent  pas  de  ce  fait,  le  racisme  que  la  gĕnĕration  prĕcĕdente 
avait  connu.  Ils  ĕtaient  plus  surs  et  confiants  en  leur  identitĕ  musulmane  et  n’avaient  pas  les 
stigmates  culturels  nĕgatifs  que  les  premiĕres  gĕnĕrations  avaient  portĕs.  De  mĕme,  ils  ĕtaient 
plus  libres  de  choisir  les  cultures  de  leur  choix.  Un  grand  nombre  de  cette  gĕnĕration  ont 
poursuivi  des  ĕtudes  de  hauts  niveaux  et  obtenus  des  emplois  de  docteurs  ou  d’ingĕnieurs 
mais  toutefois  sans  grand  espoir  d’ĕvolution. 

Cependant,  en  coulisses,  beaucoup  d’europĕens  blancs  caucasiens  commencĕrent  a se  sentir 
intimidĕs  avec  ces  communautĕs  musulmanes  grandissantes.  La  classe  dirigeante  des 
descendants  des  colonisateurs  se  senti  menacĕe  par  cette  gĕnĕration  de  Musulmans  qui 
avaient  les  mĕmes  droits  face  aux  lois  europĕennes  et  qui  pourrait  profiter  de  1’occasion  pour 
saisir  des  positions  de  leadership.  Ils  lancĕrent  donc  des  campagnes  populaires  pour  faire 
passer  les  gens  « marrons  » comme  des  gangsters  a la  place  d’intellectuel  comme  modĕles.  Ils 
soutinrent  aussi  des  groupes  racistes  d’extrĕme  droite  dont  le  but  serait  de  rendre  les 
Musulmans  et  d’autres  minoritĕs  ethniques  inconfortables  avec  leur  prĕsence  en  Europe  et 
certains  politiciens  affirmĕrent  que  ces  gens  ĕtaient  indispensables  pour  leur  nation. 

Avec  le  boom  des  mĕdias,  un  nouvel  horizon  promouvant  la  musique  et  la  culture  des  gangs 
fit  son  apparition.  Bien  que  leurs  parents  voulurent  pour  eux  un  avenir  brillant,  c’est  l’accĕs 


aux  gangs,  aux  trafiquants  de  drogue  et  la  vie  dans  les  ghettos  qui  les  attira  et  leur  ouvrit  les 
portes  aux  armes  illĕgales  et  les  produits  de  contrebande. 


L’Islam  en  prison 

Un  large  nombre  de  cette  troisiĕme  gĕnĕration  de  Musulmans  pour  leur  amour  de  1’argent 
facile,  se  retrouva  emprisonnĕ  pour  la  possession  de  drogues,  de  banditisme  ou  d’armes.  Or 
les  annĕes  90  et  les  conllits  avec  le  GIA  pour  donner  comme  exemple  la  France,  vit 
1’incarcĕration  massive  d’«  Islamistes  » pour  protĕger  le  gouvemement  algĕrien  et  fran§ais 
qui  ne  font  qu’un  comme  vous  le  savez  pour  tenter  d’ĕcraser  le  Front  Islamique  du  Salut  qui 
venait  de  remporter  un  retentissant  premier  tour  au  premiĕre  ĕlection  libre  dans  le  pays  depuis 
trois  siĕcles  et  empĕcher  ainsi  les  futures  armĕes  musulmanes  de  venir  rĕclamer  leur  du. 

Ces  prisonniers  de  droits  communs  abreuvĕs  de  culture  des  gangsters  abandonnĕs  par  les 
leurs  et  le  reste  de  la  sociĕtĕ  principalement  blanche  qui  les  mĕprisait  firent  face  a une  crise 
d’identitĕ  et  au  contact  de  « ces  frĕres  » examinĕrent  leur  religion  et  finalement  trouveront 
refuge  dans  leur  religion,  l’Islam,  bien  diffĕrent  de  celui  de  leur  parents  plus  servile  et 
culturel. 

Cette  nouvelle  gĕnĕration,  de  « convertis  » allaient  sortir  des  prisons  et  entreprendre  a leur 
tour  la  propagation  de  l’authentique  Islam  a leurs  frĕres  des  ghettos  qui  ne  manqueraient  pas 
de  les  suivre  et  leur  enseigner  la  vie  du  Messager  d’Allah  (sallallahou  ‘aleyhi  wa  sallam)  et  la 
rĕalitĕ  de  leur  situation  Europe. 

Le  dĕbut  des  annĕes  1990  fut  donc  un  tournant  dĕcisif  pour  l’Islam  en  Europe. 

Le  dĕbut  des  annĕes  90  ouvrit  une  nouvelle  ĕre  pour  l’Islam  en  Europe.  La  nouvelle 
troisiĕme  gĕnĕration  de  musulmans  rejeta  la  mentalitĕ  d’esclave  servile  des  gĕnĕrations 
prĕcĕdentes  et  ainsi  plus  enhardie  et  confiante  redĕcouvrit  sa  conviction  religieuse.  Ces 
nouveaux  musulmans  virent  le  monde  sous  une  nouvelle  perspective  et  a la  diffĕrence  des 
gĕnĕrations  prĕcĕdentes  qui  consacrĕrent  leur  temps  uniquement  pour  gagner  de  l’argent  et 
soutenir  la  famille  « au  bled  »,  dĕcouvrirent  le  concept  d’Oummah  (nation  musulmane) 
universelle  transcendant  toutes  les  frontiĕres. 


Les  annĕes  1990 


Quand  les  Soviĕtiques  vaincus  se  retirĕrent  d’Afghanistan  en  1989,  les  armes  russes  se 
dĕversĕrent  en  Europe  et  dans  le  monde.  Les  gĕnĕraux  soviĕtiques  commencĕrent  a vendre 
des  armes  au  marchĕ  noir,  pour  s’enrichir  rapidement  avant  la  chute  totale  de  l’empire 
soviĕtique. 

Les  combattants  islamiques  en  Afghanistan  et  leurs  partisans  rĕalisĕrent  alors  que  seul  l’Islam 
donnerait  une  victoire  aux  Musulmans  la  ou  1’Arabisme  et  le  panarabisme  avait  ĕchouĕ 
depuis  des  dĕcennies  et  qu’ils  ne  seraient  jamais  honorĕs  exceptĕ  par  leur  Islam  ou  la 
soumission  a Dieu. 

Cependant  l’Arabie  Saoudite  et  la  Jordanie  travaillĕrent  activement  avec  leurs  homologues 
occidentaux  pour  voler  leurs  victoires  et  semer  la  corruption  a nouveau  en  Afghanistan  pour 
empĕcher  l’ĕtablissement  d’un  Etat  Islamique  et  le  pays  sombra  dans  une  guerre  de  clans  et 
de  seigneurs  de  guerre  qui  forga  la  majeure  partie  des  combattants  arabes  a quitter 
l’Afghanistan  et  ne  pouvant  retoumer  dans  leur  pays  se  rĕfugiĕrent  particuliĕrement  au 
Soudan  et  en  Europe. 

Au  cours  des  annĕes  1990,  l’Europe  et  l’Amĕrique  ĕtaient  les  continents  les  plus  riches  du 
monde.  Leurs  niveaux  de  vie  ĕtaient  ĕlevĕs,  leurs  ĕconomies  fermes  et  ils  avaient  un  controle 
solide  du  monde  musulman  et  ses  riches  ressources. 

Avec  l’effondrement  de  1’empire  soviĕtique  la  menace  nuclĕaire  russe  disparut  et  l’Amĕrique 
et  l’Europe  se  retrouvĕrent  propulsĕ  aux  commandes  des  destinĕes  des  nations  sans  aucun 
prĕtendant  assez  fort  pour  s’ĕlever  contre  eux  et  purent  ainsi  se  concentrer  sur  leurs  propres 
problĕmes  nationaux  : 

- Le  Royaume-Uni  ou  la  Grande-Bretagne  dut  lutter  contre  des  insurrections  locales  qui 
s’ĕtaient  formĕes  et  luttaient  pour  leurs  indĕpendances  comme  l’IRA,  l’Armĕe  Rĕpublicaine 
irlandaise. 

- De  1’autre  cotĕ  de  la  Manche,  les  Fran§ais  avaient  a faire  aux  sĕparatistes  corses,  basques, 
bretons  et  au  fameux  GIA,  le  Groupe  Islamique  Armĕ,  un  groupe  terroriste  secret  de  l’armĕe 
franco-algĕrienne  et  les  autres  pays  d’Europe  aussi  avec  leur  propres  groupes 
rĕvolutionnaires  comme  les  basques  de  l’ETA,  Euskadi  Ta  Askatasuna  (Pays  Basque  et 
Libertĕ)  pour  1’Espagne,  les  Brigades  Rouges  et  la  Mafia  en  Italie  etc. 


Les  pays  europĕens  faisaient  donc  face  a leurs  propres  menaces  intĕrieures. 


La  Bosnie 

C’est  durant  le  printemps  de  1994  que  le  Jihad  Bosniaque  entra  subitement  en  ĕruption  et  que 
les  musulmans  Europĕens  entendirent  les  cris  des  Musulmans.  Lors  du  massacre  de 
Srebrenica,  50000  musulmanes  Bosniaques  furent  violĕes  dans  les  camps  serbes,  les  hommes 
furent  liĕs  et  placĕs  dans  des  camps  de  concentration  pour  aucune  raison  exceptĕ  qu’ils 
ĕtaient  d’origine  musulmane.  Ces  Bosniaques  n’avaient  pourtant  de  1’Islam  que  le  nom  de 
famille,  ils  n’ĕtaient  ni  pratiquants  et  ĕtaient  identiques  aux  autres  europĕens  caucasiens 
(blanc)  mais  du  fait  de  leur  simple  origine  musulmane,  ils  furent  massacrĕs  par  les  Serbes 
sous  le  regard  admiratif  de  l’Europe  chrĕtienne  qui  ira  mĕme  jusqu’a  interdire  les  livraisons 
d’armes  aux  Bosniaques. 

Cet  ĕvĕnement  marqua  un  toumant  dĕcisif  dans  l’esprit  d’un  grand  nombre  de  Musulmans 
intĕgrĕs  d’Europe  qui  se  rendirent  compte  qu’intĕgrĕs  ou  pas,  ils  allaient  ĕtre  les  prochains 
sur  la  liste  des  dĕsintĕgrĕs  et  de  ce  fait  retoumĕrent  a l’Islam. 

Le  Jihad  Bosniaque  donna  l’occasion  aux  Musulmans  europĕens  de  s’ĕlever  et  s’ils  n’avaient 
pas  pu  participer  a la  lutte  et  voir  les  miracles  que  les  Moujahidine  en  Afghanistan  avait 
connus  rencontrĕs  contre  les  soviĕtiques,  des  centaines  de  jeunes  musulmans  d’Europe  et  du 
reste  du  monde  partirent  dĕfendre  leurs  frĕres  et  soeurs  en  Bosnie,  ĕcoeurĕs  par  la  passivitĕ  des 
nations  occidentales  et  des  Nations  Unies  qui  soutenaient  ouvertement  les  Serbes  exactement 
comme  en  Syrie  de  nos  jours. 

Rapidement  les  Moujahidine  commencĕrent  a rencontrer  un  large  succĕs,  a reprendre  des 
territoires  et  repousser  1’agression  des  Serbes.  Les  Mouhajirine  (ĕmigrant)  musulmans  se 
mĕlangĕrent  a la  population  Bosniaque  et  une  nouvelle  gĕnĕration  de  Musulmans  caucasiens 
plus  religieux  et  convaincus  dans  la  foi  et  la  lutte  armĕe  grandit.  Cependant,  en  raison  des 
ĕnormes  succĕs  des  Moujahidine,  les  Nations  Unies  s’alarmĕrent  et  se  rendirent  compte  que 
s’ils  n’arrĕtaient  pas  le  Jihad,  les  Moujahidine  continueraient  a prendre  plus  de  terre  et  donc  a 
se  dĕvelopper  pour  ĕtablir  finalement  un  Ĕtat  Islamique  au  coeur  de  l’Europe  et  Dieu  sait 
combien  ces  jeunes  gens  armĕs  de  leur  foi  sont  irrĕsistibles  et  un  des  plus  beau  exemple  est 
celui  de  Muhammad  al-Fatih  qui  prit  Constantinople  alors  qu’il  ĕtait  agĕ  de  21  ans.  Ils 


forcĕrent  donc  un  cessez-le-feu  pour  arrĕter  le  conllit  armĕ  non  pas  pour  aider  les  Bosniaques 
comme  ils  le  prĕtendirent  mais  seulement  par  crainte  d’un  Etat  Islamique. 

La  victoire  des  Musulmans  fut  encore  une  fois  volĕe 

Une  paix  a long  terme  fut  donc  imposĕe  en  Bosnie  et  un  prĕsident  « dĕmocratique  choisit  » 
fut  imposĕ.  Les  Moujahidine  furent  attristĕs  de  leur  voir  leurs  efforts  vendus  mais  s’ĕtablirent 
toutefois  en  Bosnie  ou  ils  appliquĕrent  les  lois  islamiques  dans  leurs  propres  villes.  Un 
nouveau  prĕsident  servile  fut  ĕlut  au  dĕbut  des  annĕes  2000  et  comme  l’ONU  craignait 
encore  ces  anciens  Moujahidine,  l’Europe  et  les  Etats-Unis  demandĕrent  au  gouvemement 
Bosniaque  de  leur  livrer  ces  Mouhajirine.  Certains  s’enfuirent  mais  les  autres  furent  capturĕs 
et  envoyĕs  dans  les  prisons  secrĕtes  qui  fleurissaient  a cette  ĕpoque  en  Europe  et  ou  ils  furent 
torturĕs.  D’autres  rejoignirent  la  Tchĕtchĕnie  ou  un  nouveau  Jihad  allait  dĕbuter  sous  le 
commandement  d’al-Khattab. 

Les  jeunes  occidentaux  qui  allĕrent  combattre  en  Bosnie  retournĕrent  dans  leur  pays  d’origine 
ou  ils  racontĕrent  leurs  histoires  et  les  miracles  qu’ils  avaient  vus.  Aucun  d’entre  eux  ne 
furent  arrĕtĕs  par  les  services  de  sĕcuritĕ  parce  qu’ils  n’ĕtaient  pas  considĕrĕs  comme  une 
menace  en  Europe  contrairement  a 1’IRA  qui  ĕtait  la  plus  grande  menace  au  Royaume-Uni  au 
cours  des  annĕes  90.  Ce  fut  donc  au  cours  de  ces  annĕes  critiques  que  la  propagande  Jihadi  se 
dĕveloppa  en  Europe  alimentĕe  par  les  ĕvĕnements  en  Algĕrie  et  en  Tchĕtchĕnie. 

Avec  la  vague  d’attentat  en  France  orchestrĕ  par  le  GIA,  les  pays  europĕens  commencĕrent  a 
travailler  ensemble  pour  combattre  lTslam  et  lors  de  la  Coupe  du  Monde  en  1998,  la  France 
en  collaboration  avec  d’autres  pays  europĕens  lanca  une  vaste  opĕration  prĕventive  contre  les 
milieux  islamistes  et  environ  100  membres  prĕsumĕs  du  GIA  furent  arrĕtĕs  en  Europe. 
Comme  la  plupart  des  opĕrations  menĕes  contre  les  milieux  islamistes,  ces  arrestations  furent 
plus  a caractĕre  sensationnelles  qu’effectives  et  si  le  Jihad  algĕrien  n’eut  pas  beaucoup  de 
succĕs  c’est  surtout  grace  aux  massacres  barbares  des  populations  civiles  par  les  escadrons  de 
la  mort  du  gouvernement  algĕrien  pour  discrĕditer  la  rĕvolution  islamiste,  une  bonne  et  vieille 
mĕthode  utilisĕes  par  les  Fran§ais  pendant  la  guerre  d’Algĕrie  et  partout  dans  le  monde  par  la 
suite  vu  son  succĕs.  Et  comme  vous  le  savez  le  gouvernement  algĕrien  ne  fait  rien  sans 
l’autorisation  de  ses  homologues  fran§ais  qui  dirige  rĕellement  le  pays. 

Le  GIA  accusĕ  des  massacres  disparut  aussi  subitement  qu’il  ĕtait  apparu  aprĕs  avoir  rempli 
son  role  et  aprĕs  l’exĕcution  mĕdiatique  de  son  « ĕmir  barbare  » Antar  Zwabri,  un  dĕbauchĕ 
notoire  sans  religion  ni  foi  ! 


Cependant  un  nouveau  groupe  allait  apparaitre,  le  GSPC  (Groupe  Salafiste  pour  le  Prĕche  et 
le  Combat)  qui  au  cours  des  annĕes  2000,  porta  allĕgeance  a Oussama  Ibn  Laden  et 
s’appellera  dĕsormais,  al-Qa’idah  Maghreb  Islamique  dont  une  de  ses  branches  portera 
allĕgeance  a l’Etat  Islamique  d’Abou  Bakr  al-Baghdadi  a la  fin  de  2014. 


Le  dĕsastre  du  11  septembre  2001  et  de  la  guerre  contre  le  terrorisme 

L’opĕration  amĕricaine  du  11  septembre  2001  devra  rester  le  plus  grand  dĕsastre  de  l’histoire 
de  1’occident  et  le  plus  beau  coup  de  main  jamais  offert  par  les  ennemis  de  l’Islam  a l’Islam. 
Ce  plan  diabolique  qui  avait  pour  but  de  couler  dĕfinitivement  l’Islam  dĕmontre  clairement 
tout  le  contraire  de  nos  jours  et  les  responsables  qui  sentent  le  vent  toumer  contre  eux 
professent  dĕja  des  excuses  hypocrites. 

L’Amĕrique  envahira  tant  l’Afghanistan  que  l’Iraq  et  ces  guerres  allaient  changer 
radicalement  le  monde  islamique  et  avoir  un  grand  impact  sur  les  minoritĕs  musulmanes 
vivant  en  occident.  Les  Britanniques  firent  des  accords  avec  l’IRA  pour  pouvoir  se  concentrer 
sur  le  nouvel  ennemi  dĕsignĕ  du  Nouvel  Ordre  Mondial,  les  « terroristes  » musulmans. 

Les  agences  de  renseignements  occidentales  procĕdĕrent  a des  changements  drastiques  de 
leurs  lois  et  coopĕrĕrent  ensemble  pour  arrĕter  et  emprisonner,  voir  expulser  les  Imans  les 
plus  critiques  ainsi  que  fermer  et  interdire  les  associations  caritatives.  Des  espions,  des 
camĕras  et  des  appareils  d’ĕcoute  furent  installĕs  dans  les  mosquĕes  et  les  centres 
communautaires  et  la  communautĕ  musulmane  en  Europe  fut  soumise  a une  intense 
surveillance. 

Un  ennemi  sur  mesure  a ĕtĕ  crĕĕ  de  maniĕre  a justifier  les  faramineuses  sommes  d’agent 
dĕpensĕe  dans  la  guerre  contre  le  terrorisme  qui  s’avĕrera  ĕtre  aussi  le  plus  grande  dĕbacle  de 
1’histoire  car  si  al-Qa’idah  qui  n’ĕtait  qu’un  seul  homme  a l’aboi  dans  les  caves 
d’Afghanistan  aujourd’hui  mort  ainsi  que  la  plupart  de  ses  complices  a donnĕ  naissance  a des 
centaines  de  milliers  d’autres  dissĕminĕs  a travers  la  totalitĕ  du  monde. 


Le  Musulman  s’est  retrouvĕ  face  a un  dilemme  quand  sachant  qu’il  n’ĕtait  pas  un  terroriste 
mais  qu’il  ĕtait  toutefois  accusĕ  de  l’ĕtre  juste  parce  qu’il  ĕtait  juste  un  Musulman  et  le  brutal 


souvenir  de  la  Bosnie  revint  au  premier  ordre  de  ses  prĕoccupations.  Cette  violente  politique 
stupide  d’empĕcher  les  Musulmans  de  se  radicaliser  et  de  devenir  violent  aura  tout  l’effet 
contraire  malgrĕ  la  contre-offensive  de  les  diviser  dans  les  mĕdias  en  extrĕmistes  qui 
soutiennent  le  Jihad  et  modĕrĕs  qui  ne  le  soutiennent  pas  car  quand  la  vague  blanche  arrivera 
elle  ĕcrasera  tout  sur  son  passage  sans  faire  aucune  diffĕrence. 

Tant  que  le  Musulman  le  restera,  qu’il  soit  pratiquant  ou  pas,  il  sera  toujours  considĕrĕ 
comme  un  potentiel  terroriste  quand  bien  mĕme  il  serait  un  traitre  et  tant  qu’il  n’aura  pas  la 
peau  blanche,  il  ne  sera  jamais  a l’abri.  Nous  avons  dĕja  eu  droit  a plusieurs  remarques  sur  ce 
sujet  par  des  politiciens  europĕens.  Cependant  les  deux  tiers  des  Musulmans  europĕens  sont 
nĕs  en  Europe  et  considĕre  l’Europe  comme  leur  patrie  c’est  pourquoi,  ils  sont  prĕts  a 
dĕfendre  et  dĕfendent  leurs  convictions  en  utilisant  des  maniĕres  lĕgales,  la  plupart  du  temps 
des  manifestations  pacifiques  et  des  confĕrences  qui  poussera  aussi  certains  politiciens  a dire 
: « ils  utilisent  nos  propres  libertĕs  contre  nous.  » Autrement  dit  : « nos  lois  ne  sont  que  pour 
nous  et  pas  les  Musulmans  » 

Pour  contrer  ces  associations  musulmanes,  des  groupes  anti  islamiques  d’extrĕme-droite 
ouvertement  nazis  ont  ĕtĕ  crĕĕs  et  « protestent  paisiblement  » prĕs  des  Mosquĕes  et  des 
magasins  de  viande  « halal  » quand  certains  ne  demandent  pas  tout  simplement  1’abolition  de 
la  viande  halal  comme  sous  l’inquisition.  Des  discours  passionnels  comme  ceux  de  Bernard 
l’Ermite  sont  rĕguliĕrement  donnĕs  pour  attirer  une  jeunesse  sans  futur  dĕtruit  par  la  guerre 
contre  le  terrorisme  qui  ira  attaquer  les  mosquĕes  sous  le  couvert  de  la  nuit  et  les  femmes  et 
les  vieillards  dans  le  dos. 

Les  discours  de  ces  extrĕmistes  sont  exactement  semblables  a ceux  de  Bemard  1’Ermite  de 
l’ĕre  mĕdiĕvale  de  mĕme  que  leur  coupe  de  cheveux,  leurs  drapeaux  et  leurs  habits  de 
chevalier  de  l’ordre.  Ainsi  a travers  des  mots  haineux,  des  chocs  de  civilisations  se  produisent 
et  des  ordres  nĕo-nazi-croisĕ  se  sont  formĕs  en  Europe  comme  une  rĕaction  au  Hijab,  Islam, 
Mosquĕe,  Halal,  Shari’ah  qu’ils  ne  voient  que  sous  un  seul  nom  : terrorisme. 

L’avenir  de  1’Europe  semble  donc  incontestablement  violent,  jusqu’a  ce  que  : « vous 
attaquerez  Rome  etAllah  vous  permettra  de  la  conquerir.  » 

Oui  parce  que  si  certains  rĕvent  encore  de  ces  armĕes  cuirassĕes  de  croisĕes  balayant  le 
Moyen  Orient,  d’autres,  appuyĕs  par  les  Traditions  prophĕtiques,  rĕvent  de  ces  armĕes  de 
barbus  farouches  balayant  1’Occident  et  selon  le  bilan  de  1’Histoire,  la  plupart  des  croisades 
faillirent. 


Relisez  donc  1’histoire  avant  de  vous  engager  une  nouvelle  fois  dans  ce  que  vous  continuez 
de  croire  impossible  mais  qui  s’est  toujours  produit. 


La  nouvelle  ĕre  sombre  de  l’Europe 

Aprĕs  10  annĕes  de  guerres  couteuses  et  inutiles  du  fait  de  leurs  ĕchecs  en  Afghanistan  et  en 
Iraq  (2003-2013)  qui  entrainĕrent  la  rĕcession  ĕconomique  et  les  mesures  d’austĕritĕ  en 
Europe  particuliĕrement  mais  aussi  partout  dans  le  monde,  les  majoritĕs  des  europĕens  sont 
devenus  pauvres  et  dĕpressifs.  Ils  aimeraient  bien  libĕrer  leur  colĕre,  mais  ils  ne  savent  pas 
comment  et  ou. 

Un  grand  nombre  d’homme  politiques  dans  l’exercice  de  leurs  fonctions  sans  aucun  scrupule 
ont  pourtant  profitĕ  a l’ombre  de  cette  guerre  pour  amasser  des  sommes  prodigieuses  d’argent 
et  multiplier  leur  fortune  par  1000  voir  beaucoup  plus.  Les  questions  seraient  : Pourquoi  ne 
remettent-ils  pas  cet  argent  au  gouvemement  qui  les  a mis  en  place  pour  aider  leur  pays  a 
surmonter  la  crise  financiĕre  et  si  ces  hommes  voulaient  vraiment  la  guerre  pourquoi  ne  sont- 
ils  pas  allĕ  combattre  en  personne  aprĕs  la  fin  de  leur  mandat  plutot  que  d’envoyer  les  enfants 
des  autres  se  faire  tuer  ? 

La  rĕponse  est  que  gens  se  fichent  royalement  de  leur  pays  et  de  leurs  citoyens  et  que  seuls 
leur  personne  les  importe. 

En  plus  des  trillions  de  dettes  dues  aux  guerres  contre  les  Musulmans,  les  banques  ont  permis 
des  emprunts  a des  millions  de  gens  sachant  bien  que  ces  demiers  ne  seraient  pas  en  mesure 
de  les  rembourser  durant  leur  vie  et  resteraient  ainsi  en  dette  envers  les  banques.  Par 
consĕquent,  les  gouvernements,  ont  commencĕ  a taxer  de  plus  en  plus  les  gens  pour 
rembourser  les  banques  qui  provoquĕrent  eux  mĕme  ce  problĕme  insensĕ.  L’augmentation 
des  taux  fiscaux  entrainĕrent  et  continuent  d’entrainer  l’appauvrissement  des  populations 
forcĕes  a payer  plus  de  taxes  aux  gouvernements  afin  de  renflouer  les  banques  appartenant 
aux  riches  afin  de  relancer  1’ĕconomie.  C’est  ce  que  signifie  les  mesures  d’austĕritĕs,  prendre 
votre  argent  pour  rcnllouer  les  erreurs  des  autres. 

L’austĕritĕ  peut  ĕtre  comparĕe  a un  criminel  volant  quelqu’un  dans  la  rue  et  lui  intentant  un 
procĕs  soutenu  par  le  gouvernement,  c’est  exactement  ce  qui  arrive. 


Des  millions  de  gens,  a travers  le  monde,  protestĕrent  contre  les  guerres  mais  ils  furent 
ignorĕs  par  leurs  gouvernements.  Ces  guerres  s’avĕrĕrent  et  s’avĕrent  bien  plus  que  des 
ĕchecs  aujourd’hui,  le  peuple  avait  donc  raison. 

Depuis  des  annĕes,  des  millions  de  gens  protestĕrent  et  continuent  de  protester  contre  les 
mesures  d’austĕritĕ  en  Europe  cependant,  ils  ont  non  seulement  ĕtĕ  ignorĕs  par  leurs 
gouvernements  mais  aussi  gazĕs,  matraquĕs  et  emprisonnĕs  et  beaucoup  sont  devenus 
furieux. 

Ces  mesures  sont  d’ores  et  dĕja  des  ĕchecs  qui  vont  s’aggraver  dans  un  court  futur  et  le 
peuple  avait  encore  une  fois  raison. 

Chaque  vote  pour  un  nouveau  prĕsident  voit  une  nette  diminution  du  nombre  de  votants  qui 
n’accordent  plus  pour  la  moitiĕ  d’entre  eux,  la  moindre  confiance  aux  politiciens  et  si  vous 
posez  la  question  aux  citoyens,  ils  vous  diront : « ce  sont  tous  des  voleurs  qui  ne  pensent  qu’a 
s’enrichir  » et  ils  n’ont  pas  tort.  Si  nous  comparons  la  sociĕtĕ  mĕdiĕvale  a celle 
d’aujourd’hui,  hormis  Fĕcebook  et  Twitter,  on  ne  voit  pas  beaucoup  de  diffĕrences. 

L’ĕlite  riche  qui  possĕde  les  banques  et  toutes  les  institutions  controle  aussi  les  principales 
chaines  de  mĕdias  et  donc  la  diffusion  des  informations.  Ils  savent  que  les  gens  sont  furieux, 
mais  comment  pourraient-dĕtoumer  leur  attention  et  canaliser  la  colĕre  des  peuples  dans  une 
autre  direction  ? 


Blamer  les  immigrĕs  et  les  pauvres 

Avec  l’insatisfaction  gĕnĕrale  en  hausse,  et  comme  cela  fut  le  cas  pour  dans  toutes  les 
histoires  des  nations,  il  faut  trouver  des  coupables  et  les  premiers  dĕsignĕs  ne  sont  pas  les 
rĕels  coupables  mais  les  gens  les  plus  faibles  et  les  plus  pauvres  de  la  sociĕtĕ,  l’ĕtranger, 
1’immigrĕ  qui  est  de  surcroit  Musulman.  Parce  que  les  Juifs  ont  dĕja  payĕs  dans  le  passĕ,  a un 
tel  degrĕ  qu’on  ne  peut  pas  leur  faire  porter  le  chapeau  une  deuxiĕme  fois  mais  ils  le 
porteront  une  troisiĕme  fois  inĕvitablement  nous  allons  voir  les  raisons. 

Ainsi  au  lieu  de  blamer  les  riches  qui  ont  non  seulement  entrainĕ  le  pays  dans  la  mine  mais 
aussi  dĕtoumĕ  la  plupart  des  richesses  par  les  taxes  d’austĕritĕ  et  des  lois  expertes,  la 
nouvelle  attention  est  mĕdiatiquement  dĕtournĕe  vers  les  pauvres  qui  re§oivent  des  aides  de 
l’ĕtat  pour  leurs  infirmitĕs,  leurs  vieillesses,  parce  qu’ils  n’ont  pas  de  travail  voir  des  enfants, 


ou  tout  simplement  parce  que  les  immigrĕs  « volent  tous  les  jobs,  » une  technique  sournoise 
et  intelligente  parce  qu’elle  divise  la  sociĕtĕ  au  lieu  de  l’unir  et  quiconque  dit  division  dit 
contlit. 

Les  coupables  une  fois  dĕsignĕs  et  l’attention  populaire  ainsi  dĕtoumĕe,  les  riches  vont  en 
profiter  pour  s’enrichir  encore  plus  rapidement  puisque  le  rideau  du  spectacle  pour  la  scĕne 
finale  est  sur  le  point  d’ĕtre  levĕ  et  les  spectateurs  trĕpignent  dĕja  sur  place. 

Alors  que  les  gens  de  la  classe  ouvriĕre  et  moyenne  argumentent  dĕja  entre  eux,  beaucoup 
d’immigrĕs  essaient  de  s’intĕgrer  pour  montrer  qu’ils  ont  fait  partie  de  la  sociĕtĕ,  une  sociĕtĕ 
sur  le  point  de  les  ĕcraser. 

La  majeure  partie  des  immigrĕs  sont  des  Musulmans  qui  se  sentent  aliĕnĕs  quoi  qu’ils  fassent 
d’autant  plus  que  l’actualitĕ  mondiale  aide  a cette  aliĕnation.  Bien  qu’ils  n’aient  rien  a voir 
avec  cette  guerre,  ils  en  sont  pourtant  les  premiĕres  victimes  parce  que  les  plus  faibles  et  les 
plus  proches  pour  exercer  sur  eux  une  vengeance  aveugle  savamment  orchestrĕ  par  les 
tambours  mĕdiatiques  qui  bien  qu’ils  trompettent  modĕrĕs  et  extrĕmistes,  les  victimes  sont 
toujours  des  modĕrĕs  parce  que  ces  Musulmans  ont  choisi  de  vivre  en  Europe  parce  qu’ils 
aiment  les  pays  dans  lesquels  ils  sont  nĕs  mais  leur  problĕme  est  qu’ils  ont  une  foi  diffĕrente 
qui  les  aliĕnent.  Une  foi  dont  la  morale  est  oeil  pour  oeil  dent  pour  dent  et  non  pas  si  je  te 
frappe  tends  l’autre  joue! 

Cependant  personne  ne  dira  jamais  un  mot  sur  le  grand  nombre  de  Musulmans  qui  servirent 
et  servent  dans  les  lĕgions  ĕtrangĕres  d’Europe  mais  aussi  qui  servirent  de  bouclier  contre  les 
mitrailleuses  fascistes  pour  libĕrer  la  France  en  particulier  quand  certains  fran§ais 
collaboraient  ouvertement  avec  l’ennemi  nazi. 

Ces  Musulmans  aliĕnĕs  chaque  jour  un  peu  plus  par  les  mĕdias  ne  voient  donc  d’autres 
solutions  que  de  se  rĕtracter  sur  eux  mĕme,  leurs  voix  si  peu  entendue  et  dĕnaturĕe.  Par 
consĕquent,  ils  ont  commencĕ  a transmettre  le  message  de  l’Islam  et  fait  des  travaux 
charitables  et  d’intĕrĕt  public,  en  espĕrant  que  les  mĕdias  les  prĕsenteraient  dans  positivement 
mais  peine  perdue. 

Ces  Musulmans  pratiquants,  pour  la  plupart  d’entre  eux  d’origine  non  europĕenne,  vivant  et 
agissant  diffĕremment  du  reste  de  la  sociĕtĕ  et  en  plus  appelant  a une  idĕologie  totalement 
diffĕrente  devinrent  une  menace  pour  l’existence  des  banques  et  l’ĕlite  financiĕre  puisque 
1’Islam  est  contre  l’usure  et  la  seule  taxe  a payer  est  la  Zakat. 


Puisque  les  sociĕtĕs  ne  reconnaissent  jamais  leurs  tords  ou  seulement  des  dĕcennies  aprĕs 
leurs  crimes,  voir  des  siĕcles  et  jamais  pour  certaines  d’entre  elles,  la  meilleure  fagon  pour 
l’ĕlite  financiĕre  de  se  sauver  ĕtait  de  tourner  les  masses  populaires  contre  ces  descendants 
d’immigrants  qui  paraissaient  ne  pas  ĕtre  intĕgrĕs  et  qui  en  donnait  la  preuve  en  pratiquant  « 
leur  Islam  » et  avec  1’aide  de  quelques  opĕrations  de  terreur  et  anti-terreur,  pour  souffler  le 
chaud  et  le  froid  et  justifier  toutes  les  mesures  restrictives  et  financiĕres,  et  la  colĕre 
grandissante  de  la  population  europĕenne  contre  les  Musulmans  fut  la  parfaite  occasion. 

Si  le  Messager  d’Allah  (Saluts  et  Bĕnĕdictions  d’Allah  sur  lui)  nous  a avertis  sur  cette 
rĕcession  financiĕre  qui  touchera  le  monde  dans  sa  totalitĕ,  il  nous  a aussi  enseignĕ  que  : « 
quiconque  creusera  une  fosse  (prĕparera  un  piĕge)  pour  un  musulman  tombera  lui-mĕme 
cleclans  » et  tel  est  bien  le  rĕsultat  du  9/1 1 et  de  tout  ce  qui  est  arrivĕ  par  la  suite.  II  s’agit  bien 
ĕvidemment  non  pas  du  rĕsultat  immĕdiat  qui  engendra  « Choc  et  Chaos  » mais  du  rĕsultat  a 
long  terme. 

Ainsi  les  Bemard  1’Hermite  ou  leaders  charismatiques  des  groupes  et  milices  fascistes  vont 
commencer  a recruter  un  nombre  de  plus  en  plus  importants  de  mĕcontents  qui  veulent  en 
dĕcoudre  aussi  vite  que  possible  mais  qui  sont  savamment  retenus  jusqu’aux  jours  ou  les 
lions  seront  lachĕs  dans  l’arĕne  pour  le  grand  lynchage.  De  simples  groupes  hier  a de 
massives  manifestations  aujourd’hui,  recevant  de  plus  en  plus  de  fond  des  riches  fascistes,  ils 
sont  devenus  des  partis  politiques  assez  forts  et  outils  qu’ils  ĕtaient  traitĕs  hier,  ils  n’attendent 
que  de  prendre  la  relĕve. 

De  simples  manifestants  contre  l’immigration  hier,  ils  sont  devenus  officiellement  de  durs 
manifestants  anti-islam  et  rallient  aujourd’hui  les  gens  contre  1’Islam  ĕtant  payĕs  bien 
grassement  pour  par  ceux  qui  ont  des  intĕrĕts  attendant  de  ramasser  le  fruit  de  leurs  vains 
efforts  a long  terme. 

Les  nouveaux  types  de  chefs  d’ĕtats  seront  plus  des  gens  charismatiques,  des  Bernard 
l’Hermite,  sachant  s’adresser  aux  foules  avec  un  langage  qu’elles  comprennent,  gagnant  leurs 
coeurs  aussi  facilement  que  de  douces  colombes  et  menant  « des  tribus  » de  gens  pour  former 
une  grande  famille.  Famille,  pinard  et  porc,  ĕtendards  et  banniĕres,  croix  et  chevaux  sont  dĕja 
de  forts  symboles  utilisĕs  par  ces  gens  pour  montrer  leurs  valeurs  comme  la  bonne  ĕpoque 
qu’ils  reprĕsentent,  les  croisades.  II  ne  manque  plus  que  les  faux,  les  pics,  les  masses  d’armes 
et  les  torches.  Ils  ont  des  disciples  parce  qu’ils  influent  sans  conteste  et  assez  d’argent  pour 


unir  les  gens  sous  une  cause.  Comprenez  donc  pourquoi,  les  Amĕricains  poursuivent  leur 
campagne  de  drones  contre  les  chefs  charismatiques  d’al-Qa’idah  partout  dans  le  monde. 


Des  gens  qui  ĕtaient  pourtant  neutres  commencent  maintenant  a suivre  leurs  propagandes 
sous  1’intense  travail  de  la  presse  mondiale  qui  saisit  toutes  les  occasions  pour  diaboliser 
chaque  jour  un  peu  plus  les  Musulmans  sous  toutes  les  formes  possibles. 

Au  cours  des  prochaines  annĕes,  les  groupes  fascistes  ne  cesseront  de  grandir  en  Europe  et  les 
Musulmans  sont  maintenant  considĕrĕs  leur  ennemi  numĕro  1. 

Rupert  Murdoch  le  fameux  richissime  juif  propriĕtaire  de  nombreux  mĕdias  a ĕcrit  sur  sa 
page  Twitter : 

« La  plupart  des  Musulmans  sont  peut-ĕtre  paisibles,  mais  jusqu’a  ce  qu’ils  reconnaissent  et 
dĕtruisent  leurs  Jihadistes  grandissant  cancer,  on  doit  les  tenir  responsables.  » 

En  d’autre  terme,  la  punition  collective  chĕre  a son  peuple. 


Citant  : « Aprĕs  la  chute  de  Grenade  en  1492,  lTslam  fut  rendu  illĕgal  en  Espagne  et  des 
centaines  de  milliers  de  Musulmans  furent  forcĕs  de  cacher  leurs  convictions  islamiques  et 
pratiques  durant  tout  le  16ĕme  siĕcle  pour  ĕtre  finalement  tous  expulsĕs  d’Espagne  en  1609, 
» Lord  J.  Prescott  ĕcrit  : « Quelle  grande  idĕe  : 1’Islam  rendu  illĕgal  en  Europe  et  les 
Musulmans  expulsĕs.  » 

Une  active  propagande  est  a l’oeuvre  depuis  plusieurs  annĕes  dĕja  allant  jusqu’a  faire  croire 
que  certains  quartiers  comme  en  Suĕde  pour  le  cas,  sont  tellement  islamisĕs  qu’un  « blanc  » 
ne  peut  y pĕnĕtrer  que  par  crainte  et  que  la  Shari’ah  est  dĕja  appliquĕe  dans  ces  micros  « 
Etats  Islamiques.  » 

De  mĕme  cette  propagande  utilisĕe  comme  une  contre-offensive  au  faux  protocole  des  Sages 
de  Sions  veut  faire  croire  que  les  Musulmans  ont  un  agenda  pour  rĕgner  sur  1’Europe  d’ici 
2050  en  ayant  plus  d’enfants  que  les  Europĕens. 

II  ne  fait  aucun  doute  que  tous  ces  stratagĕmes  diaboliques  n’engendreront  que  le  rĕsultat 
contraire,  1’Histoire  est  assez  claire,  sans  doute  et  sans  ĕquivoque.  Si  Hitler  et  Mussolini  ont 
brillĕ  sur  le  monde  le  temps  d’un  clin  d’ceil  au  regard  de  1’Histoire,  leurs  fins  fut  loin  d’ĕtre 


un  honneur  pour  leurs  pays  respectifs.  Mĕme  si  certains  regrettent  cet  « age  d’or  » et  ne 
pensent  qu’a  le  ramener  de  nouveau,  ils  ne  sont  que  des  voleurs  comme  les  autres  qui 
s’enrichiront  de  la  mĕme  maniĕre  que  leurs  ancĕtres  et  ceux  qu’ils  ĕtaient  au  pouvoir  avant 
eux.  Leurs  rĕgnes  resteront  un  opprobre  dans  la  mĕmoire  de  l’Humanitĕ  et  il  y aura  toujours 
des  gens  libres  pour  se  lever. 

L’Europe  se  dirige  donc  sans  conteste  vers  un  age  sombre  qui  n’apportera  que  tĕnĕbres  et 
dont  elle  ne  se  relĕvera  jamais. 


2011.  Le  Jihad  syrien  qui  changea  le  monde 

La  rĕvolution  syrienne  commen§a  en  2011  et  des  centaines  de  milliers  de  Sounnis  furent 
massacrĕs,  chacun  put  voir  dans  son  salon,  les  images  de  ces  victimes  et  des  rescapĕs 
pĕtrifiĕs.  Avec  ces  images,  une  nouvelle  gĕnĕration  de  musulmans  dans  le  monde  et  en 
Occident  dĕcida  d’intervenir  en  personne  a leurs  secours  et  ils  furent  dĕfinis  comme  des 
Musulmans  radicalisĕs  parfois  de  souches  europĕennes,  exactement  comme  les  fameux 
Barbaresques  qui  rĕgnĕrent  en  maitres  incontestĕs  trois  siĕcles  sur  les  mers  et  qui  ĕtaient  pour 
la  plupart  d’entre  des  convertis  europĕens  alias  des  renĕgats  blancs. 

Depuis  la  guerre  soviĕtique  d’Afghanistan,  1’esprit  de  Jihad  semble  ressurgir  chez  les  jeunes 
chaque  dĕcade  avec  1’apparition  d’un  nouveau  conflit  en  terre  d’Islam. 

En  regardant  ces  ĕvĕnements  en  Syrie,  un  grand  nombre  de  musulmans  se  sont  sentis  trahis 
par  leurs  gouvernements  particuliĕrement  les  hypocrites  de  1’occident  qui  non  seulement  ne 
firent  rien  pour  aider  les  civils  ordinaires  qui  ĕtaient  massacrĕs  en  Syrie  mais  restĕrent 
silencieux  sur  les  crimes  quand  d’autres  furent  pendus  pour  ces  mĕmes  crimes.  Ainsi  quand 
les  groupes  islamiques  se  levĕrent  contre  le  rĕgime  syrien,  ils  furent  per§us  comme  des  hĕros 
par  ces  Musulmans  du  monde  et  les  Musulmans  Europĕens  qui  devinrent,  selon  les  normes  de 
1’occident,  de  plus  en  plus  « radicalisĕs  » si  porter  secours  aux  opprimĕs  peut-ĕtre  ainsi 
qualifiĕ  dans  le  jargon  trompeur  de  nos  jours  hypocrites. 

Faut-il  donc  qualifier  de  « radicalisĕs  » les  combattants  chrĕtiens  du  monde  qui  combattent 
dans  les  rangs  des  Kurdes  contre  ISIS  ou  bien  cette  appellation  n’est  uniquement  que  pour  les 
Musulmans  pour  accentuer  un  peu  plus  leurs  crimes  ? 


Les  Europĕens  se  rendent  en  Syrie 


Beaucoup  de  jeunes  musulmans  Sounni  Europĕens  se  rendirent  en  Syrie  a travers  les  convois 
d’aides  pour  aider  les  Syriens  opprimĕs  qui  avaient  ĕtĕ  abandonnĕs  par  le  monde  entier  et 
leurs  foumirent  aide  humanitaire  et  soutien  moral.  Certains  d’entre  eux,  touchĕs  par  les 
dĕvastations,  rejoignirent  des  groupes  armĕs  comme  leurs  semblables  en  Bosnie  pour  mettre 
fin  a la  guerre  et  que  la  paix  prĕdomine  afin  que  les  Musulmans  syriens  puissent  mener  a 
nouveau  une  vie  paisible  sans  Bashar  al-Assad  qui  avait  rĕgnĕ  sur  eux  en  dictateur. 
Cependant,  puisque  des  centaines  de  milliers  de  gens  innocents  avaient  ĕtĕ  tuĕes  par  Bashar, 
l’occident  ne  pouvait  plus  justifier  officiellement  son  sĕjour  au  pouvoir,  exactement  comme 
Zayn  al-‘Abidin  en  Tunisie  prĕcĕdemment,  mais  ils  restent  incertains  du  mode  de 
gouvernement  que  les  plus  forts  groupes  de  combat  (devenus  islamiques)  appliqueront  aprĕs 
son  retrait.  Ils  attendent  donc  depuis,  en  jouant  avec  les  lois  odieuses  de  vĕto  des  Nations 
Unies,  en  espĕrant  voir  une  perspective  plus  claire  sur  le  final  vainqueur  de  cette  guerre  tout 
en  planifiant  divers  stratĕgies  en  consĕquence  et  pour  amener  au  pouvoir  le  serviteur  de  leur 
choix  qui  leur  obĕira  aux  doigts  et  a l’oeil  au  moment  opportun. 

C’est  aprĕs  le  retrait  des  troupes  amĕricaines  d’Iraq,  en  2010,  que  l’Ĕtat  Islamique  qui  avait 
acquis  une  forte  rĕputation  de  combattant  acharnĕ  rĕapparut  au  milieu  de  cette  guerre 
syrienne  et  de  ce  fait,  un  grand  nombre  d’ĕmigrants  musulmans  qui  ĕtaient  venus  pour  aider 
les  Syriens  rejoignent  les  rangs  du  maintenant  lĕgendaire  Ĕtat  Islamique.  Les  groupes  armĕs 
Sounni  qui  ĕtaient  armĕs  et  financĕs  par  les  rĕgimes  arabes  furent  payĕs  pour  lutter  contre 
l’Ĕtat  Islamique  au  lieu  du  rĕel  ennemi  Bashar  al-Assad  et  ainsi  l’Ĕtat  Islamique  contre- 
attaqua. 

En  ĕcrivant  cette  histoire  comme  je  1’ ai  dĕja  mentionnĕ,  je  reste  persuadĕ  et  convaincu  que 
tout  n’arrive  que  par  prĕdestination  et  exactement  comme  Allah  Exaltĕ  l’a  dĕcrĕtĕ.  II  est 
aberrant  de  voir  les  mĕmes  fautes  humaines  rĕpĕtĕes  tout  au  long  de  treize  siĕcles  d’Histoire 
avec  exactement  les  mĕmes  rĕsultats  et  pourtant  n’en  tirer  ni  legon  ni  conclusion  guidĕ 
uniquement  par  cet  infame  orgueil  qui  aveugle  et  mystifie  les  raisons. 

Du  fait  de  l’opinion  publique,  les  puissances  occidentales  n’ĕtaient  pas  en  mesure  de 
s’impliquer  dans  une  nouvelle  bataille  physique  parce  qu’elles  venaient  de  se  retirer  d’une 


guerre  ratĕe  en  Iraq  et  1’occasion  fut  donnĕ  a 1’Ĕtat  Islamique  de  devenir  plus  fort,  avec  plus 
de  combattants  et  de  gagner  plus  de  territoire  et  de  ressources  sous  le  regard  du  monde. 


II  serait  temps  d’admettre  que  c’est  l’attaque  du  11  septembre  qui  a engendrĕ  tous  ces 
problĕmes  dans  le  monde  qui  ĕtait  bien  paisible  avant  alors  que  l’occident  controlait  d’une 
main  de  fer  gantĕ  de  velours  le  reste  du  monde.  Si  l’invasion  d’Iraq  et  d’Afghanistan  n’avait 
pas  eu  lieu  rien  de  tout  cela  ne  serait  arrivĕ. 

Les  agences  de  renseignements  europĕennes  qui  avaient  pourtant  gagnĕ  d’ĕnormes  succĕs 
pour  prĕvenir  de  telles  attaques  rĕalisĕrent  alors  un  peu  tard  que  tous  leurs  efforts  ĕtaient 
rĕduits  a nĕant  et  commencĕrent  a craindre  ces  combattants  ĕtrangers  partis  en  Syrie  et  Iraq 
qui  leurs  ĕtaient  inconnus  dont  ils  ignoraient  le  nombre  et  sur  qui  ils  n’avaient  aucun  dossier 
donc  plus  dur  a pister  en  cas  de  retour. 

Pour  cette  raison  et  dĕs  la  fin  de  2013,  ils  dĕcidĕrent  d’arrĕter  et  d’interroger  quiconque  ĕtait 
allĕ  en  Syrie,  mĕme  pour  l’aide  humanitaire. 

En  2014,  les  convois  d’aides  humanitaires  exigĕrent  plus  de  recherches  et  de  vĕrifications  par 
les  autoritĕs  ce  qui  refroidit  un  grand  nombre  de  travailleurs  volontaires  pour  acheminer 
l’aide.  Pendant  ce  temps,  l’Ĕtat  Islamique  devint  beaucoup  plus  fort  et  les  agences  de 
renseignements  commencĕrent  a arrĕter  quiconque  revenait  de  Syrie,  en  1’accusant  d’ĕtre  un 
combattant  ĕtranger.  Et  du  fait  de  cette  pression,  beaucoup  de  combattants  ĕtrangers  qui 
voulaient  revenir  vivre  dans  leurs  familles  pour  mener  une  vie  normale  revinrent  ĕvasivement 
dans  leurs  pays  et  cachĕrent  leur  retour. 

D’aprĕs  le  chef  d’Europol,  5000  europĕens  rejoignirent  le  Jihad.  Si  les  occidentaux  avaient 
agi  en  temps  voulut  contre  Bashar  al-Assad  rien  de  tout  ce  qui  est  arrivĕ  depuis  ne  serait 
arrivĕ.  Pas  de  Jihadistes  et  l’Etat  Islamique  n’aurait  jamais  grandi  a ce  point  mais  une  « 
fatalitĕ  » a gelĕ  les  esprits  et  les  raisons  afin  que  la  situation  arrive  au  point  critique  actuel. 


La  crainte  de  1’Europe  du  retour  des  combattants 

Bien  que  je  considĕre  la  « guerre  contre  la  terreur  »,  une  terreur  fabriquĕe  de  toute  piĕce  pour 
servir  des  agendas  et  justifier  une  dilapidation  d’argent  inutile  pour  une  cause  futile,  il  semble 


qu’en  2010, 1’occident  ĕtait  sur  le  point  de  remporter  cette  guerre  qui  consistait  a ĕliminer  les 
stratĕges  d’al-Qa’idah  pour  ĕliminer  son  influence  et  ĕtre  ainsi  capable  d’empĕcher  des 
importantes  attaques  terroristes  de  survenir  dans  leurs  pays.  Arrestations  en  masses,  tortures, 
condamnations  perpĕtuelle  a Guantanamo,  cobayes  pour  de  nouvelles  mĕdecines  et 
techniques  de  manipulation  psychique  et  psychologiques,  Ils  avaient  maitrisĕ  l’art  de  la 
contre-terreur  offensive.  Agents  provocateurs,  taupes,  fausses  opĕrations  terroristes  pour 
attirer  des  jeunes  musulmans,  pour  la  plupart  d’entre  eux  des  simples  d’esprits,  a commettre 
des  actes  terroristes  en  leur  foumissant  des  vrai-fausses  armes  et  explosifs,  interception  de 
communications,  tout  fut  employer  pour  ĕviter  les  drames  a grande  ĕchelle. 

Al-Qa’idah,  jusqu’a  prĕsent  ne  s’en  ĕtait  pris  qu’aux  intĕrĕts  amĕricains  pour  deux  causes 
majeures  : Son  occupation  des  Lieux  Sacrĕs  de  l’Islam  et  son  aide  inconditionnelle  au  pays 
fantome.  Cependant  la  guerre  d’Irak  a accouchĕ  d’une  nouvelle  entitĕ  autrement  plus 
dangereuse  qu’al-Qa’idah,  un  multi  groupe  de  plusieurs  factions  Jihadistes  unis  pour  une 
seule  cause  et  qui  s’est  donnĕ  le  titre  d’Etat  Islamique  que  la  crise  de  Syrie  va  nourrir  et 
abreuver  si  dramatiquement  que  certains  ĕtats  vont  dĕcider  de  mener  leur  propre  guerre  en 
bombardant  continuellement  l’Etat  Islamique  qui  a aujourd’hui  la  dimension  politique  et  la 
structure  d’un  ĕtat. 

Ces  bombardements  pour  la  plupart  du  temps  ne  sont  dirigĕs  que  contre  des  populations 
civiles  dĕja  lourdement  accablĕes  par  ceux  de  Bashar  et  ses  fameuses  bombes  « faucheuses 
de  civilisation  » destructives.  L’Ĕtat  Islamique  s’est  donc  ainsi  engagĕ  a viser  l’Europe  pour 
venger  son  agression  continue  envers  les  Musulmans,  son  support  aux  tyrans  et  son 
occupation  de  leurs  terres.  Le  rĕsultat  est  celui  que  vous  connaissez,  la  violence  n’engendrant 
que  la  violence. 

Et  comme  l’Etat  Islamique  n’est  pas  al-Qa’idah,  le  rĕsultat  est  tout  aussi  diffĕrent  et  ainsi 
l’Europe  est  en  guerre  contre  l’Etat  Islamique. 

Tout  le  monde  aurait  du  ĕcouter  les  conseils  de  Jacques  Chirac  alors  qu’il  ĕtait  prĕsident  mais 
la  seule  rĕponse  qu’il  eut  en  retour  est  d’ĕtre  traitĕ  de  « vieille  France  » pour  avoir  refusĕ  de 
participer  a la  guerre  d’Iraq  et  dit  : « si  la  guerre  d’Afghanistan  fut  l’ĕcole  du  terrorisme, 
l’Iraq  en  sera  l’universitĕ.  » Et  aujourd’hui,  si  certains  europĕens  ont  compris  le  message  et 
se  sont  retirĕs  sur  la  pointe  des  pieds,  d’autres  veulent  jouer  a Thierry  la  Fronde  en  servant  un 
pays  qui  est  la  source  de  tous  les  maux  et  qui  a dĕja  coulĕ  dĕja  une  multitude  de  nations  et 
servir  ainsi  une  cause  qui  n’est  pas  la  leur  en  mettant  stupidement  leurs  citoyens  en  pĕril, 
servant  de  bouclier  pour  le  pays  qu’il  sert. 


Le  Gĕnĕral  de  Gaulle  doit  se  retoumer  dans  sa  tombe  et  Otan  en  emporte  le  vent.  Mais  on 
peut  dire  c’est  le  Maktoub  comme  disaient  ces  cruels  gĕnĕraux  aux  pauvres  algĕriens  et  le 
Maktoub  on  ne  peut  rien  faire  contre. 

Comment  sont  donc  retournĕs  en  Europe  ces  combattants  et  bien  alors  qu’un  grand  nombre 
de  rĕfugiĕs  syriens  se  rendirent  en  Italie  en  2012,  ils  se  trouvaient  certainement  parmi  eux  des 
combattants  secrets  d’al-Qa’idah  et  de  l’Ĕtat  Islamique  qui  profitĕrent  de  l’occasion  pour 
pĕnĕtrer  dans  diffĕrents  pays  d’Europe  et  sous  le  nez  des  services  de  renseignements 
europĕens  qui  pendant  ce  temps  s’activaient  a empĕcher  des  musulmans  europĕens  d’entrer 
en  Syrie  dĕmontrant  ainsi  une  planification  prĕcoce  des  groupes  islamiques  qui  avaient 
introduits  leurs  ĕlĕments  en  place  bien  avant  que  l’Europe  sache  mĕme  ou  ses  citoyens 
musulmans  allaient. 

Alors  que  des  combattants  expĕrimentĕs  de  l’Ĕtat  Islamique  avaient  quittĕ  la  Syrie  pour 
l’Europe,  des  Musulmans  europĕens  qui  avaient  ĕmigrĕ  vers  l’Ĕtat  Islamique  se  formaient 
dans  des  camps  d’entramement  et  personne  n’a  doutĕ,  ni  l’Ĕtat  Islamique  et  ni  l’occident,  que 
certains  d’entre  eux  retourneraient  en  Europe  pour  former  leurs  propres  cellules  secrĕtes  et 
entrer  dans  la  clandestinitĕ  jusqu’a  ce  que  le  calife  Abou  Bakr  al-Baghdadi  leur  ordonne  de 
procĕder  a des  attaques  en  Europe,  forts  de  leurs  expĕriences  rĕelle  de  guerre  urbaine  dans  les 
rues  de  Syrie  et  d’Iraq. 

Aucune  agence  de  renseignements  d’Europe  ou  amĕricaine  n’avaient  auparavant  vu 
semblable  dans  leur  guerre  contre  les  Musulmans.  Quand  al-Qa’idah  ĕtait  la  menace  numĕro 
un  au  cours  des  annĕes  2000,  ils  cherchaient  plutot  des  loups  solitaires  vulnĕrables  sans 
formation  et  armĕs. 

Mais  avec  l’Etat  Islamique,  ils  furent  pris  de  vitesse  par  les  combattants  qui  retournĕrent  dĕs 
que  possible  en  Europe  alors  qu’ils  ĕtaient  attendus  a la  fin  du  conllit,  dans  un  hypothĕtique 
futur  et  puisqu’ils  ĕtaient  inconnus  de  tous  les  services,  ils  ĕtaient  beaucoup  plus  libres  de 
tout  mouvement  et  de  toute  surveillance. 

Les  agences  de  renseignements  devront  donc  passer  une  nouvelle  ĕpuisante  dĕcade  pour 
trouver  ces  terroristes  beaucoup  plus  professionnels,  dispersĕs  en  Europe,  capable  de  soutenir 
des  siĕges  et  organisĕs  en  cellule  bien  diffĕrents  dĕfinitivement  des  loups  solitaires  d’al- 
Qa’idah.  II  se  peut  donc  que  des  micro-armĕes  se  trouvaient  dĕja  opĕrationnelles  dans  chaque 


pays  d’Europe  dĕs  la  fin  de  2014  sans  que  les  agences  de  renseignements  n’en  aient 
connaissance  ! 

Ce  n’est  qu’en  janvier  2015  que  ces  secrets  constemants  furent  dĕcouverts  et  que  le  monde 
vit  la  profondeur  de  l’infiltration  de  l’Ĕtat  Islamique  et  d’al-Qa’idah  en  Europe  avec  des 
ĕvĕnements  qui  firent  la  une  de  l’actualitĕ  mondiale.  Pour  juger  de  la  diffĕrence,  il  suffit  de 
regarder  les  diffĕrences  entre  les  attaques  du  Danemark  par  des  loups  solitaires  armĕs  de 
couteaux  inspirĕs  par  al-Qa’idah  et  ceux  de  Paris  inspirĕs  par  l’Etat  Islamique  contre  ceux  qui 
avaient  insultĕs  le  Messager  d’Allah  (Saluts  et  bĕnĕdictions  d’Allah  sur  lui). 

Le  rĕsultat  est  aussi  celui  que  vous  connaissez  et  les  Musulmans  en  gĕnĕral  se  retrouvent  sous 
le  feu  de  1’actualitĕ  et  de  reprĕsailles  collectives  chaque  fois  que  de  similaires  ĕvĕnements  se 
produisent.  Les  lieux  de  cultes  et  les  personnes  sont  attaquĕes  et  les  Musulmans  culpabilisĕs 
se  sentent  obligĕs  de  s’excuser  pour  des  crimes  qu’ils  n’ont  pas  commis  mais  que  les  mĕdias 
mettent  tous  dans  le  mĕme  sac  si  bien  qu’ils  sont  malgrĕ  tout,  jugĕs  responsables  et 
criminalisĕs  a 1’ĕchelle  europĕenne  en  cascade. 

Si  vous  voulez  plus  de  dĕtails  pour  savoir  comment  ces  commandos  terroristes  se  sont 
procurĕs  des  armes  et  d’autres  choses  encore  sur  1’organisation  d’al-Qa’idah,  lisez  le  livre 
Dans  le  Jihacl,  ma  vie  avec  Al  Qaeda,  l’histoire  d’un  espion  d’Omar  Nasiri  que  vous  pouvez 
tĕlĕchargez  gratuitement. 


Proche  futur  difficile  pour  les  Musulmans  en  Europe 

Les  mosquĕes  seront  sans  conteste  les  premiers  lieux  a ĕtre  attaquĕ  par  les  fascistes  enragĕs 
contre  les  Musulmans  en  Europe  dans  un  proche  avenir.  Les  manifestants  anti-islam  se 
rendront  devant  les  mosquĕes  ou  ils  insulteront  et  provoqueront  des  confrontations.  Certains 
utiliseront  des  bombes  incendiaires  et  des  armes  ce  qui  poussera  les  communautĕs  de 
Musulmans  a dĕfendre  leurs  mosquĕes.  II  se  peut  mĕme  qu’ils  utilisent  aussi  des  bombes 
incendiaires  pour  se  protĕger  et  empĕcher  les  fascistes  de  produire  de  telles  attaques. 

Les  mosquĕes  deviendront  a ce  moment-la  la  base  centrale  pour  la  communautĕ  musulmane 
et  tous  les  jeunes  hommes,  mĕme  les  non  pratiquants  musulmans  et  les  non  musulmans 
collaboreront  entre  eux  pour  dĕfendre  leur  mosquĕe  locale. 


II  y aura  une  grande  fracture  dans  la  communautĕ  entre  les  non  musulmans  principalement 
blancs  et  les  musulmans  de  minoritĕ  ethnique.  Les  deux  cotĕs  ne  mĕfieront  les  uns  des  autres 
et  se  craindront.  Ils  garderont  leur  distance  tandis  que  les  mĕdias  supporteront  les  nĕo-nazis 
de  droite. 

De  mĕme,  il  ne  fait  aucun  doute  que  des  affrontements  surviendront  quand  les  deux  cotĕs  se 
rencontreront  et  que  la  police  soutiendra  leurs  compatriotes  blancs  et  seront  contre  les 
Musulmans  simplement  parce  que  ces  demiers  sont  considĕrĕs  comme  des  ĕtrangers  et  que 
les  institutions  policiĕres  sont  fondamentalement  racistes  et  des  ĕcoles  de  racisme. 


Les  attaques  n’auront  pas  lieu  dans  un  seul  pays  particulier  mais  dans  1’ensemble  de  1’Europe 
comme  nous  le  voyons  dĕja  lorsque  un  pays  europĕen  est  le  sujet  d’une  attaque  terroristes,  les 
attaques  contre  les  Musulmans  se  rĕpercutent  dans  toute  1’Europe. 

Dans  le  cadre  d’un  tel  scenario  a 1’ĕchelle  nationale,  les  protestations  et  les  attaques  contre  les 
Musulmans  augmenteront  a un  tel  point  que  les  forces  de  police  ne  seront  insuffisantes  pour 
arrĕter  la  violence  partout  d’autant  plus  que  les  mesures  drastiques  ĕconomiques  ont 
considĕrablement  rĕduit  leur  effectif  dans  certains  pays  europĕens. 

Certes,  les  forces  de  police  sont  capables  de  faire  des  dĕmonstrations  de  force  lorsqu’il  s’agit 
d’un  ĕvĕnement  centralisĕ  mais  s’il  y a de  multiples  points  de  violence  partout  dans  un  pays, 
il  n’y  aura  tout  simplement  pas  assez  de  policiers.  Des  clans  et  des  milices  sont  dĕja  formĕs 
dans  tous  les  pays  d’Europe  et  chaque  groupe  dĕfendra  son  propre  quartier  et  les  mosquĕes  et 
les  ĕglises  deviendront  alors  leurs  quartiers  gĕnĕraux. 

Les  Musulmans  habitant  les  zones  principalement  blanches  devront  s’enfuir  vers  les  zones 
musulmanes  par  sĕcuritĕ.  Comme  les  affrontements  et  les  vengeances  augmenteront,  les  deux 
cotĕs  chercheront  certainement  des  armes  plus  sophistiquĕes  pour  rĕpliquer  plus  violemment. 
Certains  prĕparent  dĕja  des  stocks  d’armes  et  de  munitions  en  prĕvision  de  ces  jours  nĕfastes. 

Les  attaques  augmenteront  a un  tel  point  qu’il  n’y  aura  plus  aucun  maintien  de  l’ordre  en 
raison  de  la  dĕpression  ĕconomique  globale  qui  touchera  le  monde  dans  moins  de  dix  ans. 
Les  gouvemements  et  l’ĕlite  riche  ne  prendront  mĕme  pas  la  peine  de  compatir  pour  une 
Europe  de  plus  en  plus  violente,  puisque  leurs  prioritĕs  seront  de  garantir  uniquement  leur 
propre  sĕcuritĕ  et  celle  de  leur  richesse.  Ils  se  rĕjouiront  de  voir  les  « classes  infĕrieures  » se 
finir  entre  elles  pour  les  laisser  finalement  seuls  en  paix. 


Vous  devez  comprendre  qu’il  est  impĕratif  que  le  monde  atteigne  un  tel  degrĕ  d’instabilitĕ 
pour  que  certaines  prophĕties  arrivent  et  que  certains  ĕlĕments  entre  en  scĕne  et  qui  sont  al- 
Mahdi,  ‘Issa  Ibn  Maryam  et  le  Dajjal.  Le  chaos  doit  donc  rĕgner  et  il  rĕgnera  et  comme  je 
vous  1’ ai  dis,  1’Histoire  de  l’Humanitĕ  est  dĕja  ĕcrite  et  elle  se  dĕroule  actuellement  sous  vos 
propres  yeux  a la  nano  seconde  exactement  de  la  maniĕre  quelle  a ĕtĕ  ĕcrite,  50000  avant  la 
crĕation  de  l’ĕtre  humain.  Ricanez  si  vous  le  voulez. 

D’annĕes  en  annĕes,  les  partis  politiques  d’extrĕme  droite  sont  non  seulement  entrain  de 
remplacer  les  principaux  partis  politiques  mais  augmentent  aussi  en  nombre  si  bien  que 
certains  partis  politiques  de  droite  ou  de  gauche  appliquent  dĕsormais  des  politiques  frisant 
celles  de  leurs  confrĕres  ouvertement  fascistes.  L’Europe  s’est  transformĕ  d’une  population 
qui  au  dĕpart  voulait  simplement  du  travail  en  une  population  qui  veut  faire  la  guerre  et 
agresser  les  minoritĕs. 

De  mĕme  les  lois  de  plus  en  plus  drastiques  d’Europe  se  transforment  en  racisme  et  anti- 
islam  a grande  vitesse  sous  vos  propres  yeux  et  l’arrivĕe  de  tous  ces  nouveaux  immigrants  va 
causer  encore  plus  de  dĕgats  dans  les  annĕes  a venir  car  l’Europe  est  sur  le  point  de  rupture. 

Je  vous  rappelle  que  le  Messager  d’Allah  (Saluts  et  bĕnĕdictions  d’Allah  sur  lui)  : « Viendra 
une  ĕpoque  ou  le  Musulman  sera  obligĕ  de  cacher  safoi.  » Etait-ce  en  prĕvision  de  ces  dures 
annĕes  a venir  quand  les  gens  dĕsespĕreront  a tel  point  qu’ils  penseront  que  l’arrivĕe  du 
Mahdi  n’aura  pas  lieu  ? Et  il  nous  a aussi  mis  en  garde  en  disant  : « Je  dĕsavoue  les 
Musulmans  vivant  sur  le  dos  des  mĕcrĕants.  » A bon  entendeur. 

Ce  que  vous  ne  savez  peut-ĕtre  pas  c’est  qu’il  a des  stratĕges  derriĕre  cette  crise  et  que  ces 
stratĕges  seront  les  premiers  a tomber  dans  le  trou  qu’ils  ont  eux  mĕme  creusĕ.  En  effet  ce 
n’est  pas  uniquement  les  Musulmans  qui  seront  touchĕs  par  cette  crise  mais  toutes  les 
minoritĕs  sans  aucune  distinction  et  ainsi  une  grande  partie  d’entre  eux  s’allieront  avec  les 
Musulmans. 

Si  vous  ĕtudiez  l’histoire  de  l’Andalousie,  vous  verrez  par  exemple  que  mĕme  les  Juifs  qui 
pourtant  combattirent  aux  cotĕs  de  Fardlande  et  d’Alfonsh  contre  les  Musulmans,  furent 
persĕcutĕs  par  la  suite,  sujet  a l’inquisition,  massacrĕs  et  expulsĕs.  II  ne  fait  aucun  doute  que 
tout  ce  qui  est  juif,  noir,  droguĕ,  gauchiste,  dĕviant  et  basanĕ  sera  aussi  l’objet  de  la  rage 


chrĕtienne  blanche  qui  veut  une  sociĕtĕ  nazie  purifiĕe  purement  blanche  ou  mĕme  les 
infirmes  seront  exterminĕs. 

Comprenez  donc  aussi  pourquoi  la  demiĕre  rĕvĕlation  fut  faire  a un  Arabe  et  non  pas  un  Juif 
ou  un  Chrĕtien  et  il  s’agit  d’une  question  de  supĕrioritĕ  raciale.  D’ou  le  Sermon  d’Adieu  du 
Messager  d’Allah  (Saluts  et  bĕnĕdictions  d’Allah  sur  lui)  qui  a bien  prĕcisĕ  : « un  Arabe  n’est 
pas  supĕrieur  a un  non  arabe  ou  un  noir  sur  un  blanc  hormis  par  la  foi  ! » 


Les  actmstes  de  gauche 

Une  population  grandissante  d’activistes  de  gauches,  gens  habituellement  contre  les  injustices 
en  gĕnĕral,  voient  maintenant  les  musulmans  comme  une  force  assez  forte  pour  lutter  contre 
les  injustices  mondiales.  Ces  gauchistes  s’allieront  donc  pour  la  circonstance  avec  les 
musulmans  pour  lutter  contre  les  riches  politiciens  nĕo-nazis.  Ils  leur  foumiront  intelligence, 
armes  et  travaillerons  secrĕtement  pour  leur  paver  la  voie  pour  la  conquĕte  de  Rome. 

Si  vous  doutez  de  l’existence  de  ces  gens  vous  n’avez  qu’a  vous  rendre  a des  manifestations 
palestinienne  et  vous  verrez  un  grand  nombre  d’entre  eux  qui  ne  sont  mĕme  pas  Musulmans 
demander  la  chute  du  Sionisme. 

Pour  vous  donner  un  exemple,  voici  la  traduction  d’un  article  paru  le  13  septembre  2007  : 

Les  terroristes  de  la  gauche  italienne  llirtent  avec  les  Islamistes  Radicaux. 

« En  fĕvrier  demier  (2006),  dans  la  tranquillitĕ  d’une  maison  retirĕe  dans  la  campagne 
italienne  du  Nord,  trois  militants  italiens  d’extrĕme  gauche,  ĕchangĕrent  des  idĕes,  ignorant 
que  chacun  de  leurs  mots  ĕtaient  interceptĕs  par  des  fonctionnaires  du  contre-terrorisme.  Les 
hommes,  des  membres  connus  des  soi-disant  « Nouvelles  Brigades  Rouges,  » discutĕrent  de 
nouvelles  stratĕgies  pour  le  groupe.  Alfredo  Davanzo,  1’idĕologue  du  groupe  qui  revenait 
juste  de  France  utilisant  un  passeport  forgĕ,  parla  du  besoin  de  surmonter  1’isolement  de 
1’organisation,  provoquĕ  par  son  secret  et  les  vagues  d’arrestations  dont  elle  avait  fait  l’objet 
et  ironiquement,  les  trois  hommes  seront  arrĕtĕs  le  lundi  suivant.  Le  groupe,  dirent  les 
hommes,  devrait  trouver  de  nouveaux  lieux  pour  leurs  efforts  de  recrutement  et  pointĕrent  les 
mosquĕes  italiennes,  dĕcrites  comme  « les  moteurs  de  protestations  et  de  luttes,  » comme  un 
des  choix  les  plus  ĕvidents.  » (Corriere  della  Sera,  30  juillet). 


La  conversation  est  juste  une  autre  indication  de  ce  que  les  fonctionnaires  du  renseignement 
italiens  ont  ĕtĕ  mis  en  garde  depuis  quelques  annĕes  a savoir  que  : certains  des  membres  les 
plus  militants  de  l’extrĕme  gauche  italienne  ont  affichĕ  un  intĕrĕt  croissant  et  une  admiration 
pour  1’Islam  radical.  Ce  qui  a ĕtĕ  seulement  un  soutien  purement  moral  jusqu’a  prĕsent, 
pourrait  peut-ĕtre  se  dĕvelopper  en  une  coopĕration  dangereuse. 

Exactement  une  annĕe  aprĕs  l’assassinat  de  Biagi,  Lioce  et  Galesi  furent  arrĕtĕs  lors  d’un 
controle  de  routine  dans  un  train  rĕgional  dans  Toscan.  Ayant  peur  d’ĕtre  reconnus,  ils 
ouvrirent  le  feu  et  tuĕrent  un  agent  de  police. 

Dans  la  fusillade  qui  s’ensuivie,  Galesi  fut  tuĕ  et  Lioce  arrĕtĕe.  Une  fois  en  dĕtention,  Lioce 
se  dĕclara  membre  des  Brigades  Rouges  et  « prisonniĕre  politique,  » ce  que  font 
traditionnellement  les  membres  de  1’organisation  dans  de  telles  circonstances.  Cependant,  la 
dĕclaration  qu’elle  donna  aux  interrogateurs  surpris  les  fonctionnaires. 

« Le  11  septembre  2001,  » dit  la  militante  de  44  ans,  « doit  ouvrir  le  champ  aux  avant-gardes 
rĕvolutionnaires  et  pas  seulement  en  Italie.  La  guerre  prochaine  contre  l’Iraq  constitue  une 
tentative  d’enlever  1’obstacle  principal  pour  1’hĕgĕmonie  de  1’entitĕ  sioniste,  la  forteresse  de 
1’impĕrialisme  dans  la  rĕgion,  en  dĕsarmant  et  en  annihilant  la  rĕsistance  palestinienne,  qui 
est  la  rĕfĕrence  de  toutes  les  masses  arabes  et  islamiques  qui  ont  ĕtĕ  expropriĕs  et  humiliĕs 
par  1’impĕrialisme  et  qui  constituent  l’alliĕ  naturel  de  la  classe  prolĕtarienne  urbaine  dans  les 
pays  europĕens.  » 

De  plus,  La  Voce  (un  journal  de  1’organisation)  exprima  ouvertement  son  soutien  en  faveur 
de  diffĕrents  groupes  islamistes,  en  brisant  la  barriĕre  idĕologique  qui  sĕpare  un  groupe 
Marxiste  et  un  mouvement  religieusement  inspirĕ.  Affichant  une  description  bizarre  du 
Hamas,  La  Voce  1’appelle  une  organisation  « luttant  pour  une  Palestine  dĕmocratique,  sans 
discriminations  ni  basĕe  sur  la  race,  la  religion  ou  la  nationalitĕ,  » en  ignorant  le  but  principal 
ouvertement  dĕclarĕ  du  Hamas  de  crĕer  un  ĕtat  islamique  strict  en  Palestine.  De  plus,  La 
Voce  dĕcrit  le  Hamas  et  le  Hezbollah,  ensemble  avec  la  « rĕsistance  islamique  en 
Afghanistan  et  Somalie,  » comme  les  exposants  principaux  du  « processus  dĕmocratique  et 
de  la  rĕvolution  anti-impĕrialiste  survenant  dans  les  pays  arabes  et  musulmans.  » La  « 
bourgeoisie  impĕrialiste  » est  menacĕe  par  « le  role  positif  et  progressif  de  ces  organisations, 
leur  esprit  dĕmocratique  et  esprit  antiimpĕrialiste.  » Pareillement,  La  Voce  dĕclare  que  « les 
prĕtres  rĕvolutionnaires  musulmans  » sont  arrĕtĕs  en  Europe  pour  le  prĕtexte  de  la  guerre 
contre  le  terrorisme  seulement  parce  que  la  « bourgeoisie  impĕrialiste  » veut  faire  taire 
1’Islam,  qui  est  la  religion  du  nouveau  prolĕtariat. 


Cette  vision  du  monde  dominĕe  par  les  Marxistes  empĕche  les  militants  derriĕre  La  Voce  de 
faire  une  ĕvaluation  rĕaliste  de  la  nature  d’organisations  telles  que  le  Hamas  ou  le  Hezbollah. 
Pourtant,  Pendossement  de  ces  organisations  n’est  pas  absolu,  mais  conditionnĕ  sur  le  statut 
actuel  du  mouvement  communiste.  La  Voce  dĕclare  que  les  groupes  islamistes  ont  rĕussi  a « 
prendre  l’initiative  de  la  rĕvolution  » contre  l’impĕrialisme  seulement  a cause  de  1’incapacitĕ 
du  mouvement  communiste  de  le  faire.  « Le  role  de  premier  plan  des  ecclĕsiastiques 
[islamiques]  rĕactionnaires,  » ĕcrit  La  Voce,  « est  un  effet  de  la  dĕgradation  du  mouvement 
communiste  qui  disparaitra  quand  le  dernier  resurgira.  » Donc,  le  mouvement  islamiste  est 
utile  dans  la  garde  de  la  pression  sur  les  impĕrialistes  pendant  que  le  mouvement  communiste 
subit  une  phase  de  faiblesse,  mais  cette  dĕpendance  disparaitra  naturellement  quand  le 
demier,  le  chef  naturel  de  la  rĕvolution  globale  retrouvera  sa  force  et  sera  capable  de  « mener 
la  vague  suivante  de  la  rĕvolution  prolĕtarienne.  » 

La  violente  extrĕme  gauche  laissĕe  en  Italie  peut  se  compter  de  nos  jours  a juste  une  poignĕe 
de  vĕritables  militants  et  quelques  centaines  de  sympathisants,  rien  a comparer  avec  son 
apogĕe  au  milieu  des  annĕes  1970.  Nĕanmoins,  cette  faible  condition  n’est  pas  vue  par  les 
agents  du  renseignement  italiens  avec  beaucoup  de  soulagement.  La  peur,  confirmĕe  par  la 
conversation  sur  ĕcoute  de  Davanzo,  consiste  en  ce  que  les  militants  de  gauche,  en  se  sentant 
isolĕ,  aideront  n’importe  quel  mouvement  radical  qu’ils  pourraient  percevoir  comme  rĕceptif 
et  toutes  les  indications  dĕsignent  les  groupes  islamistes  radicaux  comme  leur  premier  choix. 
Les  fonctionnaires  ont  dĕja  interceptĕ  des  contacts  limitĕs  entre  les  militants  de  gauche  et  les 
islamistes,  se  produisant  surtout  lors  de  manifestations  contre  la  guerre  ou  pro-Palestiniennes. 
Particuliĕrement  intĕressants  sont  les  liens  forgĕes  entre  les  militants  des  deux  mouvements 
dans  les  prisons  italiennes,  et  une  coopĕration  en  hausse  dans  la  dispersion  de  la  propagande 
anti-occidentale  et  les  protestations  contre  les  lois  antiterrorisme.  Ce  n’est  pas  par 
coincidence  que  la  banniĕre  contre  la  lĕgislation  antiterrorisme  derriĕre  laquelle  ont  marchĕ 
en  juin  dernier  dans  Padoue  cent  sympathisants  auto-proclamĕ  des  Brigades  Rouges  ĕtait 
ĕcrite  en  italien  et  en  arabe.  » 

Fin  d’article. 


L’insurrection  des  citoyens  opprimĕs 

Si  une  partie  des  vieux  musulmans  qui  ont  gardĕ  quelques  racines  avec  leur  pays  quitteront  le 
navire  sombrant,  la  plupart  resteront  en  Europe  puisqu’ils  considĕrent  le  pays  dans  lequel  ils 


sont  nĕs  comme  leur  patrie.  Les  plus  vaillants  se  dĕfendront  tandis  que  les  autres  cacheront 
leur  Islam  pour  essayer  de  passer  inaper§us. 

Comme  les  Musulmans  sont  visĕs  dans  leurs  communautĕs,  ils  deviendront  des  victimes 
deuxiĕmes  classes  et  devront  traiter  leurs  propres  civils  blessĕs.  Les  gouvernements  les 
considĕreront  comme  la  « menace  intĕrieure  » et  donc  les  hopitaux  ne  les  accepteront  plus. 
Cela  stigmatisera  un  plus  la  population  musulmane  qui  se  rendra  alors  compte  qu’il  n’y  a 
aucune  protection  sauf  parmi  les  leurs  et  ce  dramatique  scĕnario  appliquera  a travers  toute 
l’Europe. 

Regardez  l’ordre  des  ĕvĕnements  de  la  rĕvolution  syrienne  pour  avoir  une  bonne  perspective 
de  ce  que  subiront  les  Musulmans  dans  le  reste  du  monde  et  la  premiĕre  chose  a laquelle  les 
rĕvolutionnaires  syriens  Sounni  furent  dĕfendus  est  de  recevoir  des  traitements  dans  les 
hopitaux. 

Beaucoup  de  Musulmans  protesteront  contre  les  injustices  et  beaucoup  de  personnes 
antifascistes  non-racistes  protesteront  cote  a cote  avec  eux.  Cependant,  le  maintien  de  l’ordre 
sera  relachĕ  pour  permettre  aux  nĕo-nazis  protĕgĕ  par  le  gouvemement  fasciste  de  faire  du 
mal  aux  manifestants. 

Par  consĕquent,  certains  Musulmans,  des  loup  solitaires  attaqueront  avec  leurs  armes 
primitives  et  attaqueront  les  milices  nĕo-nazies  armĕes.  Si  un  d’entre  eux  chute,  ou  meurt,  les 
Musulmans  prendront  son  arme  comme  Ghanimah  ou  butin  de  guerre  exactement  comme 
cela  est  arrivĕ  en  Syrie. 

Les  loups  solitaires  s’ĕlĕveront  de  1’intĕrieur  de  la  communautĕ  dont  des  membres  d’ex-gang 
qui  ont  aussi  accĕs  aux  armes. 

Les  soldats  de  minoritĕs  ethniques  quitteront  l’armĕe  nationale  en  raison  du  racisme  ouvert  et 
des  armĕes  devenant  de  plus  en  plus  facistes. 

Avec  quelques  armes  capturĕes,  ils  seront  alors  capables  de  former  et  attaquer  plus  d’ennemi 
et  de  nouveau,  capturer  plus  d’armes.  Ainsi  les  Musulmans  seront  en  mesure  de  consolider  la 
protection  de  leurs  quartiers  et  mosquĕes  pour  repousser  les  attaques  que  ce  soit  des  milices 
nĕo-nazis  ou  de  la  police. 

Au  final,  la  violence  entrainera  ainsi  une  islamisation  beaucoup  plus  massive  que  tout  ce  qui 
a ĕtĕ  vu  prĕcĕdemment. 

Au  cours  des  annĕes  1400,  alors  que  1’Andalousie,  1’Espagne  islamique,  ĕtait  sous  la 
reconquĕte  chrĕtienne  espagnole,  beaucoup  de  Musulmans  mauresques  furent  brulĕs  vifs  et 


diaboliquement  torturĕs  tant  dans  le  sud  de  la  France  qu’en  Espagne.  Les  chasses  aux 
sorciĕres  avaient  lieu  chaque  jours  et  les  gens  ĕtaient  torturĕs  sur  simple  soupgon  d’ĕtre 
Musulman  ou  parce  qu’ils  avaient  osĕs  se  laver,  un  trĕs  lourd  crime  a cette  ĕpoque  ou  la 
crasse  ĕtait  prĕfĕrable  au  savon.  Ce  fut  une  tragique  pĕriode  pour  les  Musulmans  qui  peut 
revenir  a tout  moment  pour  les  Musulmans  europĕens  d’autant  plus  que  l’utilisation  de  la 
torture  est  dĕsormais  autorisĕe  et  officielle. 

Cependant  pendant  cette  mĕme  pĕriode,  il  existait  des  convertis  musulmans  blancs  secrets  qui 
cherchĕrent  a venger  les  Musulmans  et  provoquĕrent  la  dĕvastation  dans  l’Europe  chrĕtienne. 
Ils  brulĕrent  les  navires  chrĕtiens  espagnols  et  se  livrĕrent  au  sabotage  au  coeur  de  l’Europe. 

De  mĕme,  il  existe  actuellement  un  grand  nombre  de  convertis  en  Europe  et  nul  ne  sait  le  jeu 
qu’ils  pourraient  jouer  dans  cette  affaire  d’autant  plus  que  certains  d’entre  eux  se  sont 
certainement  rendus  dans  des  camps  d’entrainement  en  Syrie  et  on  peut  ĕtre  re§us  des  ordres 
spĕcifiques  et  qu’au  final,  c’est  une  armĕe  de  convertis  qui  reprendra  Constantinople. 

En  dĕfinitive,  il  est  aberrant  que  d’un  cotĕ  l’Europe  proteste  contre  les  immigrants 
musulmans  et  que  d’un  autre,  elle  les  empĕche  de  quitter  1’Europe  pour  se  rendre  dans 
certaines  terres  musulmanes  et  en  a fait  un  crime  punit  par  la  loi.  Cependant  un  autre  danger 
imminent  guette  l’Europe... 


La  Russie  et  le  Chaos 

A la  diffĕrence  du  Moyen-Orient  ou  les  frontiĕres  furent  effacĕes  par  les  groupes  islamiques 
avec  la  fin  du  traitĕ  Sykes-Picot,  les  frontiĕres  de  1’Europe  ne  seront  pas  fracassĕes  par  les 
Musulmans  seulement  mais  par  1’ennemi  principal  de  1’Europe,  la  Russie  dĕja  entrĕe  en 
guerre  dans  l’Est  de  1’Europe  en  Ukraine,  que  certains  disent  provoquĕe  par  la  revitalisation 
de  la  Russie  qui  a finalement  remis  a jour  tout  son  arsenal  militaire  et  qui  est  enfin  prĕte  pour 
un  conflit  a large  ĕchelle  quand  1’Europe  semble  sur  le  point  de  s’effondrer  ainsi  que  la 
superpuissance  numĕro  un,  minĕe  par  trois  dĕcennies  de  guerres. 


La  guerre  civile  d’Ukraine 


A la  fin  de  fĕvrier  2014,  des  manifestations  pro-russes  et  anti-gouvernementales  ukrainiennes 
eurent  lieu  dans  les  villes  importantes  de  l’est  et  du  sud  de  l’Ukraine.  Les  protestations  de 
Donetsk  et  les  explosions  de  Louhansk  se  sont  transformĕs  en  une  insurrection  sĕparatiste 
armĕe.  Quelques  parties  de  la  population  ukrainienne  voulurent  rejoindre  la  Russie  tandis  que 
les  autres  voulurent  rejoindre  1’Europe. 

Et  d’ici  mi  2014,  une  guerre  civile  ĕclata  dans  l’est  de  l’Ukraine  tandis  que  les  protestataires 
pro-russes  commencĕrent  a recevoir  des  armes  avancĕes  de  la  Russie.  Des  photos  apparurent 
montrant  des  rebelles  ukrainiens  pro-russes  transportant  des  missiles  antiaĕriens  SA-7. 
Ĕtaient-ils  rĕellement  les  rebelles,  ou  bien  des  soldats  russes  professionnels  se  faisant  passer 
pour  des  rebelles  ukrainiens  ? 

L’Amĕrique  et  l’Europe  de  l’Ouest  annoncĕrent  que  les  troupes  russes  ĕtaient  entrĕes  en 
Ukraine  pour  lutter  au  cotĕ  des  rebelles.  Si  cela  est  vrai,  la  Russie  est  donc  sur  le  point 
d’envahir  1’Ukraine  et  c’est  le  premier  pas  d’une  future  invasion  de  l’Europe.  De  plus,  durant 
ces  protestations,  la  Russie  a aussi  annexĕe  en  douceur  la  Crimĕe  devenue  une  partie  de  la 
Russie  vers  la  fin  de  2014  et  qui  lui  donne  un  accĕs  direct  tant  sur  la  mer  noire  que  la 
mĕditerranĕe,  une  ĕtape  prouvant  que  la  Russie  vise  l’Europe. 

L’est  de  l’Ukraine  est  en  train  de  devenir  une  partie  de  la  Fĕdĕration  de  Russie.  Donc, 
l’invasion  par  la  Russie  de  l’Europe  a dĕja  commencĕ  et  continuera  a s’ĕtendre  de  l’est  vers 
l’Europe  de  l’Ouest.  Une  guerre  en  Europe  introduira  plus  d’instabilitĕ,  plus  d’armes,  rendra 
les  frontiĕres  inexistantes,  crĕera  plus  de  milices  et  donc  affaiblira  les  gouvernements 
europĕens. 

Comme  la  Russie  s’ĕtendra  de  plus  en  plus  en  Europe,  sa  puissance  augmentera  et  de  ce  fait 
affaiblira  les  ĕtats  des  nations  europĕennes  qui  dĕja  avec  une  pauvre  et  faible  ĕconomie 
verront  leurs  police  et  leurs  forces  armĕes  diminuer.  L’Europe  continuera  a devenir  plus 
pauvre  et  plus  faible,  et  donc  plus  de  milices  se  formeront  parce  que  le  gouvemement  ne 
pourra  plus  protĕger  l’intĕgralitĕ  de  son  propre  territoire. 

II  y aura  un  grand  vide  entre  les  riches  et  les  pauvres.  Les  riches  garderont  leurs  propres 
territoires,  institutions  et  propriĕtĕs  par  des  corporations  militaires  privĕes,  des  mercenaires 
travaillant  pour  les  plus  offrants.  Les  pauvres  seront  abandonnĕs  et  laissĕs  a eux-mĕmes. 


Si  nous  regardons  l’image  actuelle  de  1’Ukraine,  il  se  trouve  que  les  milices  d’extrĕmes 
droites  chrĕtiennes  et  les  groupes  islamiques  sont  alliĕes  et  combattent  ensemble 
l’envahisseur  et  c’est  une  micro  ĕchelle  de  ce  qui  se  passera  en  Europe  en  cas  d’attaque 
russe.  Les  groupes  Islamiques  et  les  nĕo-nazis  chrĕtiens  s’allieront  pour  la  circonstance  pour 
finalement  se  combattre  mutuellement  aprĕs  la  victoire  sur  les  Russes,  l’un  ĕtant  l’antithĕse 
de  l’autre.  Les  premiers  intemationaux  et  ouverts  a tous  et  les  seconds  nationaux  et  racistes. 
En  d’autres  mots,  vous  ne  trouverez  aucun  ĕtranger  dans  les  rangs  des  nĕo  nazis  blancs 
contrairement  aux  groupes  des  musulmans  qui  ne  font  aucune  diffĕrence  entre  leurs  membres 
et  peu  importe  leur  origine  dĕs  lors  qu’ils  sont  Musulmans  ; un  point  essentiel  de  la 
rĕvĕlation. 


Une  alliance  entre  les  Romains  et  l’Ĕtat  Islamique  ? 

Malgrĕ  la  pĕnĕtration  de  la  Russie  en  Europe  de  l’Est,  depuis  2014,  l’Europe  et  les 
Amĕricains  ont  gaspillĕ  inutilement  leurs  efforts  et  ressources  en  combattant  l’Ĕtat  Islamique. 
C’est  une  dĕcision  vraiment  ĕtrange  et  anormale  d’autant  plus  que  le  premier  bĕnĕficiaire  fut 
la  Russie  (nous  poursuivons  toujours  notre  chronologie  et  faisons  abstraction  des  ĕvĕnements 
rĕcents  puisque  ces  lignes  ont  ĕtĕ  ĕcrite  en  dĕbut  de  1’annĕe  2015)  et  en  a tirĕ  de  grand 
avantage. 

C’est  au  milieu  de  l’annĕe  2014,  que  les  occidentaux  ont  dĕbutĕ  leurs  attaques  contre  l’Ĕtat 
Islamique  et  c’est  le  moment  propice  qu’attendait  les  stratĕges  russes  pour  entrer  en  action  et 
que  le  Russie  est  entrĕe  en  Ukraine  et  si  l’Europe  a dĕcidĕ  bizarrement  d’ignorer  la  Russie,  la 
Turquie  est  entrĕ  en  ĕtat  d’alerte  maximum,  ses  frontiĕres  ĕtant  subitement  menacĕes  sur 
plusieurs  front,  l’Etat  Islamique,  les  Kurdes  et  les  Russes. 

A mon  humble  avis,  je  ne  pense  pas  que  l’armĕe  sĕculaire  turque  sera  capable  d’arrĕter  une 
vague  russe  contrairement  aux  bataillons  de  l’armĕe  de  l’Etat  Islamique  qui  combattent  par 
foi  et  l’armĕe  turque  sera  balayĕe.  Les  Russes  sont  dĕja  alliĕs  tant  aux  kurdes  qu’aux  Iraniens 
et  la  suite  est  facile  a imaginer  surtout  si  Bashar  restait  au  pouvoir. 

Se  peut-il  que  Constantinople  redevienne  soudain  la  capitale  du  nouvel  empire  russe,  de  la 
chrĕtientĕ  orthodoxe,  aprĕs  ĕtre  tombĕe  aux  mains  des  Ottomans  sous  le  commandement  du 
sultan  Muhammad  II  aprĕs  pratiquement  deux  mois  de  batailles,  le  29  mai  1453,  d’ou  la 
reprise  de  Constantinople  par  les  Musulmans  ? 


Se  peut-il  qu’une  opĕration  secrĕte  entre  l’Iran  et  la  Russie  contre  l’Arabie  Saoudite  et  les 
riches  puits  de  pĕtrole  et  sur  le  point  d’ĕclater  ? 

Ni  les  Europĕens  et  ni  les  Amĕricains  ne  sont  actuellement  en  mesure  de  faire  face  a une 
guerre  de  grande  envergure  car  les  caisses  sont  vides,  les  populations  sur  le  point  de  rupture 
et  les  ĕtats  sur  le  point  d’effondrement. 

Comme  la  Russie  a toujours  des  comptes  a rĕgler  avec  la  Turquie,  quels  seront  donc  les 
prochains  mouvements  des  Russes  qui  alarmera  l’Europe  de  1’Ouest  au  point  de  lui  faire 
rĕaliser  la  nouvelle  menace  importante  a laquelle  elle  fait  face  directement  et  donc,  selon  mon 
interprĕtation  personnelle  des  traditions  Prophĕtiques,  devra  conclure  un  traitĕ  de  paix  avec 
l’Ĕtat  Islamique,  la  seule  puissante  entitĕ  islamique  actuellement  capable  sur  l’ĕchiquier  des 
grandes  puissances,  la  menace  numĕro  un  mondiale.  Un  traitĕ  de  paix  qui  sera  bien 
ĕvidemment  trahit  non  seulement  comme  cela  est  mentionnĕ  dans  le  Noble  Livre  d’Allah 
Exaltĕ  mais  aussi  au  regard  de  plus  d’un  millĕnaire  d’Histoire  commune,  les  pactes  avec  les 
musulmans  ont  toujours  ĕtĕ  rompus  et  trahis  sur  une  ĕchelle  de  99,99%  comme  nous  l’avons 
vu  dans  nos  prĕcĕdents  ouvrages. 

La  question  est,  pourquoi  les  combattants  de  l’Ĕtat  Islamique  devraient-ils  faire  un  traitĕ  avec 
les  Romains  ? 

Un  Hadith  mentionne  : « un  ennemi  commun  » aux  Musulmans  et  aux  Romains. 

Dzou  Mikhbar  a rapportĕ  : J’ai  entendu  le  Messager  d’Allah  (Saluts  et  bĕnĕdictions  d’Allah 
sur  lui)  dire  : « Vous  ferez  une  paix  solicle  avec  les  Romains,  puis  vous  et  eux  lutterei  (de 
fagon  unie)  contre  un  ennemi  derriĕre  vous  et  vous  serez  victorieux,  prendrei  du  butin  et 
serez  a l’abri.  Vous  reviendrez  alors  et  descendrez  dans  une  prairie  avec  de  petites  collines  et 
l’un  des  chrĕtiens  lĕvera  la  croix  et  dira  : « La  croix  a conquis.  » Un  des  musulmans 
deviendra  furieux  et  le  dĕtruira  puis  les  Romains  agiront  traitreusement  et  se  prĕpareront 
pour  la  bataille.  » 

(Abou  Daoud  - Kitab  al-Malahim,  Hadith  2) 

II  y a une  chronologie  ĕvidente  dans  les  traditions  prophĕtiques  indiquant  les  ennemis  que  les 
Musulmans  auront  a combattre  et  de  ce  point  de  vue  les  arc-ennemis  des  Musulmans  seront 
les  derniers  de  la  liste. 

De  ce  fait  et  de  nos  jours,  il  est  ĕvident  par  dĕduction  que  1’actuel  ennemi  commun  des 
Musulmans  Sounni  et  des  Europĕens  n’est  autre  que  la  Russie. 


Ennemie  des  Musulmans  pour  ses  atrocitĕs  contre  le  peuple  tchĕchĕne  et  les  populations 
islamiques  d’Asie  centrales  envoyĕs  et  tuĕs  au  Goulag  depuis  l’ĕre  de  Staline,  ennemie  des 
Musulmans  pour  son  support  inconditionnel  a leur  arc  ennemi  du  pays  fantome,  ennemie  des 
Musulmans  pour  son  soutien  a Bashar  al-Assad  et  finalement  ennemie  des  Musulmans  pour 
son  alliance  avec  l’Iran,  le  diabolique  et  cruel  buveur  de  sang  a qui,  elle  a fourni  des  missiles 
longues  portĕes  qui  ont  mĕme  inquiĕtĕ  le  pays  fantome. 

Ennemie  des  Europĕens,  pour  sa  menace  en  Ukraine  et  son  reptation  vers  l’Europe  de  l’Ouest 
en  attendant  la  menace  plus  immĕdiate. 

« Aujourd’hui,  tant  l’Iran  et  la  Russie  sont  sous  les  sanctions  de  l’occident  et  disposĕs  a 
s’entraider  pour  entraver  les  interventions  amĕricaines  au  Moyen-Orient.  Le  Prĕsident 
amĕricain  est  concentrĕ  sur  sur  1’Europe  pour  empĕcher  les  armes  et  les  systĕmes 
d’armements  de  l’armĕe  russe  d’y  pĕnĕtrer  pour  punir  le  Prĕsident  russe  de  ses  actions  en 
Ukraine  et  son  annexion  de  Crimĕe. 

Le  Ministre  de  la  Dĕfense  iranien,  s’est  levĕ  et  a prĕconisĕ  une  plus  grande  coopĕration 
comme  un  moyen  de  contrer  les  ambitions  amĕricaines  dans  la  rĕgion.  « L’Iran  et  la  Russie 
sont  capables  de  contrer  l’intervention  expansionniste  et  l’aviditĕ  des  Ĕtats-Unis  par  la 
coopĕration,  la  synergie  et  l’activation  des  capacitĕs  potentielles  stratĕgiques,  » a dit-il  dit.  « 
Comme  deux  voisins,  l’Iran  et  la  Russie  ont  des  points  de  vue  communs  vers  les  issues 
politiques,  rĕgionales  et  globales.  » 

II  dit  que  le  nouvel  accord  incluait  une  coopĕration  dĕveloppĕe  du  contre-terrorisme,  les 
ĕchanges  de  personnel  militaire  pour  les  buts  de  formation  et  la  comprĕhension  des  marines 
mutuelles  d’utiliser  plus  frĕquemment  les  ports  des  deux  pays.  Ils  coopĕrent  dĕja  pour 
soutenir  Bashar  al-Assad  de  la  Syrie.  » (Janvier  2015) 

L’Iran  est  bien  connu  pour  souffler  le  chaud  et  le  froid  a celui  qui  veut  bien  1’ĕcouter  et  n’a 
de  maitre  que  celui  qui  lui  offrira  pour  le  mieux. 

Historiquement  les  Musulmans  et  les  occidentaux  ne  se  sont  unifiĕs  que  pour  combattre  un 
seul  ennemi  et  cet  ennemi  est  ...  la  Russie. 

En  1850  le  califat  ottoman  islamique  fit  une  alliance  temporaire  avec  le  Royaume-Uni,  la 
France  et  d’autres  ĕtats  europĕens  pour  lutter  contre  la  Russie  Impĕriale  dans  ce  qui  est  mieux 
connu  sous  la  Guerre  de  Crimĕe. 


En  1980,  les  Moujahidine  Afghan  (qui  allaient  devenir  plus  tard  connus  sous  le  nom  des 
Taliban)  coopĕrĕrent  avec  certaines  puissances  occidentales  pour  lutter  contre  les 
communistes  russes. 

Et  actuellement  de  maniĕre  dĕtournĕe,  les  Musulmans  et  1’occident  luttent  contre  un  ennemi 
commun  : Assad,  le  Hezbollah  (l’Iran)  soutenu  par  la  Russie  donc  la 
R u s s ie/Syrie/I ra n/ H c zb o 1 1 ah  ? 


Ou  aura  lieu  cette  alliance  ? 

Si  nous  regardons  une  carte  actuelle,  nous  voyons  que  1’Etat  Islamique  est  prĕsent  dans  la 
grande  Syrie,  a cheval  entre  la  Syrie  et  l’Iraq,  et  que  l’occident  commence  a envoyer  ses 
troupes  en  Syrie  tandis  que  les  mercenaires  russes  se  sont  alliĕs  avec  les  perses  pour  lutter 
contre  les  Sounnis. 

Si  les  Romains  s’allient  avec  l’Ĕtat  Islamique  en  grande  Syrie  pour  lutter  contre  les  shi’a 
perses,  la  Russie  interviendra  et  enverra  ses  troupes  pour  dĕfendre  son  alliĕ  iranien  ou  si  la 
Russie  intervient  en  Syrie,  la  Turquie  sera  menacĕe  et  membre  de  l’Otan,  les  autres  nations 
de  l’Otan  viendront  a sa  dĕfense,  selon  le  protocole. 

Selon  les  traditions  prophĕtiques,  si  cela  devait  se  produire,  l’Alliance  Ĕtat  Islamique  et 
Romains  gagnera  et  l’alliance  iranienne  russe  perdra  d’autant  plus  que  la  Russie  a toujours 
ĕtĕ  historiquement  vaincue  quand  les  Musulmans  et  les  Romains  se  sont  alliĕs.  Le  fait  de 
vaincre  la  Russie  permettra  aux  Sounnis  d’ĕcraser  dĕfinitivement  la  Perse  et  pourront  ainsi 
tourner  leurs  yeux  vers  Rome. 

Le  Hadith  prĕcitĕ  prouve  que  les  Romains  seront  prĕsent  physiquement  en  Syrie  avant  que 
leur  armĕe  d’un  million  arrive  a Marj  al-Dabiq.  Ici  une  nouvelle  hypothĕse  apparait,  une  telle 
force  sera  capable  de  prendre  la  Turquie  et  donc  Constantinople  si  l’on  considĕre  qu’elle 
arrivera  d’Europe  via  la  Turquie  d’ou  la  reprise  de  Constantinople  par  les  Musulmans  par  la 
suite. 


‘Awf  Ibn  Malik  a rapportĕ  : « ...  une  aj/liction  a laquelle  aucune  mciison  arabe  n’ ĕchappera 
et  ensuite  une  trĕve  entre  vous  et  les  Bani  al-Asfar  (les  Romains)  qui  vous  trahira  el  vous 
attaquera  sous  quatre-vingts  drapeaux.  Sous  chaque  drapeau  sera  douze  mille  solclats.  » 


12.000  x 80  = 960  000  Romains  au  total  venant  en  Syrie  et  il  ne  s’agit  que  des  ĕlĕments 
combattants  puisque  chaque  armĕe  est  suivit  par  un  personnel  et  des  corps  non  combattants 
spĕcialisĕs,  imaginez  la  taille  de  l’armĕe  et  rappelez-vous  la  premiĕre  croisade  lorsque  les 
croisĕs  sont  arrivĕs  a Constantinople,  ils  ont  non  seulement  effrayĕs  l’empereur  byzantin 
mais  aussi  tout  ravagĕ  sur  leur  passage. 

Ce  n’est  que  lorsque  les  Romains  enverront  leurs  renforts  et  viendront  a Marj  Dabiq  a la 
frontiĕre  syro-turc  que  pourra  commencer  al-Malhamah  al-Koubra  (Le  Grand  Carnage). 
J’aimerai  revenir  sur  ce  passage  : « une  affliction  a laguelle  aucune  maison  arabe 
n’ĕchappera.  » Ici  c’est  bien  le  terme  arabe  qui  est  employĕ  et  non  pas  musulman  ce  qui 
pourrait  laisser  penser  que  ce  ne  sont  pas  les  seuls  Musulmans  qui  seront  touchĕs  par  cette 
affliction  mais  tous  les  Arabes  en  particulier.  Au  regard  de  l’actualitĕ  actuelle,  il  apparait  qu’a 
chaque  fois  qu’une  opĕration  terroriste  a lieu  en  Europe  c’est  1’ensemble  des  ĕtrangers  qui 
sont  soudain  visĕs  et  leur  ensemble  affligĕ.  Cependant,  il  se  peut  qu’il  s’agisse  d’une  attaque 
de  plus  grande  envergure,  une  attaque  chimique  ou  nuclĕaire  voir  une  attaque  gĕnĕtique  qui 
s’en  prendra  a un  type  de  chromosome  en  particulier.  Une  attaque  gĕnĕtique  raciale  dirigĕe 
contre  les  Arabes  uniquement  et  les  Arabes  vivent  dans  un  certain  nombre  de  pays. 

Une  autre  indication  est  qu’ils  seront  peut  nombreux  a la  fin  des  temps  et  que  1’armĕe  qui 
prendre  Constantinople  n’aura  pas  un  seul  arabe  dans  ses  rangs. 

« Vous  ferez  une  paix  solide  avec  les  Romciins,  puis  vous  et  eux  lutterei  (de  fagon  unie) 
contre  un  ennemi  derriĕre  vous...  » 

Si  l’on  considĕre  les  ĕvĕnements  actuels  et  sachant  la  spirale  violence  dans  laquelle  le  monde 
est  engagĕ  comment  quelle  sera  donc  l’origine  comment  cette  paix  solide  ? Une  nouvelle 
vague  de  terreur  ? Une  fausse  attaque  ? Une  instabilitĕ  sur  le  point  de  provoquer  un 
effondrement  majeur  ? 


L’Italie 


L’Italie  est  vraiment  importante  stratĕgiquement  du  fait  de  sa  location  au  centre  de  l’Europe 
divisĕe  en  deux  parties,  l’Europe  de  l’Est  et  de  L’Ouest  qui  ont  toute  deux,  une  importante 
population  musulmane. 


Le  nord-ouest  de  1’Italie,  a savoir  l’Allemagne,  le  Royaume-Uni  et  la  France  ont  plus  ou 
moins  une  population  musulmane  de  10  %.  II  est  probable  que  ces  Musulmans  n’ayant  nulle 
part  ou  aller  puisqu’ĕtant  nĕs  dans  ces  pays  lutteront  contre  les  milices  nazies  dans  leurs  pays 
et  qu’ils  chercheront  a atteindre  l’Italie  du  Nord  en  raison  de  leur  connaissance  de  la  tradition 
prophĕtique  et  de  la  prise  de  Rome. 

En  Italie,  la  Mafia  qui  a dĕja  une  forte  prĕsence  sera  probablement  la  milice  la  plus  puissante 
qui  prendra  avantage  du  faible  gouvernement  italien.  La  Mafia  qui  a directement  accĕs  a 
1’ensemble  des  rĕseaux  clandestins  cherchera  a tirer  un  grand  profit  de  cet  avantage  et  se 
livrera  au  trafic  d’armes  et  de  mĕdicaments  en  Europe.  Si  les  Musulmans  veulent  prendre 
l’Italie,  les  combattants  europĕens  de  l’Ĕtat  Islamique  devront  s’allier  avec  d’autres  milices 
pour  lutter  contre  la  Mafia  avant  la  conquĕte  de  Rome. 


La  Bosnie 

La  Bosnie  est  seulement  a deux  petits  pays  a l’est  de  l’Italie.  Le  Jihad  Bosniaque  avait  forcĕ 
chaque  maison  a avoir  ses  propres  armes  et  le  pays  a ses  propres  usines  de  production 
d’arme.  Les  armes  qui  sont  perdues  de  ces  usines  se  sont  retrouvĕes  bizarrement  aux  mains 
de  Bosniaques  inspirĕ  par  les  Moujahidine.  II  est  important  de  se  rappeler  que  le  massacre  de 
Srebrenica  est  arrivĕ  au  milieu  les  annĕes  1990.  Rappelez-vous  des  femmes  musulmanes 
Bosniaques  violĕes  par  les  Serbes  ? 

Leurs  enfants  moitiĕ  Bosniaque-Serbes  sont  maintenant  des  jeunes  hommes  qui  n’ont 
certainement  pas  oubliĕ  et  dĕsirent  encore  se  venger.  Ils  attendent  juste  que  1’occasion  leur 
soit  donnĕ  pour  se  lever  avec  leurs  frĕres  au  Sud,  en  Albanie,  Roumanie  et  Turquie  lorsque 
les  frontiĕres  de  l’Europe  seront  dĕtruites. 

N’oubliez  pas  que  c’est  la  brutalitĕ  qui  rĕveille  les  Musulmans  et  si  certaines  personnes 
croient  que  les  Bosniaques  ne  sont  pas  vraiment  islamiques,  le  6 janvier  2015,  un  musulman 
bosniaque  a tuĕ  un  Imam  qui  empĕchait  simplement  les  gens  de  partir  au  Jihad  en  Syrie  ce 
qui  dĕmontre  qu’il  y a toujours  une  prĕsence  islamique  Jihadiste  en  Bosnie.  Quand  les 
Musulmans  des  Balkans  auront  libĕrĕ  leurs  propres  terres  des  leaderships  oppressifs,  ils 
seront  capables  d’utiliser  leur  cote  pour  permettre  aux  combattants  ĕgyptiens  et  libyens  de 
faire  passer  clandestinement  des  bateaux  en  Albanie,  puis  au  Kosovo,  la  Bosnie  et  finalement 
en  Italie. 


L’Ĕtat  Islamique  et  al-Malhamah 
Le  dĕbut  du  Grand  Carnage 

Aussitot  que  la  Russie  et  la  Perse  (l’Iran)  seront  vaincues,  les  Romains  (1’Europe)  seront  en 
ĕtat  d’alerte  maximum.  Ayant  eu  la  preuve  de  la  vĕracitĕ  des  traditions  prophĕtiques,  ils 
savent  dorĕnavant  que  Rome  sera  la  cible  suivante  de  l’Ĕtat  Islamique. 

Ils  prendront  l’offensive  et  se  rendront  sous  80  drapeaux  a Marj  Dabiq  prĕs  de  la  frontiĕre 
turco-syrienne  avec  plus  de  1000000  soldats.  S ’ agit-il  des  drapeaux  de  chaque  nation  qui 
participeront,  soit  80  nations  ? C’est  ce  que  je  pense  pour  ma  part,  vu  la  gravitĕ  de  l’heure. 

Si  certain  pense  qu’il  s’agit  de  1’Armageddon  mentionnĕ  dans  1’Ancien  Testament  et  qui  fait 
allusion  a la  solennitĕ  de  1’imminence  du  Jour  du  Jugement,  ce  n’est  tout  simplement  pas 
mon  avis  ni  de  celui  de  certains  savants  musulmans.  Le  but  n’est  donc  pas  de  disserter  sur  ce 
point  mais  sur  ce  que  rapportent  les  traditions  authentiques  du  Messager  d’Allah  (Saluts  et 
Bĕnĕdictions  d’Allah  sur  lui). 

Aprĕs  la  victoire  sur  les  Russes,  un  grand  nombre  de  soldats  europĕens  chrĕtiens  convaincus 
de  la  vĕracitĕ  du  Message  islamique  et  entreront  dans  la  foi  musulmane.  Ce  sont  eux 
seulement  et  le  reste  des  Musulmans  qui  survivront  aprĕs  le  Grand  Carnage  qui  feront  partie 
de  l’armĕe  du  Mahdi  et  finalement  de  Jĕsus  fils  de  Marie(‘aleyhi  salam)  qui  a besoin  de 
fidĕles  croyants  dans  son  armĕe  pour  lutter  contre  le  Dajjal  et  non  pas  des  Judas  et  les  gens 
doivent  bien  comprendre  ce  point  ! 

Quels  croyants  serviront  Jĕsus  Fils  de  Marie  alias  ‘Issa  Ibn  Maryam  dites-moi  ? Des 
associateurs,  des  pĕdĕrastes  invĕtĕrĕs  et  des  alcooliques  notoires  sans  foi  ni  loi  ou  des  gens 
qui  se  purifient,  qui  font  cinq  fois  leurs  priĕres  par  jour,  qui  jeunent  et  ne  boivent  pas  d’alcool 
? Allez  soyez  sincĕres  dites  la  vĕritĕ  ! Oui  je  sais  la  rage  parfois  ĕtouffe. 

Les  Musulmans  ont  ĕtĕ  informĕs  dans  la  tradition  islamique  qu’ils  dĕbarqueront  a Dabiq  ou 
tout  prĕs  de  Dabiq  et  ils  ne  dĕbarqueront  nulle  part  ailleurs  soyez  en  convaincus  quelqu’un 
les  amĕnera  la  ou  ils  doivent  ĕtre  en  temps  et  en  heure  et  a la  nano  seconde  prĕs. 

Alors  que  tout  le  monde  chrĕtien,  1’Union  Europĕenne  et  l’Amĕrique  et  leurs  serviteurs 
apostats  entreront  en  Syrie  pour  la  plus  grande  et  derniĕre  majeure  bataille  meurtriĕre  de 
1’humanitĕ,  les  combattants  de  1’Ĕtat  Islamique  se  mettront  en  rang  pour  lutter  contre  eux 


tandis  que  ceux  qui  n’auront  pas  pu  se  rendre  sur  le  champ  de  la  bataille,  continueront 
l’offensive  la  ou  ils  se  trouvent. 

II  est  important  de  noter  que  les  souverains  fantoches,  les  larbins  sans  honneur  des  terres 
musulmanes  pourront  ĕtre  vaincus  durant  cette  pĕriode  puisque  le  plan  initial  d’al-Qa’idah 
ĕtait  de  les  faire  tous  tomber  d’ici  2020.  Si  cela  coincide  ainsi  le  rendez-vous  gĕnĕral  est 
autour  des  annĕes  2020  : la  chute  des  larbins,  l’arrivĕe  de  Mahdi  et  les  Romains  arrivant 
enterre  de  Syrie. 

2020-  2024,  un  siĕcle  depuis  la  chute  du  califat  ottoman,  un  califat  que  tous  n’avait  jamais 
espĕrer  revenir  ou  penser  qu’il  reviendra,  sous  vos  yeux  et  en  direct  dans  vos  petits  salons  sur 
vos  nouveaux  ĕcrans  gĕants,  en  millions  de  couleurs  et  en  3D  ! 

La  chute  des  larbins,  permettra  une  large  libertĕ  aux  avant-gardes  des  groupes  islamiques 
armĕs,  de  parcourir  les  terres  musulmanes  et  la  Mĕditerranĕe  et  aussi  d’utiliser  1’espace 
aĕrien  pour  viser  1’Europe,  avec  des  missiles  prit  aux  souverains  fantoches  arabes.  En  vĕritĕ 
cela  est  dĕja  arrivĕ  et  certains  aprĕs  avoir  vaincu  leur  souverain  tyran  ont  mis  la  main  sur  un 
large  arsenal  et  une  grande  variĕtĕ  de  missiles  a longue  portĕe.  Que  dire  des  missiles  des 
arsenaux  saoudien  et  iranien  que  l’Ĕtat  Islamique  espĕre  capturer  et  partager  avec  toutes  ses 
filiales  dans  le  monde.  Pour  plus  de  renseignements  consultez  les  dossiers  Wikileaks  sur  les 
types  de  missiles. 

II  est  fort  possible  que  des  filiales  de  l’Ĕtat  Islamique  traverse  la  Mĕditerranĕe  et  entre  en 
Europe  durant  cette  pĕriode  critique  en  plus  du  fait  que  le  Grand  Camage  verra  la  victoire  des 
Musulmans  qui  seront  libre  de  toute  rĕsistance  aprĕs  et  que  les  combattants  du  nord  de 
l’Afrique  passeront  en  Europe  en  bateau  ou  par  l’avion.  Ils  seront  soutenus  et  guidĕs  par  les 
musulmans  qui  ont  repris  des  points  stratĕgiques  de  cote,  ou  mĕme  par  des  non  musulmans 
disposĕs  a accepter  les  musulmans  comme  leurs  nouveaux  chefs.  A ce  moment-la,  l’armĕe 
des  Croisĕs  dans  Marj  Dabiq  sera  vaincue  et  l’Ĕtat  Islamique  deviendra  la  force  majeure  du 
Moyen-Orient  et  de  toute  1’Europe.  Les  musulmans  en  Europe  seront  alors  libres  a leur  tour  a 
cause  de  la  disparition  des  frontiĕres  et  pourront  recevoir  de  larges  efforts  du  Moyen-Orient. 

L’Italie  aura  alors  ĕtĕ  conquise  sur  tous  les  fronts  par  les  Musulmans  armĕs  : 

1 - Les  groupes  musulmans  europĕens  armĕs  du  Nord  et  de  l’Ouest, 

2 - Les  combattants  islamiques  de  1’Europe  de  l’Est  des  Balkans  et 


3 - Les  missiles  musulmans  arabes  et  les  navires  venant  du  Sud. 

Avec  personne  pour  les  ĕgaler  en  pouvoir  et  unitĕ,  les  Musulmans  auront  capturĕ  Rome,  la 
capitale  de  1’Italie,  de  1’Europe  et  de  la  Chrĕtientĕ  fossile  qui  sera  remplacĕe  par  l’Islam  avec 
l’avĕnement  de  Jĕsus  Fils  de  Marie,  paix  sur  lui,  qui  professera  lui-mĕme  l’Islam  et  rejettera 
l’aberration  de  la  croix  et  tuera  les  porcs. 

Maintenant  avec  des  armĕes  en  Europe,  au  Moyen-Orient  et  au  Khorasan,  les  armĕes  de 
l’Ĕtat  Islamiques  marcheront  sur  le  pays  fantome,  ce  qui  sera  le  sujet  du  prochain  chapitre  de 
notre  utopie  qui  a quand  mĕme  bien  des  tons  d’une  stupĕfiante  rĕalitĕ. 

Le  Messager  d’Allah  (Saluts  et  Bĕnĕdictions  d’Allah  sur  lui  a dit  : « Al-Malhamah  al- 
Koubra,  la  conquĕte  de  Constantinople  et  l’arrivĕe  et  la  sortie  du  Dajjal  sur\’iendront  dans 
une  pĕriode  de  sept  mois.  » 

(Tirmidi  Chapitre  33,  Hadith  81) 

En  d’autre  terme,  sept  mois  aprĕs  la  conquĕte  de  Rome,  le  Dajjal  arrivera. 

Si  la  Palestine  est  le  Berceau  de  1’Humanitĕ  elle  sera  aussi  sa  fin  c’est  pourquoi,  le  Volume 
Deux  portera  sur  1’Histoire  abrĕgĕe  quasi  intĕgrale  de  la  Palestine  depuis  l’aube  des  temps 
jusqu’au  20eme  siĕcle,  1’histoire  du  Dajjal,  de  ‘Issa  Ibn  Maryam  et  de  Yajouj  wa  Majouj. 


A suivre 
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